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L'APOCALYPSE 

« 

AVEC  UNE 

EXPLICATION. 

PAR  MESSIRE 


J A C QU  E S B E N I G N E B O S S U E T, 
Evefquc  de  Meaux , 

Confeiiler  du  Roy  en  Tes  Confeils* 

cy-devant  Précepteur  de  MonfeigneujLp^  , 
le  Dauphin;  Premier  Aumofc^^fjft 
nier  de  Madame  la  Dauphine. 


A PARIS,  ^ 

Chez  la  Veuve  de  Sebastien  MarT 
bre-Cramoisy  , Imprimeur  du  Roy , rue  Saint 
Jacques,  aux  Cicognes. 


M.  DC  XC. 


El  fe  vend 

A LA  HAYE 

Chez  ADRIAN  MOETJENS, 

Marchand  Libraire,  prds  la  Cour , à la  Librairie 
Françoife. 
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Où  font  propofez  les  moyens  de 

profiter  de  la  lééfcure  de  1*  Apocalypfê, 

& les>  principes  pour  en  découvrir 
lp  ièns.  , . 

# » 

V **  \ • » . * 

\ ' . ï - V t a 

Eux  qui  ont  legoufi  de  la  piété,  i. 

trouvent  un  attrait  particulier  Les  mer- 
dans  cette  admirable  Révélation 
. de  Saint  Jean.  l>e  feul  nom  de 
Je  fus-  Chrifi  dont  elle  eff  intitulée  infpire 
d? abord  une  jointe  joj/e  ; Car  voicy  comme 
Saint  Jean  a commencé , & le  Titre  qu’il 
a donné  à fa  Prophétie  : La  Révélation  Apoc.' 
de  Jefus-Chrift  que  Dieu  luy  a donnée  *•  *• 
pour  la  faire  entendre  à fes  fèrviteurs, 

•en  parlant  par  fôn  Ange  à Jean  fonfer- 
viteur.  Ç’efi  donc  tcy  Je  fus-  Chrifi  qu’il 
faut  regarder  comme  le  véritable  Prophè- 
te : Saint  Jean  n’efi  que  le  minifire  qu’il  a 
choifi  pour  porter  fes  Oracles  d l’Eglife  ; & 

Ji  on  efi  préparé  d quelque  chofe  de  grand 

# % lors 
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lors  qu'en  ouvrant  les  anciennes  Prophéties 
. on  y voit  d’abord  dans  le  Titre  , La  Vi- 
Ifa.  I.  i.  fion  d’ifaie  filsd’Amosi  Les  Parolesde 
Jerem.  I.  Jérémie  fils  d’Helcias,  & dnji  des  autres: 
*'  combien  doit-on  ejlre  touché , lors  qu’on  lit 
a la  tefie  de  ce  livre , La  Révélation  de 
Jefus-Chrift  fils  de  Dieu  ? 

Tout  répond  à un  fi  beau  Titre.  Mal- 
gré les  profondeurs  de  ce  divin  livre , on  y 
rejfent , en  le  lifant , une  impreffion  fi  dou- 
ce & tout  enfemble  fi  magnifique  de  la  ma - 
jefié  de  Dieu  ; il  y paroi  fi  des  idées  fi  hau- 
tes du  myftére  de  Je  fus-  Chrtfi , une  fi  vi- 
ve reconnoiffance  du  peuple  qu'il  a ra- 
cheté par  fon  fang , de  fi  nobles-images  de 
fies  vihoires  qt  de  fon  régne , avec  des 
chants  fi  merveilleux  pour  en  célébrer  les 
grandeurs , qu'il  y a de-quoy  ravir  le  ciel 
& la  terre.  >.  Li  -v 

Il  efi  vray  qu'on  efi  a la  fois  faifi  de 
frayeur , en  y lifant  les  tffets  terribles  de 
la  jufiice  de  Dieu  , les  Janglantes  éxécu - 
tions  de  fes  faints  ylnges , leurs  Trompet- 
tes qui  annoncent  fes  Jugement , leurs  cou- 
pes d or  pleines  de  fon  implacable  colère , & 
les  play  es  incurables  dont  ils fraptnt  les  im- 
pies ; mais  les  douces  & raviffantes  peintu- 
res dont  font  meflez,  ces  aff  reux  fpéïïacles 
jettent  bientofi  dans  la  confiance , oul'ame 
Je  repoj'e  plus  tranquillement  après  avoir 

efié 
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efie  long-temps  étonnée  & frapée  au  vif  de 
ces  horreurs. 

Toutes  les  beautex,  de  l'Ecriture  font 
tamajfées  dans  ce  livre  : tout  ce  qu'il  y a 
de  plus  touchant  , de  plus  vif,  de  plus  ma- 
jejiueux  dans  la  Loy  & dans  les  Prophé- 
tes  t y reçoit  un  nouvel  éclat  , & repajfe 
devant  nos  yeux  pour  nous  remplir  des  con- 
folations  & des  grâces  de  tous  les Jîécles. 
C'efi  icy  un  des  caractères  de  cette  admira • 
ble  Prophétie,  & P Ange  l'a  déclaré  a Saint 
Jean  par  ces  paroles  : Le  Seigneur  Dieu 
oes  Saints  Prophètes:  ou,  comme  lit  la 
Vulgate,  Le  Seigneur  Dieu  des  efprits 
des  Prophètes  a envoyé  Ton  Ange  poui 
.découvrir  à fesferviteurs  ce  qui  doit  ar- 
river bientoft  : Paroles  qui  nous  font  en- 
tendre que  Dieu  qui  a infpiré  tous  les 
Prophètes en  a fait  revivre  l'efprit  dans 
Saint  Jean  , pour  confacrer  de  nouveau 
a Jefus-Chri(l  & a Jon  Eglife  tout  ce 
qui  avoit  jamais  efié  infpiré  aux  Pro- 
phètes. 

v J€tr0Hve  deux  raijons  de  cette  condui- 
te. La  première  eji  prife  de  Saint  Jrenée  : 
Il  devoit,  dit-il , venir  de  faux  doc- 
teurs qui  enfeigneroient  que  le  Dieu 
qui  avoit  envoyé  Jefus-Chrift  n’eftoit 
pas  le  mefme  que  celuy  qui  avoit  en- 
voyé les  anciens  Prophètes.  C'efi  pour 

t*.  ' ■ *3  con~ 


Apoc. 
XXII.  6. 


II. 

L'Apo- 
calypfe  ejl 
remplie 
des  mer- 
veilles de 
tous  les 
Prophètes, 
& pour- 
quoi. 
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confondre  leur  audace  que  la  Proph  étie  du 
Nouveau  Teflament , c'efi-ddire , t Apo~ 
calypfe  , ejl  pleine  de  toutes  les  anciennes 
Prophéties , (fi  que  Saint  Jean  le  nouveau 
Prophète , exprejfément  envoyé  par  *Jefus~ 
■Chnfi , eft  plein  de  Pefprit  de  tous  l es  Pro- 
phètes. 

Mais  la  fécondé  raifon  n'efi  pas  moins 
forte  ; c'efi  que  toutes  les  Prophéties  (fi 
tous  les  livres  de  l'Ancien  Teflamcnt  n'ont 
efié  faits  que  pour  rendre  témoignage  a 
ff efus-Chrifl , conformément  a cette  paro- 
le que  P Ange  adreffe  a Saint  Jean  : L’ef- 
prit  de  la  Prophétie,  c’eft  le  témoigna- 
ge de  Jeius.  Ni  David , ni  Salomon  ,ni 
tous  les  Prophètes  , ni  Mo'ife  qui  en  efi  le 
chef , n'ont  efié  fufcitez.  que  pour  faire 
connoître  celuy  qui  devoit  venir,  c'efi  à 
dire  , le  Chrifi  : c'ejl  pourquoy  Moïfe  & 
Elie  paroijfent  autour  de  luy  fur  la  monta  - 
gne , afin  que  la  Loy  (fi  les  Prophètes  con- 
firment fa  MiJJion  , reconnoifient  fon  au- 
torité , (fi  rendent  témoignage  a fa  doBri- 
ne.  C'efi  par  la  meme  raifon  que  Moïfe 
(fi  tous  les  Prophètes  entrent 1 dans  l'Apo- 
calypfe , (fi  que  pour  écrire  ce  livre  admi- 
rable Saint  Jean  a receu  l'efprit  de  tous 
les  Prophètes. 

Nous  retrouvons  en  effet  dans  ce  grand 
Apofire  l'efprit  de  tous  les  Prophètes  (fi.  de 
’-i  c tous 
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• P R E'  FAC  E.  ' ? 
tous  les  hommes  envoyer  de  Dieu.  Il  are-  Apoc. 
ceâ  Pefprit  de  Mo'ife  pour  chanter  le  can-  XV.  3. 
tique  de  la  nouvelle  délivrance  du  peuple  yjjj19* 
fatnt  » & pour  confiruire  a l'honneur  de 
Dieu  une  nouvelle  u4rche  , un  nouveau 
Tabernacle,  un  nouveau  Temple , un  nou- 
vel .Autel  des  parfums.  Il  a receu  l'ejprit 
d'Ifaïe  & de  Jérémie  pour  décrire  les  ^ y'j 
playes  de  la  nouvelle  Babylone  , & éton-  XVII. 
ner  tout  l'univers  du  bruit  de  fa  chute  < XVIII. 
C'ejl  par  l'efprit  de  Daniel  qu'il  nous  dé- 
couvre la  nouvelle  befte  , c'ejl- a- dire  , le 
nouvel  empire  ennemi  & perfécuteur  des 
Saints  , avec  fa  défaite  & fa  ruine.  Par 
l'efprit  d'Ez>échiel  il  nous  montre  toutes 
les  richejfes  du  nouveau  Temple  ou  Dieu  ^xiî.  * 
veut  ejlre  fervi , c'ejl - d-  dire  , & du  Ciel 
& de  l'Eglife  ; enfin  toutes  les  confola- 
tions , toutes  les  promeffes , toutes  les  grâ- 
ces , toutes  les  lumières  des  livres  divins 


fe  réuniffent  en  celuy-cy.  Tous  les  hommes 
infpirez,  de  Dieu  femblent y avoir  apporté 
toM'cé  qu'ils  ont  de  plus  riche  & de  plus 
grand } pour  y compofer  le  plus  beau  ta- 
bleau qu'on  puf  jamais  imaginer  de  la  gloi- 
re de  Jefus-Chrifl  } & on  ne  voit  nulie 


part  plus  clairement  qu'il  efloit  vraiment 
la  fin  de  la  loy  , la  vérité  de  fes  figures,  le 
corps  de  fes  ombres , & l'ame  de  fes  Pro- 
phéties. - ' • * > '•••.- 

*4.  Il 
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Il  ne  faut  donc  pas  s'imaginer  lors  efuc 
Saint  Jean  les  rapporte  , qu'il  foit  feule- 
ment un  imitateur  des  Prophètes  fes  pré - 
decejfeurs  ; tout  ce  qu'il  en  allègue  , il  le 
relever  il  y fait  trouver  l'original  mefme 
de  toutes  les  Prophéties,  quin'eft  autre  que 
Jefus-Chrtfl  & fonEgltfe.  PouJJédu  mef- 
meinfitntt  qutanimoit  les  Prophètes , il  en 
pénétre  l'efpritÿ  il  en  détermine  le fens  ; il  en 
révéle  les  obfcuri  te z,  j & il  y fait  éclater  la 
III  gl°*re  ^ fefus-Chnjl  toute  entière. 

~fus  ’ < Ajoutons  à tant  de  merveilles  celle  qui 
ciinfl  veû  paJfe  toutes  les  autres,  je  veux  dire  lebon- 
Cr  écouté  heur  d'entendre  parler  , & de  voir  agir 
^y/J  fcfus-Chrijl  reJJ'ufcité  des  morts \ Nous 
* ' voyons  dans  l' Evangile  Jej us-  Chrijl  hom- 

me converfant  avec  les  hommes,  humble , 
pauvre  ,foible,foujfrant  ; tout  y rejfentune 
viélime  qui  va  s'immoler,  & un  homme  dé- 
voué a la  douleur  & a la  mort.  Mais  l' A- 


pocalypfe  efi  l'Evangile  de  fefus-  Chrijl 
rcjfujcité  : ily parle,  & il  y agit  comme  vain- 
queur de  la  mort  $ comme  celuy  qui  vient 
de  fortir  de  l'enfer  qu'il  a dépouillé,  & qui 
entre  en  triomphe  au  lieu  de  fa  gloire , ou 
il  commence  a éxercer  la  toute-puijfance 
que  fon  Pere  luy  a donnée  dans  le  ciel  & 
dans  la  terre. 

- Tant  de  beautez,  de  ce  divin  livre,  quoy- 
île  qu'on  ne  les  appercotve  encore  qu'en  géné- 
ral 
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Tal  & comme  ch  confttjion , gagnent  le  del'^Ape^ 
cœur.  O n ejl  Jollicité  intérieurement  à pé-  ^ 

Hctrcr  plus  avant  dans  le  fecret  d’un  livre  ^es  ^ 
dont  le  feul  extérieur  ç£*  la  feule  écorce , Saint  ^iu- 
Ji  l’on  peut  parler  de  la  forte , répand  tant  gttftin' 
de  lumière  & tant  de  confolation  dans  les 
cœurs. 

- Il  y a deux  manières  d' expliquer  l' d4po- 
ealypfe  ; /’ une  générale  & plus  facile  : c'efi  Aug.  in 
celle  dont  Saint  -dugufiin  a pojé  les  fonde- 
mens  & comme  tracé  le  plan  en  divers  en - cxxxvi. 
droits  y mais  principalement  dans  le  livre  de  Civir. 
de  la  Cité  de  Dieu.  Cette  explication  con-  ^C1 
Jtfie  a confdérer  deux  Citez,,  deux  failles, 
deux  Empires  mefez . félon  le  corps , & fé- 
parez  félon  l'efirit.  L'un  efi  l'Empire  de 
Baby lotie  , qui  fgnifie  la  confufion  & le 
trouble , l'autre  ejl  celuy  de  Jérufalem , qui 
Jtgnifie  la  paix  : l'un  ejt  le  monde , & l'au- 
tre ejl  l'Eg  lifij  mais  l'Eglife  co  nfidèrée  dans 
fa  partie  la  plus  haute , c'efi -à- dire,  dans 
les  Saints , dans  les  Eleûs.  La  règne  Satan 
& icy  fi  e fus- Chrifi',  l'a  efi  le  régné  de  l'im- 
piété & de  l'orgueil , icy  e(l  le  fiége  de  la 
vérité  gr  de  la  Religion  ; là  efi  la  joye  qui  fe 
doit  changer  en  ungémijfement  éternel , icy 
efi  la  foujfrance  qui  doit  produire  une, éter- 
nelle confolation  } la  fe  trouve  une  idolâ- 
trie fpirituelle  , on  y adore  fes  pajfions , 
on  y fait  un  Dieu  de  fin  plaifir  , çjr  une 

* 5-  idole 
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idole  de  [es  richejfes  j icj  font  abbatue». 
tontes  les  idoles  , & non-feulement  celles, 
a qui  l’aveugle  G entilité  offroit  de  l’encens * 
mais  encore  celles  a qui  les  hommes  fenfuelt 
érigent  un  temple  & un  autel  dans  leur 
cœur,  & dont  ils  fe  font  eux-mefmes  U. 
vittime.  La  fe  voit  en  apparence  un  contis 
nuel  triomphe , & icj  une  continuelle  per - 
fécution  j car  ces  idolâtres  qui  font  domi- 
ner  les  fens  fur  la  raifon  ne  laijfent  pas  en 
repos  les  adorateurs  en  efprit  : ils  s'ejfor 
cent  de  les  entraifner  dans  leurspratiques  ÿ 
ils  établirent  des  maximes  dont  ils  veulent 
faire  des  loix  umverfelles  ; en  un  mot  U 
monde  tfi  un  tyran  , il  ne  peut  foujfrir, 
ceux  qui  ne  marchent  pas  dans  fes  voyes  ÿ 
& ne  cejfe  de  les  pet  fée  ut  er  en  mille  ma- 
Apoc.  nier  es.  C'efi  donc  tey  l’ exercice  de  la  foy 
XJil.io.  ^ ja  patience  <Jes  Saints,  qui  font 
toujours  fur  l’enclume  & fous  le  marteau , 
pour  ejlre  formez,  félon  le  modèle  de  Jefus - 
Chrift  crucifié.  Que  n’ont - ils  point  a fouf- 
frir  du  régne  de  l’impiété  & du  monde  ? 
c’efi:  pourquoy  ,pour  les  confoler } Dieu-leur 
en  fait  voir  le  néant  : tl  leur  fait  voir , dis- 
je,  les  erreurs  du  monde  , fa  corruption, 
fes  tourmens  fous  une  image  fragile  de  fé- 
licité j fa  beauté  d’un  jour  y & fa  pompe 
qui  di/paroifi  comme  un  fonge  j a la  fin  fa 
chute  effroyable  , & fon  horrible  débris  ; 

'*  voilà 

» • Vs* 
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voila  comme  un  abrégé  de  l' Apocalypfe. 
Ce  fl  aux fideles  a ouvrir  lesyeux\c'efl  a eux 
a confidérer  la fin  des  impies  (fi  de  leur  mal- 
heureux régne  ; c'ejl  a eux , en  attendant , 
a en  méprifer  l'image  trompeufe  ; a n'a- 
dorer point  la  befie , c'eft-a-dire , a n'ado- 
rer point  le  monde  dans  fies  grandeurs , de 
peur  de  participer  un  jour  a fies  fuppltces  • 
a tenir  leur  cœur  (fi  leurs  mains  pures  de 
toute  cette  idolâtrie  Jpirituelle  qui  fait  fer- 
vir  l'ejprit  a la  chair  ; C enfin  a en  effa- 
cer en  eux-me fines  juflju' aux  moindres  ca- 
rattéres , car  c'efl  le  caraélére  de  la  belle 
que  Saint  Jean  nous  avertit  tant  d' éviter , 
(fi  ou  il  met  l'effence  de  l'idolâtrie. 

On  trouve  ce  caratlére  par  tout  ou  le 
'monde  régne  : ainfi  on  le  trouve  me  fine  dans 
l'Eglifie , parce  qu'on  le  trouve  dans  les 
mondains  qui  entrent  dans  Ja  fociété  (fi  Je 
méfient  avec  fies  Saints  : on  trouve , dis- je , 
dans  ces  mondains  , quels  qu'ils  f oient, 
(fi  quelque  place  qu'ils  occupent , le  carac- 
tère de  la  befle,  quand  on  y trouve  l'or- 
gueil (fi  la  corruption  j il  faut  donc  conti- 
nuellement fiortir  de  cette  Babylone  myfti- 
que,  On  en  fort  par  de  Jdints  defirs,( par 
des  pratiques  contraires  d celles  du  monde 
jufqu'a  ce  que  l'heure  de  la  dernière  (fi 
inévitable  J épuration  eflant  arrivée , on  en 
for  tir  a pour  toujours , (fi  on  fera  éternelle - 
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v ment  délivré  de  toute  la  corruption  juf- 
qu'aux  moindres  reflet. 

Autant  que  cette  explication  de  Vslpo- 
calypfe  efl  utile,  autant  eft. elle  facile.  Par 
tout  ou  Von  trouvera  le  monde  vaincu  , ou 
y e fit  s-  Chrifl  victorieux  , on  trouvera  un. 
bon  fens  dans  cette  divine  Prophétie  i & on 
pourra  me fme  s' affleurer  t félon  la  régie  de 
Saint  si  ugu fl  in , d'avoir  trouvé  en  quelque 
façon  l'intention  du  Saint  Efprit , puisque 
cét  Efprit  qui  a préveü  dés  l'éternité  tous  les 
fens  qu'on  pour r oit  donnera  fon  Ecriture , a 
aufli  toujours  approuvé  ceux  qui  fer  oient 
bons , tfr  qui  dévoient  édifier  les  enfant  de 
Dieu.  s 

V.  Mais  Ji  noflre  Jîpoflrc  n'avoit  regardé 
Qu  il  y a que  ce  fens  dans  fon  J ipocalypfe , ce  n’en  Ce - 

un  autre  4 . J rr  J / ; w//v  , 

j'ens  dans  rm  Pas  aUe  ^P0fir  donner  rang  parmi  les 

i’tStpoca-  Prophètes.  Il  a mérité  ce  titre  par  la  con- 

iypfe , Cr  noifjance  qui  luy  a eflé  donnée  des  événement 

KlnyT  fMtHrs>  & en  particulier  de  ce  quis'alloit 

renfermé  commencer  dans  l'Eglife  & dans  l’Empire , 

ce  qui  al-  incontinent  après  que  cette  admirable  Rè- 

Ion  arri-  délation  luj  eut  eflé  envoyée  par  le  miniftére 

ujj.  ^ Ange  : c' efl  pour  quoy  on  luy  déclare  d'a- 

Apoc.  I.  bord  que  le  temps  eft  proche  , & que  ce 

1.3.  qu'on  va  lu y révéler  arrivera  bientôt  : ce 

L’y*  t t S *i  efl  auffl  répété  d'une  manière  tres-préci - 

j a.  fe  h la  fin  de  la  Prophétie. 

Je  ne  puis  donc  confentir  au  r abonne- 
ment 
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# ment  de  ceux  qui  en  renvoient  l'accompli f- 
fement  a la  fin  desfie'cles  ; car  les  combats  de 
i'Egltfe  , ce  qui  alloit  arriver  tant  aux 
J»ifs  qH  aux  Gentils  en  punition  du  mépris 
de  l'Evangile  , la  chute  des  idoles , & la  cou- 
ver fion  du  monde , & enfin  la  defiinée  de 
Rome  & de  fon  Empire  , efioient  de  trop 
grands  gr  tout  enfemble  de  trop  prochains 
objet  s pour  efire  cachet  au  Prophète  de  la 
nouvelle  aliance  : autrement  , contre  la 
coutume  de  tous  les  Prophètes  précédent , il 
eufi  efie  transporte  au  dernier  temps  , en 
pajfant  par  dejfus  tant  de  merveilles  qui 

alloientparoiftre  , quoy-que  l'Egltfi  naif- 

fante  eufi  tant  de  befotn  d'en  efire  in- 
firuite.  PL  • 

A affine  faut -il  pas  douter  que  PEglifi  Sa&bt 
perfiieutée  ne  fufi  attentive  a ce  que  ce  livre  nys  d'Dt- 
dtvin  luy  prédifoit  de  fies  fiuffrances.  Le  lexandrie. 
feul  exemple  de  Saint  Denys  d'Alexandrie 
nous  le  fait  voir.  Eufibe  nous  a rapporté  une  ‘lïemeE- 
de  fis  lettres  , ou  il  paroifi  qu'il  regardoit  glife  cher- 
l'Apocalypfi  comme  un  livre  plein  de  fier  et  s cfH  daHt 
divins  , ou  Dieu  avoir  renfermé  une  in- 
telligence  admirable,  mais  tres-cachée  ,$/«»- 
deeequi  arri  voit  tous  les  jours  en  parti-  fions  Cr 
eu  lier,  kolÔ'  Ïkuçov-  *%*??*  • 

Pour  en  venir  a l'application  , encore  uTeçar-* 
qu'il  reconnuft  que  le  fins  de  ce  divin  livre  doient. 
paffafi  la  capacité  de  fin  efprit , il  ne 

* 7 lai  fait  ***’  x5* 
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laiffoit  pas  de  le  rechercher , & me  lettre  d #r 
Ibid.  10.  Hermammon , dont  le  mefme  Eufebe  nous 
a rapporté  un  beau  morceau  , nous  fait 
voir  qu'il  appliquait  au  temps  de  Galérien 
les  trois  ans  & demi  de  perfécution  pré- 
dits au  chapitre  XIII.  de  V Apacalypfe. 

Vn  autre  morceau  précieux  de  la  mefme 
Ibid.  u.  lettre  inféré  par  le  mefme  Eufebe  dans  fou 
Hifloire  , nous  donne  lieu  de  conjéflu - 
rer  que  ce  Saint  nous  repréfcntoit  l'Em- 
pereur Gallien  , comme  fe  renouvellant 
luy -mefme  , pour  avoir  lieu  de  luy  adap- 
ter l'endroit  de  l'slpocalypfé  ou  la  befle 
Apoc.  nous  paroift  comme  efiant  laieptiéme  & la 
XVII.  huitième  tour  enfemble. 

Euf.  VU.  Ilefl  vray  qu'il  avoué  en  mefme  temps 
M*  qu'il  n'y  a rien  de  bien  clair  dans  les  con- 
jéélures  qu'il  fait  fur  l'slpocalypfe.  Je  ne 
voy  pas  aufft  qu'on  foit  obligé  de  s'y  arre - 
fer*,  & je  produis  ce  paffage  feulement  pour 
faire  voir  qu'il  y avoit  dans  l'Eglife  un  ef- 
prit  de  rechercher  dans  l'ylpocalypfe  ce  qui 
fe  paffoit  dans  le  monde  par  rapport  a l'E - 
g life  Chrefiienne.  Oue fi  nous  ne  voyons  pas 
beaucoup  d'autres  exemples  d'une  pareille 
recherche  durant  ces  temps-la , lepeud'é 
cnts  qu'on  en  a pourroit  en  eflre  la.caufe  , 


VU. 

fyome  cen - 


quand  il  n'y  en  aurait  pas  beaucoup  d'autres 
que  la  fuite  fera  connoijlre. 

Mais  un  événement  qui  paroift  marqué 

dans 
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PRE'F  AC  E.  r ^ i* 
dans  l'Xlpocalypfe  avec-, me  entière  évident  qU£a„te  - - 
ce,  doit  nom  faire  entendre  que  cette  dmine  Cr  idolâ - 
Prophétie  e {f  accomplie  dans  vue -de  fcs>  trf  * 
parties  principales.  Cét  événement fi  mar-  ]-^JpJca 
qué  , c'efi  la  chute  de  P ancienne  Rome , lypffous 
& le  démembrement  de  fon  Empire  fous  levomde 
Alaric.  : chofet  marquées  dans  Repoli t-  ^dbylone. 
lypfe  aufji  clairement  qu'il  fe  puijfe  dans 
les  chapitres  XV IL  & XVI II.  er  mani -,  pire  prédi- 
feftement  accomplies  y lors  qu' après  le  fac  tel  Triodk 
de  Rome  , fon  Empire  fut  mis  en  pièces , {p^s 
& que  de  maifirejfe  du  monde  & de  con - cettechu- 
quérante . des  nattons  , elle  en  devint  le,  te  arrivée 
joûët  y c*r  la  proye  ,pour  ainfe  parler  ,du  pre-  fous  ^la~ 
mier  venu . * ric ’ 


• Cfeft  une  Tradition  confiante  de  tous  les 
fiècles  y que  la  Babylone  de  Saint  Jean  , 
c'efi  l'ancienne  Rome . Saint  Jean  luy  don- 
ne deux  caractères , qui  ne  permettent  pas  de 
" la  méconnoifire.  Car  premièrement  c'efi 

la  ville  aux  fept  montagnes  5 & fécondé-  Apoc. 
ment  c'efi  la  grande  ville  qui  commande  à XVII. 
tous  les  Rois  de  la  terre.  Si  elle  e fi  aujfi  9‘  l8‘  . 
repréfentée  fous  la  figure  d'une  Profittuée , 
on  reconnoifi  le  fille  ordinaire  de  l'Ecritu- 
re y qui  marque  l'idolâtrie  par  la  proflitu - 
tien.  S'il  efi  dit  de  cette  ville  fuperbe , qu'elle 
eft  la  mere  des  impuretez  & des  abomina-  Ibid.  5. 
tionsdela  terre ‘y  le  culte  de  fes  faux  dieux 
qu'elle  tâchait  d'établir  avec  toute  la 

putf- 
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XIII.  « 
xi.  i). 


Ibid.  6. 


Tertul. 
adv.  Jud, 
9.  iv. 
contr. 
Marc.ij 
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puijfance  de  fon  Empire  en  eji  la  cüufe.  La 
pourpre  dont  elle  paroifi  reveflue , étoit  la 
marque  de  fes  Empereurs  & de  fes  Aîagi- 
firats.  L’orôc  les  pierreries  dont  elle  efi  cou 
verte , font  voir  fes  richejfes  immenfes.  Le 
mot  de  myÇtérequellc  porte  écrit  fur  le  front 
ne  nous  marque  rien  au-delà  des  myfléres 
impies  du  Paganifme  dont  Rome  s1 était  ren- 
due la  protectrice.,  gr  la féduflion  qui  vient 
■ à fon  fecours  , n'efi  autre  chofe  que  les  pre - 
figes  & les  faux  miracles  dont  le  démon  fe 
fervoit  pour  autorifer  P idolâtrie . Les  autres 
marques  de  la  Befle  & de  la  Proftttuée 
qu'elle  porte  ,font  vifiblcment  de  mefme  na- 
ture^ & Saint  Jean  nous  montre  tres-clai - 
rcment  les  perjécutions  qu'elle  a fait  foujfrir 
à l'Eglife , lors  qu'il  dit  qu'elle  eficnyvrée 
du  lang  des  Martyrs  de  Jefus. 

Avec  des  traits  fi  marquez. , c' efi  une 
énigme  aifee  à déchifrer  que  Rome  fous  la 
figure  de  Babylonc.  Ces  deux  villes  ont  les 
mêmes  caraEléres , & Tertullien  les  a expli - 
quez.  en  peu  de  mots , lors  qu'il  a dit  qu'elles 
étaient  toutes  deux  grandes,  fuperbes, 
t dominantes,  & perlecutrices des  Saints. 

Tous  les  Per  es  ont  tenu  le  mefme  langage , 
& c'efi  parmi  les  anciens  une  tradition  con- 
fiante , que  Saint  Jean  a reprefenté  Rome 
conquérante  & maifirejfe  de  l'univers  par 
fes  vi  blaires,  fous  le  nom-  de  Babylone  pa- 
reille- 


Oigitlzed  by  Google 


P R E'  F A C E.*  17 

reillement  conquérante  & maifirejfe  far fes 
conqueflcs  d'un  Empire  fi  redoutable.  Ce  fi 
donc  au Jfi  la  chute  de  Rome  & de  fon  Em- 
pire que  ce't  Apofire  a marquée , & Saint 
Irénée  qui  a veü  les  Difciples  des  Apof-  Iren.  Iib. 
très  , le  déclare  en  ces  termes  : Saint  ^*c' ÎO* 
Jean,  dit-il , marque  manifeftement  le 
•démembrement  de  l’Empire  qui  eft  au- 
jourd’huy , lors  qu’il  a dit  que  dix  Rois 
ravageront  Babylone.  Il  ne  va  pas  imagi- 
ner la  ruine  d’un  autre  Empire  j celle  qu’il 
attend  , celle  qu’il  a cru  prédite  dans 
P Apocalypfe,  efi  celle  de  l’Empire  qui  efioit 
alors  , er  Jous  lequel  il  vivait  y c*  efi- a-dirc , 
de  l’Empire  Romain  *5  & fi  dans  la  difcujfion 
qu’il  fait  des  noms  que  pourra  porter  l’An - 
techrtfiy  il  s’arrefie  à celuy  de  Lateinos  com- 
me a celuy  qui  luy  paroifi  le  plus  vray-fem- 
blable  yc’efi  acauje  y dit- il,  que  le  dernier  Ibid. 
Empire  porre  ce  nom,  & que  ce  font  les 
Latins  qui  régnent  maintenant.  Il  bornait  Aug.  de 
donc  toutes  fes  penfées  dans  la  chute  de  cét  ~X11* 
Empire.  Saint  Auguflin  veut  que  Rome  ait  xVIII. 
efié  bafiie  comme  une  nouvelle  Babylone , a 2. 
fille  de  l’ancienne , (ÿ*  avec  une  femblable 
defiinée.  Paul  Orofe  difciple  de  ce  grand 
homme  a fait  leparallele  de  cesdeux  villes:  ^ 

il  a obfervé  qu’elles  avaient,  les  mefmes  ca-  y il.  2. 
ratières  , & qu’ après  onz+e  cens  foi  Xan- 
te ans  de  domination  & de  gloire  elles  .• 

avaient 
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avoient  eflé  toutes  deux  pillées  dans  des  tir- 
confiances  prefcjue  femblables.  Enfin , c*c- 
ftott  un  langage  fi  établi  dans  l'Eglife  d'en- 
tendre Rome  fous  le  nom  de  Babylone  T 
que  Saint  Pierre  s'en  efi  fervi  dans  fa  pre- 
i.Pct.  miére  Epiflre  t ou  il  dit:  L’Eglife  quieft 
Y- ij.  (jans  Babylone  vous  Paîuè.  Onnetrou- 
ve  dans  aucune  autre  Babylone  ni  la  fuc - 
cèjfion  udpofioltque  tant  vantée  parmi  les 
fidelles , ni  la  mémoire  du  nom  de  Saint 
Pierre  dont  les  Egltfes  fe  font  honorées , ni 
enfin  aucun  vefitge  d'Eglife  que  dans  cette 
Babylone  myftique.  On  ne  trouve  non  plus 
ailleurs , ni  Stlvain  qui  efi  Silas  ni  Saint 
i.Pct.  Marc , dont  Saint  Pierre  fait  mention 
Y-ix,i4-  comme  de  ceux  qui  efioient  le  plus  fatntliê- 
Hier,  de  rement  connus  de  cette  Egltfe  de  Babylo - 

Eccf  i * r>£  ’ comme  en  effet*  Saint  Marc  l'a  efte 
Pet.  & Rome , ou  il  publia  fon  Evangile  par 
Marc.  l'ordre  de  Saint  Pierre , & que  Silas  l'a 
pu  efire  par  le  moyen  de  Saint  Paul  auquel 
on  le  voit  fi  attaché  : d'où  l'on  a raifon  de 
conclure  qu'on  ne  peut  entendre  que  Ro - 
me  dans  ce  pajfage  de  Saint  Piirre,  & 
, c'efi  Ainfi  que  l'ont  entendu  les  anciens 
Dotteurs. 

Script  Saint  Jerofme , qui  de  tous  les  Peres  à 
Ecc.in  efte  [e  mtet*x  infiruit  de  leurs  fentimens 
Marc,  in  a toujours  conftamment  fuivi  cette  expli- 
Ef.  47.  cation  , & il  ne  ceffe  de  répéter  que  Ro- 
me 


r 
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me  efi  la  ville  que  Die u a maudite  dam  Lib-  1. 
l'u4pocalypfi  fous  la  figure  de  Babylone  j ^£^OT’ 
qu'encore  qu'elle  ait  en  partie  effacé  par 
la  profefîïon  du  Chriftianifmele  nom  de 
blafphême  qu’elle  portoic  fur  le  front  , 
ce  n' efi  pas  moins  elle -me fine  que  ces  ma- 
lédi&ions  regardent , & qu’elle  ne  peut 
les  éviter  que  par  la  pénitence  ; qu'elle 
efi  en  effet  cette  Proftituée , qui  avoit  écrit 
fur  fin  front  un  nom  de  blafphême , parce  Epift. 
qu'elle  fe  faifoit  appeller  la  Pille  Eter - j^j1,  a<* 
nelle  ; que  c'efioit  elle  dont  Saint  Jean  avoit  x L Ep.' 
veû  la  chute  fous  le  nom  de  Babylone  ; qu'a  XVII  ad 
la  vérité  il  y avoit  là  une  Sainte  Eglife  Marcell. 
où  l’on  voy oit  les  trophées  des  A pollres  ” a* 

& des  Martyrs,  & la  foy  célébrée  par  » 
l’Apoftrc:  mais  que  quelque  Sainte  que 
fufi  P Eglife , la  ville  quil  en  falloit  di- 
fiinguer  , ne  laiffoit  pas  de  mériter  par 
fa  confufion  le  titre  de  Babylone  ; qu'el- 
le efioit  cette  Babylone  dont  nous  lifons  le 
fupplice  dans  l'udpocalypfe , dont  les  Palais 
encroufiex,  de  marbre  feroient  defilez. , er  *n 
qui  dévoit  éprouver  une  atijfi  funefle  de-  47* 
fiinée  que  V ancienne  Babylone , apres  avoir 
efic  élevée  a une  fimblable puiffance.  u 
Il  écrivoitces  paroles  dans  fin  commen- 
taire fur-Ifaie.  Quelque  temps  apres  il 
put  voir  L'accompliffemcmt  des  Prophéties 
qu'il  avoit fi fouvent  cxpli-qnées;car  pendant 
' qu'il 
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qu  il  travaillait  fur  E^èchiel  , quieftl' ou- 
vrage qui  fuit  r interprétation  d'Ifaïe  , la 
nouvelle  vint  a Bethléem  oh  il  travaillait  a 
Proeem.  ce  commentaire , que  Rome  eftoit  affiégée, 
in  lib.  I.  qu'elle  eftoit  prife , pillée  , ravagée  par  le 

Ezech.  fer  & p*r  le  feu , & devenue  le  fépulcre  de 
fés  enfans  ; que  la  lumière  de  l’univers 
eftoit  éteinte , la  reftede  l’Empire  Ro- 
main coupée,  & pour  parler  plus  vérita- 
blement , l’univers  entier  renverfé  dans 
une  feule  ville 

II  raconte  en  un  autre  endroit , que  Ro- 
Princ.  me  fut  affiégée  ; que  Tes  citoyens  rache- 

Marc^*  c^renc  ^eur  Par  ^eurs  riche  (Tes  -,  mais 
Epift."  qu’elle  fut  affiégée  encore  une  fois,  afin 
X YL  qu’aprés  leurs  richeffes  ils  perdiifenten- 
corela  vie  : que  la  ville  qui  avoit  pris 
tout  l’univers  fut  prife,  ou  plûtoft  qu’elle 
périt  par  la  faim  avant  que  de  périr  par  l’é- 
pée j & que  dans  une  telle  defolation  on 
trouva  à peine  dans  une  fi  grande  ville  un 
petit  nombre  de  citoyens  qui  pu  fient  eftre 

Pfis* 

■ v Que  cette  chute  de  Romeluy  fait  arrivée 

pour  punir  l' aveugle  attachement,  qu'elle 
avoir  encore  a [es  idole s , le  s auteurs  du  temps 
en  [ont  d'accord  ; quand  Saint  uiuguflin , 

quand  Paul  Orofè, quand  les  autres  auteurs 
s'en  [croient  t eû  , la[uite  des  événement  que 
, nous  marquerons  en  leur  lieu  ne  permet  troit 
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f*s  d’en  dont  er.  Que fi  on  a peine  a croire  que 
ce/ott  cette  chute  que  Saine  y ean  prédije  , 
luy  qui  a dit  avec  tant  de  for  ce, Elle  eft  rom-  Apoc.' 
bee,  elle  eft  rombée la  grande  Babylone,  XIV.  g. 
acaufè  qu' après  cette  chute  on  voit  encore  XVlII.x, 
fubfijler  cette  grande  ville  ; on  ne  confidére 
pas  qu'il  en  arriva  autant  a Babylone , a qui 
Saint  y tan  la  compare  : car  après  que  Baby - 
lone  eut  e(lé prije  & faccagèe  par  Cyrus  fé- 
lon les  Oracla  d’  1 fatey  de  Jérémie  & d’E-  If.  XIII. 
z>echiel , on  la  voit  encore  Jubjifier  long-  XIV. 
temps , & jufqu'au  temps  d’ Alexandre  &■  *L^r& 
de  fies  fuccejfeurs.  Mais  quelque  grande  L?.Llî. 
qu’elle  fufi encore  alors , les  Prophètes  voient  Ezcch. 
fa  chute  du  temps  de  Cjrus , parce  que  c'efi  X XI. 
alors  qu’elle  perdit  fa  première  gloire  , er 
que  devenue  captive , jamais  elle  ne  put  re- 
couvra l’Empire  qu’on  lui  avoit  oflè.  aiinfi 
la  gloire  de  Rome  fut flefiriepar  slUric  ,fon 
orgueil  foulé  aux  pieds , fon  Empire  par- 

tagée entre  les  Barbares  fans  efpérance  de 
retour. 

Lors  que  Rome  receût  ce  grand  coup  , 
quoy-  qu’on  n'en  vifipas  encore  toute  la  fui- 
te t ni  cet  anéantifjcment  prodigieux  de  la 
puiffance  Romaine  , il  y en  eût  qui  fentirent 
l’accomphjjèment  des  Oracles  du  Saint  Ef- 
pnt  qui  marquaient  la  chute  de  Rome. 

Nous  lifons  dans  l’htfioire  Laufiaque  com-  Hift, 
pofee  par  Ral/adius  auteur  du  temps , Lauf. 

■'*4S3& & 
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que  Sainte  Mêlante  quitta  Rome , &ptr-.^ 
fuada  plufieurs  Sénateurs  de  la  . quitter 
par  un  fecret  preffentiment  de  fa  ruine 
prochaine  y & ^iiprcs  ils  s en  furent; 
retirer , la  tempefte  caufée  par  les  Bar- 
bares, & prédite  par  les  Prophètes  , tomba 
fur  cette  grande  ville.  Vn  [pavant  Inter f 
prête  de  /’ Apocaljpfe , imprimé tres-mdl  k 
propos  fous  le  nom  de  Saint  Ambroife  parmi, 
les  œuvres  de  ce  Pere  ; mais  qui  écrivoit  con -, 
Jlamment  au feptiéme  fiècle  , comme  il  pa- 
roifl  par  les  circonfiances  des  Ht  [loir  es  qu'il 
rapporte  de  fon  temps  , dit  clairement  que  la 
Pro(lituée  du  Xf^II.  de  I Apocaljpfè 
affife fur  les  eaux  , eft  Rome  matftrejje  des 
peuples  ; que  les  dix  Rois  du  mefme  Chapi- 
tre, qui  doivent  détruire  la  Profit  uc\ , font 
les  Perfes  & les  Sarrazins  ,*<jui  #e  fon 
temps avoientfubjugué  l’Afie,  les  Van- 
dales , les  Gots  , les  Lombards  ,.les  Bour- 
guignons , les  Francs , les  Huns  , les 
Alains,  & les  Suéves  , qui  ont  détruit 
l’Empire  Romain  , 6c  qui  en  ont  dévo- 
ré les  chairs,  c'efi-a-dire , les  richeffes  ÔC 
les  Provinces  ce  qutl  explique  dans  un 
détail  que  nous  rapporterons  ailleurs.  Le  Pe- 
re Labbe  a remarqué  que  ce  Commentaire 
ejloit  attribué  par  quelques-uns  a Bé- 
rengaude  : en  effet  , il  s*en  trouve  plu - 
J teurs  éxemplaires  , & un  entre  autres 
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- très -entier  dans  la  Bibliothèque  Royale  , Eccl.  in 
fous  le  nom  de  Bérengaude , homme  très-  Alïlbrof* 
verfé  dans  les  fciences  Kcclefiaftiques  : 
comme  il  paroijl  en  effet  par  fin  livre.  Oui 
ejloitce  Bérengaude  , les  fiavans  Bénédic- 
tins qui  travaillent  fur  Saint  Ambroifi  nous 
le  diront  btentofl. 

C’efi  donc  une  tradition  confiante  parmi  VI  Cl. 
les  Per  es  dé  s P origine  du  Chrifiianifme , que 
la  Bubylone  dont  Saint  Jean  prédit  la  chu - p™eftant 
te  ( ejtoit  Rome  conquérante  & fon  Empi-  ejl  renver- 
re  j dr par  là  eftrenverfé  de  fonds  en  corn-  fide  fonds 
b te  tout  lefyfième  Protefiant , puis  qtéonj  U- 
cherche  la  chute , non  , a P exemple  des  Pe-  chopes 
res,  d’ un  grand  Empire  , & d’une  Rome  qu'on  vient 
matfirefe  de  l’ univers  par fis  victoires,  mais  ded,re' 
cP  une  Rome  mi  fi  à la  te  [te  des  Eglifis  Chre - 
[tiennes  par  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  Et 
s’ il  fallait  comparer  les  deux  idées,  fans  me fi 
me  avoir  aucun  égard  au  mérite  des  déjen- 
feurs  de  P une  & de  l’autre  , il  n’y  a per - 
fonne  qui  ne  préférafi  celle  des  Per  es  à celle 
des  Protefians  , puis  que  les  Per  es  ont  trou- 
vé par  tout  dans  l’Apocalypfi  les  caractères 
d’un  Empire  renverfé,  & que  les  Protêt  an  s 
n’y  ont  pu  encore  trouver  la  moindre  mar- 
que d’une  Eglife  corrompue. 

Pour  marquer  une  fauffc  Eglife  , il 
auroit  fallu  oppofer  à la  JéruJalem  fainte 
& bicnheurcufe  dont  Saint  Jean  a fait  un 

fi 
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JS  beau  tableau , une  Jérufalem  réprouvée^ 
il  auroit  fallu  du  moins  chotfir  une  Samarie 
autrefois  dans  laitance  de  Dieu , er  enfui - 
te  dans  l' idolâtrie  & dans  le  fchifme.  Mais 
têt  udpofire  choijtt  au  contraire  une  Baby - 
lone  , une  ville  toute  profane  qui  n'avoit 
jamais  connu  Dieu  , jamais  n avait  pfié 
dans  fon  aliance.  Il  ny  t e marque  autre  cho- 
fe  que  fa  domination , fes  idolâtries , fes  cru- 
autés , & fa  chute  j & dans  fa  chute  on  ne 
voit  rien  qui  re fente  le  débris  d'une  Eglife: 
mais  vit  y voit  tout  ce  qui  marque  le  débris 
d'une  ville  opulente.  S'il  efi  ordonné  d'en 


fortir , c'efi  comme  on  fort  d'une  ville  qui  vx 
efire  renverfée , par  la  crainte  de  fe  trouver 
envelopé  dans  fes  ruines , ou  > tout  au  plus, 
comme  on  fort  d'une  ville  corrompue  & vo- 
luptueufe  dont  il  faut  éviter  les  mauvais 
exemples.  C'efi  fous  ce  titre  fir  en  cette  for- 
me que  Saint' Jean  nous  fait  paroifire  Ro- 
me: tl  n'a  donc  aucune  veué d'une  Eglifey 
il  ne  regarde  qu'une  ville  dominante  & ido- 
lâtre , qui  tyrannife  les  Saints  pour  les  con- 
traindre a embrajfcr  fa  religion  , gr  a ado- 
rer fes  Dieux  & fes  Empereurs. 

Dira-t-on  que  comme  l'Empire  fpirituel 
de  Je  fus-  Chrifi  a e fié  figuré  dans  les  Prophé- 
ties fous  la  figure  d'un  Empire  temporel , il 
enadeu  efire  de  mtfme  de  cét  Empire  fpi- 
rituel uintichrefiien  dont  on  veut  placer  le 

fige 


/ 


; P R E'  F A C E. 

Jlcgen  Rome ? Erreur  & illufon  : car  on 
montre  dam  les  Prophètes  cent  traits  manife- 
ftes  de  l Empire fp, rituel  de  Je  fus- Chrifi  ; il 
faudrait  donc  nous  montrer  dans  la  Babylo - 
fie  de  l'Apocalypfe  du  moins  un  feul  trait  de  * 
cet  Empire  fpmtuel  Antichreflien  qu'on  Lui 
veut  donner.  \ J 

Mais  au  contraire  , toutes  les  idées  de 
Saint  Jean  marquent  une  ville  purement 
profane  , & qui  n'a  jamais  rien  eû  de  faint: 
car  outre  que  Babylone  e(l  vifiblement  de  ce 
carallere , il  mar que  en  un  autre  endroit  la 
grande  ville  ouïes  Saints  font  perfècutez,  , 
ou  leur  Seigneur  a efté  crucifié.  Mais 
cette  grande  ville  perfècutrice  des  Saints  efi 
peut-tflre  Jérufalem  y félon  les  Mimftres , 
a caufe  qu'on  dit  que  c'ejl  la  ville  ou  Je  fus- 
Chrijl  4 efi é mis  en  Croix  ? Non  , ils  ont 

bien  veû  que  cela  ne  fpottvoit  dire.  Jamais,  Acc  r 
dit  le  Mtniftre  Jurieu , Jérufalem  n’eft  p.ch.lV. 
appellée  la  grande  Cité  ians  ajourer  la  P1  S1, 
làintc  Cire  : & pour  dire  quelque  chofe  de 
plus  fort,  la  grande  Citée f par  tout  dans  Ibid. 

I Apocalypfe  T Empire  Romain  , comme  ce 
Mtniftre  L'avoue.  Quant  à la  grande  Cité, 
dit-il  , ou  Jetus-Chrifta  elle  crucifié, 
c ell  1 Empire  Romain  dans  lequel  le 
Sauveur  du  monde  a efi  é crucifié  jous  Pim 
late  , & avec  un  égal  concours  des  fut  fs  & 
des  Romains.  Telle  efto<t  la  glande  Cité  qui 
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a crucifié  Jefius-Chrifi  en  [a  perfionne , & 
qui  conttnuoit  à le  crucifier  dans  fie s mem- 
bres. La  voilà  cette  grande  Cite' tant  répétée 
dans  l' û4pocalypfie , & tant  de  fois  repréfien- 
tèe  fions  le  nom  de  Babylone.  Et  comment 
Saint  Jean  rappelle-t-il  encore  dans  ce  lan- 
gage myfiique  & fipirituel  de  l' Apocalypfè  » 
Apoc.  UncSodorae,  une  Egypte?  un  peuple 
*b  r Ibid  far  confe^u€r!t  f n eût  jamais  rien  de  com- 
p!  60.  tnun  avec  le  peuple  de  Dieu. 

I X.  Mais  les  Minières  nous  di fient  que  la  Pro- 

, (lit uée  de  P jdpocalypfie  efi  u ne  époufie  infidèle, 
def^Jpo.  Hut  aJant  donné  fikfioy  à Dieu  comme  à un 
calypfe  légitime  époux  , s* efi  abandonnée  à fies 
neflpas  amans.  Le  Minifire  que  nous  venons  déci- 
mé époufe  ter  fiaient  cette penfiée  par  un  principe géné- 
uL  %hfi  ral  * €n  ^marquant  que  le  Saint  Efiprit  ne 
corrom- J nomme  jamais  les  fiociétez,  payennes  du  nom 
pué  y com-  d' adultères , parce  que  n'ayant  jamais  don - 

m*(lresle'  **  ^ eurf°J  A D*eu  » e^es  ne  ^ont Par  conf*~ 

réten-  quent  jamais  violée  t d'où  il  conclut  que  la 
Babyloncde  P slpocalypfic  n'efi  pas  une  Rome 
Jur.  ac-  payenne  qui  n'a  rien  promis  à Dieu , mais 
e°  m pi . nne  gome  chrefiienne , qui  par  fies  profiitu - 
ch.  VIII.  tions  a manque  a lafoy  donnée  5 en  un  mot 
p . 1 1 o.  une  Eglifie  corrompue , à qui  aufifii  on  repro - 
m. 178.  che , comme  le  fioûtient  ce  Minifire  , Padul- 
Êid.  ch  r®re  & l’infidélité  conjugale.  D'abord  , 
X V.  p.  j'admets  le  principe fians  héfiter  : carence* 
165.  re  que  toute  la  nature  humaine  ait  donné  fia 

f°y 


preten 

dent. 
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f°y  a Dieu  dan  s f on  origine , & qHe  s'enaft 
projhtttee  au  démon  or  a l'idolâtrie , on 
pouvait  en  un  certain  feus  l'appeller  une  » 

> ****?',  Une  eP°*f*  *»fidele  , tl  faut 
avouer  de  bonne foy  qu'a  peine  trouver  a-t-  on 
dans  l Ecriture  un  exemple  d'une  locution 
Et  c’ejl  aujji  ce  qui  confond  les 
Msntpres , puis  qu’au  lieu  que  pour  (ou. 
teuir  leur  explication  Usant  e (lé  obligez,  à 
dire  que  Saint  Jeun  attribué  à la  fro;t„uée 
le  crime  d’ adultère  & l’infidélité  conjuga- 
le,  c ejt  dtre élément  tout  le  contraire.  Car 
cefaint  jipofire  a bien  pris  garde  de  ne  pas 
nommer  la  Profanée  dont  il  parle  , une 
adultéré  , faotxdSet , pioixccMiïct , mais 
nne  femme  publique  : & fi  on  me  veut  per. 
mettre  une  feule  fois  ces  noms  odieux , une 
paillarde  , une  profiituée  , ttcovk.  Et  ce 
» ejtpas  une  fois  feulement  qu'il  a parlé  de 
cette  forte  : Vien  , dit-il,  je  te  montre- 
ray  la  condamnation  de  la  grande  Profli- 
îuée,  mpvtjç,  adpoc.  xvtj.  j.  avec  la- 
quelle , pour fuit-il  f -,  x.  les  Rois  de  la 
terre  ie  font  fouillez,  i<nspvivouv , avec  la- 
quelle ils  ont  commis  la  fornication,  & 

non  pas  avec  laque  lie  ils  ont  commis  un  adul - 
tere.  Et  encore:  Elle  a enyvré  les  habi- 
tans  de  la  terre  du  vin  de  fa  fornicarion,  d 
non  pas  dejon  adultère  : ce  que  l’^pojire 
* * x répète 
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répété  fi  fbuvent , tir  fans  jamais  varier , 
qu'onvostbtenqu'tl  y prend  garde  , car  il 
le  répété  autf.  4.  au  ir . $ . au  Ÿ . 1 5.  tir 
auŸ . 16.  du  me  fine  chapitre , & encore  au 
5^.3.  tfr  auŸ.y.du  chapitre fuivant , tir 
deux  fois  dans  le  Ÿ.  x.  du  chapitre  XJX. 
Dieu  , dit -il  j a jugé  la  grande  Pro- 
ftituée,  la  grande  paillarde,  mpvrjv*  qui 
a corrompu  la  terre  par  fes  paillardifes, 
par  fes  fornications , fans  jamais  avoir  em- 
ployé le  mot  dé  adultère , tant  il  eftoit  atten- 
tif à éviter  l'idée  d'une  époufe  infidèle.  Xiujfi 
ne  voit -on  jamais  qu'il  luy  reproche  fa  foy 
violée , ni  ta  couche  nuptiale  fouillée  , ni  le 
mépris  de  fon  époux , ni  le  divorce  qu'il  a 
fait  avec  elle  , comme  ont  fait  un  million 
de  fois  les  anciens  Prophètes  a Jérufalem 
tir  à Juda , à Ifraèl  tir  à Samarie  j mais 
feulement  fes  profit  utions  , comme  ils  ont 
fait kTyr  tir  d Ninive : O Ty r , dit  Ifaïe , 
on  te  chantera  le  cantique  delà  Profti- 
tuée  ; prends  ta  lyre , & chante  de  belles 
chanfons  , de  peur  qu’on  ne  fe  moque 
de  toy.  N'eft-cepas  la  Profit  uée  qui  atti- 
re fes  amans  par  faldoucc  voix  , de  peur 
qu'ils  ne  la  quittent  ? Et  le  Prophète  con- 
clut: Tyr  s’abandonnera  de  nouveau  là 
tous  les  Rois  de  la  terre.  Qui  ne  voit 
icy  l'expreffton  de  Saint  Jean  ? On  en  dit 
autant  de  Ninive  ; on  en  dit  autant  de 

Paby- 
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Babylone.  Il  efi  donc  plus  clair  que  le  jour, 
que  la  Rome  de  Saint  fiean  n'efi  pas  une 
Jérufalem  & une  époufe  infidèle  qui  fouil- 
le le  lit  nuptial  , mais  une  femme  publi- 
que , qui  n'efi  d perfonne  qu  'a  ceux  a qui 
elle  s* efl  donnée  ; une  Ninive  , une  Tyr , 
qui  s'abandonne  aux  Rois  & aux  habitant 
delà  terre  j & pour  icy  réunir  toutes  les 
ideesde  Saint  Jean  , une  Babylone , une 
Sodome  , une  Egypte  , en  un  mot  tout 
ce  qu'il  y a de  plus  Jeparé  d'avec 
Dieu  t & de  plus  étranger  d fin  ali - 


If. 

XLVII. 
3.  8. 


ance. 


-dprés  cela  je  ne  voy  plus  qu'il  foit  permis 
de  douter  du  fujet  de  la  prédtttion  de  Saint 
Jean . Ce  fi  confiamment  l'Empire  Romain 
qu'il  a eu  en  veué  ; c'efi  celuy  fous  lequel 
onvivoit  alors  , & fous  lequel  les  fideles 
ont  tant  eu  d foujfrir:  C'efi  une  Rome 
conquérante , protectrice  de  l'idolâtrie , & 
perfécutrice  des  Saints  , dont  il  a montré 
la  chute  avec  des  exprejfions  fi  terribles  & 
fi  magnifiques.  Mats  nous  la  trouvons 
cette  chute  fi  bien  marquée  dans  les  hi- 
fioires  , qu'il  n'y  a pas  moyen  de  ne 
l'y  pas  appercevoir.  Dire  après  cela 
que  Saint  Jean  n'y  a pas  penfé  , & 
s'aller  imaginer  la  ruine  d'une  Egltfe 
■-  dont  il  n'y  a aucun  vefiige  dans  tout  fon 
livre  5 c'efi  rejetter  le  plus  feur  de  tous 
\ , * * 3 les 
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les  Interprètes  des  Prophètes,  c'efi-k-dire* 
V événement  & l'expérience  ; c'efi  vouloir 
fe  tromper  fàymefme  , & courir  encore 
après  l'ombre  lors  qu'on  a trouvé  le  corps. 

Mais  après  qu’on  a remarqué  la  chute 
effroyable  de  cette  ville  perfécutrice  , Çr 
qu'on  a une  fois  fenti  le  dejfein  de  la  jujhtce 
de  Dieu , qui  après  l'avoir  long- temps  me • 
nacée , long-temps  avertie , long-  temps  Jup - 
portée , s'efi  a la  fin  appliqué  a punir  efi  el- 
le fon  ancien  attachement  a l'idolâtrie  ; un 
Ji  grand  événement  doit  fiervir  comme  de 
clef  a tome  la  Prophétie.  Enfin  on  con - 
not(l  bitntofi  que  ce  mémorable  événement 
efi  le  terme  ou  aboutit  la  principale  par- 
tie de  la  Prophétie  de  Saint  Jean  , & 
comme  la  catafirophe  de  ce  grand  Poème  ; 
que  tout  y prépare , que  tout  y mène  , com- 
me au  terme  ou,  efi  accompli  ce  que  Saint 
Jean  avoit  en  v eue  , qui  efioit  VEglife 
vengée y Jefus-Chrifi  vainqueur , & l'i- 
dolatrie  abbatuè  avec  le  démon  & l'empi- 
re qui  le  foutenoit  , que  tout  y efi  attaché 
par  des  liens  qu'on  tafehera  de  découvrir 
dans  ce  Commentaire  a un  lééleur  atten- 
tif h & ainfi  que  par  le  rapport  du  com- 
mencement de  la  prédiftion  avec  la  fin  , la 
plus  grande  partie  de  cette  prédittion  , 
c efi - a- dire , toute  la  fuite  de  l'u4pocalyp- 
fe  , depuis  le  chapitre  J V.  jufcfuau  XIX. 
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4 recett  en  un  certain  fins fin  entier  & ma- 
nifefie  accomplijfement. 

j4uf]t  a-t-il  efié  reconnu  par  les  plus  XI. 
graves  Théologiens  de  ces  derniers  temps.  Il 
me  fujfiticy  dénommer  le  dette  Génébrard , ^ues  y 
une  des  lumières  de  la  Faculté  de  Paris  & Protcflam 


du  démembrement  de  l Empire,  en  marque  commeJac. 
les  Militez. , en  ce  que  l’idolâtrie  que  les  complie. 
Empereurs  Cbreftiens  n’avoient  jamais  Gcn* 
pû  déraciner  fut  entièrement  abolie...  Cilsra°cn* 
& ainfi  , conclut-il , fut  accompli  cét  an. 4, 5. 
oracle  de  PApocalypfe  XVII.  les  dix 
cernes  que  vous  avez,  veuè's  font  dix  Rois 
qui  détruiront  la  Proftituée , tfre.  Nous 
avens  veu  de  nos  jours  beaucoup  d'auteurs , 
tout  Catholiques  que  Protejlans  , & non- 
feulemtnt  depuis  peu  , un  Pojjines  fiavant 
Jéfmte  , mais  encore  il  n’y  a pas  beau- 
coup d’années  un  Grotius,  un  Hammond  , 
fans  parler  des  autres  , entrer  dans  ce  fens  > 

& je  n'ay  jamais  douté  qu’on  n’y  entrafi 
beaucoup  davantage  fi  on  s’appliquât  , à 
leur  éxemple , a rechercher  les  htfioires , & 
à développer  les  antiquitez C’efi  a quoy 
avoit  travaillé  ce  Jaint  homme  Grégoire 
Lopez. , une  des  merveilles  de  nos  jours  ; & 
nous  voyons  dans  fa  vie  tirée  des  mémoires 
du  célébré  Louis  de  Grenade  > gr  d?  autres 
* * 4 excel- 


Digitized  by  Google 


3*  , P R E'  F A C E. 

excelle ns  hommes , qu'il  avoir  fait  un  com- 
mentaire fur  l'Apocaljpfe  fondé  fur  les  hi- 
ftotres  y un  commentaire  par  conféquent  y qui 
fuppofoit  Hiccomplijjement  d'un  certain  fens 
del'Apocalypfe. 

XII.  Deux  chofes  pourtant  femblent  s'oppofir 

Deux  rai-  d ce  deffein.  La.  première  , c'efi  que  les 

douter  La  ^amti  Ber  es  orit  pouffé  leur  veue  plus  loin . 

$t  entière.  Flufeurs  ont  cru  voir  dans  la  Befle  de  l'A- 
pocaljpfe  ce  grand  Antechnfl , dont  les  au- 
tres Antechnfl  s ne  dévoient  eftre  qu'une  - 
foible  image  , & qu'ils  ont  tous  attendu 
dans  les  dernières  approches  du  jugement 
univerfel.  Les  deux  témoins  du  chapitre 
XL  ont  paru  a plufeurs  de  ces  feints  hom- 
mes Enoch  er  Elie , qui  dévoient  venir 
coofoler  l'Eghfe  dans  fa  dernière  perfécu- 
tion . Il  femble  donc  qu'il  n'e(l  pas  permis 
de  donner  un  autre  fens  a ces  deux  té- 
moins & d la  befle  , ni  de  chercher  une 
autre  hiflotre  j ou  ces  My fl  ères  de  l'Apoça- 
Ijpfe  [oient  accomplis. 

.XIII.  Al  ai  s les  moindres  novices  de  la  Théo- 

Premier  ^‘e  ftavent  ^ réflutton  de  ce  premier  dou - 
doute. Sen-  te  ' car  Fil  falloit  tout  réfirver  a la  fin 
timent  des  du  monde , au  temps  de  l' Antechrifl , - 
Do&eurs  aurait -on  permis  a tant  de  fçavans  hommes 

modtrm.  dufiéclejaffé  > d Jean  Annius  de  Viter- 
be  , d Jean  Hantenius  de  Aîalines , d nos 
Docteurs  Joffe  Clitou , Génébrard,  <&  Feu- 

ardent 
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ardent  qui  loue  & qui  fuit  ces  grava  an-  Annor. 

teurs , de  reconnoijtre  la  Befie  & l’ente-  j^y”' 

chrifi  dans  Mahomet , & autre  chofequ’E-  c ’0t‘ 

noch  & Elie  dans  les  deux  terrains  de  Saint  p.  481?. 

Jean  ? A ur  oit- on permis  a Nicolas  ‘de  Ly-  & le(l* 

rade  trouver  ces  deux  témoins  dans  le  P a-  ? •' 

, , . orci.in 

pe  Saint  Silvere  » & dans  Mennas  P a-  cap.  X I. 
triarche  de  Confiant inople  9 & le  refie  du  Apoc. 
chapitre  XI.  de  l’Apocalypfe  , dans  la  P'  1 5 ^S* 
persécution  qucfoujfrit  P Eglife  fous  Jufti. 
nien  & fa  femme  Théodore  , lors  qu’ils 
voulurent  y établir  P Eutychianifme  ? Le  Lad.  afr 
fç  avant  J é fuite  Louis  d’si  ica  far  » qui  a A,c* 
fait  un  grand  commentaire  fur  l’Apocalyp-  jn  Apoc. 
fe , ou  Grotius  a pris  beaucoup  de  fes  idées , de  arg. 
la  fait  voir  parfaitement  accomplie  juf  Apoc. 
qu’au  XX.  chapitre , & y trouve  les  deux 
témoins  fans  parler  d’Elie  ni  eC Enoch.  & in  cap! 

. Quand  on  luy  objétte  les  Peres  & l'auto-  xj.  5. 
rite  de  quelques  Docteurs  , qui  font  trop  not*  VJ' 
hardiment  des  traditions  confiantes  & des 
articles  de  Foy  des  confié  Mures  de  quelques 
Peres , il  répond  que  les  autres  Docteurs  n’y 
confient ent  pas  ; que  les  Peres  ont  varié  fur 
tous  ces  fufiets , ou  fur  la  plufpart  : qu’il  n’y 
a donc  point  de  tradition  confiante  & unifor- 
me en  beaucoup  de  points  , ou  des  Docteurs 
mefmes  Catholiques  ont  prétendu  en  trou- 
ver ; en  un  mot  que  c’efi  icy  une  affaire 
non  de  dogme  ni  d’autorité  » mais  de  con - 
* * $ * jéttu- 
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jéfture  : & tout  cela  ejl  fonde ' fur  la  régie 
Seff.  I y.  dtt  Concile  de  Trente , qui  n’établit  ni  U 
Tradition  confiante , ni  /’ inviolable  auto- 
rité des  Saints  Peres  pour  l’intelligence  de 
l’Ecriture , que  dans  leur  confent entent 
unanime , & dans  les  matières  delà  foy  & 
des  mœurs. 

En  effet  yfi  on  vouloit  nous  donner  pour 
régie  tout  ce  que  les  Peres  ont  conjééluré fur 
l’Apocalypfe  & fur  l’Antechrijl , les  uns 
'pour  dog-  d’une  façon , ©r  les  autres  de  l’autre , il  fan - 

’”:s  ceJ~  droit  en  faire  un  démon  incarné  avec  quel - 

tains  les  J 7 , 

configures  1*****s  , ^ Saint  Htpoltte  luy - 

tr  les  opi- mefme  , aujji-bien  qu’avec  l’auteur  qui 
tuons  des  porte  fon  nom  j il  faudroit  avec  ce  dernter 

rcs'flr  Ai " auteHr  » *1**  nc  ^at(fe  Pas  d’efbre  ancien  , 
fin  du  mon - qnoy-qu  il  ne  foit pas  Saint  Hippolyte , /4*rr 
de.  venir  d la  fin'  des  fiécles  l’Apoftre  Saint 
*?*PP*  en  la  compagnie  d’Enoch  & d’ Ehe  j #/ 

faudroit  avec  d'autres  Auteurs  y faire  aujfi 
venir  Moi  je  % fous  prétexte  que  le  caractère 
en  ejl  mieux  marqué  dans  le  chapitre  XI.  de 
l’ Apocalypfe  que  celuy  d’Enoch  ; tr  90*' 
ejl  bien  plus  conjidérable , U faudroit  faire 
venir  après  l’Antechrijl  le  régne'  de  Je- 
fus -Chrijl  durant  mille  ans  fur  la  terre  , 
comme  plujieurs  anciens  dotteurs  l’ont 
penfé. 

. A cela  il  faut  ajouter  ce  que  dtt  le  mef- 

me  Alc«f*r  avec  tom  ^es  Théologiens , 

qu’une 


Gud. 
1660. 
p.  ii. 
-Apoc. 
XI.  6. 
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qu’une  interprétation  tneftne  littérale  de  plusieurs 
~ V \Zpccalypfe  on  des  antres  Prophéties , peut  [em  dans 
très- bien  compatir  avec  les  antres.  De  forte  l'J:cr,me‘ 
que  fans  entrer  en  inquiétude  des  autorités  ùculier^ 
. qtPon  oppofe , la  réponfe  a tons  ces  paffages , dans  ï<^4- 
c*efi  premièrement  qu’il  faut fiavotr  dtftin - pocalypjè. 
guer  les  conjectures  des  Peres  d’avec  leurs 
dogmes , & leurs  fentimens  particuliers  d’a- 
vec leur  confentement  unanime  : c’efi  qu’a - 
prés  qu'on  attra  trouvé  dans  leur  consente- 
ment univerfel  ce  qui  doit  pajfer  pour  con- 
fiant , & ce  qu’ils  auront  donné  poser  dog- 
me certain , on  pourra  le  tenir  pour  tel  par 
la  feule  autorité  de  la  tradition  , fans  qu’il 
foit  toujours  nécejfaire  de  le  trouver  dans 
Saint  Jean  ; c’efi  qu’enfin  ce  qu’on  verra 
clairement  qu’il  y faudra  trouver , ne  lai f- 
fera pas  d’y  eftre  caché  eq  figure , fous  un  fens 
déjà  accompli , tfr  fous  des  événemens  déjà 
paffcK,. 

Qui  ne  fiait  que  la  fécondité  infinie  de 
V Ecriture  n’efi  pas  toujours  épuifée  par  un 
fens  ? Ignore-t-on  que  Jefus-Chrifi  & fin 
Eglife  font  prophétifiz,  dans  des  endroits  ou 
il  efi  clair  que  Salomon,  qu’Ez.échias , que 
Cyrus,que  Zorobabel,que  tant  d’autres  font 
entendus  a la  lettre  ? C’efi  une  vérité  qui 
n’efi  conteftée  , ni  par  les  Catholiques,  ni 
par  les  Protcftans.  Qui ne  V0lt  donc  qu’il  efl 
tres-poffiblç  de  trouver  un  fens  trcs-futvi  & 

# # 6 très - 
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très- littéral  de.  l' A pocalypfe  parfaitement 
accompli  dans  le  fac  de  Rome  fous  Alaric, 
fans  préjudice  de  tout  autre  fens  qu'on  trou- 
vera devoir  s* accomplir  a la  fin  des  fié - 
clés  ? Ce  n*efi  pas  dans  ce  double  fens  que 
je  trouve  la  difficulté  : s'il  y en  a dans 
l'slpocalypfe  a reconnoifire  Enoch  & Elle 
Ap°c.  dans  les  deux  témoins  , & l'Antechrift 
*7*  dans  la  Befie  qui  les  doit  faire  mourir  , 
c'efi  par  d'autres  rai  fions  ou  je  ne  puis  en - 
trer  icy  fans  prévenir  d contre-temps  les 
difficultés  que  fauray  a expliquer  dans 
le  Commentaire  : ceux  qui  s'en  pourront 
démefier  , après  les  avoir  veüès  en  leur 
Heu , pourront  aujfi  reconnoifire  t s'ils  veu- 
lent, & l' Antechrifi  dans  la  Befie  , les 
deux  témoins  dans  Elie  & dans  Enoch . 
Ce  fins  ne  préjudice  en  aucune  forte  a àe* 
luy  que  je  propofie  touchant  Rome  ; & 
me  fine  indépendamment  des  pajfages  de 
lApocalypfe,  il  efi  certain  qu'il  faut  re- 
connoifire un  dernier  & grand  Antechrifi 
aux  approches  du  dernier  jour.  La  Tra- 
dition en  efi  confiante  , & j'efpere  en  dé- 
montrer la  vérité  par  le  paf'age  célèbre 
delà  2.  aux  Thefaloniciens.  La  venue' 
d Enoch  & d'Elie  n efi  guéres  moins  cé- 
lébré parmi  les  Per  es.  Ces  deux  Saints 
n'ont  pas  efié  tranfportes  pour  rien  du 
milieu  des  hommes  fi  extraordinairement 

en 
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' en  corps  & en  ame  : leur  courfe  ne  paroifi 
pas  achevée , & on  doit  croire  que  Dieu 
Us  réfirve  a quelque  grand  ouvrage.  La 
Tradition  des  Juifs  aujfi-bien  que  celle  des 
Chrétiens  les  fait  revenir  a la  fin  des  fié- 
clés.  Cette  Tradition  à P égard  d'Enoch 
s'efi  confervée  dans  P Eccléfiafiique  : que  fi  E^di. 
la  leçon  du  Grec  ne  fi  pas  fi  claire , elle  efi  X LI  y. 
fuppleée  en  cét  endroit  » comme  en  beau * l6' 
coup  d'autres , par  celle  de  la  Pulgate , dont 
nul  homme  de  bon  fins , fufi-il  Proteftant , 
ne  méprifira  jamais  P autorité  ; cC autant 
plus  que  ce  ne  font  pas  feulement  les  Pe. 
res  Latins  qui  établirent  le  retour  ePE- 
noch  : les  Grecs  y font  auffi  exprès.  Pour 
Ehe , il  nous  efi  promis  en  termes  formels  Arcth.  in 
par  Afalachie  dans  les  approches  du  grand  cap.  XI, 
& du  redoutable  jour  de  Dieu , 4ÊÊPa~  APoc' 
roifi  efire  le  Jugement.  V Eccléfiafiique  jy 

fimble  auffi  P entendre  ainfi  ; & fi  Nofire  4. 
Seigneur  a attribué  ce  pajfage  de  Ma-  EccJi. 
lachie  à Saint  fian  Baptifie  en  deux  en-  48* IO* 
droits  de  fin  Evangile  , c'efi  fans  exclu - 
fion  de  l'autre  fins , puis  qu'il  a me  fine  dai- 
gné l'infinuer  par  ces  paroles  : Et  fi  vous  ^att> 
voulez  le  prendre  ainfi  , c’eftluy  quieft  XI.  14. 
Elie  qui  doit  venir;  ou  il  fimble  avoir  vou- 
lu laijfer  d entendre  qu'il  y avoit  beau- 
coup de  my Itère  dans  ce  pajjage  , & qu'il 
avoit  encore  un  autre  fins  fur  lequel  il  ne 

* * 7 VQU~ 
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voulût  pas  s'expliquer  d'avantage  alors . * 
Matt.  Il  dit  eu st»  autre  endroit  : tteft  vra y qu*E- 

X V II.  lie  doit  venir  ; mais  je  vous  dis  qu’Elie  eft 

Hom1  ^®ia  vcnu  * & 06  ^ont  P85  C01MIU* 

in°Matt.  Saint  Chrjfoftome  demande , comment 

• il  efi  vray  qu'il  doive  venir  , & enfimble 
e qu'il  J oit  venu  ; ce  qu'il  » accorde  qu'en  dé- 
faut qu'il  devoit  venir  deux  fois  : ta  pre- 
mière , fous  la  figure  de  Saint  y eau  Baptt - 
fie , tir  la  fécondé  y enperfonne , vrrx  tes 
Ibid.  & temps  du  dernier  jour  \ & il  fonde  la  com- 
in  Matt.  pur  ai  fin  entre  Elit  tir  Saint  jtau  Baptt  fie 
inx^àV  ^ans  cesdeux endroits  de  l' Evangile , fur 
TbeÆ  ce  «ju’ife  Ibnt  tous  deux  Précurfèurs , 
Hom.  4.  l'un  dupremier , & P autre  du  dernier  avé- 
Comm.  nement.  Saint  yérofme  rapporte  ce  fins 
in  Matt.  comme  eftant  de  quelques-uns  ; ce  qui 
cap,  X * fimfijproit  ittfinuer  qu'il  n'efioit  pas  uni  ver  - 
fil  : mais  enfin  il  faut  efireplus  que  témérai- 
re pour  improuver  la  Tradition  delà  venue 
d'Enoch  & d'Elie  a la  fin  des  ficelés  , puis 
qu'elle  a eflé reconnue  de  tous  , eu  de  pref- 
Dc  Civ.  que  tous  les  Peres , &que  me  fine  Saint  Au- 
X X.’  19.  gu  fin  a dit  en  particulier  de  celle  d'Elie  , 
qu’elle  eftoit  très- célébré  dans  le  difeours 
& dans  les  cœurs  des  fide  Xts,  Spavair  fi  cet- 
te arrivée  d'Enoch  tir  d'Elie  eft  comprifi  au 
chapitre  XL  de  l'Apocalypfe  , ou fi  c'efi 
feulement  icj  de  ces  fins  qu'une  rencontré 
vraj -femblable  fait  accommoder  a certains 

fujets, 
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frjcts , ni  lachofe  n'efi  importante , ni  auffi 
egalement  ajfeürée  j ou fi  l'on  veut  qu'elle  le 
fait , ce  fera  toujours  fans  préjudicier  aux 
usures  fens  que  les  Dofteurs  orthodoxes  au- 
ront propofex.  & a celuy  que  je  propofe  a leur 
exemple.  Il  faut  bien  avoir  recours  a ces 
doubles  feus  au  fujetde  Malachie , fi  l'on 
J vêtu  reconnoiftre  à la  fin  des  fiécles  un  au- 
tre accorpplijfement  de  la  venue  d'E lie  que 
celuy  que  Jefus-Chrtfi  a marqué  comme  dé- 
jà fait.  Sur  unfi  grand  éxemple  nous  pou- 
vons bien  , s’il  eft  nécejfaire , avec  le  fecours 
delà  Tradition ) & fans  préjudicier  à un 
dernier  accomplijfement  de  l'Apocalypfe  a 
la  fin  des  fiécles , en  reconnoiftre  un  déjà 
fait  qui  ne  laijfera  pas  d'efire  littéral  & très  - 
véritable.  Au  refie  , je  ne  prétends  point 
entrer  icy  dans  le  détail  de  ce  fens  futur  : au- 
tant qu’il  me  paroifi  qu’il  efi  pojfible,  au- 
tant je  le  regarde  comme  impénétrable , du 
moins  à mesfoibles  lumières.  L’avenir  fe 
tourne  prefque  toujours  bien  autrement  que 
nous  ne  pen fions,  & les  chofes  me  fines  que 
Dieu  en  a révélées  arrivent  en  des  maniè- 
res que  nous  n’aurions  jamais  préveüës. 
Offon  ne  me  demande  donc  rien  furcét  ave- 
nir. Pour  ce  qui  efi  de  ce  fins  prochain 
& immédiat  que  je  regarde  comme  accom- 
pli , on  ne  peut  douter  qu’il  ne  fiit  utile  de  le 
rechercher . Tout  ce  qu’on  peut  découvrir 
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dans  la  profondeur  de  l'Ecriture , porte 
toujours  une  fenjtble  confolation , & ce 
grand  événement  du  chaftîment  desperfé- 
cuteurs  qui  fe  devoit  commencer  par  les 
Juifs  , & fe  pou  (fer  jufqu  à la  chute  de 
T idolâtrie  Romaine  , e fiant  un  des  plus 
grands  fpéttacles  de  la  jujlice  de  Dieu , eji 
auffi  un  des  plus  dignes  fujets  qu'on  puiffe  ja  * 
mais  donner  a la  prédihion  de  Saint  Jeany 
& a la  méditation  des fideles . ’ -, 

X VI.  Mais  il  s'élève  icj  un  fécond  doute  : c'ejl 

^jecorT  ^Ue  cefens  ne  fe  trouve  Pas  entièrement  ex. 
douteT  ptyuc  dans  les  Saints  Peres  ; c'ejl  que  la 
Quejlion  , plus  grande  partie  de  ceux  qui  ont  veutom-, 
s’il  ejl  né - ber  Rome  ne  témoignent  pas  y avoir  veû 
“uells  Fàccomplifement  de  l'Apocalypfe  j c'ejl 
Prophéties  ?***( fimbleque  ce  foit  amufer  le  monde  que 
foienten-  de  commencer  a voir  Ji  tard  ce  quon  n'a 
tenduêS'  pas  ve£  pendant  que  nous  prétendons  qu'il 

lel&y  S'accomVltiïait-  ■ ' ’ V 

cemplij-  Ce  doute  peut  tomber  dans  Pefprit  de 
Jent.  deux  fortes  de  peefonnes:  je  veux  dire  qu'il 

peut  tomber  dans  l'efprit  des  Protejlans , çfr 
dans  P efprit  des  Catholiques • 

Pour  ce  qui  regarde  les  Protejlans,  on 
leur  peut  fermer  la  bouche  en  un  mot  • car 
ils  veulent  que  l*  Antechrijl  ait  paru  , & 
que  Rome  ait  commencé  d' en  ejlre  le  Jiége 
dans  le  temps  qu'elle  ejl  tombée  avec  fon 
Empire.  Après  s' ejlre  long-temps  tour- 
menté 
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mente  a fixer  le  temps  de  cette  chute  & de 
la  naijfance  de  l'Hntechrifi  , à la  fin  ils 
femblent  venir  d l'imagination  de  Jofeph 
Méde , qui  ne  pouvant  reculer  la  chutage 
Rome  au- delà  du  milieu  du  cinquième fic- 
elé , s'efi  fenti  obligé  par  la  a donner  d 
l'Antechrifl  la  mefme  époque.  C'efi  donc 
dans  Saint  Leon  qu'il  a commencé  : c'e fi- 
la le  fecret  que  'Jofeph  Aléded  découvert  j 
c'efi  celuy  qu'on  foutient  en  Hollande  avec 
une  confiance  qui  étonne  l'univers  ; c'efi  ce 
qui  tient  en  attente  tout  un  peuple  cré- 
dule , qu'il  faut  toujours  amufer  de  quel- 
que efpérance.  Mais  fans  encore  parler 
de  l'abfurdité  de  cette  étrange  penfée  , 
qui  ofe  mettre  le  commencement  de  l' Hn- 
techrift  dans  un  homme  aujfi  faint  & aufii 
refpeélé  de  tout  le  monde  Chrefiien  que 
Saint  Leon  , je  me  contente  maintenant  de 
demander , qui  dans  ce  temps  a connu  , 
qui  a fenti  cet  accompltjfement  de  la  Pro- 
phétie de  Saint  Jean  ? Quelqu'un  s'efi - 
il  apperceu  que  l' jintechrijl  naquit  en  Saint 
Leon , or  qu'il  contmuafi  d Je  former  dans 
Saint  Gélafe  & dans  Saint  Grégoire  , ou 
enfin  dans  les  autres  temps  oh  les  Proteftans 
le  f ont  paroi fire?  Une  faut  donc  pas  donner 
pour  principe  que  l'accomplijfement  des 
Prophéties  doive  efire  apperceu  quand  H 
arrive. 
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XVll.  C'efi  en  effet  un  principe  qu'aucun  Théo- 

piques  logitn y niProteftant , nt  Catholique  n'a  ja- 
ve riteyx-  ma;s  pçfl  ^ ^ pQfir  expliquer  par  les  ré- 

fur  les  Lu-  ÉÊf  *HX  Catholiques  ce  qu'il  faut  croire  fur 
xe lies  in-  interprétation  des  Prophéties  , j'avance 
terpréta-  trois  vérité  z, . 

peut  don frem**re  > a ^es  Prophéties  qui 

regardent  le  fondement  de  la  Religion  cour- 


tier aux 


Prophé.  me  celle  de  la  venue  du  McJJic , de  la  dtf- 
*****  perfion  des  Juifs  , & de  la  converfion  des 
Gentils,  Lefens  de  ces  Prophéties  ne  peut 
pas  avoir  ejté  inconnu  aux  Peres , puis  que 
ce feroit  avoir  ignoré  un  dogme  de  la  Reli- 
gion » & encore  un  dogme  effentiel  & fon- 
damental. Atnfi il  cjt  manifefle , a l'égard 
de  ces  Prophéties  , que  le  fens  en  peut  bien 
ejtre  éclairci  & perfectionné  par  la  fuite 
des  temps , mais  que  le  fonds  s'en  doit  trou- 
ver dans  les  écrits  des  Saints  Peres . # 

' Une  féconde  vérité  nefi  pas  moins  con- 
fiante j c'efi  qu'il  y a des  Prophéties  qui  ne  re- 
gardent pas  le  dogme , mais  l'édification , ni 
la  fubfiance  de  la  Religion , mais  fies  acceffoi - 
res.  On  ne  dira pas , par  éxemple,  que  tout  ce 
qui  efi  prédit  dans  Us  Prophéties  fur  Ninive, 
fur  Tir , fur  Babylone , fur  Nabucodonofor  > 
fur  Cy rus,  fur  Aléxandre , fur  Antiochus, 
fur  les  PerfeSf  fur  les  Grecs,  fur  Us  Romains , 
fait  de  l'efjence  de  la  Religion.  L'explica- 
tion de  ces  Prophéties  dépend  de  l'Hifioire , 
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& autant  de  la  léllure  des  auteurs  profanes 
que  de  celle  des  faint s livres.  Sur  ces  fu- 
jets  t il  efi  permis  d'aller  , peur  aïnf par- 
ler t à la  découverte  : per  forme  ne»  doute  • 
(fr  quand  on  dira  que  les  Pères  ou  ne  s'y  font 
pas  appliquez, , ou  n’ont  pas  tout  veu  , ou 
q u on  peut  me fme  aller  plus  loin  qutls  nom 
fait  ; en  cela  on  manquera  d? autant  moins 
au  refpcEl  qui  leter  eft  de  h , qu'il  faudra  en- 
, core  avouer  de  bonne  foy , que  ce  petit  pro- 
grès que  nous  pouvons  faire  dans  ces  pieufes 
éruditions  eft  deu  aux  lumières  quils  nous 
ont  données. 

Delà  ré  fuite  une  troifième  vérité  , que 
s*tl  arrive  aux  Orthodoxes , en  interprétant 
les  Prophéties  de  ce  dernier  genre  , de  dire 
_ des  chofes  nouvelles  , il  ne  faut  pas  s’ima- 


gard  des  dogmes  que  l Eglife  a toujours  fui - 
vi  cette  régie  invariable  de  ne  rien  dire  de 
nouveau,  & de  ne  s’écarter  jamais  du  che- 
min bat  u. 

j4prés  avoir  pofé  cesfondemens , tfr  avoir  X VIII. 
misa  couvert  la  régie  de  la  Foy  contre  tou-  sffete( 
tes  les  nouveautés,  j’ofe  avancer  unechofe 
fur  ces  Prophéties  , que  loin  qu'il  fait  du  Saint  Ef- 
dejfein  de  Dieu  qu'elles  foient  toujours  par-  prit  dans 
f alternent  entendues  dans  le  temps  qu'elles  * intdH- 
s' accomplirent  $ au  contraire  , il  efl  quel-  aujji-biev 

quefois 
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que  dans  quefois  de  fort  dejfein  quelles  ne  le  /oient 
la  prime-  pas  alors%  £t  afin  de  m'expliquer  à fonds 

YimdeT  fHr  cette  mat*ére  » ^ tnefne  Efprit  quipré- 
Prophé-  fide  a l'in/piration  des  Prophètes  , préjide 
tus.  au/Ji  a leur  interprétation  : Dieu  les  infpire 
quand  il  veut , & il  en  donne  au/Ji  quand 
il  veut  l'intelligence  j les  perfonnes  mejmes 
en  qui  s' accomplirent  les  Prophéties  , bien 
plus , celles  qui  en  font  P accompli/fement 
& l'éxécution  , n en  entendent  pas  tou- 
jours le  myflére , ni  l'œuvre  de  Dieu  en 
elles , & fervent , fans  y penfer , a fes 
dejfeins. 

Matt.  Lors  que  Jefus  envoya  quérir  par  J es 
XXI.  Difciples  l'afne  fur  lequel  il  devoit  entrer 
dans  Jérufalem , lors  qu'ils  le  délièrent , lors 
qu'ils  l'amenèrent , & qu'ils  montèrent 
leur  Matflre  fur  cét  animal , après  avoir 
étendu  leurs  habits  de/fus  j lors  qu'ils  le  fui - 
virent  en  triomphe  j cr  crièrent  avec  tout 
le  peuple  & avec  les  enfans  cét  admirable 
Hofanna  qui  réjouit  tous  les  cœurs  fideles 
quand  on  le  répète , ils  accomplijjoient  plu- 
fieurs  Prophéties , & entre  autres  celle  de 
David  & celle  de  Zacharie.  En  enten- 
daient-ils  le  myflére}  Nullement , dit  VE - 
vangélifte.  Et  ce  ne  fut  pas  feulement  le 
peuple  qui  ne  fongea  pas  a ces  Prophé - 
Joan.  ties  ; Les  Difciples  de  Jefus  eüx-mef- 
XII.  itf.  raes  f dit  Saint  Jean , ne  connurent 

point 
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point  tout  cela  : mais  quand  Jelusfut 
glorifié  , alors  ils  fe  refibuvinrent  que 
ces  choies  eftoient  écrites  de  luy , & 
qu’ils  luy  avoient  fait  toutes  ces  cho- 
fès. Efi-ce  que  la  Prophétie  ejloit  obfcuréî 
Non  , il  n'y  avoit  rien  de  plus  exprès  que 
cette  prédiftion  de  Zacharie  ! O fille  de 
Sion  ,ton  Roy  va  entrer  dans  tes  murail- 
les monté  fur  un  afne.  Mais  peut-eflre 
que  les  Difciples  ne  /’  avoient  pas  leü'ét  Ce 
n'ejt  pas  ce  que  dit  Saint  Jean  ; car  écoutez, 
encore  une  fois  ce  qu'il  vient  de  dire  : A prés 
qué  Jefusfut  glorifié,  ils  fe  reflouvinrent 
que  ces  chofes  avoient  efté  écrites  de  luy. 
Remarquez,  , ils  fe  refibuvinrent  : il  ne 
dit  pas  qu'ils  l'apprirent  de  nouveau  j de 
forte  que  vijîblement  la  Prophétie  leur 
eftoit  connue.  Quoy  donc  ? Ils  n'y  pen - 
foient  pas  : Dieu  n' avoit  pas  encore  ouvert 
leurs  yeux  pour  l'entendre  , ni  excité  leur 
attention  pour  s'y  appliquer  : ils  l'accom - 
phffoient  cependant , car  Dieu  fe  fervoit  de 
le  ut  ignorance , ou  de  leur  inapplication , 
pour  faire  voir  que  Jon  Efiprit  qui  a infpi- 
ré  les  Prophéties  en  conduit  l éxécutton , 
& n'a  b e foin  ni  de  la  fcience , ni  de  l at- 
tention , ni  enfin  en  aucune  forte  du  con- 
cert des  hommes  pour  mener  les  prédirions 
à leur  fin. 

Il  ne  faut  point  douter  qu'il  nenaitefié 

de 
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fareffe  de  de  mefmc  de  beaucoup  d'autres  Prophéties. 
Dieu  dans  La  conduite  du  Saint  Efprit  dans  les  Pro- 
cette  dif-  phéties  efi  un  grand  myfiére.  Dieu  qui  ex - 
penfation.  ciu  ^udnei  ,/  iHy  P efprit  des  Prophétes9 

par  la  fuite  du  mefme  myfiére  excite  aujji 
quand  il  luy  plaifi  l' efprit  de  ceux  qui  les 
doivent  entendre  ; quelquefois  tnejme  une 
prédiétion  révélée  a un  Prophète , félon  l'or - 
dre  de  la  Providence  9 a befoin  d'un  autre 
Dan.  IX.  Prophète  pour  l'expliquer.  Ainfi  Daniel  » 
l'homme  de  defirs , jtunoit  fir  prioit  pour 
Jercm.  entendre  ce  que  Dieu  avoit  révélé  à Jérc • 
XXV.  mie  Jur  ies  feptante  ans  de  la  captivité  de  fit» 
XXIX. peuple,  Jlj  a des  Prophéties  dont  tl  plaifi 
d Dieu  que  le  fens  fioit  clairement  entendu 
lors  quelle  s' accomplirent  : les  Prophètes , 
quand  il  luy  plaifi , parlent  fans  énigmes • 
Dans  le  de  JJ etn  que  Dieu  avoit  de  fane  en- 
tendre a Cyrus  qu'il  vouloit  fie fiervn  de  luy 
pour  la  délivrance  de fion  peuple , & pour 
le  rétabhjjement  de  Jon  temple , il  le  fait 
If.XLlV.  nommer  par  fin  nom  à If  aie  plufieurs  fiécles 
X L V.  avant  la  natjfance  de  ce  Prince  , çr  ainfi 
nLparâ-  ^ ^u)  donna  lieu  de  commencer  fin  Edit  par 
lipom.  ces  paroles:  Voicy  ce  que  dit  Cyrus.  . . 
XXXVI.  Dieu  m’a  commandé  de  rétablir  fa  maifon 
I*Efd*I  dans  Jérufàlem.  Mais  voyons  , s'il  en  efi 
i.  ' ainfi  de  toutes  les  autres  Prophéties  9 je  dis 
Dan.VII.  mefme  des  plus  exprcjfes.  La  perfécution 
VIII.  X.  dAntiochus , par  combien  de  vives  couleurs 
X efi  oi t- 
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efioit-ellt  marquée  dans  Daniel  ? On  y en 
•voit  le  temps,  la  manière  , les  cir confian- 
ces particulières  , le  car  ntt  ère  du  perfècu - 
tour  , toute  fon  biftoire  circonfianttèe , fon 
audace , fesblafphêmes , _/4  mort.  Cepen- 
dant nous  ne  li fon  s pas  qu'on  ait  penféà  la 
Prophétie  quand  elle  s'accompltjfoit.  Nous 
avons  deux  livres  divins  , qui  font  les  deux 
livres  des  Aiachabées , ou  cette  perfécution 
& toutes  fes  cir confiance  s font  écrites  fort  au 
long.  Naus  avons  l'Hifioire  de  Jofephe  qui 
nous  en  apprend  beaucoup  de  particularités 
mémorables.  Nous  avons  dans  Saint  Jé- 
rofmefitr  Daniel  des  extraits  de  beaucoup 
d' Hifioriens  qui  ont  écrit  de  tes  temps- la  ; 
en  tout  cela  il  ne  parotfi pas  qu'on  ait  feule- 
mentfongé a la  Prophétie  de  Daniel  : cepen  - 
dant  on  appliquoit  a l'état  oit  fe  trouvait  alors 
lepeûpleJuiflePfeaume  LX XVI 1 1.  On  i.  Mach. 
connoijfoit Daniel  , & on  trouve  dans  les  Vil.  17* 
Aiachabèes  deux  endroits  tires  de  fon  livre:  Mac1^* 

mais  pour  fa  prédtttton  , on  n'en  parle  pas  : * 5 9 • 6 °* 
elle  n’enefi  pas  moins  confiante , & il  y a dé- 
monftratton  plus  que  morale  de  fon  vérita- 
ble fens.  Bien  pins,  &•  les  livres  des  Ma- 
chabées  & ceux  de  Jofephe  nous  marquent 
fi  fort  en  particulier  tous  les  faits  quilaju- 
fiifient , qu'on  ne  peut  point  douter  de  fon 
• intelligence  : cependant  on  ne  voit  en  au- 
cun endroit  qu'on  tournafi  les  yeux  de  ce 

coflé- 
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cofié-là.  Mats  pourquoy  donc*  dira-t.  on , 
efioient  faites  ces  Prophéties  qu'on  n enten- 
dait pas  dans  le  temps  qu'on  en  'avoit  le 
plus  de  befotn  , c'efi- à-dire  , lors  qu'elles 
s' accompli ([oient  ? Ne  demandons  point  de 
pourquoy  à Dieu:  commençons  par  avouer 
un  fait  confiant , & par  adorer  la  fecréte 
conduite  de  fon  Saint  E/prit  dans  la  difpen - 
fation  de  fes  lumières  : mais  après  P avoir 
adorée , nous  verrons  bientofi  qu'elle  a fes 
raifons  j outre  celles  qui  pajjent  noflre 
' intelligence  y en  voicy  une  qui  toucher  A les 
enfans  de  Dieu  qui  aiment  fa  fainte  paro- 
le : c'efl  que  pendant  que  les  uns  accompli f- 
foient  & éxécutoient  cette  Prophétie  j pen- 
dant que  les  autres  écrivaient  ce  qui  s'ef- 
toit  fait  pour  l'accomplir  y & en  faifoient 
pour  ainjî  dire  par  ce  moyen  un  commen- 
taire très-clair  fans  y penfer  : Dieu  prépa- 
rait cette  preuve , pour  faire  fentir  dans  un 
autre  temps  la  divinité  de  fon  écriture  j 
preuve  d'autant  plus  convainquante , qu'el- 
le vernit  naturellement  , çr  fans  qu'on 
puf  foupçonner  ceux  qui  la  donnotent  d'ef- 
tre  entrez,  le  moins  du  monde  dans  ce  def- 
fein. 

Su  te  delà  C°mbien  fotnmes-nous  édifiez,  tous  les  . 
mefme  jours  lors  qu'en  méditant  les  Prophéties , 
matière.  & on  feuilletant  les  hifioires  dés  peu- 
ples dont  la  defitnée  y efi  écrite , nous  y 

voyons 
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voyons  tant  de  preuves  de  la  prefiience  de 
Dieu!  Ces  preuves  inartifUielles  , comme 
les  appellent  lesMaijlres  de  la  Rhétorique, 
c ejt-a-dtre , ces  preuves  qui  viennent  fans 
*rt,&  qui  refultcnt fans  qu'on y penfe  des 
conjonctures  des  chofes  , font  des  effets  ad- 
mirables. Ony  voit  le  doigt  de  Dieu  , y 
*à°r‘ U profondeur  de  fa  conduite,  on  s'y 
fortifie  dans  lafoydefespromeffes  : elles  font 
voir  dans  l Ecriture  des  ncheffcsinépufa- 
bles  g elles  nous  donnent  l'idée  de  l'infinité  de 

;r*$teCrUe,  €fle"Ce  *dorable  cjut  peut 
jufiju  a l infini  découvrir  toujours  en  elle - 
mejme  de  nouvelles  chofes  aux  créatures  in- 
telligentes. Ce  fi  une  des  confolations  de 
nofire  pèlerinage.  Nous  trouvons  dans  les 
dogmes  connus  en  tout  temps  la  nourriture 
neceffatre  a nofire  foy  , & dans  les  fens  parti- 
culiers ejut  Je  découvrent  tous  les  jours  en 
méditant  l Ecriture,  un  éxercice  utile  à 
nofire  efprit , l'attrait  célefie  qui  excite  no. 

Jtreptete  , & comme  un  nouvel  ajjaifon - 
nement  des  vérité*,  que  la  Foy  nous  a déjà 

On  n'aura  point  de  peine  à croire  que  XXI 
Dieu  nous  ait  préparé  ces  chaftes  délices  dans  ^ pplic* - 
l uipocalypfe  defon  bien  aimé  difciple.  4 in  fi,  tion  de  ces 
fans  nous  informer  fi  l'on  a toujours  entendu 
ions  les  rapports  de  ce  divtn  livre  avec  Us  Cffîvl 
hffotres,  tant  de  F Empire  que  de  1'Edfe , ‘*<hutede 

* * * ne  Rome-  ' 
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ne  nom  laffons point  de  rechercher  ces  Com- 
mentaires que  nous  avons  dit  qu’  on  fait  fans 
y penfer  des  Prophéties , lors  qu’on  écrit  na- 
turellement & fans  en  faire  le  rapport , ce 
qui  arrive  dans  le  monde. 

Jlparoijl  affez,  clairement  que  fans  faire 
injure  a ceux  qui  ont  vécu  dans  l’Eghfe  du- 
rant que  cesprédittions  s'accomplijfotcnt , on 
peut  aire  qu*tls  n’en  fentoient  pas  l’accom- 
plijfement  auffi  clairement  que  nous  pouvons 
faire  maintenant.  Il  faut  pourainjî  parler 
eftre  tout • a fait  hors  des  événement  pour  en 
bien  remarquer  toute  la  fuite.  Je  m’expli- 
que. Ceux  qui  foujfroient  fousTrajan  & 
fous  Marc  uiurele , ne  voy  oient  que  le  com- 
mencement des  play  es  de  l’ Eglife  j ceux  qui 
virent  tomber  Rome  fous  jûlaric  , ne 
voyoientpasles  faites  f une  fies  qui  pou  voient 
faire  regarder  ce  coup  comme fifatfll  a Rome 
& a fon  Empire.  Ceux  qui  ont  vécu  du- 
rant les  fuites  de  ce  grand  événement  , af-  _ 
figez,  de  leurs  maux  prèfens  , ne  réfléçhtf- 
foient  pas  toujours  fur  les  commencement 
d’un  fi grand  mal  ; en  un  mot  ceux  dont  la 
f vie  e fi  oit  attachée  à un  endroit  de  l’événe- 

ment t occupez,  de  la  partie  ou  ils  efioient  , 
& des  peines  qu’ils  avaient  dy  endurer  , ne 
fongeoient  pas  à en  embraffer  l’univerfalité 
dans  leur penfée.  Quand  on  efl  tout-a-fait 
hors  de  tous  ces  maux , & qu’on  en  voit  de* 

vant 
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- v*«t fis  jeux  tome  U fuite  recueillie  Ils 

les  hijloires , meft  plus  en  état  dieu  remar- 
quer tous  les  rapport  s , & c’ejl  apurement 
dans  ces  rapports  que  confijle  VmtelUeence 
* delà  Prophétie.  “ 

Les  Saints  Peres  tournoient  rarement  X XII 
leur  application  de  ce  cojlé-là.  Dans  Pcx-  Conduite  * 
plication  de  P Ecriture  ils  ne  poutfoient  vue - dcs  Samts 

s agtjfostd  établir  les  dogmes,  & de  con-mijies 
vaincre  les  hérétiques . Par  tout  ailleurs  ils  Panures  % 
s'abandonnaient  ordinairement  au  fens  mo-®en{>ar' 

ral,  & ils  croyaient  avoir  atteint  le  vrayïXoct 

Jens,  ou  pour  mieux  dire  la  vraye  intention  lypfe. 
de  l Ecriture , lors  qu'ils  la  tournoient  toute 
■entière  a la  doElrine  ae s moeurs . 


> ^ne  raifon  particulière  obligeoit  les  Pere s 
* déplus  grandes  réferves  fur  le  fujet  de 
lApocalypfc  , a caufe  qu'elle  contenoit  les 
dcjlinces  de  l'Empire  dont  il  leur  falloir  par- 
ler avec  beaucoup  de  ménagement  & de  ref- 
pett , pour  ne  point  expofer  l'Eglije  a la 
calomnie  de Jes  ennemis.  On  peut  dire  pour 
ces  raifons  que  ces  fatnts  Do  Pleur  s , que  rttn 
ne  prejfoit  d'enfoncer  le  fens  caché  de  l\Apo- 
Calypfc  i premièrement  n'y  penjotent  pas  tou- 
jours , çf  en  fuite  qu'ils  Je gardoient  bien  d'é- 
crire tout  ce  qu'ils penfoient  Jur  une  matière 
fi  délicate» 

Il  efl  maintenant  aifé  d'entendre  pour - 
* * * 2.  quoy 
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quoy  nous  ne  trouvons  pas  dans  leurs  écrits  . 
tout  ce  que  nous  remarquons  maintenant 
fur  la  chute  de  l'Empire  Romain  , & fur 
Paccomphjfement  de  P Apocalypfe  : c’ejl 
qu’ils  ne  voy  oient  pas  toutes  les  fuites  f une  ~ . 
Hier.  fies  que  nous  avons  veues  de  la  vittoire  d’A - 

pro#m.  laric  i ou  qu’ils  ne  dtfoient pas  tout  ce  qu'ils 
Vin  ttvoient  dans  l’ejprit  fur  la  chute  de  P Emp’t- 
comni.  te  , de  peur  qu’tl  ne  femblafl  qu’ils  augu- 
in  Ezech.  roient  mal  de  la  commune' patrie  j ce  qui 

Au^ull  ^ Paro*fi  Par  h*  manières  myfliques  & en - 
intSpift.  wlopées  dont  ils  parlent  de  cp  trifte  fu- 
Aue.  jet. 

XXVI.  Il  y avoit  encore  un  autre  obflacle  qui 

les  empefchoit  de  voir  Paccomplijfement  dp 
Iren.V.  P Apocalypfe  .dans  la  chute  de  Rome  j c’ejl 
3°*  , qu’ils  ne  vouloient  vas  que  l’Empire  Ro- 
Apol  3 1 une  autre  jin  que  celle  au  mon - 

Lad.  de  , à quoy  ils  efioient  portez,  par  deux 
VII.  motifs  : premièrement  , parce  que  l’un 
& ^aMtre  événement  leur  paroijfoient  liez^ 
Orof.lo-  £n plufeurs  endroits  de  l’ Apocalypfe  ,com- 
cis  citât,  me  on  le  verra  en  fon  lieu  $ fecondement  , 
&c-  a caufe  qu’ayant  à parler  de  la  ruine  de 
VI.°irf  P Empire  ou  ils  vivoient , & dont  par 
XI.  1 8.  conféquent  ils  dévoient  favorifer  la  durée  , 
&c.  iU  trouvaient  moins  odieux  & plus  ref- 
pétlueux  , s’il  falloit  que  leur  patrie  pé- 
rifl , d’efpérer  que  ce  ne  fer oit^qu  avec  tou - 
te  la  nature , 

Comme 
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Comme  donc  ils  ne  voy oient  pas  que  le 

monde  fujl  encore  péri , ils  nofoient  dire 

que  r Empire  Romain  fujl  tombé.  A la 

vérité , Saint  férojme  qui  le  voyoit  fi 

ébranlé  , & prefl  a tomber  tout -à- fait  Proœm, 

du  temps  d'Alaric  &•  après  le  facde  Rome , 

rrr  i i ...  / • r»  n VIII.  m 

crut  aujji  que  le  monde  allott  périr.  C ejt  £zech 

ainfi  qu'il  s'en  expliquoit  dans  fon  Com- 
mentaire fur  Ezjéchiel  j & a peu  prés  dans  Epift. 
le  mefme  temps  , Le  monde,  dit-il,  s’en  XI1-  3(* 
va  en  ruine  , & nos  péchez  ne  tombent  <jau 
pas.  Aiefme  avant  ce  dernier  malheur  de 
Rome  , lors  qu'il  vit  le  prodigieux  mou- 
vement que  les  Barbares  faifoient  dans  les 
Provinces  , & le  manifefte  ébranlement  de 
tout  l'Empire  Romain  en  Occident , il  s'é- 
cria dans  une  de  fes  Lettres  : A quoy  eft- 
cequeje  m’arrefte?  Apres  que  le  vaif- 
fèau  eft  brife  , je  difpute  fur  les  marchan- 
dées. On  ofte  celuyqui  tenoit  {le  monde  Epi(t. 
fous  fa  puijfance.)  L'Empire  Romain  tom-  x h 
be  en  ruine , & nous  ne  concevons  pas  que 
PAntechrift  va  venir  j c efi-a-dire,  félon 
tous  les  autres  Per  es , & félon  luy  -mefme , le 
monde  va  finir , puis  qu'il  n'attendoit  V An- 
te chr  if  qu  'a  la  fin  du  monde  , comme  il 
s'en  explique  toujours , principalement  fur  In  Dan. 
Daniel  ; ce  qui  luy  fait  ajoàter  dans  la  mef-  “P* 
me  Lettre  : L^Antechrift  que  le  Sei- 
gneur Jefus  détruira  par  îefoufle  de  fa 
***  3 bouche 
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bouche  v a venir.  Il  en  voit  la  défaite  avec 
la  venue  , l’une  &•  Vautre  , comme 
Saint  Paul,  avec  le  jour  du  Seigneur  , qui 
fera  le  dernier  de  P univers  : c'ejl  pourquoj 
il  pourfuit  ainfi  : LeQuade,  le  Vandale, 
JeSarmate,  lesHalains,  lesGépides,  les 
Hérules,  lesSaxons,  les  Bourguignons, 
les  Allemans,  & , ô malheur  déplorable  I 
(c'ejl  celuj  de  fon  païs  qu’il  déplore  ainfi) 
nos  ennemis  les  Pannoniens  ravagent 
tout.  LesGaulesont  déjà  perdu  leurs  plus 
belles  villes.  A chaque  heure  les  Efpagnes 
tremblent,  & n’attendent  que  le  moment 
de  leur  perte.  Les  Romains  qui  por- 
toient  la  guerre  aux  extrémités  de  la 
terre  , combatent  dans  leur  Empire  ; ils 
combattent  , qui  le  croiroit  ? non 
plus  pour  la  gloire,  mais  pour  le  falut; 
ou  plûtoft  ils  ne  combatent  mefme  plus, 
& ne  longent  qu’à  racheter  leur  vie  avec 
leurs  richefles.  Il  ejl  certain  qu'il  écrit  ces 
chofes  un  peu  avant  que  Rome  eujl  ejlè  en- 
tièrement face  âgée  , puis  qu'il  ne  parle  pas 
encore  de  ce  dernier  malheur  qu’il  a depuis 
déploré  avec  tant  de  larmes  $ & néan- 
moins , parce  qu’il  voit  l’Empire  ébranlé  de 
tous  cojlez,  , il  conjétture  que  le  monde  va 
finir.  Il  fait  un  affreux  dénombrement  des 
peuples  qui  comme nçoient  a démembrer  ce 
grand  Empire , & il  en  nomme  juj qu’a  dix, 

comme 
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comme  on  a pu  voir  , peut-eftre  par  une  fie- 
crette  allufion  a ces  dix  Rois  qui  dévoient 
ravager  Rome  , félon  l’Oracle  de  l’ulpoca- 
lyp/f-,  ce  qu’ri  conclut  à la  fin  par  ce  demi- 
vers:  Quid  fàlvum  eft  , fi  Roma périt? 
Qu’eft-ccqui  feiauvera,  fi  Rome  périt  ? 

On  voit  ajfiez,  par  tous  ces  pajfages  , que 
dans  la  chute  de  Rome  qu’il  vojotr  fi  proche  , 
il  voyottaujfi  celle  de  l'univers , & tout  finir 
avec  elle.  Par  une  raifon  contraire  , lors 
qu’on  vit  que  l’univers  âuroit  encore  , on 
crutaujfi  que  Rome  n’ejloit  pas  entièrement 
abhatue , & qu’elle  fe  releveroit  de  cette 
chute.  Maintenant  que  l’expérience  nous  a 
fait  voir  que  la  puifjance  Romaine  eftoit 
tombéepar  le  coup  qu’Alaric  luy  donna , & 
cependant  que  le  monde  demeuroit  en  fon 
entier  , nous  voyons  que  fi  l’ Apocalypfe 
propofe  enfemble  ces  deux  événement , fa 
tfté  pour  d’autres  rai  fions  que  pour  celle  de 
la  Itaifion  qu’on  s’efioit  imaginée  entre  le  Dans 
temps  de  l’un  & de  l’autre.  Ces  raifions fie-  l’cxplic. 
ront  expliquées  tres-clairement  en  leur  lieu\  yUj 
& il  faut  nous  contenter  de  prendre  des  x $ . &c. 
Per  es  ce  qu’il  y a d’effentiel  , c' eft- à- dire  , 
la  chutede  la  puijfance  Romaine  marquée 
dans  l’sipocalypfc , laijfant  a part  l’innocente 
erreur  qui  leur  faifioit  préfumer  que  cette 
chute  n’ arriverait  qu’avec  celle  de  V univers* 

Il  faut  encore  avouer  que  les  Saints  Pe- 
# # # 4,  res 
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res  dont  Us  regards  ejioient  ordinairement 
attachez,  a la  fin  des  fie' clés  j fonge  oient 
fins  a ce  dernier  fens  que  nous  avons  dit 
qu’ils  croyaient  que  l’ yipocalypfie  auroit 
alors  , & pleins  de  cette  penfée  , ils  pafi 
fiaient  aijément  pardejfus  tout  ce  quiefioit 
entre  deux  , puis  que  quelque  grand  qu’il 
pufi  efire  , ce  n’efioit  rien  a comparaifiou 
des  approches  du  grand  jour  de  Dieu , (fi- de 
cette  dernière  & inévitable  conclufion  de 
toutes  les  affaires  du  monde. 

XXIII.  Cependant  il  efi  ai  fié  d’entendre  que  cette 

Qu  ons  admirable  Prophétie  a eu  fon  utilité  mefme 
4tfeKen-  dans  le  temfs  0H  Ufiensn  en  avoit  pas  efie 
tendu  de  fi  clairement  dévelopé  : car , par  éxemple , 
l'^tpoca-  nefi  ce  pas  une  a fiez,  grande  confiolatio u 

lenfrrer°7e  AHX  fi^e^es  perfiécutez,  que  de  fientir  mefi- 
grandes  me  en  général  dans  l’ékpocalypfie  la  for - 

utilité*,  ce  qui  devoit  efire  infipirée  aux  Saints 
Martyrs  , & de  découvrir  avec  tant  de 
magnificence  , non-feulement  leur  gloire 
future  dans  le  Ciel , mais  encore  le  triom- 
phe qui  leur  efioit  préparé  fur  la  terre  ? 
Quel  mépris  dévoient  concevoir  les  Chre - 
fiiens  de  la  puiffance  tyrannique  qui  les 
. epprimoit  » lors  qu’ils  en  voyoient  la  gloire 
effacée  y & la  chute  fi  bien  marquée 
dans  les  Oracles  divins  ? Mais  de  plus  t 
je  ne  veux  pas  affeûrer  que  Dieu  n’en  ait 
pas  fiait  fientir  davantage  à qui  il  luy 
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aura  fin  y & félonie  degré  qu'il  lu y aura 
plu  : il  pouvait  partager  fes  confolations  & 
fes  lumières  de  plus  en  plus  jufqu’k  l'infini  f 
& dans  le  moindre  degré  des  connoijfan- 
ces  qu'il  pouvok  donner  , un  cœur  af- 
famé  , pour  ainfi  parler  y de  fes  vérités 
& de  fa  parole  , trouvait  toujours  de  quoy 
fe  nourrir. 

Il  pourroit  donc  bien  ejlre  arrivé  a 
quelqu’un  de  ceux  qui  gcmijfoient  en  fe- 
cret  des  maux  de  l'Eglife  » d’en  avoir  trou - 
vé  le  myfiére  révélé  dans  l’Apocalypfe  ; & 
tout  ce  que  je  veux  dire  y c'efi  qu’il  nefioit 
pas  nécejfatre  que  ces  goufts  & ces  fenti - 
mens  particuliers  vinjfent  a la  connoijfan- 
ce  dey  fiécles  futurs  , parce  qu'ils  ne  fai- 
foient  aucune  partie  du  dogme  de  l'Eglife , 
ni  de  ces  vérités  célefies  qui  doivent  tou- 
jours paroifire  fur  le  chandelier  pour  éclai- 
rer la  mat  fonde  Dieu. 

C'efi  par  la  mefme  raifon  qu'il  ne  s'efi  XXIV. 
confervé  dans  l'Eglife  aucune  évidente  titres 
J. Tradition  du  fecret  dont  Saint  Paul  écrit 
a ceux  de  Thejjdlonique  ; car  encore  que  les  ^ues 
Saints  Peres  nous  ayent  dit  d'un  commun  C Ecriturcy. 
accord  que  ce  pajfage  s'entend  du  dernier 
Antechrifi , comme  P appelle  Saint  Augu - 
, fin , c'efi -à-dire  , dans  fin  langage  & cunr  Tra- 
dans  celuy  de  tous  les  Peres  y de  l’Ante- dam. 
chrifi  qui  viendra  à la fin  du  monde  y & dans 1 8 1 r 

- *#*  leslU 
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Aug.  de  les  dernières  approches  du  Jugement  uni * 
Civ.  Dei  vgrfelÿ  ils  ne  marchent  qu'a  tafions  dans 
XX.  i?.  peXpHcation  du  détail  de  la  Prophétie:  mar- 
que ajfeurée  que  la  Tradition  nen  avoit  rien 
laijfé  de  certain. 

Quand  on  voudroit  imaginer  avec  Gro- 
tius , que  la  prédiction  de  Saint  Paul 'entiè- 
rement accomplie  fans  qu'il  y ait  rien  a en  at- 
tendre d la  fin  des  fiécles , il  demeurera  tou- 
jours pour  certain  que  le  fecret  dont  parle 
Saint  Paul , encore  qu'il  Peufi  expliqué  de 
vive  voix  aux  Thejfaloniciens  , & que  par 
la  ils  deujfent  entendre  ce  qu’il  voulait  dire 
lors  qu'il  leur  en  écrivoit  d demi-mot  com- 
me a des  gens  in  fruit  s d’ailleurs , efi  de- 
meuré inconnu  , Qr  quil  ne  s'en  efi  cojtfervé 
aucune  Tradition  confiante  dans  les  j E- 
glifes. 

XXV i 11  en  efi  de  mrfmede  PXpocalypJe  j & 

Que  ce  que  p0Hr  en  efire  convaincu  , il  ne  faut  qt*  en- 
dit  Saint  tendre  Saint  Irénée  (ur  ce  nom  myftérieux 
certains  dont  les  lettres  dévoient  compofer  le  nombre 
myfiéres  de  6 66.  car  dans  la  recherche  qu'il  fait  de 
del’tXpo-  ce  nom  > iotn  fa  propofer  une  Tradition  qui 
calypjene  venue  jufyu  à luy  de  main  en  main , il 
nu  par  au  ne  propofe  que  fes  conjectures  particulières. 
cuneTra.  Xlprés  avoir  rapporté  trois  noms  auj quels  ce 
1*  ° * lib  *tom^re  convient  , il  trouve  des  çonvenan- 
y ' ces  pour  deux  de  ces  noms  : pour  celuy  de 
Lareiaos , a caufe  que  c’e fiaient  les  Latins 
- " qui 
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qui  tenoient  alors  l'Empire ’7  er  pour  celuy 
«fcTeitan,  à caujeque  c'efloitun  nom  de 
tyran  & un  nom  d'idole.  Mais  apres  tout 
ilconclut , qu’on  n’en  peut  rien  affeûrer  ; 

& que  fi  Saint  Jean  avoit  voulu  que  la 
connoilfance  en  fuft  donnée  au  temps 
proche  du  fien  s il  s’en  feroit  expliqué 
plus  clairement.  Il  reconnoift  donc  en 
termes  formels  que  le  faint  jipoftre  n'en 
avoit  nen  dit,  ou  qu'il  n'en  re(lott  aucune 
mémoire  de  fin  temps,  quoy-qu'ily  eu  fl  à 
peine  quatre-vingts  ou  cent  ans  entre  le 
temps  de  Saint  Jean  & celuy  ou  il  vi- 
voit. 

Saint  Hippolyte  fuit  les  conjéttures  de  Hippol. 
Saint  Irénée  ÿ & après  avoir  rapporté  les  GacJ*  P* 
mefmes  noms , il  fe  tient  auffi , comme  luyy  ^ 7 * ‘ 
& pour  la  mefmeraifon  , a celuy  de  La- 
teinos.  Mais  en  meflme  temps  il  témoigne 
que  la  chofe  eft fort  donteuje , & que  nous 
ne  devons  pas  nous  y trop  arrefler  , mais 
garder  avec  grande  crainte  dans  noftre 
cœur  le  myftére  de  Dieu  , & les  chofes 
qui  font  prédites  parles  Propheres,  af- 
fleurez. que  celuy  dont  ils  ont  voulu  parler 
feroit  déclaré  en  Ion  temps.  # 

C'efi  ainfi  que  les  plus  anciens  tuteurs 
ont  parlé  de  ce  nom  caché  dans  l' slpocalyp- 
fe.  On  nen  fait  pas  a' avantage  de  la  plufl 
part  des  autres  myftére  s de  la  Prophétie  : 

* * * 6 d'ou 
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d'ou  il  faut  conclure  qu'on  Je  tourmente- 
rait en  vain  de  chercher  icy  une  Tradition 
confiante  ; c'efi  une  affaire  de  recherche 
(fr  de  conjéBure  ; c'efi  par  les  hifioires  , 
c'efi  par  le  rapport  & la  fuite  des  événe- 
ment, c'efi  en  un  mot  en  trouvant  un  fens 
fuivi  & complet  qu'on  peut  s'ajfeurer  d'a- 
voir expliqué  & déchifré,  pour  ainji  par- 
ler , ce  divin  livre.  Or  comme  ce  déchiffre- 
ment n'appartient  point  a la  Foy  , il  fe peut 
faire  que  le  dénouement  s'en  trouve plütofi 
ou  plus  tard,  ou  en  tout  ou  en  partie  , félon 
les  ratfons  qu'il  y aura  de  s'appliquer  plus 
eu  moins  , dr  en  un  temps  plütofi  qu'en 
un  autre  , d cette  recherche  , & aujfi  fé- 
lon les  fecours  qu'il  plaira  a Dieu  de  nous 
fournir. 

X X FL  Ce  qui  peut  faire  efpérer  d'avancer  pré- 

J^aijons  fortement  dans  l'intelligence  de  ce  grand  fe- 
Vpérer  eret  * c'efi  la  raifon particulière  qu'on  a de 
pim  que  s'y  appliquer.  L'Xpocalypfe  t fi  profanée  par 
jamais  d' indignes  interprétations  , qui  font  trou - 

d’avancer  ver  l' Antechrifi  dans  les  Saints , l'erreur 

teUiJence  ^ans  ^eHr  doîdrine , l'idolâtrie  dans  leur 
de  i^Apo-  culte . On  fe  joué  de  ce  divin  livre  pour  nour- 
catypfe  rir  la  haine  , & amufer  les  frivoles  ef- 

Ife^Haè*  P*rances  ^Hn  PefipB  crédule  & prévenu  : 

tiques  font  ce  n*  efi  PAS  a(fez’  de  gémir  en  fecret  d'un 

de  ce  faint  tel  opprobre  de  l'Egtife  & de  l'Ecrttu- 

hvrerc-  re  • il  faut  venter  les  outrages,  de  la  Chai- 
connu  dans  o.  o 
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re  de  Saint  Pierre  dont  on  veut  faire  le ftége  la  fefc 
du  Royaume  Antichrétien  , mais  le  vcn- 
ger  d'une  manière  digne  de  Dieu , en  re- 
fondant des  lumières  capables  de  conver- 
tirfis  ennemis , ou  de  les  confondre. 

V ouvrage  efi  commencé , & par  une 
difpojition  particulière  de  la  providence  de 
Dieu,  il  efi  commencé par  les  Protefians.  Il 
s1 èfl  trouvé  dans  leur  communion  des  gens 
d’ajfez  bon  feus , pour  efire  las  & indignez 
des  contes  qu'on  y débitoit  fur  l'Apoca- 
lypfe  j d'un  Antechrtft  qui  défend  contre 
toutes  les  héréjies  le  myjtére  de  Jefus- 
Cbrifi , qui  R adore  de  tout  fon  cœur , & qui 
apprend  à mettre  fon  efpérance  dans  fon 
fang  ; d’une  idolâtrie  ou  non  feulement  on 
reconnoift  le feul  Dieu  qui  de  rien  a fait  le 
Ciel  & la  terre,  mais  encore  ou  tout  fe  ter- 
mine à le  fervir  feul  ; du  myftére  écrit 
fur  la  tiare  du  Pape , & du  caractè- 
re de  la  befte  établi  dans  l’imprcfjion  de  la 
croix.  Ils  ont  eu  honte  de  voir  introduire 
ces  vains  fantofmes  dans  les  admirables  vi- 
fions  de  Saint  Jean , & ils  leur  ont  don- 
né un  fins  plus  convenable  dans  la  dif- 
perfion  des  juifs,  dans  l’hijtoire  des  com- 
bats de  l’ Eglife , & dans  la  chute  de  Rome 
précipitée  avec  tous  fes  Dieux  & toute  fon 
idolâtrie.  C’ejl  Grotius  & Hammond  dont 
je  veux  parler , gens  d’un  fçavoir  connu  , 
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d'un  jugement  exquis  , & d'une  bonne  foy 
digne  de  louange.  Je  ne  me  fûts  pas  mis  en 
foin  de  chercher  les  autres  Proteftans  qui  font 
entrez,  dans  cette  opinion , e*r  je  diray  feule- 
ment que  c'efi  Bullinger  le  fucceJJ'eur  de 
Zuingle  qui  en  a l'un  des  premiers  apporté 
les  preuves:  car  encore  que , félon  les  pré- 
jugez de  fa  fette , il  ait  fait  tout  ce  qu'il  a 
pu  pour  trouver  l' Antechrifi  dans  Le  Pape , 
& Babylone  dans  l'Eglife  Romaine  ; il  a fi 
bien  établi  le  fens  qui  rapporte  ces  ckofes  d 
{'ancienne  Rome  idolâtre,  qu'il  ne  faut  que 
fes  feuls  principes  pour  fe  déterminer  à fui - 
vre  ce  fens. 

Grotius  qui  paroi  fi  en  beaucoup  d'endroits 
avoir  profité  de  fes  remarques , auroit  eu 
un  meilleur  fuccés  fans  une  erreur  de  Chro- 
nologie ou  il  efi  tombé.  Au  lieu  de  prendre 
Iren.lib.  de  Saint  Irénée  auteur  prefque  contempo- 
V.  jo.  ram  de  Saint  Jean  & des  autres  anciens 
auteurs , la  vraye  date  de  l'Apocalypji  que 
tous  les  ff  avant  anciens  & modernes  ont 
fuivie , il  leur  a préféré  Saint  Eptphane , 
quoy-qu'il  foit  feul  dani  fon  fentiment , (fr 
qu'il  ne  l'appuye  d'aucune  preuve  : joint 
encore  que  fa  négligence  , en  matière  de 
Chronologie , n'efi  ignorée  de  perfonne . Am  fi 
pour  avoir  mal  daté  ce  divin  livre , comme 
Dans  °n  le  verra  en  fon  lieu  très . clairement , & 
l’cxplic.  avoir  mis  fous  Claudius  l'éxil  de  Saint 
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y eau  y qui  conftamment  nefi  arrive  que  do  ch.  I. 
long-temps  après  vers  la  fin  de  Domitien  j "•  *• 
luy  dr  ceux  qui  l'ont  fuivi , non  feulement 
ont  fait  prédire  à Saint  Jean  des  chofespaf- 
fées , cefi-a  dire  , ce  qui  efioit  arrive  fous 
Néron , fous  Pefpafien  , les  corn - 

mencemens  de  Domitien  luy -me fine  , hmij 
encore  tls  ont  brouillé  tout  l’ordre  de  la  Pro- 
phétie j cr  90J  néanmoins  n’empefche  pas 
qu’ils  n’ajent  donné  d’ excellentes  veües  pour 
la  bien  entendre.  Le  Pere  Poffines  qui  a ba- 
fii  fur  le  plan  de  Grotius , & qui  en  a fuivi 
la  Chronologie  , /vu  latffé  d’éclaircir 
beaucoup  la  matière  , tfr  on  doit  tafcher 
maintenant  d’amener  peu  a peu  tachofeà  fa 
pcrfeftton. 

Nofire  fiécleefl  plein  de  lumière  ; les  hi - 
fiotres  font  déterrées  plus  que  jamais  j les 
four  ce  s de  la  vérité font  découvertes  j le  feul 
ouvrage  de  Lattance , des  morts  des  per- 
fécut®irs  , que  l’Eglife  vient  de  recouvrer , 
nous  apprend  plus  les  caraftéres  de  ces  Prin- 
ces que  n avaient  fait  jufqutcy  toutes  les  hi - 
fiotres:  le befow prejfant  del'Eglife  dr  des 
âmes  que  l’on  féduit  par  de  trompeufes  In- 
terprétations de  l’ slpocalypfe  , demande 
qu’on  s’applique  k la  mieux  entendre . Dans 
ce  befotn  , & avec  de  tels  fecours  , on  doit 
efpérer  quelque  chofe  : 'c’efi  en  un  mot  le 
motif  de  cét  ouvrage  $ & s’il  fe  trouve  des 
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gens  ajfez.  humbles  pour  vouloir  bien  profiter 
démon  travail  tel  quel , comme  j’aytafihé 
de  profiter  de  celuy  des  autres , j'ofi  prefque 
me  promettre , & Dieu  veuille  bénir  mes 
vœux  , qu'on  avancera  dans  la  connoijfau- 
ce  du  fecret  de  ce  divin  livre. 

Quoy  qtdtl  en  fait , il  efi  toujours  bon 
de  propofir  fies  penfées  :■  une  explication 
vraj-femblable  d'une  Prophétie  fi  pleine  de 
my fi  ères  ne  laijfe  pas  de  fixer  l'imagination , 
de  réali  fer  , pour  ainfi  dire  , le  fujet  des 
vifiions  montrées  a Saint  Jean  beaucoup 
mieux  que  ne  peuvent  faire  des  penfées  con - 
fufes  & vagues , & d'ouvrir  l'entrée  dans 
l'intelligence  des  merveilles  qui  font  décou- 
vertes a ce  grand  Apofilre.  Ainfi  , après 
' avoir  veu  le  travail  des  autres  , & leurs 
fautes  aufift-bien  que  les  endroits  ou  ils  ont 
heureufement  rencontré , je  ta  fiche  de  pro- 
pofer avec  une  meilleure  date  , des  événe- 
mens  plus  particuliers , des  carafté&s  plus 
marquez, , une  fuite  plus  manifefie  , & 
déplus  Joigneufes  obfervarions  fur  le  s liai  fins 
que  Saint  Jean  luy-mçfmc , pour  diriger 
les  efprits , a voulu  donner  a fa  Prophétie, 
SijeréuJfiS)  du  moins  en  partie,  a la  bon- 
ne heure , Dieu  en  fi oit  loué  d jamais  j finont 
j'auray  du  moins  gagné  fur  les  Proteftans 
qui  nous  débitent  leurs  finges  fi  mal  fuivis 
avec  une  ajfeurance fi  étonnante , j'auray, , 
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dis -je  Stagné fur  eux , qu'avec  un  enchaî- 
nement plus  clair  dans  les  chofes , des  con- 
venances plus  j u fies  , des  principes  plus  a f- 
feurez. , & des  preuves  plus  concluantes  ; on 
peut  encore  avouer  qu'on  e/l  demeuré  fort 
au  de/fous  du  fecret  divin , & encore  atten- 
dre humblement  une  plus  claire  manifefla- 
tion  de  la  lumière  célefte. 

Au  re/le  , quoy- qu'il  paroijfe  affez,  inu- 
tile de  demander  de  l'attention  a [on  létteur, 
car  qui  ne  fait  que  fans  attention  les  dif- 
cours  me  [me  les  plus  clairs  n'entrent  pas 
dans  l'efprit  ? néanmoins , en  cette  occafiont 
dans  la  révélation  de  tant  de  myfléres  t & 
dans  la  conjidération  d'une  fi  longue  fuite 
d'hifloire , je  me  fens  obligé  de  dire  qu'on  a 
befoin  d'une  attention  particulière  , fans 
* quoy  mes  explications  » mes  réflexions , mes 
récapitulations  en  un  mot  tout  ce  que  je 
fais  pour foulager  mon  lefteur  feroit  inutile. 
Qu? il  fe  rende  donc  attentif , non  pas  tant 
d ma  parole  qu'à  l'ordre  des  jugement  de 
Dieu  que  je  tafche  de  luy  repréfenter  après 
Saint  Jean.  J'efpcre  qu'il  verra  la  lumière 
croiftre  toujours  vifiblement  devant  luy  , & 
qu'il  aura  le  plaifer  de  ceux  qui  voyageant 
dans  une  nuit  obfcure , s'apperçoivent  qu'in - 
fenflblement  les  ténèbres  diminuent , & 

le  jour 
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. ' 

Réflexion  importante  fur  la 

doctrine  de  ce  livre. 

T)  regarde  la  doctrine  de  çe  di- 

r A v/«  livre  , elle  efl  la  mefme  fans  doute 
f_  que  des  autres  livres  facrez,  ; 

avons  d y remarquer  en  particulier  les  vé- 
' ritez,  quenousy  voyons  particuliérement  ex - 
* phquées. 

le  Nous j voyons  avant  toutes  cbofes  le  mi - 

niflére  des  Anges  : on  les  voit  aller  fans  cejfe 
du  ctel  à la  terre , & de  U terre  au  ciel  ; 
l“  Us portent , ils  interprètent , ils  exécutent 
les  ordres  de  Dieu  & les  ordres  pour  le  fa- 
lut  comme  les  ordres  pour  le  cbafliment  , 
puis  qu’ils  impriment  la  marque  falutaire 
fur  le  front  des  Eleüs  de  Dieu  Apoc.  vj.  g. 
puis  qu’ils  atterrent  le  dragon  qui  vouloit 
engloutir  l’ Eglife , xij.  y. puis  qu’ils  offrent 
fur  l’autel  d’or  » qui  efl  Je  fus- Chrifl , les 
parfums  , qui  font  les  prières  des  Saints  , 
viij.  g . Tout  cela  n’efl  autre  chofe  que  l’ éxe- 
cution de  ce  qui  efl  dit  » Que  les  Anges  font 
Efprits  adminiftrateurs  envoyez  pour  le 
miniftére  de  noftre  falut  , Heb.  I.  14. 
Tous  les  anciens  ont  crû  dés  les  premiers 
Jîecles  que  les  Anges  s’entremettaient  dans 
toutes  les  allions  de  l’ Eglife  : ils  ont  recon- 
nu un  Ange  qui  préjidoit  au  Baptême,  un 

Ange 
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-Ange  qui  intervenoit  dans  l’oblation  , & Bâpc. 
la  port  oit  fur  l’Autel fublime  » qui  efl  Je-  l’6' 
fus - Chrijl  ; un  Ange  qu’on  appellott  l’An- 
ge de  l’Oraifon  , quipréfentoità  Dieu  les  U-  de 
voeux  Ms  fideles  : & tout  cela  eft  fondé  °rat’1 1’ 
principalement  fur  le  chapitre  vtij , de  l’ A - 
pocalypfe  , ou  on  verra  clair  entent  la  né - 
ceffité  de  reconnotfire  ce  mmtfiére  Angé- 
lique 


Les  Anciens  efloient  fi  touchez,  de  ce 
miniftére  des  Anges  , qu’Ortgene  , rangé 
avec  raifon  par  les  Minières  au  nombre 
des  Théologiens  les  plus fublimes  , invoque 
publiquement  & diréttement  l’Ange  du 
Bapteme  , & luy  recommande  un  vieillard 
qui  al/m  devenir  enfant  en  Jefus-Chrifi 
par  ce  Sacrement  : témoignage  de  la  doc- 
trine du  troifiéme  fiécle  , que  les  vaines 
critiques  du  Minifire  D aillé  ne  nous pour- 
ront jamais  ravir. 

Il  ne  faut  .point  héfiter  à reconnoiflre 
Saint  Michel  pour  défenfeur  de  l’Eglife , 
comme  il  l’efioit  de  l’ancien  peuple  , après 
’ le  témoignage  de  Saint  Jean  Apoc  .xij.  7. 
conforme  a celuy  de  Daniel , x.  1 3 . x 1 . 
xij.  1.  Les  Protefians  , qui  par  une  grof- 
fiére  imagination  croyent  toujours  ofier  à 
Dieu  tout  ce  qu’ils  donnent  a fes  Saints 
& à fes  Anges  dans  l’ accompli fement 
de  fes  ouvrages , veulent  que  Saint  Michel 

' fik 
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acc.  des  Jbit  dans  l' Apocaljpfe  Jefus-  Chrifi  mejme 
k^u**1*  ^ Pr*ncc  des  Anges  , & apparemment 
XII.  ÿ.  dans  Daniel  le  Verbe  conceü  éternellement 
7-p.  1 7 3 . dans  le  fein  de  Die h : mais  ne  prendront-ils 
&,78-  jamais  le  droit  e [prit  de  l'Ecriture?  Ne 
Dan.X.  voj/ent-ils  pas  que  Daniel  nous  parle  du 
t^.zo.  prince  des  Qrecs%  du  Prince  des  Perfes  , 
c' efi- k- dire  , fans  difficulté , des  Anges 
qui  préjident  par  l'ordre  de  Dieu  a,  ces  na- 
tions , & que  Saint  Michel  ejl  appelle  dans 
le  mefme  fens  le  Prince  de  la  Synagogue , 
ou  y comme  l'Archange  Saint  Gabriel  l' ex - 
XII  i **'?%***  Daniel , Michel  voftre  Prince? 
Et  ailleurs  plus  expreffiément  : Michel  un 
grand  Prince,  qui eft  établi  p<mjr  les en- 
Fans  de  voftre  peuple.  Et  qu^aous  dit 
Saint  Gabriel  de  ce  grand  Prince  ? Michel, 
dit-il , un  des  premiers  Princes.  Eft-ce  le 
Verbe  de  Dieu , égal  a fon  Pere , le  Créa- 
teur  de  tous  les  Anges , gr  le  Souverain  de 
tous  ces  Princes , qui  efi  feulement  un  des 
premiers  d'entre- eux  ? efi -ce- là  un  carac- 
tère digne  du  Fils  de  Dieu  ? Que  fi  le 
Michel  de  Daniel  n' efi  qu'un  Ange  y ce- 
luy  de  Saint  Jean  qui  vifiblement  efi  le  mef- 
me dont  Daniel  a parlé  , ne  peut  pas  efire 
autre  chofè.  Si  le  dragon  & fis  anges 
combatent  contre  l'Eglifi , il  n'y  a point 
a s'étonner  que  Saint  Michel  & fis 
Anges  la  défendent  , Apoc.  xij.  7.  Si 
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le  dragon  prévoit  l'avenir,  & redouble  fes 
efforts  contre  l'Eglife  lors  qtP  il  voit  qu’il 
luy  refte  peu  de  temps  pour  la  combatre  , 
là-mefme  n.  pourquoy  les  Saints  linges 
ne  fer  oient- tls  pas  éclairez,  d'une  lumière 
divine  pour  prévoir  les  tentations  qui  font 
préparées  aux  Saints  , er  /«  prévenir  par 
leurs  fecours  ? Quand  je  voy  dans  les  Pro- 
phètes , dans  PApocalypfe  , & dans  l'E-  Dan.  X. 
vangtle  niefme  cét  Ange  des  Per  fes  ,cét  An-  1 3 • 
ge  des  Grecs  , cét  Ange  des  Juifs  j P Ange 
des  petits  enfant  qui  (n prend  la  défenfe  de - Matth. 
vant  Dieu  contre  ceux  qui  les  fcandahfent  j XVIII. 
l'Ange  des  eaux  , P Ange  du  feu  , tir  \0’oc* 
atn fi  des  autres  : & quand  je  voy  parmi  xîv.i*. 
tous  ces  Anges  celuy  qui  met  fur  l'autel  le  XVI.  5. 
célefie  encens  des  prières  ; je  reconnois  dans 
ces  paroles  une  efpece  de  médiation  des  ’ ‘5* 

Saints  Anges  : je  voy  mefmc  le  fonde - 
ment  qui  peut  avoir  donné  occafion  aux 
Payent  de  difiribuer  leurs  divinitez,  dans 
les  élément  & dans  les  royaumes  pour  y 
préfider  , car  toute  erreur  efl  fondée  fur 
quelque  vérité  dont  on  abufe.  Mais  à 
Dieu  ne  plaife  que  je  voye  rien  dans  tou- 
tes ces  expreffions  de  l'Ecriture  , qui 
blejfe  la  médiation +de  Jefus  - Chnfi 
que  tous  les  Efprits  télé  (les  reconnoif- 
fent  comme  leur  Seigneur  , ou  qui 
tienne  des  erreurs  payennes  , puis  qu'il 
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y a une  différence  infinie  entre  reconnoifire 
comme  les  Payent  un  Dieu  dont  P action  ne 
putffe  s’étendre  a tout , ou  qui  ait  befoin 
d'efire  foulage' par  des Jubalternes  à la  ma- 
nière des  Rois  de  la  terre  dont  la  puijjance  e(l 
bornée  ; & un  Dieu  qui  fatfant  tout  , dr 
pouvant  tout , honore  fes  créatures  , en  les 
affociant , quand  il  luj  platfi  a la  maniè- 

re qu'il  luy  platfi , a fon  attton. 

XXPÏ1I.  Je  voy  aufii dans  l' -Apocalypfi , non-feu- 

Graé^e  lement  une  grande  gloire , mats  encore  uni 

des  fontes  gr‘îMde  puijfance  dans  les  Saints.  Car  Je- 
âmes  affo-  fus-  Chrtfi  les  met  fur  fon  trône  j gr  comme 
eiéisa  je- tl  efi  dit  de  luy  dans  lé Apocalypfe  , confor - 

tnément  a la  dottrine  du  P fi  II.  qu’il  gou- 
Pajfart  de  . . J r n , &r 

Saint  De-  vernera  les  nations  avec  un  lceptre  derer  j 
nys  d'tA-  luy-mefme , dans  le  me  fine  livre  , il  ap- 
lèxandne.  plique  le  mefime  Pfeaume  & lemefme  ver - 
XIX  15  fit  a fie  s Saints  , en  affe tirant  qu'en  celat 
PI  1 1. 9.  il  leur  donne  ce  qu’il  a receû  de  fon  Pe- 
Apoc.  re.  Ce  qui  montre  que  non-feulement  ils 


11  feront  affis  avec  luy  dans  le  Jugement  der- 
nier , mais  encore  que  dés  d préfent  il  les  af- 


IbiJ.  18.  ' 


focie  aux  Jugement  qu'il  éxerce  , & c'efi 
auffien  cette  manière  qu'on  l'entendoit  dés 
les  premiers  fiée  le  s de  l'Egli/e  , puis  que 
Saint  Denys  d'Alésfandne  qui  fut  une  des 
lumières  du  troifiéme  , l'explique  aïnfi  en 
Eut  VI.  termes  formels  par  ces  paroles  : Les  divins 
Martyrs  font  maintenant  affelfeurs  de  J e- 
^ fus- 
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fus*Chrift  , & affociezà  Ton  Royaume  5 
ils  participent  à l'es  Jugemens  , & ils  ju- 
gent avec  luy  ; où  il  ne  faut  pas  traduire , 
comme  ont  fait  quelques-uns  , qu’ils  ju- 
geront avec  luy  , cum  illo  judicaturi , 
mais  qu’ ils  jugent  , au  temps  préfent , 
crvyiï iKÙtprnç  J eh>ù  ce  grand  homme  con- 
clut: Les  Martyrs  ont  receû  nos  freres 
tombez  ; caflèrons-nous  leur  fentence  , 
& nous  rendrons-nous  leurs  Juges  ? 

Et  on  ne  doutera  pas  que  Saint  Denjfs 
n’ait  tres^nen  pris  l’efprit  de  Saint  Jean  , 
fi  on  confidére  ces  paroles  de  l’Apocalypfc 
xx.  4.  Je  vis  les  âmes  de  ceux  qui 
avoient  efté  décapitez  pour  letén^igna- 
gedejefus,  & des  trônes,  & le  juge- 
ment leur  fut  donné.  C’efi  a ces  âmes 
féparées  des  corps  , qui  »’ avoient  encore  eu 
part  qu'a  la  première  réfurréétion  , que 
nous  verrons  nefire  autre  chofe  que  lagloi -• 
re  où  feront  les  Saints  avec  Jefus-Chrifi 
avant  le  Jugement  dernier  ; c’ejl  > dis- je , 
à ces  âmes  faintes  que  le  Jugement  efi  don- 
né. Les  Saints  jugent  donc  le  monde  en 
cét  état  ; encét  état  ils  régnent  avec  Je- 
fus-Chrift,  çr  ils  font  affociez,  afon  Em- 


Origene , en  interprétant  ce  pajfage  du  XXIX. 
chapitre  xx.  de  l’Apocalypfe  , a écrit  ces  Paijjânce 
mots  ; Comme  ceux  qui  fervoient  à Ae*  sfmtt 

4 l’autel 
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Pajfage  l’autel  félon  la  loy  de  Moife , fembloient 
d ür/gr-  donner  ia  rémiflion  des  péchez  par  le 
Orig.cx-  &ng  des  taureaux  & des  boucs  : ainft 
horf.  ad  les  âmes  de  ceux  qui  ont  efté  décollez 
marry-  p0Ur  lc  témoignage  de  J efus , ne  font  pas 
inédit  a^fes  inutilement  à l’autel  célefte , & 
Ba fi!  an!  y adminiftrent  la  rémiflîon  des  péchez  à 
.1*74.  ceux  qui  y font  leur  prière.  Par  où  ce 
grand  homme  entreprend  de  prouver  que 
de  mefme  que  le  Baptême  de  Sang  de 
Jefus-Chrift  a efté  l’expiation  du  mon- 
de, ainû  en  eft-il  du  Baptêm^du  mar- 
tyre oar  lequel  plufteurs  font  guéris  & 
pürinez:  d’où  il  conclut  qu’on  peut  dire  en 
quelque  façon,  que  de  mefme  que  nous 
avons  efté  rachetez  parle  Sang  précieux 
de  Jefus  , quelques-uns  feront  rachetez 
par  le  Sang  précieux  des  Martyrs  fans 
louffrir  eux-mefmes  le  martyre.  Voila 
'■ce  qu’écrit  un  fi  grand  Auteur  dutroijiéme 
fiée  le  de  l’Eglife.  L’ouvrage  d'oùefi  tiré  le 
pajfage  qu’on  vient  de  voir  a efié  imprimé  a 
Bafie  par  les  foins  d’un  Do  fleur  Protefiant. 
Hom.  X.  Origene  enfeigne  la  mefme  chofe  fur  les 
mNurn.  Nombres,  & il y prouve  par  cét  endroit  de 
V Apocalypfe  , que  les  faints  Martyrs  pré- 
fens  devant  Dieu  & à fon  autel  célefie  , y , 
font  unefonflion  du  Sacerdoce  en  expiant 
nos  péchez Oue  les  Afinijlres  pefent  les 
paroles  de  ' ce  grand  homme  , & qu’ils  ap- 

pren - 


Ibid. 

p.  zi8. 


Digilized  by 


Goo^(e 


P R E'  F A C E.  73 
prennent  a ne  prendre  pas  au  criminel  des  ex- 
prejfionsdans  le  fonds  aujji  véritables  que 
fortes  : pourvtü  qu'on  les  entende  avec  la 
modération  dont  le  crteux  Dodnel  Prote - Dod. 
fiant  Anglais  a donné  P exemple , en  mon - 
trant  qu'on  peut  étendre , en  un  tres-bon  yif/n 
fens,  fur  le  s membre  s de  Jefu s- Chriji,  les  i.&kq. 
prérogatives  du  Chef. 

On  demandera  peut-eftre  comment  les  XXX 
foin  tes  âmes  font  afjoctées  au  or  and  onvraoe  f^tace. 
de  Jefus-Chrtjt , & aux  Jugement  qu  ilre(jef 
exerce  fur  la  terre.  Mais  Saint  Jean  nom  Saints, 
en  feigne  que  c’ejl  par  leurs  prières , puis 
qu’il  nous  fait  ouït  fous  l’autel , qui  eji  Je- 
Jus -Chrift,  les  âmes  des  Saints  qui  prient 
Dieu  de  venger  leur  fang  répandu  , c’ejl - 
a- dire  , de  punir  les  perfécuteurs  , O de 
mettre  fin  auxfouffrances  de  PEglife,  A poc.’  . 
vj.io . A quoj  on  leur  répond  y qu'il  faut 
qu’elles  attendent  encore  un  peu  , i ï. 
ce  qui  montre  qu’elles  font  exaucées  , mais 
en  leur  temps.  Et  c’ejl  pour  quoy  au  chapitre 
Viij.  5 .lorsque  la  vengeance  commence  y 
c’ejl  enfuite  de  la  prière  des  Saints  9 tant 
de  ceux  qui  font  dans  le  ctelque  de  ceux  qui 
font  encore  fur  la  terre . 

Le  me  [me  pajfage  de  l’u4pocalypfe  , en  XXXI. 
nous  apprenant  ce  que  demandent  les  âmes 
fam  tes  pour  PEglifè , nous  fait  voir  auffi  n0,pre  aux 
que  P état  de J outrance  & d'oppreffion  ou  âmes  fain- 

# # # * 
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tes  la  con-  elle  fe  trouve  ne  leur  efi pas  inconnu  > con- 
duite aa  il  me  nos  freres  errans  ont  voulu  fe  l'imaginer 
tient  fur  , J 1 , *. 

fin  Eglife.  en  les  mettant  au  nombre  des  morts  qui  ne 

Apoc.  fçavent  rien  de  ce  qui  fe  pajfe  fur  la  terre  j & 

X i Y.  4*  au  contraire  le  Saint  Efprit  nous  fait  voir 
que  non-feulement  elles  voient  fêtât . pré- 
fent  de  fEglife , mais  encore  que  Dieu  leur 
découvre  trois  important  fecrets  de  fis  Ju- 
gera en  s j le  premier  , que  la  vengeance  eff 
différée,  en  leur  àifant , Attendez  le  fé- 
cond , que  le  delay  efi  court  » puis  qu’on 
leur  dit.  Attendez  un  peu  j le  troifiême 
contient  la  rai  fin  de  ce  delay  clairement  ex- 
pliquée dans  ces  paroles , Jufqu’à  ce  que 
le  nombre  de  vos  freres  foit  accom  pli. 
JCXXIl.  Comme  Dieu  leur  fait  connoifire  quand 

« ?«*  U diffère  faj ufie  vengeance , il  leur  apprend 
7a™VE-  -autiieluandl1  Véxerce  ; & delà  vient  cette 
glifi  efi  la  voix  à la  défaite  de  fatan  & de  fis  anges 
matière  O deux  , rejoûiilez-  vous,  & vous  qui  y 
des  Canti-  habitez  ,xij.  1 1.  Et  encore  un  autre  cantique 

Mmes  bien-  des ames fawtes • Qui  nc  vous  craindra,  è 
beitrcufes.  Seigneur , & qui  ne  glorifiera  voftre  nom , 
car  vous  feul  cftesi'aint,  & touteslesna- 
tions  viendront,  te  feprofterneront  en 
voftre  préfence  , parce  que  vos  Juge- 
mens  fe  font  manifeftez  ? X/^4.  Et  en- 
fin une  autre  voix  adreffée  aux  Saints  à la 
chute  de  la  grande  Babylone  : O ciel,  ré- 
jQÛïflefrvous,  & vous  Saints  Apoftres, 

te 
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& vous  Saints  Prophètes  , pafce  que 
Dieu  l’a  jugée  pour  les  attentats  quîelle 
avoit  commis  contre  vous  , xviij.  20.  ou 
lesftintes  âmes  font  invitées  a prendre  pare 
k layujlice  que  Dieu  avoit  faite  de  leur 
f*»g  » & k la  gloire  qu'il  en  reçoit.  Et  pour 
montrer  que  l'invitation  faite  en  ce  lieu  aux 
âmes  faim  es  de  prendre  part  aux  Juge- 
mens  que  Dieu  exerce  efl  ejfcElive  , on  la 
voittoft  après  fuivie  des  acclamations  & des 
cantiques  de  tous  les  Saints  fur  ces  terrible  s 
Jugement.  Tout  retentit  de  l’Alleluya  , 
c'efl.  a- dire,  de  l'aBton  de  grâces  qu'on  en. 

. rend  a Dieu  dans  le  Ciel , xix.  1.2.  3.4. 

P ar oh  il paroi (l  qu'une  de  s plus  grandes  oc- 
cupations des  Citoyens  du  ciel , efi  de  louer 
Dieu  dans  la  manifefiittiott  de  fes  Juge - _ 
mens , & dans  l'accompliffement  des  fccrcts 
qu'il  a révélez,  a fes  Prophètes. 

Cette  parole  qu'on  vient  d'entendre  , xxxnr. 
adrejfée  aux  faintes  âmes  dans  l'yipocalypfe , Continua- 
a la  chute  de  Babylone  , Réjoû'iflez-vous  tlon^ecet~ 
6 Saints  Apoftres  , & vous  Saints  Pro-  ^afjàgJdè 
phetes,  me  fait  fouvenir  d'une  imitation  de  SaintHip- 
cette  voix  dans  Saint  Hippoljte  , lors  qu'en  p°lyte. 
rapportant  Us  Oracles  du  Saint  Efprit  pro- 
noncez, par  J faïe  les  autres  faints  Pro- 

phètes , tl  leur  parle  en  cette  forte  : Paroifc  Hipp.' 
fez  , ô bienheureux  Ifaïe  ! dites- nette-  GucI-P- 
ment  ce  que  vous  avez  prophétifé  fur  la 
% % % % 2,  gran- 
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grande  Babylone.  Vousavezauflî  parle 
de  Jérufalem,  & tout  ce  que  vous  en  avez 
dits’eft  accompli.  Et  apres  avoir  recité  ce 
qtéil  en  a dit  : Quoy  donc  , continue  ce 
faint  Evefque  martyr , tout  cela  ne  s’eft- 
il  pas  fait  comme  vous  l’avez  prédit  ? n’en 
voit-on  pas  lernanifefteaccornpliflement? 
Vous  elles  mort  dans  le  monde  r 6 faint 
Prophète!  mais  vous  vivezavec  Jefu*- 
Chrift.  Y a-t-il  donc  parmi  vous  autres 
bienheureux  Efprits  quelqu’un  qui  me 
lbit  plus  cher  que  vous?  Puis  après  avoir 
allégué  le  témoignage  de  Jérémie  cr  de 
Daniel , il  parle  ainfi  a ce  dernier  : O Da- 
niel, jevousloûë  audeflusde  tous  les 
autres  ! mais  Saint  Jean  ne  nous  a pas 
trompé  non  plus  que  vous.  Saintes  âmes, 
par  combien  de  bouches,  par  combien  de 
langues  vousglorifieray-je,  ou  plûtollle 
Verbe  qui  a parlé  par  vous  ? vous  elles 
morts  avec  Jefus-Chrill,  mais  vous  vivez 
au  fli  avec  luy  ; écoutez  réjo  ûïlTcz  • vous, 
voilà  que  toutes  les  chofes  que  vous  avez 
prédites  font  accomplies  dans  leur  temps , 
car  c’ell  après  les  avoir  veûè’sque  voua 
les  avez  annoncées  à toutes  les  généra- 
tions. Vous  avez  ellé  appeliez  Prophè- 
tes, afin  de  pouvoir  fau  ver  tous  les  hom- 
mes, caron  ell  alors  vraiment  Prophète , 
lors  qu’aprés  avoir  pu  blié  lesçhofes  futu- 
res. 
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res,  on  les  fait  voir  arrivées  comme  on  les 
a dites.  Vous  avez  efté  les  difci pies  d’un 
bon  raaiftre.  C’eft  avec  raifon  que  je 
vous  parle  comme  eftant  vivans  , car 
vous  avez  déjà  dans  le  ciel  la  couronne 
de  vie  ëc  d’incorruptibilité  qui  nous  y eft 
réfervée.  Parlez- moy  , ô bienheureux 
Daniel  ! confirmez-moy  la  vérité  , Sc 
remplirez- moy  de  vos  lumières,  je  vous 
en  conjure.  Vous  avez  prophétifé  fur  la 
lionne  qui  eftoit  en  Babylone. . . Ré- 
joûïflez-vous,  6 faint  Prophète  ! vous 
ne  vous  eftes  point  trompé  , & tout  ce 
que  vous  en  avez  dit  a eu  font  effer. 
Voila  ce  que  dit  Saint  Hippolyte , le  vraj 
Hippolyte,  ce  faint  Eve fque  & Martyr  du 
• commencement  du  trofiéme ficelé.  G* eft  ainfi , 
eppd  /’ imitation  de  Saint  Jean  , il  invite 
les  faint  s Prophètes  à fe  réjouir  de  P accom- 
plie ment  de  leurs  Prophéties:  de  quelque 
forte  qu'on  tournejes  paroles  qu'il  leur 
adrejfe  à ly exemple  de  Saint  Jean , le  moins 
qu’on  y pui(fe  voir , c'eft  félon  que  nous  a 
montré  le  mefmc  sîpoftrc  , que  les  Prophè- 
tes rejfentent  ce  quifepajfe  dans  l'univers  e » 
exécution  des  Oracles  qu'ils  ont  prononcez,  j 
& ce  faint  Martyr  ne  leur  répété  fi  fou- 
vent  qu'ils  font  vivans  avec  Jefus- Chrifi  , 
qu' afin  de  nous  faire  entendre  ce  qu'ils 
voyent  dans  fa  lumière , & que  ce  n' eft  pas 

* * * * 3 ** 
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en  vain  qu'on  les  invite  à la  joye , a caufe  / 

7»  mamfejle  accompltjfemcnt  de  leurs 
Prophéties. 

Que  s9  il  en  e/l  ainfi  des  Prophètes,  il  faut 
ï . Cor.  conclure  que  ce  qu'a  dit  Saint  Paul , que  les 
XIII.  2.  prophéties  s’évanouiffent  au fécle futur , 
fe  doit  entendre  d'une  manière  plus  haute 
qu'on  ne  lepenfe  peut - eftre  au  premier  abord:, 
car  encore  que  les  Prophe'ties  dans  ce  quel- 
les ont  d'obfcur  & d'envelopé  fe  dijfpent  d 
l'apparition  mantfejle  de  la  lumière  éternel- 
le, elles  demeurent , quant  au  fonds  , gr- 
fe  trouvent  plus  éminemment  dans  la  vif  on 
bienheureufe  ou  tous  les  dons  font  renfer- 
mez,. La  Prophétie  en  ce  feus  convient  a * 
tous  ceux  qui  voyent  Dieu  : c'efl  pourquoy 
nous  venons  de  voir  dans  Saint  Jean , que  * 
cen'efl  pas  feulement  les  Prophètes  & les 
jipoftres  qui  fe  rejohtjfent  dans  le  Ciel  des 
Jugement  que  Dieu  exerce  , mais  que  c'efl 
aufi  avec  eux  tous  les  bienheureux  Efprits , 
parce  que  dans  cette  éternelle  union  qu'ils  ont 
en  Dieu , ilsjtnt  tous  le  mefmefujet  de  joye . 

Ils  voyent  tout, parce  qu'ils  ont  à louer  Dieu 
de  tout.  Nous  avons  veü  qu'ils  le  louent 
des  ouvrages  de  fa  Jufiice  ; ils  ne  célèbrent 
pas  moins  ceux  de  fa  miféificorde  , puis 
que  Jefus-Chrifl  nous  apprend  que  la  con- 
verfion  d'un  pécheur  fait  une  fejle  dans  le 
Ciel 9 Luc,  xv.  7.  Et  toutes  les  voyes  de 

Dieu 
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Dieu  n’eftant  que  mHéricorde  & jufti-  Pf. 
ce,  avoir  à le  louer  fur  l’ exercice  de  ces  X^IV. 
deux  grands  attributs  , c'efi  avoir  a le 10‘ 
loûer  dans  tous  Je  s ouvrages  ; ce  qui  dé- 
montre que  l'Etat  des  âmes  faintes  ejl  Ji 
éloigné-  de  l'ignorance  qu'on  leur  attribué 
de  ce  qui  Je  pajfe  fur  la  terre , qu'au  con- 
traire la  connoijfance  de  ce  qui  s'y  paJJ'e , en 
faifant  le  fujet  de  leur  joye  dr  de  leurs  lou- 
anges , fait  aujji  une  partie  de  leur  félicité: 
de  forte  qu'en  les  invitant , comme  nous  fai- 
fons , a prendre  part  a nos  miféres  & a nos 
confolations  , c'ejl  entrer  dans  les  dejfeins  de 
Dieu , dr  nous  conformer  d ce  qu'il  nous  a 
révélé  de  leur  état. 


Pour  achever  d'expliquer  les  difficultés  xxxir. 
générales  qui  regardent  l' Apocalypfe  , on  j^e  ^ ”a~ 
pourroit  propofer  cette  quejlion  : Si  les  yrlQns  m_ 
vijîons  célejles  qui  font  envoyées  a Saint  voyéts  à 
Jean  par  le  minijlére  des  Anges , fe  font  Saint  jean, 
faites  par  forme  d'apparition  en  luyprè - ^ “ nt 

fentant  des  objets  vijibles  j ou  Ji  fa  efié  ejirecu- 
feulement  en  luy  formant  dans  l'efprit  des  rieuxen 
images  de  la  nature  de  celles  qui  paroif  cet/e  ma~ 
fent  dans  les  fonges  prophétiques  dans 

les  extafes.  Et  premièrement  , il  ejl  con - cettt  pri.'_ 
fiant  que  dans  toute  fa  Révélation  Saint  face. 
Jean  ne  noies  donne  aucune  idée  de  ces  di- 
vins fonges  que  Dieu,  envoyé  dans  le  font- 
meil , tels  que  Danielles  remarque  dans  fa 
* *#  * 4 en- 


r' 
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Frophétié  lors  qv'il  dit,  qu'il  vit  un  lon- 
ge , qu’il  vie  en  fa  vifion  pendant  la  nuit , 
gr  antres  chofes  fimblables  , Dan.  VII. 
î.z.  Saint  Jean  ne  dit  jamais  rien  de  tel  ; 
au  contraire , il  paroifi  toujours  comme  un 
homme  a la  vérité  ravi  en  efprit  , ainfi 
qu'il  parle  Apoc.  I.  io.  IV.  z.  XVIK 
3.  XXI.  10.  mais  qui  veille  ; a qui  ou 
ordonne  d’écrire  ce  qu’il  entend  ; qui  e(l 
preft  à écrire,  ou  qui  écrit  en  effet  ce  qui 
luy  paroijl  a me  Jure  que  l' efprit  qui  agit  en 
luy  le  luy  pré/ente  , ibid.I.  11.  19.  il.  I. 
&c.  X.  4..  X 1 X.  9.  Il  Jemble  mefme  eu 
certains  endroits  que  fis  fins  efioient  frapez, 
de  quelques  objets , comme  lors  qu'il  dit  : 
Un  grand  prodige  apparut  dans  le  Ciel. 
Et  encore'.  Je  visun  grand  prodige  dans 
le  Ciel.  Et  enfin  ; Je  voulois  écrire  ce  que 
venoient  de  prononcer  les  fept  tonner- 
res , tbid,  X.  3 . 4.  XII.  1 . XV.  1 . &c. 

On  pourrait  encore  demander  ce  que 
veulent  dire  ces  mots  de  Saint  Jean  , 
J’ayeftéravi  en  efprit  ; fi  c'efi  qu'un  ef- 
prit envoyé  de  Dieu!  enltvafl , gr  letranf- 
portajt  où  Dieu  voulait , comme  il  paroi(l 
fouvent  dans  Ezéchiel  1 1.  z.  III.  iz. 
VI  I I.  3 X I.  1 . &c.  oufic'ejl feulement , 
comme  il  Jemble  plus  naturel , que  fin  ef- 
prit ravi  en  extafe  voit  ce  qu’il  plaijl  a 
Dieu  de  luy  montrer  ; gr  en  ce  cas , s'il  e fl 

ravi 
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ravi  de  cette  fer  te  dans  le  corps  , ou  *•  Cor. 
hors  du  corps  , comme  parle  Saint xu>  i 5 • 
Paul. 

Mais  le  pins  feur  en  ces  matières  efl  de 
répondre  humblement  qu'on  ne  le  fait 
pas  t & qu'il  eft  peu  important  de  le  Ra- 
voir : car  pourveu  qu'on  fâche  que  c'eft 
Dieu  qui  parle  , qu'importe  de  f avoir 
comment  , par  quel  moyen  , puis  que 
mefme  ceux  qu'il  honore  de  ces  cclefies 
vifions  ne  le  favent  pas  toujours  : Je 
fçay  un  homme  , dit  Saint  Paul,  qui  a ibid. 
elle  ravi  au  troifiéme  Ciel  j mais  fi  ç’a 
efté  dans  le  corps  , je  ne  le  fçay  pas  ; 
ou  fi  ç’a  efté  hors  du  corps , je  ne  le 
fçay  pas  : Dieu  le  fçait.  Et  encore  : Je 
fçay  quecét  homme  a efté  ravijufqu’au 
Paradis  j je  ne  fçay  fi  c’eft  dans  le  corps , 
ou  hors  du  corps  : Dieu  le  fçait.  Voyez* 
combien  de  fois  , & avec  quelle  force , 
un  Ji  grand  jû po(lre  nous  déclare  qu'il  ne 
f avait  pas  ce  qui  fe  pajfoit  en  fon  propre 
efprit , tant  il  ejtoit  pojfédé  de  l'Efprit  de 
Dieu  , & ravi  hors  de  luy-mefme  dans 
cette  extafe.  Que  fi  Dieu  fait  dans  fes  fer- 
viteurs  ce  qu'eux -me fines  ne  fçavent  pas , 
quifommes-nous  pour  dire  que  nous  le  fa- 
vons  ? Di fins  donc  icy  de  Saint  Jean  ce  que 
Saint  Paul  difoitde  luy-mefme  : Je  fay 
que  le  Saint  Efprit  l'a  ravi  d'une  manière 
7 admira - 
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admirable  pour  luy  découvrir  lesficrets  du 
Ciel:  de  quelle  forte  il  l'a  ravi , je  ne  le 
fcay  pas  : Dieu  le  fçait  ; & il  me  fuffie 
de  profiter  de  fis  lumières.  Mais  après  ces 
réflexions  que  nous  avons  faites  en  général 
fur  /’ Apocaljp  fe , il  efl  temps  de  venir  avec 
crainte  & humilité  à l'explication  particu* 
liére  des  my fi  ère  s que  contient  ce  divin 
livre . 


/ 


I/ÀPO- 


- "1.  jJl! 
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L’APOCALYPSE 


O V 

REVELATION. 
DE  SAINT  JEAN 

APOSTRE. 


CHAPITRE  ï. 


Le  titre  de  ce  divin  Livre  : le  fa{ut  & Pa- 
ir etfe  de  la  prophétie  aux  fept  Eglifes  d't^ifie  : l'ap- 
parition de  Jejus-Cbrifl  auteur  de  la  Prophétie , O" jesr  * 
paroles  à Saint  Jean. 


noiftrc 

Jean  fonfcryiieur. 


A relation  de  Jcfbs-Chrift  , que 
Dieu  luy  a donnée  pour  découvrir  à 
les  ferviteurs  les  choies  qui  doivent 
arriver  bienroft  : Et  il  l’a  fait con- 
> en  envoyant  Ibn  Ange  à 


o 
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Cr.  z .Qui  a rendu  témoignage  à la  parole  de  Dieu  > 

& de  tout  cé  qu’il  a veû  de  Jei'us-Chrift. 
a dr  ceux  5 . Heureux  celuy  , qui  lit  a & écouté  les  paroles 
<jui  tetu-  de  ectte  Prophe'tie , & garde  les  choies  qui  y font 
e enter  -ÿ-.e'cr»Cs;  car  .temps  eft  proche. 
l*r  flf;.  Jean  aux  fept  Egliies  qui  font  en  Afie:  Lagra- 

Vif  fê  & la  paix  Ibient  avec  vous , de  la  part  de  celuy  qui 
b qui  jgft , qui  eltôi| , 5c  b qui  doit  venir  : 8c  de  la  part  des 
lient  : fept  eiprits*,  qui  font  devant  fon  T rône  : 

5 . Et  de  la  part  de  Jefus-Chrift  qui  eft  le  témoin 
fidele , le  premier  né  d’entre  les  morts , & le  Prince 
t XlOy-i  des  Rois  de  la  terre  c : qui  nous  a aimez , & nous 
qm  noHi  * a kÿe £ dc'tfoS  péchez  dans  fon  fang  : 

T^Éoii  &’  ETnous  a faits  d le  Royaume  & les  Saerifica- 

Sacrifiat-  tours  de  Dieu  fie  de  fon  Pere  ; à,  lqylpit4a  gloire  &c. 
teurs  l’empjrç  daps  les  fiç'ctesdes  fiéejes..  Am'dh. > » i 
7.  ii  viendra  fur  les  nuées,  & tout  œil  le  verra  , 
& mefme  ceux  qui  l’ont' percé;  Et  toutes  les  Tribus 
de  la  terre  fe-fraperejK  Hpoitfinc  enle  voyant.: : cer- 
tainement. Amen.  * * * *■ 

Je  fuis  l'alpha  & l’Qmega,  lecomraence». 
e comme  nient  & la  frti , ‘dit  le  Seigneur  Dieu  , qui  eft  ; qhi' 

nous  eftoit , & qui  doitvenir,JeTotit-pui(Iant.^ 
f j-.,y  ,flé  9 . Moy  Jean  voftre  ftere  qüi  ay  pair  c à la  tribu- 
retégui  la  t ion.  & au  tegne  & à la  patience  de  Jefus- 

g * Jtfus-  Chrift  : f j’ayefté  dans  Pille  nommée  Patmos» 
Chrift.  pour  la  parole  de  Dieu  & pour  le  témoignage  que 
h je  fuis  j’ayjtcnduàJefus  g,. 

ero  IO*  Un  jour  de  Dimanche  je  fus  ravi  en  efprit , & 
ga,  u’prê-  j’entendis  derrière  moy  une  voix  éclatante  comme 
min  dr  df  une  trompette  : ... 

dernier  1 1 . Qui  dilbit  h : Ecris  dans  uq  livre  ce  que  tu 
& • vois  i , &1  envoyé  aux  fept  Eghfes  qui  loin  en  Afie, 
i dr  envoyé  à£phefé,à  Stnyrne , â Pergàroc:,  à Thyatxrc,  à.; 
’jft  Sardes , à Philadelphie , & à Laodicée. 

’ ( /tpt  'n’y  n.  Jeme  toutnay  pour  voir  quelle  eftoit  1?  voix 
eft  pas.)  qui  me  parloit.  Et  en  mefme  temps  je  vis  lêpt  chan- 

ddierad-’or. 

VP41-)  1 5 . ' Et  au  milieu  des  fept  chandeliers  d’or , quel-'  r 

A qu’un 
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qu'ùn qui reficmbloit au  Fils  de  l’homme  , veftu  Çr, 
d’une  longue  robe , & ceint  for  lesmamelles  d’une 
’ i ceinture  (For.  . . . 

. 14.  Satcfte  & lès  cheveux  eftoient  blancs  com- 
me ddla  laine  blanche  & comme  dé  la  neige  ; & fes 
yeui  paroifioient  comme  une  flammé  de  feu  : 

13.  Scs  pieds  eftoienr  femblables  à;  l'airain  fin 
kiquaiidil  eft  dans  unefoumaifèardcntc  ; & fa  voir 
égalait  lè  bruit  des  grandes  eâuXi  . - de  feu 

16.  Il  avoir  lèpt  étoiles  en  ta  main  droite:  delà  comme 

bouche  fortoit  une  épée  à deux1  tranchons  1;  & fon  <i*ns  Hnt 
vifage  eltoit  auffi  lumineux  que  le  Soleil  dans  ta^T”4'^* 
force.  ! .1-  - ‘ l'  : 2:*' . V.-iJ  ; 

17.  Dés  que  je  le  vis  , je  tombay  à fes  pieds 
comme  mort  mais  il  mit  la  main  droite  fur  moy , 
r»en  difent!:  Ne  crains  pointé  je  fuis  le  premier™ 

& le  dernier:  A Vv \i  OO  ‘..U  **&*' 

18.  Celuyquivis:  j’ay  eftémort,  maisje  fuis 
vivant  dans  les  hécles  des  hécles  n & j’ay  les  clefs  de  n Amtn  j 
la  mort  & de  l’enfer. 


1 9'. . Ecris  donc  les  chofès  que  tu  as  vcûës , celles 
qiU;font.,  &celles  qui  doivent  arriver  en  fuite. 

10.  Voicy  le  myftére  dé#  fept  étoilles  que  tu  as 
veüts  dans  mamam  droite , ét  ides  fcjpt  chandeliers 
d’bphlLes  fept  étoiles  , font . lesfejJt  /A  nges  des  fept 
EglitesjéSc  les  fept  chandeliers  P flîht  les «ptEglifes.  0 qatUt 

ajvtih. 


yyRE MAR QVES  GENERALES 
' fur  xtout,  le  Livre  : les  fondions  pro- 
phétiques divifées 1 en  trois  : les  trois 
parties  de  ce  livre  : les  Avertijfemens  : 
les  Prédirions  : les  Promejfes. 


LEs  Prophètes  ont  trois  fondions  principales  : ils 
inftruifent  le  peuple  , & reprennent  lès  mau- 
vaifes  mœurs:  ils  luy  prédirent  l’avenir  : ils  le 

conlblent , & le  fortifient  par  des  promelles  : voilà 

A 1 les  ! 

. ■ V 
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les  trois  choies  qu’on  voit  dans  toutes  les  prophé- 
ties. Saint  Jean  les  accomplit  toutes  trois  : il  avertie 
les Eglifès au  chapitre  i i.  & i i x.  Il  prédit  l’ave- 
nir depuis  le  chapitre  i v.  jufqu’au  xx.  Enfin  il 
promet  la  félicité  du  fie'cie  avenir , & en  fait  la  def- 
eription  dans,  les  chapitres  xxi.  & xxii.  Ainiî 
bous diviferons ce  divinimeen  trois  parties  , .dont 
U première  contiendra  les  avertiflemens  > la  fécon- 
de , les  prédidions  ; & la  ttoifîe'me  , les  confolatioos 
& les  promeflès.  Il  faut  néanmoins  obferver  que 
ces  trois  choies  font  répandues  dans  tout  l’ouvra- 
ge , encore  que  chacune  d’elles  ait  Ces  chapitres  qui 
Tuy  font  particuliérement  confacrez  ielon  l’ordre 
qù’On  vient  de  marquer.  ■>  * :■!  . ? / 

£ X P £ f CA  TJ  ON 

du  Chapitre  J.  '■  ■'  J<  - 

- ' - • ” ■ ' \,r5  •'"*  1 ,J  t 

jÿPocalypfe:  c’cftla  mefme  chofc  en  Grec  , que 
“révélation  en  François. 

JD e Saint  Jean  ^pottre  : Le  Grec  l’appelle  icy  le 
Théologien  , qui  eft  le  titre  ordinaire  que  lcsfaints 
Codeurs  de  rEglilcd  Orieut  donnent  à cét  Apo- 
ftre , à cauic  delafublimité  de  la  dodrine  de  fon 
évangile  , où  pl  us  que  dans  tous  les  autres  & dés  le 
.commencement  eft  propoicc  la  Théologie  Je  la 
JiaiiTance  éternelle  de  Jefus  Chrift. 

i.  La  révélation  de  jefus-  Chu  fl  : On  voit  icy  que 
Jefos-Chriftcftle  véritable  auteur  de  cette  prophé- 
tie , félon  qu’il  eft  remarqué  préf.  n.  r . C’eft  doue 
icy  la  prophétie  de  Jefus-Chrift  mefme  j ce  qui 
dçnne  beaucoup  de  dignité  à ce  livre. 

Que  Dieu  luy  a doniuc  : À Jefus-  Chrift  , qui  en 
effet  parle  & ordonne  prefque  par  tout  : qui  appa- 
roift  à Saint  Jean,  & luy  parle  clés  le  commencement 
de  ce  chapitre  Q . 1 3 . & qui  dit  encore  à la  fin  du  li- 
vre : May  Jefus  j'ay  envoyé  mon  tsfngepour  vous  rendre 
témoignage  de  tes  chofes  dansl  es  Eglifes.  x x i j.  16. 

Qui  doivent  arriver  bientofl  : C'cft  ce  que  Saint 

• * i Jean 
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^an  répété  fou  vent  comme  dans  ce  chapitre  ÿ.  j . 
où  il  die  : Le  temps  eft  proche  : & encore  plus  ex> 
preffément  xxij.  io.  Ne  [celle  point  les  paroles  de  la 
prophétie  de  ce  livre , car  le  temps  eft  proche  : au  lieu 
qu'il  eft  dit  à Daniel , viij.  1 6.  xi).  4.9.  [celle!* 
prophétie  , car  le  temps  eft  éloigné  : par  où  le  Saint 
Efprit  nous  fait  entendre  que  fi  les  chofcs  qu’il  révé- 
loit  à Daniel  dévoient  arriver  long- temps  après  , 
il  n’en  eftoit  pas  aiufi  de  celles -qu'il  révélé  icy  à 
Saint  Jean.  Nous  verrons  en  effet  que  ce  l'aint  Apo- 
ftre  prédit  la  foire  desévénemens  qui  al loieut  com- 
mencer à paroi! Ire  incontinent  apres  luy. 

En  envoyant  fon  ^nge  : C’cftjefus-Chrift  qui  en- 
voyé l’Ange  x Saint  Jean  pour  luy  annoncer  l’avenir. 
Ainfijefus-Chrift  eft  le  Prophète  : l’Ange  eft  fon 
interprète , & le  porteur  de  fes  ordres  à Saint  Jean-; 
& Saint  Jean  eft  l’écrivain  fàcré  choifi  pour  receuïl- 
lir  cette  prophétie  , 5c  l’envoyer  aux  Eglifcs. 

1.  Qgi  a rendu  témoignage  à la  parole  de  Dieu  : Pat 
la ‘prédication  comme  les  autres  Apofttes , car  il* 
a’avoit  point  encore  écrit  fon  évangile. 

De  tout  ce  qu'il  a veh  : C’elt  l’ordinaire  de  Saint 
Jean  d’avertir  toujours  qu’il  écrit  de  Jefus-Chrift 
«e  qu’il  en  aveu.  Nous  avons  veù  [a  gloire  , Joan.  j. 
14.  Et  encore:  Celuy  qui  F a veù  en  a rendu  témoigna- 
ge. Ibid.  xix.  & dans  la  1.  Epîtrc  : Ce  que 
nous  avons  veù  de  nos  yeux  , ce  que  nous  avons  conftdc- 
ré  attentivement  , O"  que  nous  avons  touché  de  nos 
mains  , touchant  la  parole  de  vie  , c’eft  ce  que  nous 
vous  annonçons.  1.  Joan.  j.  t.  Saint  Jean  fc  défigne 
donc  dans  fon  Apocalypfc  par  fon  caraélérc  le  plus 
ordinaire , afin  qu’on  ne  doute  pas  qu’il  ne  foit  1 au*- 
teur  de  cette  Prophétie.  , 

j.  Heureux  ce  luy  qui  lit  ....  On  ne  pouvoit  rien 
dire  de  plus  fort  pour  concilier  l’attention  5c  atta- 
cher le  Chrétien  à lalééturcdc  ce  livre  où  il  trouve- 
ra en  effet  de  lènfiblesconfolations. 

Et  ^ar  de  les  chofts  quiy  [ontècrites  : Principalement 
contre  l’idolamc. 
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. Car  le  temps  efl  proche  : Le  temps  de  la  tentation  & 
-des  grandes  perlécütions  va  arriver , 5c  .il  cft  temps 
quedesEgliles  s’ypreparent.  r,,,v. 

ia.:  La: grâce  & la  paix  fort  avec  vous.  C’eft  unç 
manière  de  làluër  :tre$  familière  aux  Hébreux  : 
mais  d’une  force  particulière  parmi  les  fideles , par- 
ce que  la  vraye  grâce  & la  vraye  paix  leur  eft  donnée 
.parJelus.Chrirt. 

De  la  part  de  celuy  qui  efl:  Gr.  ùn-o  tS  à ut  ■ dont 
le  nom  eft,  celuy  qui  efl:  Exod.  iij.  14.  & Saint 
-Jean,  ajoute , qui  efloit  , & qui  doit  venir  : pourfpt- 
cifier  davantage  toutes  les  différences  des  temps. 
Quiefloit  c’eft  la  marque  de  l’éternité  qui  n’a  pas 
.de  commencement , où  quelque  temps  qu’on  mar- 
que , il  eftoit:  c’eft  ainfi  qu’eft  defignée  l’éternité 
du  Verbe  : au  commencement  le  f^erbe  efl  oit  : Joan.  j. 
1 . où  fi  l'on  difoit , qu’il  a efté,  il  lembleroit  qu’il 
ne  fuft  plus.  Qui  doitvenir  : Gr.  qui  vient  : pour 
marquer  que  c’eft  bientoft.  Ainfi  la  Samaritaine  : 
le  Chrifl  vient  : Joan.  1 v.  15.  c’eft-à-dire , if  va 
venir.  Saint  Jean  ne  dit  point  , qui  fora  , mais  qui 
vient  -,  car  il  n’y  a de  futur  en  Dieu  que  par  rapport 
à lès  oeuvres.  ' 

De  lapartdesfopt  efprits  : Les  Interprètes  8c  les 
-Peres  mefmcs  font  partagez  fur  ce  partage  : quel- 
ques-uns entendent  le  Saint  Efprit,  par  rapport  à 
ce  qui  eft  écrit  dans  Ifaie  : x j.  z.  L' efprit  du  Sei- 
gneur . . . /’ efprit  de  fageffe , d’entendement  , &c.  oti 
Je  Saint  Elprit  un  dans  là  lubftance  , eft  comme 
•multiplié  en  lèpt , à caulè  qu’il  le  diftribuë  par  lèpe 
<dons  principaux.  D’autres  entendent  lèpt  Anges 
qui  font  reprélcntez  comme  les  premiers  : Tob. 
xij.  15.  par  rapport  aux  fept  principaux  Seigneurs 
du  Royaume  de  Perle,  Efth.  j.  14.  Et  on  voit  dans 
ce  livre  cy-melme  : Les  fept  lampes  brûlantes  . . . 
qui  fontles  fept  efprits  de  Dieu  i v.  5.  Les  fept  cornes  & 
les  fept  yeux  de  l' ^Agneau , qui  font  encore  les  fept  efprits 
de  Dieu  envoye^par  toute  la  terre,  v.  6.  plus  5c  exprefi- 
lemcnt  : les fept  ^yfnges  qui  font  devant  Dieu,  ri  ij.  z. 

En 
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En  faveur  de  ia  première  interprétation  , on  dit 
qu’il  eftmalaife  d’entendre  que  fept  Anges  foient 
les  fept  cornes , c'eft-  à-  dire  la  force  ; & les  fept  yeux  i 
c’eft:  à dire  la  lumie're  de  l’Agneau  : au  lieu  qu’en 
parlant  du  Saint  Efprit  par  rapport  à fes  fept  dons , 
tout  femble  mieux  convenir , & on  entend  tres-bien 
que  ces  fept  efprns,  c’eft- à-dire cés  fept  dons  , font 
envoyez  par  l’Agneau  dans  toute  la  terre , parce  que 
c’eft  par  jefiis-Chrift  que  les  dons  du  Saint  Efprit 
font  répandus. 

Il  y a pourtant  icy  un  grand  inconvénient.  Car 
. outre  que  c’eft  fans  éxemple  qu’on  ptifonnifie  en 
cette  forte  les  dons  de  Dieu  , en  {aluant  de  leur  pàrt 
comme  d’une  perfonne  diftin&c  les  fidèles  & les 
Eglifès:  on  voit  encore  que  ces  fept  efprits  font  mis 
icy  devant  le  throne  de  Dieu,  i v.  4.  & qu’ils  font 
comme  fept  lampes  brûlantes  devant  le  trône  de  Dieu. 
iv.  5.  Or  1 1 convient  au  Saint  Efprit  d'eftre  dans  le 
trône  ,&  non  pas  devant  le  trône  , comme  un  fim- 
ple  ornement  du  temple  de  Dieu.  Et  on  pourroit 
dire  que  les  fept  Anges  font  les  cornes  & les  yeux  de 
l’Agneau , au  mef'mcfens  que  les  Magiftrats  prin- 
cipaux font  îcsyemr  du  Prince  & les  inltrumeusde 
fapuHTance  , ce  qui  mefme  convient  à des  Anges 
plutôft  qu’au  Saint  Efprit  égal  au  fils. 

On  a pu  voir  dans  la  réfléxion  après  la  préface  , 
ce  que  Saint  Jean  nous  a enfeignéde  la  grande  part 
qu’ont  les  Anges  à noftre  falut:  c’eft  ce  qui  luy  a 
donné  Lieu  de  nous  fàluër  en  leur  nom  , & de  nous 
fouhaiter  de  fi  grands  biens  de  leur  part.  Voyez  en- 
core far  ces  fept  efprits  ch.  III.  1. 

Ceux  qui  ne  trouvent  pas  bon  qu’on  mette  les 
Angesavec  Dieu  & avec  Jcfus-Chnlt  , ont  oublié 
ce  paflage  de  Saint  Paul  : je  vous  conjure  devant  Dieu , 
devant  jefus-Chrifl  , £5  les  faints  0 Anges . I.  Tim. 

V.  ai. 

Que  fi  l’on  met  Jefùs-Chrift  après,  cepeuteftrc 
en  le  regardant  félon  (à  nature  humaine  par  laque!  le 
ileltmïsun  peu  plus  bas  les  <^npes  klonk  Pf.- 
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vifi.  & félon  Saint  Paul  , Hcb.  II.  7.  9,  & 
néanmoins  en  le  relevant  auflitoft  après  par  des 
éloges  dienesdeluv.  Mais  il  y a outre  cela  dans ce't 
enaroit  de  f Apocalypfe , une  raifon  particulière  de 
mettre  Je  fus- Ghrift  le  dernier  pour  mieux  continuer 
le  di  icours. 

6.  Et  nous  a fait  le  Royaume  & les  Sacrificateurs  de 
Dieu:  Selon  ce  que  dit  Saint  Pierre  , Vous  efies  le 
Sacerdoce  Royal.  i.Pet.  II.  9.  Et  encore:  Vous  efies 
le  Saint  Sacerdoce  pour  offrir  à Dieu  des  f, icrifices  fpiri - 
tuels  agréables  par  J e/us-Chrift.  Ibid.  5.  C’eft  ce  que 
Saint  Jean  répète  fouvent.  Apocal.  v.  10.  xx.  6.  Le 
Gr.  nous  a. fait  Roys  CT  Sacrificateurs  : C’eft  le  tnef- 
anciens,  car  nous  fommes  le  royaume  de  Dieu  > 
parce  qu’il  régné  fur  nous  : & par  là  nous  régnons 
non  feulement  fur  nous,  mcfmes,  mais  encore  fur 
toutes  les  créatures  que  nous  faifons  fervir  à noftre 
fàlut.  Et  comme  Saint  Pierre  entend  que  nousfom- 
mes  Sacrificateurs , lors  qu’il  nous  apelle  Sacerdoce} 
ainfi  quand  Saint  Jean  dit  que  nous  fommes  le  régue 
OU  le  royaume  de  Dieu , il  entend  auffi  par  là  qu’il 

v nousfaitRois. 

7.  £t  ceux  au} Vont ptrcéy  félon  ce  qui  eft  dit  par 
le  Prophète,  Ils  verront  celuy  qu'ils  ont  percé.  Zach. 
*ij.  10.  Ce  palïage  de  Zacharie  eft  rapporté  par 
Saintjean  dans  fon  Evangile.  Joan.  x i x.  j7,Cecy- 
regardefbn  fécond  avènement. 

t ylrtten:  Manière  d’afleûrcr  parmi  les  Hébreux, 
très  commune  dans  l ‘Evangile  & dans  la  bouche  du 
Eilsde  Dieu. 

R • Je  fuis  1‘  Alpha  0“  lOmega,  le  commencement  VT 
h fin:  Celuy  par  qui  tout  commence , celuy  à qui  tout 
fe  termine,  que  nul  ne  précédé,  à qui  nul  ne  fuccédc: 
ce  qui  eft  encore  répété:  Apocal.  xx  i.  6.  x xij.  ji. 
L’Alpha  & l’Omega  font  la  première  & la  dernière 
lettre  de  l’alphabet  grec, comme  tout  le  monde  fçait. 

7.  Moy  jean  vojire frere  qui ay  part  à la  tribulation 
....  Le  martyre  de  Saintjean  lors  qu’il  fut  jette 
dans  une  chaudière  d’huile  bouillante  n’cft  ignoré 
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deperfonne,  & on  en  trouve  l’hiftoirc  dans  Ter-  De  Prafc. 
tullicn  5c  dans  les  autres  Peres.  J'ay  eflé  en  rifle  î6* 
nommée  Patmos  : incontinent  après  qu’il  eût  elté 
ÿttté  dans  l’huile  bouillante  , comme  le  me! me 
Tertullicti  & les  autres  l’ont  raconté.  Saint  Irénée  irtn.  y. 
marque  diftin&cmcnt  le  temps  de  l’ Apocalypfe  par  J°*  ' 
oes  paroles  précifes  : Un  y a pas  lon%-  temps  que  l'A-  tr*»<  h 
focdypfe  ou  la  révélation  a efleveùë  (par  Saint  Jean  : V 3* 
tT  cela  efl  arrivé  prejque  de  noflre  temps  fur  la  fin  du  rés- 
ine de  Domitien  ; ce  auirend  cettedatc  tres-ccrtaine  > 
a caule  que  Saint  Irénée  en  eftort  trcs-prochc  com- 
me il  le  remarque  luy-mefmc  , & d'ailleurs  très- 
bien  inftruit  des  actions  de  Saint  }can  par  Saint  Po-  Epi  fl* 

iycarpe  düciple  decét  Apoftre  , avec  qui  Saint  Iré-  ad 
ne’e  avoir  converfé  corn  me  il  le  raconte.  y/iq^ 

Saint  Clement  d’Aléxaudrie  tres-aneien  Auteur  citmï 
s'accorde  parfaitement  avec  Iny  , aufli-bieu  que  Alex,  quit  * 
Tertullien  , qui  met  clairement  Péril  de  Saint  Jean  di'jw/i/- 
aprésqu’il eut  cfte'jetcé  dans  lâl chaudière bouïllan- %etmr * **• 
te.  Or  cela -ne  peut  cftrcamvéquc  dans  la  perfécu-  , 

âon  de  Domitien  : daprécédente*  quifut  celle  de  f.  j6.  6 
Néron  , ■ n’eftant  figualéc  par  le  martyre  d’aucun 
autre  Apoftte  que  par  celuy  de  Saint  Pierre  & do  / . 

Saint  Paul. 

Quant  à ce  que  Saint  Epiphane  met  l’éxil  de  Epiph.’bâri 
Saint  Jean  à Patmos  au  temps  de  Claudius,  il  eft 
ièul  de  fon  avis  : il  ne  le  fouftient par  aucune  preu-  c‘ ,2*  33* 
ve;  fbn  autorité  ne  peut  ettrè  conudérablc  à-com- 
paraifon  des  Auteurs  beaucoup  plus  anciens  que  luy 
dont  nous  avons  veû  le  témoignage  , & fur  tout  à 
comparaifon  de  Saint  Irénée  , qui  eft  prefque  con- 
temporain de  Saint  jean.  AufliEufèbe,  Saint  Je  rof-  £«/ï£  lir.- 
mc , 8c  tous  les  autres  anciens  & modernes  ont  ils  /*’«•« 
iuivi  Saint  Irénée.  On  fçait  d’ailleurs  que  Saint  ^ s . V* 
Epiphane  eft  peu  éxaéb  dansd’hiftoirc  & pour  les  jcârCzre.- 
temps.  Ce  qui  pourroit  l’avoir  trompé  , c’eft  ce  J 
qui  eft  écrit  dans  les  aâes  , que  Claudius  chaflà  dé  Aiï. 

Rome  les  Juifs  ; mais  cela  mefine  fait  contre  lüy  , xviij.2, 
parce  que  fi  ou  écrit  que  Claudius  chafla  les  Juifs  de 
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Rome  , on  n’écrit  pasqu’il  leur  fift  fouffrir  aucuh 
fupplice , & encore  moins  celuy  de  la  mort,  comme 
il  faudrait  qu’il  euft  voulu  faire  à 5aint  jean  , puis 
que  conftammentc’eft  après  cette  chaudière  bouil- 
lante qü’il  fut  rélégué  à Patmos  -,  outre  qu'il  y a. 
ibid.  grande  différence  entre  une  Ample  rélégation  hors 
de  Rome  , telle  qu’on  la  voit  dans  Aquila  , & une 
déportation  dans  une  Ifle , comme  elle  arriva  à Saine 
Jean;  & il  n’y  aurait  pas  de  rai  fon  qu’ Aquila  fuft 
avec  Saint  Paul  trânquilement  à Ephefe  dans  une  & 
belle  ville , pendant  que  Saint  Jean  aurait  efté  banni 
dans  une  Ifle  aufli  mi&'rable  & aufli  éloignée  de 
tout  commerce  que  celle  de  Patmos.  t 

to.  Un  jour  Je  Dimanche : Saint  jean  K marque 
foigneufement  qu'il  areccû  la  révélation  eftanc 
dans  la  fouftwnee  » & en  un  jour  de  Dimanche , au 
îoür  eoâfeocé  à DieulSeàia  dévotion  publique. 

Une  voix  thÛesîvoix  que  Saint  jean  entend  viennent 
de di vers e adroits.  Il  en  vient  de  Jefus- Chrift  mef- 
. jnc,  comme  icy  ». 'dcencore  iv. -jq  il  en  vient  des 
( Anges»  8c deft ce-qu’on  voitprefque par  tout.  Il 
en  vient  des  quatre!  animaux  ou  des.  vieillards  en  di- 
VersendtoitS;  mais  très- Couvent  il  en  vient  , dont 
Saint  jean  dit  en  général  qu’elles  partent  du  trône  , 
ou  du  temple*  ou  .'de  l’autel» ou  du  ciel , fans  l’inter- 
vention d’aucun- Ange  ou  d’aucune  autre  créatures 
conuîic  vj.* x*  4.  8 * xj.  i z»  xij . 10.  x i v* 
jj.  xvj.  1. 17.  it'vii  j.  4.XIX.  j.  & làilfaut  re- 
marquer quelque  chofe  qui  part  de  Dieu  d’une 
manière  en  quelque  façon  plus  immédiate  & plus 
Ipéciaîe.  ' 

ij.  tjiu milieu  des  fept  Chandeliers  d' or  quelqu'un 
qui  refjimbloit  au  fils  de  l'homme  : jcfus-Chnlt  paroift 
dans  cette  Prophétie  en  diverles  formes»  qui  ont 
toutes  leurs  raifons  particulières.  Entre  autres  il 
paroift  deux  fois  fur-un  cheval , vf.  i.  Scxix.  i i. 
c’eft  quand  il  va  corabatre.  Icy  il  marche  au  milieu 
des  ïêpt  chandeliers-,  qui  font  les feptEgl dès  , pour 
les  gouverner.  Voyez  aufli  1 1.  j.  Qui  rejjembloit  au 
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Fils  de  l'homme  ; Ce  n’eltoit  pas  luy-mefinc , mais 
un  Auge-fous  fa  figure  & envoyé  par  fon  ordre.  Ainfi 
Dan  . x.  16.  au  contraire  , Saint  Eftienne  dit:  Je 
voy . . . le  Fils  de  l'Homme , Aét*  v i i . 55.  yéjlu  d'une 
longuerobe  , & ceint  Jur  les  mamelles  d'une  ceinture  d'or. 

Cette  apparition  eft  toute  femblable  à celle  c|uc  vit 
Daniel  fur  le  Tigre,  Dan.  x.  \.  par  où  le  Saint  Ef- 
prit  nous  montre  le  rapport  des  Prophéties  du 
Nouveau  Teftamcnt  avec  celles  de  J'Ancien  Ceint 
d'une  ceinture  d’or.  L’Eglife  interprète  cette  ceinture 
d’or  de  la  troupe  des  Saints  , dont  Jefus-Chrift  eft  rP™tif-  in 
environné  & comme  ceint,  & cette  interprétation  “J*™, 
cftauffi  d'un  ancien  Auteur  qu’on  croit  eftre  Tyco-  ‘u  ’ 
nius  , dont  Saint  Auguftin  loue  beaucoup  les  inter-  £ j 
prétations  encore  qu’il  fuit  Donatifte.  fc . 

1 4.  Ses  cheveux  efloient  blancs  comme  la  laine  blanche  hem  l. 

& comme  de  la  neige.  Ainfï  paroi  fl  l’ancien  des  jours  , al’u^ 
Dan.  vij.  9.  Saint  Jean  exprime  que  le  Fils  eft  coé-  '/,PP-T‘ 
ternel  à Ion  Pere , à qui  aulfi  il  difoit  : Glonfiez-moy 

de  la  gloire  que  f ay  eue  avec  Vous  , avant  que  le  monde 
jufi.  Joan.  xvij.  5. 

Ses  yeux. . .comme  une  flamme  de  feu  , terribles  , 
péuétraus.  ..• 

15.  Ses  pieds  efloient  femblablcs  à l’airain  fin ; ils 
efloient  fermes,  ilseftoient  lumineux  & éclatans. 

Les  pieds  de  Jefus-Chrift  lignifient  fon  avènement  , 
félon  cette- parole  : Que  les  pieds  (c  eft-à-direl’avé- 
nement  )de  ceux  qui  nous  annoncent  la  paix , font  agréa- 
bles ! If.  lij.  7. 

16.  De  (a  bouche  for  toit  une  épée  à deux  tranchons 
. . . C’cft  fa  parole  , plus  pénétrante  qu’une  épée  à deux 
tranchons.  Fleb.i  ▼.  1 1 par  laquelle , comme  dans 
une  anatomie  , les  plus  iecretes  penf  es  font  dé- 
couvertes , pour  enfuite  eftre  jugées. 

17  Je  fuis  le  premier  O"  le  dernier'.  Celui  pat  qui 
toutaefté  créé  au  commencement  & toutrenouvcl- 
lé  dans  la  fin  des  temps.  Bede.  Comme  ilaefté  dit 
de  Dieu,  le  fui  l'alpha  CT  l'Omega  , le  commence-  ». 

ment  O"  10 fin.  ÿ.  8.  Et  encore  ai  Ü.  x ).  4.  Moy  le 
A 6 Sci- 
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Seigneur  , je  fuit  le  premier  *7  le  dernier.  Et  encore*,  ft 
fuis  le  premter  <7  le  dernier  ,Oj  iln  'y  a de  Dieu  que  moy 
Ibid.  xKv.  é.  Ainfi  c’eft  une  qualité  manifeilcmenr 
divine  que  Jefus-Chrift  s’attribue  icy. 

ig.  j'ay  e(lé  mort  , mais  je  fuis  vivant- . . . (7 
j’ay  les  clefs  de  la  mort  ; parce  que  j’ay  vaincu  la 
mort  en  reflulcitant,  j’en  fuis  le  mailtrc-,  je  ren- 
ferme qui  je  veux , & je  tire  qui  je  veux  de  fon  em- 
pire. Jusnues  icy  Saint  Jean  a comme  ouvert  le  thé* 
atre  & préparé  les  efprits  à ce  qu'on  doit  voir  : l'é- 
xercice  des  fondions  prophétiques  va  commence* 
dans  le  Chapitre  fiuvant. 

PREMIERE  PARTIE 


DE  LA  PROPHETIE: 

IES  AVERTI  S SE  MENS, 


■ ■IL , , . „ > 

.CHAPITRE  II. 


Saint  Jean  reçoit  ordre  d'écrire  aux  Evejr 

que  s d'Ephcfe , de  Smyrne , de  Ver  game  C7  de  Tkya- 
iire  j les  raiforts  du  blâme  ou  des  louanges  que  méritent 
leurs  Eglifes. 


r.  Cris  à l’Ange  de  l’Eglile  d’Ephefè-: 


Çtv  *"•  „ w 

, Voicy  ce  que  dit  celuy  qui  tient  les  fept  étoi- 
les dans  fa  main  droite , qui  marche  au  mi- 
lieu des  fept  chandeliers  d’or  : 

t.  Je  fçay  tes  œuvres , & ton  travail,  & ta  pati- 
ence ; & que  tu  ne  peux  fupporter  les-  médians  : tu 
as  éprouvé  ceux  qui  fe  difent  Apoftres , & ne  le  font 
point  ; & tu  les  a trouvé  menteurs  î 
3*  “ cs  patent , &tuas  foufFert  pour  mon 
tjtr  dans  I*  nom  } & tu  ne  t’es  point  découragé. 

&**'  4.  Mais  j’ay  à te  reprocher , que  tu  es  décheû  de 

ta  premiérccliarité, . 

' ' S». 


— - 
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( 5.  Souncns  toy  donc  d’où  tués  tombé,  & fois  C** 
pénitence  , Se  reprens  tes  premières  centres,  linon 
je  viendray  bientoft  à toy  *,  Se  fi  tu  ne  fois  pénitence, 
yofteray  ton  chandeliet  de  fâ  place. 

(.  Tu  as  toutefois  cela  de  bon  , que  tu  haïs  les- 
actions  des  Nicolaïtes  comme  moy-mefïnc  je  les 
hay. 

7.  Queceluyouia  des  oreilles  , écoute  ce  que 
Felprit  dît  aux  Eglifes  : le  donneray  au  vainqueur  à- 
manger  du  fruit  de  l’arbede  vie  b , qui  cft  dans  le  ■ - 4j| 
paradis  de  mon  Dieu.  tmlitndm 

8;  Ecris  aufli  à l'Ange  dé  l’Eghfc  de  Smyr-  Ptradij. 
ne  : Voicy  ce  que  dit  ccluv  qui  eft  le  pre- 
mier & le  dernier  , qui  a elle  mort  , & qui  eft 
vivant. 

9 . Je  fçay  c ton  afflidion  & ta  pauvreté  ; tu  es  cttsu*- 

toutefois  riche  d , Se  tu  es  calomnié  par  ceux  qui  fê  w«. 
dilent  Juifs , & ne  le  font  pas  > mais  qui  fout  la  dj# 
Synagogue  de  Satan.  * aJ*m~ 

10.  Ne  crains  rien  de  ce  que  tu  auras  à fonffrir.  lie 

Diable  mettra  bientoft  quelques-uns  de  vous  en  pri-  c#**  qui  fi 
fon , afin  que  vous  foyez  éprouvez , devous  aurez  à dirent 
foufftir  pendant  dix  jours.  Sois  fidèle  jufqu’à  la 
mort , & je  te  donneray  1a  couronne  de  vie. 

xi.  Que  celuy  qui  a des  oreilles,  écoute  ce  que  ^ 
l'Efprit  dit  aux  Eglifes  : Celui  qui  fera  vi&oricux  ne 
fouffrira  rien  de  la  fécondé  mort. 

11  - Ecris  à l’Ange  de  l’Eglife  de  Pergame  : Voicy 
ce  que  dit  celuy  qui  porte  l’épée  à deux  tranchanse.  f 
i}.  f Je  fçay  que  tu  habites  où  eft  le  trône  de  Sa- 
tant  tu  asconfèrvéraon  nom , & tu  n'as  point  re-  nut  tu 
noncé  ma  foy , lors  qu‘ Antipas  mon  témoin  fidèle  a 
foufFert  Ja  mort  parmi  vous  où  Satan  habite. 

1 4.  Mais  j’ay  quelque  chofe  à te  reprocher  5 c’cft 
que  tu  fouffres  parmi  vous  qu’on  enfeigne  la  doffri- 
ne  de  Balaam , quiapprenoit  à Balac  à jetter  des  pier- 
res de  (candalc  devant  les  enfans  d’Ifraël , afin  qu’ils  8 w4** 

mangeallentg,  de  qu’ik  tombaflent  dans  la  forni-  ////*”"' 


Cfltionv 
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tff.  15.  Tu  Gouffres auifi  qu’on  enfeigne  la  do&rine 

h te  qui)*  des  Nocolaïtes  1».  . . . , 

fay,  16.  Fais  pareillement  pénitence;  finon  je  vien- 

dray  bientoft  à toy , & je  corobatray  contre-eux  avec 
1’épéc  de  ma  bouche.  ) , - : 

17.  Que  celuy  quia  des  oreilles , écoute  ce  que 
î À manger  I’Efprit  die  aux  Eglifes  : Je  donneray  au  vainqueur  i 
la  manne  cachée;  je  luy  donneray  une  pierre  blan- 
che, &un  nom  nouveau  écrit  fur  la  pierre  , lequel 
nul  ne  connoift , que  celuy  qui  le  reçoit. 

ï-8 . Ecris  encore  à l’Ange  de  l’Egliüb  de  Thyatire: 
Voicy cequeditle  Fils  ae  Dieu,  qui  a les  yeux 
comme  une  flamme  de  feu  , & ies  pieds  fcmblables 
à l’airain  fin: 

19.  Je  fçay  tes  œuvres,  ta  foy,  ta  charité,  le 
foin  que  tu  prends  des  pauvres , ta  patience , & tes 
dernières  œuvres  plus  abondantes  que  les  premières, 
zo.  Maisjj ’ay  quelque  chofe  à te  reprocher  : Tu 
permets  que  Jézabcl , cette  femme  qui  fe  dit  pro- 

Shéteflc,  -«feigne  ,&  léduife  mes  ferviteurs , afin 
e.Ies  Élire  tomber  dans  la  fornication , & de  leur 
faire  manger  des  viandes  immolées  aux  idoles. 

z 1 . Je  luy  ay  donné  du  temps  pour  iairé  pé- 
nitence k , & elle  ,ue  veut  point  fe  repentir  de  (à 
proftitution. 

1 1.  Je  la  jetreray  dans  lelirl  ; & ceux  qui  com- 
mettent adultère  avec  elle  feront  dans  une  très  gran- 
de afllidiou  , s’ils  ne  font  pénitence  de  leurs  œu- 
vres* 

i,}.  Jefraperay  fes  enfansdemort:  & toutes  les 
^rand^af  Eglifes  connoiftront  que  je  fûts  ccluv  qui  fonde  les 
**  reius  & fc*  cœurs  > 3c  je  rendray  à cnacun  de  vous 
p • félon  (es  œuvres:  mais  je  vous  dis: 

Z4  Etaux  autres  qui  font  à Ihyatire;  A tous 
ceux  qui  ne  tiennent  pointeette  d «étrine,  & qui, 
comme  ils  dirent , ne  connoi  fient . ointles  profon- 
deurs de  Satan  : je  ne  mettray  point  d'autre  poids 
fur  vous. 

15.  Toutefois  gardez  fidèlement  ce  que  vous 
avçz , juiqu’à  ce  que  je  vienne,  x6t 


* dtfk 

profit*- 
tion  y <(T 
elle  ne  l’a 
pas  vont* 
faire. 

1 & je  jet 
teray  dans 


t tnx  i*t 
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1 6.  Celuy  qui  fora  vi<ïh>rieux , 8c  gardera  mes 
oeuvras  jufqu’à  la  fin , je  luy  donneray  puiflance  for 
les  b uions. 

t,7.  'U  les  gouvernera  avec  un  fceptre  de  fer , & 
elles  feront  brifées  comme  un  vafe  d’argile. 

18.  Tel  eft  ce  que  j’ay  receudc  monPerc:  5cje 
luy  donneray  l’étoille  ou  matin. 

19.  Que  celuy  qui  a des  oreilles,  écoute  ce  que 
l’Efprit  dit  aux  Eglilès. 


E X P 


L I € A T 
du  Chapitre  f l. 


ION 


Gr. 


«.  JJ  Cris  : La  fori&ion  prophétique  commence  icy 
. >Ct  dans  les  admirables  aveniflemens  que  Jefus- 
Chrift  fait  écrire  auxEglifes  par  Saint  Jean  Dans 
.ces  avertiflemens  il  fait  voir  qu’il  fonde  le  feciet  des 
cosurs , jP.  »}.  qui  eft  la  plus  excellence  partie  de 
'la  prophétie , félon  ce  que  dit  Saint  Paul , 'i.  Cor. 
xiv.  2.4.  z 5 . lus  fterets  des  cætèrs  font  révèle*  par  ceux 
qui  prophétifent  dans  les  aflemblées , & celuy  qui 
les  écoute  prajiemé  2 terre  reconnût  fl  que  Dieu  e(i  en 
Vous. 

tjtCzjAngc  del'Eglife  -d'Epbefe:  A fon  Evefquc, 
félon  la  commune  interprétation  de  tous  les  Peres. 
11  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  les  defauts  qui 
font  marquez  dans  cét  endroit  & dans  les  autres  fém- 
blables , foient  les  defauts  de  l’ Evefquc  ; maisc’eft 
que  le  Saint  Efprit  défigne  l’Eglife  par  iapetfonne 
de  l'Evefque  qui  y prdide , & dans  laquelle  pour 
cette  raifon  elle  eft  en  quelque  façon  renfermée  ; & 
au fTî -parce  qu’il  veut  que  le  Pafteur  qui  voit  des  de- 
fauts dans  fon  troupeau  s'humilie  , & les  impute  à 
fa  négligence. 

De  l'Eglife  d'Epbefe : On  croit  que  c’eftoit  alors 
Saint  Timothée , tres-éloigné  fans  doute  des  defauts 
que  Saint  Jean  va  reprendre  dans  les  fideles  d’E- 
phefe.  'D’antres  difent  que.  c’eftoit  Saint  Ouéfi me 
a qui  je  n&Youdtois  non  plus  les  attribuer  , apres  le 

témot- 
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témoignage  queluy  rend  Saint  Paul  dans  l’Epiftre 
àPhilemon:  mais  il  y a plus  d'apparence  que  c’c-  ' 
ftoit  Saint  Timothée  qui  fut  établi  par  Saint  Paul 
Evcfque  d’Ephefe , & qui  gouverna  cette  Eglife  du- 
rant prefquc  toute  la  vie  de  Saint  Jean . 

Celuy  qui  tient  let  fept  étoiles. . ..  oui  marche  au 
milieu  des  fept  chandeliers  : Tout  cela  ngnifie  les  lèpt 
Eglifes,  I.  10.  LeSaint  Efprit  ya  reprendre  toutes 
les  diverfe  qualitez  qui  viennent  d’eftre  attribuées 
à Jefus-Chrift  les- unes  apres  les  autres.  Voy  cy- 
defTus  1.  l'y.  i G. 

».  Quifc  difent  ^Jpofires  O"  ne-  le  font  point.  Le 
nombre  de  ces  faux  Apoftres  eftoit  grand.  Saint 
Paul  en  parle  Couvent , & principalement!.  Coa. 
xj.  ij.  Et  Saint  Jean  luy-mefme,  j.Joan  9.  lors 
qu’il  parle  de  Diotréphés  qui  ne  vouloit  pas  le  re- 
1 connoiftre. 

f-  y'ofleray  ton  chandelier  de  fa  placer  Jet’oftcray 
le  nom  d’E^Iife,  & jetranfporteray  ailleurs  la  lu^ 
miére  de  J’ évangile.  Lors  qu’elle  celTe  quelqucpart, 
elle  ne  s’éteint  pas  pour  cela»,  ma»  elle  eftitranlpor- 
tée  ailleurs  , & palïc  feulement  d’un  peuple  à un 
autre. 

Des  Nicoldites. . Hérétiques  tres-impurs  qui 
condamnaient  le  mariage , &.  lafehoient  la  bridé  à 
l’intempérance  , cy-deiïous , 14.15. 

7.  Cd  manger  du  fruit  de  l'arbre  de  vie  quiefl  dans 
le  Paradis  de  mou  Dieü  : Dont  quiconque  mangeoit 
ne  mouroit  point , dont  Adam  fut  éloigné , de  peur 
qu’en  mengeant.de  fon  fruit  il  ne  vécuft  éternelle- 
* ment:  Gen.II.  9. III.  ü.  Jefus-Chrift  nous  le  rend 
lorsqu’il  dit:  Voicy  le  pain  qui defeend  du  Ciel,  afin 

?ie  celuy  qui  en  mange  ne  meure  point.  Joan  vj.  50. 

’elt  le  fruit  de  l’arbre  de  vie , c’eft-à-dire , Jefus» 
Ghrift  attaché  à la  Croix,  pour  noftre.falut.  Prim, 
lArnb. 

S-  r tAnge  de  l'Erltfe  de  Srnyrne  : C’eftoit  alors 

Ire».  III.  Saint  Polycarpe,  établi  par  les  ^ dpofbres  Eve/que  de 
h Srnyrne,  comme  le  raconte  Saint  Irénée,  & félon 
' ’ Ter- 

*•  ” { 
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Tertullicn  par  Saint  Jeanmcfme,  homme  apofto-  T>tPr*f. 
Jique , dont  le  martyrearrivé  très- long-temps après  5** 
dans  ion  âge  décrépit , a rdjoûï  toutes  les  Eglifcs 
du  monde.  , 

Qui  efl  le  premier  O4  le  dernier  : repris  du  Chap.  L 
ÿ.  17.18. 

9.  Tm  es  calomniépar  ceux  qui  fe  di/ent  Juifs  : On 
voit  icy  la  haine  des  Juifs  contre  les  Eglifês,  & eu 

Êarticulier  contre  l'Eglife  de  Smyrne , & on  en  vit 
:s  effets  jufqn’au  temps  du  martyre  deSaintPoly- 
carpe , contre  lequel  ils  animèrent  les  Gentils  , com- 
me il  paroift  par  la  lettre  de  l’Eglife  de  Smyrne  à Puftb. 
celle  de  Vienne.  Voyez  III.  9.  Sc  remarquez  que  les  III*  *4* 
persécutions  des  Eglifes  Chreftiennes  eftoientfufci- 
tecs  par  les  Juifs , comme  il  fera  dit  ailleurs. 

10.  Le  Diable  mettra  hientofl  quelques-uns  de  vous 
enprifon:  Sur  la  fin  de  Domitieu  , lors  que  Saint 
Jeanécrivoit,  la  perfécution  efloit  encore  languif- 
fànte:  c’eft  pourquoy  il  ne  parle  icy  que  de  quelques- 
uns  mis  en  prifon  & d’une  fouffrance  de  dix  jours- y 
KL-eft-à-dirc,  courte,  fur  tout  en  comparaifon  de 
celles  qui  dévoient  venir  bientoft  après , comme  on 
verra.  , 

il.  Delà  fécondé  mort  : C’eft  l’enfer  & la  mort 
éternelle  , comme  il  fera  expliqué  , x x.  6.  14» 

C'eff  cette  fécondé  mort  qu’il  faut  craindre  feule , . 

& qui  l’aura  évitée  ne  doit  point  appréhender  la 
mort  du  corps:  ce  que  Saint  Jean  remarque  icy  , . 
afin  qu’on  ne  craignift  point  defouffrir  la  mort  dans 
la  perfécution  qui  alloit  venir. 

1 1 . Celuy.  qui  porte  f épée  à deux  tranchant , reprili 
du  Chap.  I.  jp.  r 6 

1 3 . sfntipas  mon  témoin  fidele  : Le  fupplice  de  ce 
fàint  Marty  r efl  raconté  dans  les  Martyrologes , & 
il  y efl  dit  qu’il  fut  jetté  dans  un  taureau  d'airain 
brûlant  >,  ce  que  je  laifle  à examiner  aux  critiques. 

14.  if.  La  doéhtnt  de  Balaam  :Balaam,  après 
avoir  béni  les  Ifraélites  malgré  lui,  donne  descon^ 
fcils  pour  les  corrompre  par  des  fefftins  où  ils  man* 

geoient 
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geoietlt  desviandesimmolées  aux  idoles , & par  des 
fernrnesperduës.  L’hiltoire  en  eft  racontée , <Num. 
*xiiv>  4-4.  xïÿ.  1.  ».  &c.  AinfilesNicolaïtesen- 
lèignoient  à participer  aux  feftes  & aux  ftcrifices  des 
43entils&  à leurs  débauches.  Voyez  aulfi  ir.  io. 

17.  La  manne  cachée , dont  le  monde  ne  connoift 

1 joint  la  douceur , & que  nul  ne  fçait  que  celuy  qui 
a goufte.  La  manne  c’eft  la  nourriture  dans  le  dc- 
lert , & la  fccréte  confolation  dont  Dieu  foûtient  (es 
cnfans  dans  le  pèlerinage  de  cette  vie.  Amh.  Celuy 
qui  mépriiera  les  appas  des  (èns  eft  digne  d’eftre 
nourri  de  la  célefte  douceur  du  pain  inviftble.  Bed. 

üne  pierre  blanche  : Une  fentence  favorable. 
t^Anàr.  C<ejar.  Dans  les  jugemens  on  renvoyoit 
abübus  , & dans  les  combats  publics  on  adju- 

g:oit  la  viétorre  avec  une  pierre  blanche  j ainfi 
ieu  nous  donnera  dans  le  fonds  du  cœur  > par  la 
paix  de  laconÉciencc , un  témoignage  fecret  de  la  ré- 
miilion  de  nos  péchez , & de  la  viétoire  remportée 
fur  nosfens. 

Et  un  nom  nouveau  écrit  fur  la  pierre , c’eft  que  nota 
fuyons  appeliez  » & que  nous  [oyons  en  effet  enfans  de 
Dieu  y félon  ce  que  dit  Saint  Jean.  1.  Joan.  III.  t. 

Et  parce  que , comme  dit  Saint  Paul,  l E/prit  rend 
témoignage  a noflreefprit  que  nous  fommes  enfant  de  Dieu. 
Rom.viij.  1 6. 

Vn  nom  que  nui  ne  connoift  que  celuy  qui  le  reçoit  : 
L’hypocrite  ne  connoift  pas  combien  Dieu  eft  doux» 

& il  faut  l’avoir  goufte  pour  le  bien  fçavoir. 

1 8 . tsd  l'^Ange  de  /’ Eglife  de  Thyatire  : Cette  Eglife 
fut  pervertie  par  les  Mobtaniftes , au  rapport  de 
• Saint  Epiphane , qui  femble  avouer  aux  AbgienS 
qu’il  n’y  a point  eu  d’Eglile  à Thyatire  du  temps  de 
Saint  Jean,  & qui  veut  pour  cette  rai  fon  que  la  Pro- 

f>hétic  des  verfets  fuivans  , regarde  Montai!  & ' 
es  faufics  ProphétefTcs  } mais  le  rapport  paroift 
foiblc.  On  ne  voitpas  non  plus  pourquoy  Saint  Jean 
auroit  odrefle  une  lettre  à une  Eglife  qui  ne  fuft  pas  , 
en  la  joignant  avee  les  autres  fi  bien  établies  à qui  il 

écrit. 
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écrit.  On  pourvoit  attribuer  le  commencement  de 
i’Eglife  de  Thyatirc  a Lydie  qui  eftoit  de  cette  ville- 
là,  & qui  paroift  fi  zelee  pour  l'Evangile  à Philip^ 
pesoù  Saint  Paul  la  convertit  avec  toute  fa  famille. 
Àft.'XVI.  i4.  40. 

Qui  a les  jeux  comme  une  flamme . . . repris  du  Chap. 

1. 14. 15. 

20  Tu  permets  que  Jczabel , c’eft  fous  le  nom  de 
Je'zabel  femme  d’Achab , quelque  femme  confidé- 
rable  > vaine  & impie,  qui  appuyoit  les  Nicolaïtes 
comme  l’ancienne  Je'zabel  appuyoit  les  adorateurs 
• de  Baal.  Le  rapport  de  ce  vcrlet  avec  les  pre'cédens 

14. 1 5.  ne  permet  pas  de  douter  qu’il  ne  s’agifleicy 
des  Nicolaïtes.  Qui  fèdit  Prophétejje:El\eCclciuo\tde 
nom  pour  autorifer  les  plus  grandes  impuretez. 
Toutcecyne  revient  gue'res  aux  Prophe'teffes  de 
Montan , & font  plûtofl  les  Nicolaïtes  & les  Gnofti- 
ques  que  les  Montaniftes. 

2 j . Toutes  les  E?lifes  eormoiflront  que  je  fonde  les  reinsz 
Où  font  ceux  qni  dilènt  que  dans  le  gouvernement 
de  l’Eglife  Jefus-Chrift  ne  doit  pas  agir  comme  feru- 
-tareur  de  cœurs  ? Dans  les  reins  font  marquées  les 
fecrétes  voluptez , & dans  le  cœur  les  fecrétes  pen- 
-fe'es.  Bed. 

24.  Qui , comme  ils  difent , ne  connoiffent  point  les 
profondeurs  de  Satan  : Qui  ne  fe  laiffent  point  féduire 
à la  profonde  & impénétrable  malice , lors  qu’il  ta- 
fohe  de  tromper  les  hommes  par  une  apparence  de 
piété,  & qu’il  couvre  de  ce  bel  extérieur  kS  plus 
groflîéres  erreurs. 

Je  ne  mettray  point  d'autre  poids fur  vous  : Je  ne  vous 
donneray  point  d’autre  combat  à foûtenir , & ce  fe- 
ra beaucoup  fi  vous  pouvez  échaper  ce  myftére  d’i- 
niquité & d’hypocrifie. 

26.  Quiconque . . . gardera  mes  oeuvres  jufqu'a  la  fin : 
Il  marque  icy  clairement  ceux  qui  auront  rcceû  le 
don  de  perfévérance. 

Je  luy  donneray  puiffânee  fur  les  nations,  zy  11  les  gou- 
vernera ....  On  voit  icy  le  règne  de  Jefus-Chrifl: 

avec 
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avec  tes  Saints  qu’il  aflocic  à fon  Empire  : c’eft  pour- 
quoy  il' les  mec  fur  fon  trône.  III.  xi.  xx.  il  faut 
aum  comparer  ce  paflage  avec  xix.  1 j..  où  Jefus- 
Chrift  s'attribue  à luy-melme  ce  qu’il  donne  icy  à lés 
Saints.  On  voit  encore  les  Saints  airdTeurs  de  Jefur- 
Chrift.  x x.  4.  & on  a pu  remarquer  fur  ce  fujet  un 
Beau  palTage  de  Saint  Denis  d Alexandrie  chez  Eu~ 
fèbev/.  41.  Voyez  la  réfléxion  après  la  préfacé, 
».  19. 

x 8 . Et  je  luy  donner ay  l'étoile  du  matin  : Je  luy  feray 
commencer  un  jour  éternel  où  il  n’y  aura  point 
de  couchant  , & qui  ne  fera  luivi  d’aucune  nuit . 
Bed.  ... 


CHAPITRE  III. 

Saint  *fean  écrit  aux  Evefques  de  Sar- 

des , de  Philadelphie  de  Laodicee , comme  il  avoit 

jait  aux  autres*.  \ 

^r*  * ’ T7C  R T s R P Ange  de  Sardes  : Voicy  ce  que 

1^,  diteeluy  qui  a les  fept  Efprits  de  Dieu  & 
lesfopte'toiles:  Je  connois  tes  oeuvres,  tu 
as  la  réputation  d’ellre  vivant , mais  tu  es  mort, 
x.  Sois  vigilant , & confirme  les  relies  qui 
cftoient  prefts  de  mourir  : car  je  ne  trouve  pas  tes 
» devant  œuvres  pleines  devant  a mon  Dieu. 

D,e"'  î.  Souviens-toy  donc  de  ce  que  tu  asreceûT  & 
de  ce  que  tu  as  oûï , & garde- le , & fais  pe'nitence  : 
car  fi  tu  ne  veilles , je  viendray  à toy  comme  un  lar- 
ron , & tu  ne  Cçauras  à quelle  heure  je  viendray. 

4.  Tuas  toutefois  quelques  perfonnes  à bardes 
qui  n’ont  point  fouillé  leurs  veftemens  -,  & ils  mar- 
cheront avec  moy  rcvcftus  de  blanc , parce  qu’ils  en 
font  dignes. 

5.  Celuy  qui  fora  viélorieux  , fora  ainfi  vellu.de 

blanc,  je  u’effaceray  point  fon  nom  du  livre  de 
vie  , & jeconfefleray  Ion  i»m  devantmon  Perc.  5c 
devant  fes  Anges.  6. 


Digilized  by  Google 


. î * 


-i..  . 


CHAPITRE  III.  „ 

■6.  Que  celuy  qui  a des  oreilles  , écoute  ce  que  Gr* 
i’Elpritdit  aux  Eglifes. 

7.  Ecris  aufîî  a l'Ange  de  l’Eglife  de  Philadel- 
phie: Voicy  ce  que  du  le  Saint  &le  yéritahle  , qui 

a la  clef  de  David  -,  qui  ouvre , & perfonne  ne  ferme}  ' 
qui  ferme , & perfonne  n’ouvre  : 

8.  Je  connois  tes  œuvres,  J’ay  ouvert  une  porte 
devant toy,  que  perfonne  ne  peut  fermer;  parce 

Sue  tu  as  peu  de  force,  & que  toutefois  tu  as  gar-1 
é ma  parole , & que  tu  n'as  point  renoncé  mon 
nom-:  * 

9 • Je  te  donneray  quelques  uns  de  ceux  de  la  Sy- 
nagogue de  Satan  , qui  fe  difent  Juifs , & ne  le  font 
point,  mais  qui  font  des  menteurs  1 Je  les  feray  ve- 
nir fe  profterner  à tes  pieds , & ils  connoiftront  que 
je  t’aime  : 

10.  Parce  que  tu  as  gardé  la  parole  de  ma  patien- 
ce , & moy  je  te  garderay  de  l’heure  de  la  tentation  , 
qui  doit  venir  dans  tout  l’univers  , éprouver  ceux 
qui  habitent  fur  la  terre. 

1 1 . Je  viendray  bientoft  : garde  ce  que  tu  as , de 
peur  que  quelque  autre  ne  prenne  ta  couronne.  „ 

1 1.  Quiconque  fera  victorieux  , j’en  feray  une 
colonne  dans  le  temple  de  mon  Dieu , & il  n’en  for- 
tira  plus  : & j’écriray  fur  luy  le  nom  de  mon  Dieu , 

& le  nom  de  la  ville  démon  Dieu  , de  la  nouvelle 
Jérufàlem  , quidefeend  du  ciel  d’auprès  de  mon 
Dieu  ; & mon  nouveau  nom. 

13.  Que  celuy  qui  a des  oreilles  , écoute  ce  que 
l’Efprit  dit  aux  Eglifes. 

1 4.  Ecris  à l’Ange  de  l'Eglife  de  Laodicéc  : Voi- 
ey  ce  que  dit  celuy  qui  eft  la  vérité  mefme:  Le  té-  " 
moin  Kdele  & véritable  , qui  eft  le  principe  de  la  (quitjl) 
créature  de  Dieu.  ■ " ntftp*s 

ij.  Je  connois  tes  oeuvres  , tu  ri’esnifroid  ni  dans le 
chaud  : pluft  à Dieu  que  tu  fufles  froid  ou  chaud  ! Grtr‘ 

16.  Mais  parce  que  tp  és  tiède  , & ni  froid  ni 
chaud , je  te  vomiray  de  ma  bouche. 

; 17*  Tu  dis:  Je  lias  riche  & opulent , & je  n’ay 
'■  — * • befoin 
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XX  b'  A ;P  Q G A L Y P S E. 
bçfoin  4e xien  : & tune  fçais  pas  que  tu  es  malheu- 
reux , miférable , pauvre , aveugle  & nud. 

tS.  Je  te  conleük;  ci-’acheter  de  moy  de  l’or 
prouve'  au  feu  pour  ^enrichir , & des  habits  blancs 
pour  te.veftir , de  peur  que  la  honte  de  ta  nudité  ne  T 
pàroifïè  ; & un  collyre  pour  appliquer  fur  tes  ycu*> 
afiuque.m.yoyqs^  ■ ■ r.  - . ■ .F 

,iy.  Jjereprens,  & jçchaftie  ceuxb  qup  j^ymç 

rallume  donf  ton  zélé , & fats  pénitence. , -jr-4  : ; ■ ; > 
* XQ.  Je  fuis  À la  porte,  je  frape:  fi  quelqu’un; 

entend  ma  voix , & m’ouvre  la  porte  > j’entreray  . 
chez  luy,&  je  fpuperay  avec  Iuy > & luy  avec  moy. 

" xi.  Celuy  qui  fera  vidforieux , jelc  £-ray-,^|èoir( , 
avec  mpy.fur  igon,ttpne:  comme  j’ay  vaincu  moÿ~q 
roélme,  4.  me.’fuisadps  avec  mon  Pere  fur,lopn 
trône.  :d,ri  3 _■{ 

,1t.  Que  (qelpy  qui  a des  orejlles,  * écoute  fc  ' 
que l’Efpp* dit, aux Égides. 


£ JC  P L ICA  T I O N:. 

■ ci;  u du  Chapitre  III. 

lu  j Es  fot Efprits de  Dieu  : Centre  ne  lècrpuve  * 

; { pas.  comme  les  autres  parmi  les  choies,  qui:.  - 
font  montrées  à Saint  Jeaq  .dans  ,1a.  pcrlbnne  de  Je- 
fijsXhtifta;mai?ii  faut  entendre  qu’il  a aulfi  enlà.’ 
puifTance  les  fept  Efprits  sut  nom  defquels  Saint  Jean  • 
faluë  les  Eglifes.  -jp.  4. 

Et  les  Jef  t étoiles  * repris  du  jfr.  1 6.  La  liailbn 
qu’on  voit  icy  des  lèpt  Efprits  avec  les  fept  étoiles  , 
qui  font  les  fept  Eglifes , lemble  confirmer  queles 
lept  Elf^rùs  au  nom  defquels  Saint  Jean  fafoë  , ■ font  r 
. fépt  AngèsjpfiDcipaux  qui,  gouvernent  les  Egides  » . 
V « par  la  rcfiemBlancc  defquels  les  lépt  Eyefques  font  : 
V .-1  aulfi  appeliez  des  Anges  $ & il  eft  tres:conyenable 
. , que  Sain  t Jean  ait  lalue  les  Eglifes  de  la  part  des  lèpt 
. Anges  à qui  elles  eftoient  confiées. 

' “Pu  ^ mort  : Dans  la  plus  grande  partie  dç  tes  * 
membrçs  5 car  quclquçs-uus  eltpiçnt. demeurez 

fains 
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<àins  & vivans , Ÿ-  4-  quoy  qu’ils;  fuflent  foibles  & 
prefts  à mourir  par  la  contagiondu  mauvais  exem- 
ple. Vôy#.  8» 

a..  Je  ne  trouve  pas  tes  ceirvresplcines:  Ce  n’cft  pas 
tant  que  &$  œuvres  fu fient  mauvaifes  ; mais  c'eft 
qu’elles  n’eftoient  pas  pleines:  il  ne  failoit  pas  le 
bien  tout  entier , 8c  c'en  elfc  allez  pour  mourir. . * * 

. 4.  jc^eyefus  de  blanc  : Chacun  fçait  afiez  quçla,' 
couleur  blanche  fignifiela  fainteté  > la  gloire  éter- 
nelle , & le  triomphe. 

7 . Qui  a la  clefde  David  : Cette  qualité  n’eft  point 
rappoioée  avec  celles  dont  il  eft  parlé  au  chap.  I.  La 
clefde  David  entre  les  mains  de  )efus-Chrift  , c’eft  la 
puifiance  Royale  8c  le  trône  de  David  Ion  pere.  Sed» 
üùjyant  cequi  fut  prédit  par  V Ange  Saint  Gabriel  à la 
bieohçurcule  Vierge.  Luc.  I.  $ 1.  $ j 

Qui  ouvre , O"  per  forme  ne  ferme . , ; lia  la  puiflan- 
cefouyeraine , 8c  nul  ne  peut  toucher  à lcsjuge- 
mens. 

9.  Je  Us  feray  venir  fe  profaner. . . On  verra  les 

Jui/g  , maintenant  fi  fuperbes , bientolt  humiliez  » 
comme  il  fera  dit  cy-defious.  Hift.  abrégée  des 
c'veq.ç.  «o  • te  : \ 

4*  connqi front  que  ]e  t'aime*  iTout  foiblc  que  ru  es  ; 
rapt  J efus-  Chrift  aime  les  relies  de  la  piété  dans  Tes 
fidèles , & ne  longe  pour  ainfi  dire  qu’à  rallumer 
leqrr  feu  prefquè  éteint. 

10.  Je  tegardaay  de  l’heur*  de  la  tentation  qui  doit1 

venir  dans  tout  l'univers  : Jet’en  garderay  de  peur 
que  ; tu  n’y  fuccombes.  Les  perfécutiohs  qui  dé- 
voient fuivre  bientoft  , à commencer  par  celle  de 
Trajan , furent  plus  grandes  & plus  éteudiiés  qucles 
précédentes  fous  Néron  8c  Domitien  , "comme  on 
verra.  On  voit  icy  des  traits  de  prophétie  répandus. 
cb.  l;I.  lo.  Ill.  9>  io>;  ’ - t 

xi.  Je:  viendray  bientof  : Te  vifiter  par  la  perfécu- 
tion  , comme  il  vient  de  dite.  Garde  ce  que  tu  as. 
Ne  te  fie  pag  tellement  à,  la  proté&iou  que  je  te;  pro* 
mets  que  tu  négligés  4e  veiUçi  fut  toy-n^elme. ■ 

Ne 


U V & T O C A L Y P S E. 

Me prenne  ta  couronne  : La  couronne  du  martyres 
dans  la  perfécution  dont  il  vient  de  l’avertir , & qu’il 
avoir  appclléc  auparavant  la  couronne  de  vie.  II.  10. 
Bieufubftituc  d’autres  fideles  à ceux  qui  tombent., 
pour  montrer  que  fa  grâce  eft  toû  jours  féconde  , 3c 
que  Ion  Eglifene  perd  rien. 

il.  Vnecolonne : Par  là  fermeté  : c’eft  pourquoy 
il  ne  for  tira  plus  du  temple  ; ilyfera  affermi  éternelle- 
ment par  la  grâce  de  là  pre'deftination  & de  la  perfé- 
vérauce. 

• Etj'écrhray Jur  luy  : On  met  des  inferiptions  fur 

les  colonnes.  Le  nom  de  mon  Dieu  : 11  y paroiftra 
écrit  comme  fur  une  colonne  par  une  haute  & perfé- 
véranteprofeflion  de  l’Evangile.  Ainli  il  fera  mar- 
qué à-la  bonne  marque  qm  paroift  dans  tous  les 
eleùs  ,qui  portent  le  nom  de  Dieu  & de  Jcfus-Chrift 
fur  leur  front.  Apoc.  XI V.  i.  c 

• JEI  le  nom  de  la  ville  de  mon  Dieu  : La  ville  où  Dieu 
eft , dont  il  eft  écrit  : En  ce  jour  le  nom  de  la  ville  fera  t 
Le  Seigneur  efl  icy.  E^ech.xh  iij.  -53.  Cette  ville 
c’eft  l’Eglife  Catholique  dont  les  Martyrs  confct 
fèutlafojr.  ....  1 

De  la  nouvelle  Jérufalem  qui  defeend  du  Gel  t L’ori- 
gine de  l’Eglifeddcelefte , comme  il  fera  expliqué, 
xxj.  a.  Et  mon  nouveau  nom: Le  nom  de  Jefus,  le 
nom  de  Chrift , que  j’ay  pris  en  me  faifant  homme} 
ou  encore:  Il  fera  appellé  Chrétien  de  mon  nom  de 
Chrift , & fils  de  Diewâfà  manière  & par  adoption, 
comme  je  le  fuis  par  nature.  Prirn  Ambr.  Tout  cela 
fignifie  uneiiautc  & couragcufe  confeffion  de  l’E- 
vangile. 

14*  Celuy  qui  efl  la  vérité  me/me  : Le  texte  : Voiey 
ce  que  dit , tyimen  : Celui  dont  toutes  les  paroles  font 
la  régie  de  lafoy. 

Le  principe  de  la  créature  de  Dieu:  De  la  créatiom 
celuy  par  qui  tout  a cfté  créé:  joan.  1.  j.  D'autres 
traduifent  : le  commencement  de  la  créature  de  Dieu  z 
Jefus-Chrift  , qui  parla  nature  divine  eft  la  vérité 
inefmc , rappelle  çn  aoftre  mémoire  , que  par  Ion 

Incar- 
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Incarnation  il  a efté  fait  le  commencement  de  la 
créature  nouvelle  , afin  de  nous  apprendre  à nous 
rcnouveller  en luy , & nous  exhorter  à l 'imitation  de 
fa  patience.  Prim.  Bed. 

15.  Tu  n'es  ni froid  ni  chaud  : II  marque  icy  les 
âmes  foibles  qui  ne  font  bonnes  à rien.  Il  y a plus 
à efpérer  de  celles  qui  ont  quelque  force , encore 
qu’ellcsfè  portentau  mal. 

16.  Parce  que  tu  es  tiède  : Ces  tiédes  que  Jefus- 
Chrift  vomit , font  ceux  qui  marchent  entre  l’E- 
vangile & le  fidclc , & ne  gavent  jamais  quel  parti 
prendre. 

17.  Tu  dis.  Je  fuis  riche  z Ces  tiédes  s’imagi- 
nent eftre  gens  de  bien  , parce  qu’ils  ne  font  point 
de  mal , Sc  mefme  qu’ils  font  le  bien  où  ils  ne  trou- 
vent pas  de  difficulté  ; mais  ils  font  terriblement 
confondus  par  les  paroles  fui  van  tes. 

18 . D 'acheter  de  moy  de  l'or  éprouvé  au  feu  La  cha- 
rité pour  échaufêr  ta  langueur. 

Un  collyre  : Remède  pour  les  yeux.  Pour  appliquer 
fur  tes  yeux , afin  que  tu  voyes , ta  miférc  & ta  pauvre- 
té , que  tu  ne  veux  pas  confidérer. 

1 9 . Je  reprens , & je  chaftie  ceux  que  j'aime  : Après 
cette  forte  corréélion , Jefus-Chrift  confole  l’ame 
affligée , de  peur  qu’elle  ne  tombe  dans  le  defefpoir. 

10.  je  fuis  à la  porte , CT  je  f râpe  : Je  frapcà  la 
porte  du  coeur  par  defècrétes  infpirations  : & fi  tu 
les  écoute , tu  feras  receû  dans  mon  feftin  éternel. 

Je  fouperay  avec  luy  , (T  luy  avec  moy  : Qu’un 
coeur  qui  a goufté  cette  douce  & mutuelle  commu- 
nication dans  le  fccret  de  fon  cœur  , fafTe  le  com- 
mentai re  de  cette  parole. 

C’eftainfi  que  tiniflènt  les  avertiffemens  donnez 
aux  fopt  Eglifes  : il  refte  à obfcrver  en  général  : 
Premièrement,  que  fous  le  nom  de  ces  Eglifes  & 
fous  le  nombre  de  fept , qui , comme  on  verra,  figni- 
fie  l’uni verfàlité  dans  cette  Prophétie  , toutes  les 
Eglifes  Chrefticnnes  font  averties  de  leur  devoir. 
Sccoademeut  > que  ç’eft  auffi  pour  cette  raifon 

B qu’on 


tC  * 'L*  APOCALYPSE, 

qu’on  trouve  dans  ces  lettres  de  Saint  Jean  desaver- 
tirtemens  pour  tous  les  eftats  : le  Saint  Efprit  y a en- 
trelaflé  la  confirmation  dans  le  bien  , & l'exhorta- 
tion à changer  de  vie  ; & dans  ceux  qu’il  reprend, 
c’eftdanslesünsle  refroidirtement  de  la  charité  , 
il.  4.  5.  Dans  les  autres , c'clt  de  permettre  le  mal  , 
encore  qu’on  ne  le  farte  pas  , ibid.  10.  & ainfî  du 
telle,  en  réfervant  pour  la  fin  le  tiède  où  il  rccon- 
hoilUcsfoiblefles  2c  les  nu  (ères  de  tous  les  autres 
culèmble.  * * 


SECONDE  PARTIE. 

LES-  PREDICTIONS. 
REMARQUE  GE'NE'  RALE. 

PO  u r entendre  les  prédrélions  de  Saint  Jean,  il  y 
a trois  chofes  à faire.  Premièrement , il  en  faut 
prendre  l’idee  générale , oui  n’elt  autre  que  la 
découverte  du  grand  ouVràge  de  Dieu. 

Secondement,  il  faut  regarder  lès  événements 
particuliers. 

Troifiémemént , il  faudra  voit  comment  cha- 
que chofè  efl  révélée  à Saint  Jean  , & expliquer  tou- 
tes les  paroles. 


T. 

Deflcins 
de  Dieu 
fur  fon 
Eglifc. 


DESSEIN 

de  la  pre'dittion  de  Saint  Jean. 

LE  dertein  de  la  prédiélion  de  Saint  Jean  cfb  en 
général  de  nous  découvrir  le  grand  ouvrage  de 
Dieu  qui  alloit  fe  déveloper  incontinent  après 
le  temps  de  ce't  Apoftre,  pour  faire  connoiftre  la 
puirtance&  la  juftice  divine  à tout  l’univers,  en  é- 
xerçant  de  terribles  chaftîrrteris  lùr  les  ennemis  de 
fon  Eglifc , 2c  en  la  fai/ant  triompher , non  feule- 
ment dans  le  Ciel  où  il  doüüoit  une  gloire  immor- 
telle 


' r i 

Digitized  by  Googfc 


C H A P I T R E I 1 I.  17 
relie  à Tes  martyrs  , mais  encore  fur  la  terre  , ou  il 
1* e'tablilloit  avec  tout  l’cclat  qui  lui  avoir  efté  promis 
par  les  Prophètes. 

L’Eglifeavoit  deux  fortes  d’ennemis  ,»  1rs  Juifs  » 
& les  Gentils , & ceux  cy  avoient  à leur  tefte  les  Ro- 
mainsalors  les  maiftres  du  monde.  Ces  deux  genres 
d’ennemis  s’eltoient  re'unis  contre  Jefus-Chrift, con- 
formément à cette  parole  des  A£tes  : Car  vrayement 
JHérodr  & Ponce  Pilate  avec  les  Gentils,  &"  le  peuple 
d’Ifraëlfe  font  unis  dans  jérufalem  contre  voflrr  faint  Fils 
*f  e fus  que  vous  avez  oint  Mais  les  Juifs  avoient  com- 
mence , & c’eftoit  eux  qui  avoient  livré  Jefus-Chrift 
aux  Romains.  Ce  qu’ils  avoient  commencé  contre 
le  chef,  ils  le  continuc'rent  contre  les  membres.  On 
voit  par  tout  les  Juifs  animer  les  Gentils  contre  les 
difciples  de  Jefus-Chrift,  & fufeiter  les  perfe'cu- 
tions.  Ce  furent  eux  qui  accuférent  Saint  Paul  & les 
Chreftiens devant  Galliou  Proconful  d’Achaïe,  & 
devant  les  Gouverneurs  de  Judée  Félix  & Feftus, 
avec  de  telles  violences  , que  cét  Apoftre  fut  con- 
traint d’appeller  â l’Empereur:  ce  qui  le  Ht  dans  la 
fuite  conduire  à Rome  où  il  devoit  mourir  pour  l’E- 
vangile dans  la  perfécution  de  Néron. 

* Comme  les  Juifs  avoient  cfté  les  premiers  à per- 
fécuter  Jefus  Chrift  & fbn  Eglife , ils  furent  les  pre- 
miers punis  , & le  chaftîment  commença  dans  la 
prifè  de  Jérufalem , où  le  Temple  fut  mis  en  ceudre 
fous  Velpafîen  & fous  Tite. 

Mais  malgré  cette  grande  chute  > les  Juifs  fc 
trouvèrent  encore  en  eltat  de  fe  rendre  terribles  aux 
Romains  par  leurs  révoltes  , & ils  continuoient  à 
exciter  , autant  qu’ils  pouvoient  , la  perfécution 
contre  les  Chreftiens , comme  nous  l’avons  remar- 
qué fur  ces  paroles  de  Saint  Jean  : Tu  es  calomnié  par 
ceux  qui  fe  di/ent  Juifs, CP  ne  le  font  par.Noftre  Apoftre 
nous  a dit  aufli  qu’ils  dévoient  eftie  de  nouveau  hu- 
miliez aux  pieds  de  l’Eglife  » afin  d’accomplir  en 
tous  points  cét  oracle  de  Daniel  > (S  leur  déflation 
durera  jufqu'à  la  fn, 
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xt  L’APOCALYPSE. 

Dieu  qui  s’elloit  fervi  des  Romains  pour  donner  I« 
premier  coup  aux  juifs  , devoit  employer  le  mefme 
bras  pour  les  abbatuei&  cela  devoir  arriver  , com- 
me nous  verrons  t incontinent  après  la  mort  de  Saint 
Jean.  CétÂpoftrevnenefprit,  ce  mémorable  évé- 
nement , & Dieu  ne  voulut  pas  qu’il  ignorait  la  fuite 
de  fes  confeils  fur  ce  peuple  autrefois  h chéri  ; mais 
les  Romains  exécuteurs  de  1a  vengeance  divine  , la 
méritoient  plus  que  tous  les  autres  par  leurs  idolâ- 
tries &Jcurs  cruautez.  Romeeftoit  lamere  de  l'i- 
dolâtrie : elle  faifoit  adorer  lès  dieux  â toute  la  terre, 
& parmi  fes  dieux  , ceux  qu’elle  faifoit  le  plus  ado- 
rer, c’edoient  lès  Empereurs.  Elle  le  faifoit  adorer 
elle- mefme , & les  Provinces  vaincues  luy  drefloieni 
des  Temples  : de  forte  qu’elle  eltoit  en  mefme 
remps  pour  ainfi  parler  idolâtre  & idolâtréè , 1 ef- 
clave&  l'objet  de  l’idolâtrie.  Ellefe  vantoit  d’eltrc 
par  fou  origine  , une  ville  Sainte  , confàcrée  avec 
des  a ligures1 favorables  i & "baftie  fous  des  préfaces 
'heureux,  jupiter  le  maiftre  des  dieux  avoir  choifîi  fa 
demeure  dans  le  Capitole  , où  on  le  croyoit  plus 
prclent  que  dans  l’Ôlympe  mefme  &r  dans  le  Ciel- 
où  il  regnoit.  Romufus  l’avoit  dédiée  à Mars , donc 
il  efton  fils  : c’eft  ce  qui  i’avoit  rendu  fi  guerrière  &c 
fiviétorieufe.  Les  dieux  qui  habitoient  en  elle  luy 
avoient  donné  une  deftinéefous  laquelle  tout  l’u Hi- 
vers devoit  fléchir.  Son  empire  devoit  eitre  éternel  : 
tous  les  dieux  des  autres  peuples  & des  autres  villes 
Juy  dévoient  ccder  , & elle  comptoir  le  Dieu  des 
Juifs  parmi  les  dieux  qu’elle  avoit  vaincus. 

Au  refie , comme  elle  croyoit  devoir  fes  viéloirès 
à fa  religion , elle  regardoit  comme  ennemis  defon 
Empire  ceux  qui  ne  voûtaient  pas  adorer  fes  dieux  » 
fèsCéfars , & elle- mefme.  La  politique  s’y  mefloit. 
Rome  fe  pcrîuadoit  que  les  peuples  lubiroient  plus 
volontiers  le  joug  qu’une  ville  chérie  des  dieux  leur 
impofoît } & combatrc  fa  religion , c’eftoit  attaquer 
un  des  fendemens  de  la  domination  Romaine. 

Telle  a efte  la  çaufe  des  périclitions  que  foufFrit  I ’E- 
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CHAPITRE  II  ï.  19 
glile  durant  trois  cens  ans  : outre  que  c’eltoit  dé  tout 

S une  des  maximes  de  Rome , de  ne  IbufFrir  de  T.  tiv.  lib. 

on  que  celle  que  fon  Sénat  autorifoit.  Ainfil’E-  xxxixi 
glife^ naifTante  devient  l’objet  de  fou  averfîon.  Rome  0rat- 
immoloitàfes  dieux  ie  lang  des  Chreftiens  dans 
toute  l’étendue  de  Ton  Empire , & s’en  enyvroit  elfe-  £ j /*  &‘c% 
mefme  dans  fon  auiphitéatre  plus  que  toutes  les  au- 
tres villes.  La  politique  Romaine , & la  haine  infà- 
liafele  des  peuples  le  vouloir  ai  nfi . 

Il  fa!  loir  donc  que  cette  ville  i mpie  & cruelle , nat  v. 
laquelle  Dieu  avoir  épuré  les  liens,  8c  tant  de  fois  La  chute 
exercé  là  vengeance  fur  fes  ennemis  > la  reflentift  ?'0II1C 
elle-mefmeàfontour  -,  8c  que  comme  une  autre  Ba-  £~:}°n 
bylone  elle  devinft  à tout  l’univers  qu’elle  avoit  aflu-  avec 
jéti  à lès  loix  , un  Ipeétacle  de  la  juftice  di  vine.  celle  de 
Mais  le  grand  myftére  de  Dieu,  c’eft  qu'avec  l’idolatiic 
Rome  devoir  tomber  Ibn  idolâtrie:  ccs  dieux  foû-  «foluc 
tenus  par  la  puifiance  Romaine  dévoient  eltre  ané-  ^onfisils 
antis , en  forte  qu’il  ne  reliait  j>a s le  moindre  veftige  ,ttcrncis 
de  leur  culte  , & que  la  mémoire  melme  en  fuit  abo-  de  Dieu, 
lie.  C’elloit  en  cela  que  confiftoit  la  victoire  de  Jc- 
lûs  Chrilt:c’elt  ainli  qu'il  devait  mettre  fes  ennemis  àfet  Pfl  X.  1. 
pieds, comme  le  Plalmifte  l’avoir  prédit:  c’elt- à- dire, 
qu'il  devoit  voir  non  feutemCment  Iqs  Juifssinais  en- 
éore  Tes  Romains  & tous  leurs  faux  dieuxdécruits>& 

Te  monde  à lès  pieds  d’une  autre  forte', en  loumettant 
à fon  Evâgile,&  en  recevant  lès  grâces  avec  humilité. 

Toutes  ces  merveilles  avoient  cité  prédites 
par  les  Prophètes  dés  les  premiers  temps.  Moïlc  V I. 
nous  avoir  fait  voir  l’Empire  Romain  comme  do-  tj'®uc  g. 
minant  dans  la  Judée,  & a comme  devant  périt  à la  en^mble 
fn,  ainfi  que  les  autres  Empires.  b Daniel  avoit  ics  victt>i- 
prédic  la  difperlîon  & la  ddoîation  des  Juifs,  c Ifaïe  res  de  J e- 
àvoit  veû  les  perfécudons  des  fideles , &la  couver-  fus-Chrift 
lion  de  l’univers  par  leurs  foufFrances.  d Le  mefme 
Prophète , fous  la  figure  de  Jérufalem  rétablie , a p jophé- 
veû  la  gloire  de  l'Eglife  : Les  Rois  devenus  fes  nourri - tcs. 

B $ fù rr» 

Atium.XXlr.  24.  b Dan.  I x.  16.17.  df.LlX.Vj. 

4 Ibid.  XL.  IX.  i}. 
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fiers  y & les  Reines  [es  nourriffes  ; leurs  yeux  baijfeç 
1 Dan.  II.  devant  elle , & leur  majefli  abbaijfe'e  à fes pieds,  a Da- 
41*  niel  a veû  la  pierre  arrachée  de  la  montagne  fans  lefecours 

de  la  main  des  hommes  y qui  devoir  briler  un  grand 
blhid.  Empire.  Il  a veû  l’empire  b du  fils  de  l’homme , 8c 
yil.  13.  dans  i’empirç  du  fils  de  l'homme,  celuy  des  Saints  du 
14.17.1#.  très  haut-,  empire  auquel  Dieu  n’avoit  donné  aucu- 
nes bornes , ni  pour  Ion  e'tenduë , ni  pour  là  durée. 
Tous  les  Prophètes  ont  veû  comme  Daniel  la  con- 
Terfiondes  idolâtres  & le  régne  éternel  de  Jelus- 
ChrilHur la Gentilité  convertie,  en  mefme  temps 
qûe  le  peuple Juillèroir  dilperle , & tout  cela  pour  ac- 
complir l’ancien  oracle  de  Jacob  c , qui  faifoit  com- 
mencer l’empire  du  Meffie  fur  tous  les  peuples , en 
melme  temps  qu’il  ne  refteroit  parmi  les  Juifs  aucu- 
ne marque  de  magiftrature  ni  de  puillancc  pu- 
blique, 

' VIT.  Comme  cegrand  ouvragede  la  victoire  de  Jefus- 
Tout  cela  Cfirift  dans  la  dilperfion  des  Juifs , dans  la  punition 
plus  parti-  de  Rome  idolâtre , & dans  le  glorieux  établilfement 
culiére-  " deTEglife  , alloit  fc  déclarer  plus  que  jamais  au 
ment  par  temps  qui  devoit  lüivrc  Saint  Jean,  c’efi:  aulli  ce 
Saint  Jean  grand  ouvrage  que  Dieu  luy  fit  connoiftre  : & c’eft 
iem  16  pourquoy  nous  verrons  un  d Ange  rcfplendiflant 
qu'ifde-  comme  le  Soleil , qui  levant  la  main  au  Ciel , jurera 
voit  arri-  Par  celuy  qui  vit  aux  fiécles  des  fiécles  : gue  le  temps. 
ver.  efioit  venu  , & que  Dieu  alloit  accomplir  Jon  grand  my- 
à~ApQC.  [1ère  qu’il  avoit  évangeltjé  & avancé  par  les  Prot>be'tes  fes 

X.  t,  j.  6.  ferviteurs.  Saint  Jean  qui  eltoit  plus  prés  de  l’accom- 
pliflcmcntdumyftére  , le  voit  aufli  dans  tout  lôn 
ordre.  SaPropnétieeft  comme  une  hiltoire  , où 
l’on  voit  premièrement  tomber  les  Juifs  dans  le  der- 
nier defelpoir  ; mais  où  l’on  voit  bien  plus  au  long 
& bien  plus  manifeftement  tomber  les  Romains  , 
dont  la  chute  devoit  aulfieftre  bien  plus  éclatante. 
Saintjean  voit  toutes  ces  choies:  il  voit  les  grands 
caraéléresqui  ont  marqué  le  doigt  de  Dieu,  & il 
poulie  (à  Prophétie  julqu’à  la  chute  de  Rome,  par 
laquelle  Dieu  vouloit  donner  le  dernier  coup  à l’ido- 
latrie  Romaine.  * " * * .1! 
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Il  ne  pouvoit  pas  marquer  Rome  par  uue  figure  VIII. 
plus  convenable  que  par  celle  de  Babylone,  fuperbe  Pourquoy 
& dominante  comme  elle  ; comme  elle  attaché:  à 
les  faux  dieux , & leur  attribuant  (ès  victoires  -,  com-  foasV 
me  elle  perfe'cutrice  du  peuple  de  Dieu  , & le  tenant  figure  de 
fous  le  joug  de  la  captivité  j comme  elle  enfin  fou-  Babylone. 
droyée  , & déchue  de  fa  puifïance  & de  (on  empire 
par  un  coup  vifibledela  main  de  Dieu. 

Mais  en  mefme  temps  qu’à  1»  manière  des  Pro- 
phètes il  cache  Rome  fous  cette  figure  myftérieule  > 
il  veut  fi  bien  qu’on  la  reconnoifle;qu'il  luy  donne, a » Pnf.n.Z. 
com  me  on  a veû,  tous  les  cara&éres  par  où  elle  eftoit 
connue  dans  tout  l’univers  b ,&  en  particulier  cel uy  b^fpec. 
d’eftre  la  ville  aux  fept  montagnes , &celuy  d’étre  x*'//. 
la  ville  qui  avoit  l’empire  fur  mus  les  Rois  de  la  ter-  9 *?• 
re  : cara&éres  fi  particuliers  & cfi  remarquables  que  c 
perlbnne  ne  s'y  c(t  mépris,ainfi  qu’il  a efté  dit.  Il  pé- 
nétre encore  plus  avant,  & le  Chapitre  x x.  de  l’ Apo- 
calypfe  nous  montre  en  confufion  & comme  de  loin 
de  grandes  chofes  que  je  ne  fçay  fi  nous  pouvons  dé- 
mefier . Mais  comme  le  principal  dcflein  elloit  de 
nous  faire  voir  les  perfécuteurs , & fur  tout  les  Ro- 
mains punis,  & l’Eglife  vi&orieufe  an  milieu  de  tous 
les  maux  qu’ils  luifaifbicnt  i c’eft  au  (fi  ce  qui  nous 
paroift  plus  certainement  & plus  clairement  que  le 
relie.  ’ i 

Mais  tout  ce  que  noos  venons  de  dire , quoy-que  L’Empire 
très-important , n’eft  encore , pour  ainfi  parler,  que  dç  Satan 
i’écorce&  le  dehors  de  l’Apocalyple.  Ce  n’eft  pas  la  d“rujî? 
chute  de  Rome  ni  de  l’empire  idolâtre  & perfécuteur  A 

que  Jefiis-Chrift  veut  découvrir  principalement  à calypfe. 
Saint  jean  ; c’eft  dans  la  chute  de  cét  empire , celle 
de  l’empire  de  Satan  qui  regnoit  dans  tout  l’univers 
par  l’idolâtrie  que  l’Empire  Romain  fbûtenoir  ; & 
jelus-Chrift  avoir  prédit  la  ruine  de  cét  empire  de  ^ 

Satan,  lors  qu’à  la  veille  de  fà  paflioti,  il  avoic  dit 
ces  paroles:  Maintenant  le  monde  vaeflrejuçét  main- 
tenant le  Prince  du  monde  va  efhce  chajiè  dehors  -,  & lors 
que  fauray  eflé élevé  de  terre , je  iireray  toutimoy.  }o- 
au.  XII.  ji.  ji.  B 4 On 
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On  entend  bien  qui  eft  icy  le  Prince  du  monde  r 
c’cft  Satan  qui  le  tenoit  fous  fon  joug , & s’y  fàifoit 
adorer.  On  voit  cette  tyrannie  renverse , & le  mon- 
de converti  par  la  Pâffion  du  Sauveur  > c’eft-à-dire  , 
avec  la  ruine  de  l’empire  de  Satan , avec  la  ruine  de  \ 
l’empire  deSatan , le  par-  fait  établiflèment  du  régné 
de  Jefus-Chrift  & de  fon  Eglife. 

L’accomplifTement  de  cette  parole  de  noftre  Sei- 
gneur , fi  foigneufèment  remarquée  par  Saint  Jean, 
fait  encore  le  vray  fujet  de  fon  Apocalypfe:  c’eft 
XtL  pourquoy  on  y voit  le  dragon , c’eft-à-dire,le  dia- 
ble  & les  anges  comme  tenant  l’empire  du  monde. 
On  y voit  leicombats  qu’ils  rendent  pour  leconfer- 
ver,  leur  fureur  contre  l’Eglife  nai  liante , & tout  ce 
qu’ils  font  pour  la  détruire.  Les  démons  agi  lie  ne 
par  tout , & remuent  tout  contre  l’Eglife  qui  vient 
abbatreleurpuiflance.  Tous  leurs  efforts  font  inu- 
tiles, & ce  règne  infernal  qui  devoir  périr,  devoit 
auiïi  cntraifner  dans  fa  chute  tous  ceux  qui  fo  laif- 
feroient  entraifner  à fes  facriléges  defleins. 

On  voit  donc  icy  d’un  cofte  les  entreprifes  de  Sa- 
tan contre  l’Eglife  -,  & de  l’autre , que  ce  qu’on  em- 
ployé contre  elle  fert  a fon  triomphe , & que  fécon- 
der les  defirs  de  l’enfer , comme  faifoit  l’Empire 
Romain  , c’cftoit  courir  à fà  perte. 

Ainfi  donc  fut  éxécuté  le  jugement  que  le  fils  de 
\Apot.  Dieu  avoit  prononcé  contre  le  Prince  du  monde  : 
c’cft  pourquoy  on  voit  le  dragon  atterré,  tous  fes 
X J 1 f.  preftiges  découverts,  8c  à la  fin  de  ce  divin  livre , le 
démon  avec  la  befle  C7*  le  faux  prophète  qui  le  foûte- 
noient , jettes  dans  l’étang  de  feu  (3“  de  foujjre  pour  y 
cjlretourmenteKduxftéclesdesfiécles.  Apoc.  xix.  10. 
x x.  9.  10. 

"Apte.,  " On  voit  auiïi  dans  le  mefme  temps  Jefus-Chrift 
l-XIX~ , vainqueur , & tous  les  Royaumes  du  monde  com- 
pofant  le  lien  : ainfi  il  attire  à Iuy  tout  le  monde  ; 
fes  martyrs  font  les  juges  de  l’univers  , & c’eft  à 
quoy  fe  termine  la  Prophétie. 

En  voicydoncenuamot  tout  le  fujet.  C’eft  Sa- 
tan 
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tah  le  maiftre  du  monde , de'cruit  avec  l’Empire  qui 
irfoûtenoic,  après  avoir  livré  de  vains  combats  à 
FEglifè  toujours  vidoneufe  , & à la  hn  dominan- 
te fur  la  terre. ! 

On  voit  à la  fin  du  livré  de  nouveaux  combats  où 
je  ne  veux  pas  encore  entrer.  Je  me  contente  d’avoir  jtpoc. 
icy  dortncT’idéc  générale  de  la  principale  prédic-  XX. 
tion  : pour  en  pénétrer  le  détail , il  faut  encore  s’in- 
liruire  des  événemens  particuliers  qui  fe  dcvoienc 
déveloper  dans  l’éxécution  de  ce  grand  ouvrage  de 
Dieu* 

HISTOIRE  ABROGEE 
des  événemens  depuis  la  mort  de  Saint 
fean  fous  Trajan , eu  Tan  CE  jufqsTd 
Tan  CCCCX.  ou  Rome  fut  prife  par 
' Alaric.  • 


L Es  Juifs  n'efloient  pas  entièrement  chaflez  dé 
Jérufàlem  par  la  ruine  de  cette  ville  , & par 
l’incendie  de  fon  temple  fousVafpaficn  8c  fous 
Tite.  Ilss’eftoicnt  baftides  maifons  dans  Jérufà- 
lem, & ils  s’elloient  fait  un  honneur  de  conferver 
lé  lieu  Saint  où  le  Temple  avoit  efté  polé:  ce  qui 
fit  que  les  Chrétiens  y eûreut  auifi  dans  le  mefme 
temps  fous  quinze  Evefques  confécutifs  tirez  des 
Jmfs  une  Eglifc  floriflante  , où  ils  rccucïlloient 
beaucoup  de  fideles  de  cette  nation  : mais  le  gros  du 
peuple  perfifta  dans  la  haine  qu’il  avoit  conccuë 
pour  Jcfus  Chrift  & fes  Difciples  , ne  et  fiant  d’a* 
nimer  contre  eux  les  Gentils  par  leurs  calomnies. 
Jamais  ils  n’avoient  efté  plus  remuans  5 & devenus 
comme  furieux  parleur  malheur  , ils  fembloieut 
eftre  réfolus  à te  relever  de  leur  chute  , ou  à périr 
tout-à-fait , 3c  envcloper  le  plusqu’ilspourroicnt  de 
leurs  ennemis  dans  leur  ruine. 

•.  Saint  Jean  les  avoir  laifïèz  dans  cette  funefte  dif- 
pofifion  lors  qu’il  mourut.  Ce  fut  fous  Trajan  8c 
B-  5»  dans 


r: 

Eftat  des 
Juifs  de- 
puis la 
ruine  de 
lcrufalein 
& du 
Temple 
fous  Vef- 
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dfj  Juif*  dans  la  fécondé  année  de  fon  Empire  que  l’Egliiè 
. fous  Tra-  perdit  ce  grand  Apoftre  que  Dieu  avoit  conferve  juf- 
,an*  qu’à  une  extrême  vieil lelTe , pour  affermir  par  fon 

témoignage  & par  là  doélrine  la  foy  de  lEgiife  nai- 
ffante.  Un  peu  après , fous  le  melrac  Prince , les 
a An.  Ch.  jujfs  reprirent  les  armés  avec  a une  efpéce  de  rage  : 
b \kw/7’  “s  pcvit-cftre  profiter  du  temps,  b ou  il 

Or»f*VTl.  eftoit  occupé  contre  les  Parthes.  Mais  Lyfias  qu’il 
ri.  envoya  contre  eux  tailla  «en  pièces  lears  armées,  en 

c Die.  in  fit  périr  un  nombre  infini , & les  mit  de  nouveau 
TrayEnf.  fous  |c  j0Ug  Lcur  défaite  fut  encore  plus  lànglantc 
Chlm.  ,J  dans  ,a  Lybie , & dans  l’Ifle  de  Chypre,  où  ils 
an.  Ttaj.  avoient  fait  des  carnages  inouïs , & il  /embloit  que 
15.  Trajan  neieur  avoir  laiffé  aucune  rellburce. 

III*  Ils  furent  mis  en  cét  état  dans  la  dii-ncuviémc 

Leur  der-  ann(ic  dc  ce  Prince , qui  fot  aufft  la  dernière  de  Ion 
folatlon*  Empire:  maisils  reedirent  comme  d un  fécond  coup 
fous  bien  plus  terrible  fous  Adrien,  lors  que  ces  defolpe- 
A drien.  rez  ayant  repris  les  armes  avec  une  furie  dont  on  ne 

dAn.ny.  voit  guère*  d’exemples,  e cét  Empereur  tomba  fur 
J35;  eux  par  les  Généraux  avec  toutes  les  forces  de  l’Era- 
InEreth'.  Alors  tout  ce  qui  rd toit  de  gloire  à Jérulàlcm 

Hb.j1.c4  fot  anéanti:  elle  perdit  julqu’à  fon  nom  ; Aérienne 
Die.  in  luy  Uifîa  plus  que  le  fieu  qu’il  luy  avoit  donné,  f 
Air.  Paul.  Pour  les  Juifs , il  en  périr  prés  de  fix  cens  mille  dans 
cette  guerre  fans  compter  ceux  qui  furent  con fumet 
Viîronï  an.  Par  ^a  famine  & par  le  feu , & les  efclaves  (ans  nom- 
Adr.  18.  wc  qu’on  vendit  par  toute  la  terre  : ce  qui  dan» 
tEÛr.iy-  toute  la  foite  leur  fit  regarder  un  marché  fameux  r 
i.  6 %.  qu’on  appelloit  le  Marché  du  Térébinthe,  avec 
horreur , comme  fi  on  euft  deû  encore  les  y vendre 
r njàei. 1 tows  a anffi  P1**  ^u  on  avoic  foie  aptésieur  défaite 

xxxi.  entière  fous  Adrien. 

if.n.&t.  L’auteur  de  cette  révolte  fut  Cochebas  ou  Bar- 
1 y.  cochebas , dont  le  nom  fignifioit  l'étoile,  ou  le  fils 

Cette  ré-  de  l’étoile.  Les  Juifs  trompez  par  Akiba,  le  plus  au- 
vohecxci-  torifé  de  tous  leurs  Rabbins,  g le  prirent  pour  le 
faux*Mef  ^>n  nommelrae  aidoit  à la  fèdudhon , & 

fie  Bareo-  ...  luy 

chcbas.  g Chren.  Ettf  ad  an.  154. 
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luy  donna  occaGon  de  s’approprier  cette  ancienne 
Prophétie  du  livre  des  Nombres:  a II  s’élèvera  une  a Hum. 
étoile  de  Jacob.  Selon  cette  Prophétie  Barochebas  XXIPZ 
fe  difoit  un  aftre  defcendu  du  Ciel  pour  le  falut  de  fa  Vf-, 
nation  opprimée  : mais  au  contraire^  elle  fut  citer-  <5/ 
minée  pour  jamais  de  là  patrie. 

Les  Juifs  ont  regardé  ce  defaflrc  comme  Je  plus  V. 
grand  qui  leur  fuft  jamais  arrivé , plus  grand  mefme 

Sue  celùy  qui  leur  eftoit  arrivé  fous  Tite.  L’auteur  HesI  7°* 
u livre  nommé  Juchaiin  , dit  qu’il  périt  deux  fois  ■*  1 ** 
plus  d’hommes  dans  cette  guerrre  qu’il  n'en  eftoit 
forti  d’Egypte  > c’eft-à-dire,  qu’il  en  périt  plus  de 
douze  cens  mille , puis  qu’il  en  eftoit  forti  d’Egypte 
fix  cens  mille  fens  compter  iesenfaus;  & un  autre 
auteur  Juif  rapporté  par  Drufius , dit  que  b m Nabu-  b Dru p 
codonojor  ni  Tite  navoient  tant  affligé  les  Juifs  quavoit  >*  Pra~ 
fait  Adrien , foitqu’ii  faille  prendre  ces  termes  à la  ttrm% 
rigueur  , ou  que  le  dernier  coup  qui  ne  laiflè  aucune 
efperance  foit  toujours  le  plus  fenuble. 

Depuis  ce  temps  leur  douleur  c n’eût  plus  de  bor- 
nes. Ils  fe  crurent  entièrement  exterminez  de  leur  _ 
terre:  à peine  leur  fut-il  permis  de  la  regarder  de  'fff*1' r<? 
loin  ; & ils  achetoient  bien  cher  la  liberté  de  venir  mm‘  " 
feulement  un  jour  de  l’année  au  lieu  où  eftoit  le 
Temple  pour  larrofer  de  leurs  larmes.  Leur 
grande  douleur  eftoit  de  voir  cependant  les  Clire- 
ftiens  , que  leur  faux  Meffie  Barcochebas  avoir 
cruellement periécutez  > demeurera Jerufakm  en 

allez  grande  paix  fous  Adrien,  & fous  leur  d Evel- 

^ueMarc,  le  premier  qui  gouverna  dans  cette  ville  6. 
les  fidèles  convertis  de  la  Gcutilité.  AlOls  donc  put 
s’accomplir  parfaitement  ce  que  e Saint  Jean  avoit 

{>rédit  aux  Chreftiens  , que  ces  Juifs  fuperbes  qui  1 1 9+ 
es  avoient  tant  méprilés  & tant  affligés  fèroient 
abbatus  à leurs  pieds , & contraints  de  confeflèr 
qu’ils  eftoient  plus  heureux  qu’eux  , puis  qu’ils 
pouvoient  demeurer  dans  la  fainte  Cité  , d’où  les 
Juifs  Ce  voyoient  éternellement  bannis. 

La  vi&oite  coufta  tant  de  fang  aux  Romains , que 
A 6-  dans 
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frire  des  dans  les  lettres  que  l’Empereur  écrivit  félon  I* 
juifs  coû-  co{itUme  au  Sénat  pour  Iuy  en  donner  avis  > . 
coup  de  il  n’ofa  mettre  à la  telle  cette  a manière  or- 
fang  aux  dinaire  de  faluër  : Si  vous  & vos  enfans  elles  en 
Romains,  bonne  fanté  ,.  moy  & l’armée  y fommes  aufli  j 
a Dio.  in  n’ofant  dire  qu’une  armée  fi  étrangement  affoiblie 
par  cette  guerre  fufl  en  bon  état.  Amfi  Dieu  punit- 
foit  les  Juifs  par  les  Romains , & en  quelque  façon 
aufli  les  Romains  par  les  Juifs  , pendant  que  les 
Chrefliens  avoient  le  loifir  dans  un  eftat  a fiez  paifi- 
ble , de  confidérer  avec  une  profonde  admiration 
les  jugemens  de  Dieu. 

VII-  Ce  fut  durant  ce  temps  que  les  Juifs  s’oocu- 
^h^r°*  P^cnt  plus  que  jamais  à détourner  le  vray  fens  des 
cbfcurcics  Prophéties  qui  leur  montroient  Jelus  - Ofirifl; 
par  les  in-  Akyba  le  plus  renommé  de  tous  leurs  Rabbins 
terpréra-  les  leur  failbit  appliquer  à Barcochebas.  Le  re- 
lions &:  eneïl  de  leur  Talmud  fut  fait  alors , & à ce  qu’on 

les  tradi-  crojt  ^ p^  pr^s  <jans  jc  t€mpS  qu’ Adrien  les  difper- 

V£\f*r  **'  là.  C’efl-là  qu’ils  ont  ramafTé  leurs  Deuterojcs , ou 
. - leurs  faufles  traditions , où  la  loy  & les  prophéties 

font  obfcurcies  en  tant  d’endroits , & qu’ils  ont  pofé 
les  principes  pour  éluder  les  pafiages  qui  regardoient 
Jefùs-Chrifl  : ce  qui  faifoit  en  un  certain  fens  une 
notable  diminution  de  leur  lumière,  non-feulement 
^ à l'égard  des  Juifs  à qui  Dieu  la  retirait  , mais'en- 

core  à l’égard  des  Gentils , puis  qu’ils  eftoienc 
d’autant  moins  touchez  de  ces  divines  prophéties , - 
que  les  Juifs  à qui  elles  eftoient  adrelfées  ne  les 
«ntendoient  pas  comme  nous. 

Mais  ce  nu  une  chofe  encore  plus  douloureufè 
VI 21.  pour  l’Eglife,  & une  efpéce  de  nouvelle  perféçution 
ïüons^Tu  ^u’^e  e^c  à fbuffrir  de  la  part  des  Juifs  lors  qu’elle 
laïques  fê  VIt  ^es  opinions  Judaïques  fe  répandre  jufques  dans 
répandent  fbn  fein.  Dés  l’origine  du  Chriftianifme  il s’efloic 
dans  l’E-  méfié  parmi  Iesfideles  » des  Juifs  mal  convertis  qui 
tachoient  d’y  entretenir  un  levain  caché  du  Judaïf- 
rae,  principalement  en  rejettant  le  myflére  de  la 
Trinité  & eduy  de  l'Incarnation.  Tels  eftoiens  un 
. ' - - Cd- 
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Corinthe  & un  Ebion  qui  nièrent  U divinité  de  Jc- 
fus-Chrift  » & ne  voûtaient  reconnoiftre  en  Dieu 
qu’une  feule  pertanne.  Saint  Jean  les  avoit  condam- 
nez dés  les  premières  paroles  de  tan  Evangile  en  di- 
fànt , Atjffbmmencement  t fl  oit  le  Verbe , CT'  le  Verbe  * 
ejfoit  en  Ittu,  CT*  le  Verbe  efloit  Dieu.  Par  là  il  Jo*n, 
montrait  clairement  qu’il  y avoit  en  Dieu  plus l%  *• 
d’une  perfonne , & il  ne  montrait  pas  moins  évi- 
demment que  le  Verbe,  çette  autre  perfonne 
qu’il  reconnoiflbit  pour  Dieu,  s’eftoit  fait  nomme , Ibid.  r 4. 
en  forte  que  le  verbe  & l'homme  n’eftoient , com- 
me il  ajourait , dans  la  vérité  que  le  me  (me  fils  uni*  Ibid, 
que  de  Dieu.  On  ne  pouvoii  ni  plus  clairement  ni 
plus  fortement  condamner  les  opinions  Judaïques  : 
mais  elles  ne  laidérenc  pas  dé  fortir  de  temps  en 
temps  de  l’enfer  où  l’Evangilèdc  Saint  Jean  fem- 
bloit  les  avoit  renfermées.  Sur  la  fin  du  fécond  196. 
fiée  le,  il  s’éleva,  fans  auteur  connu,  une  fefte  nom- 
mée des  Alogiens  , ainfi  appeliez  , parce  qu’ils  Bpipb. 
«ereconnoifïoient  pas  le  Verbe.  Ceux-cy  , en^i-  bmr.  J1* 
ne  du  Verbe  que  Saint  Jean  avoit  annoncé  , rejetté- 
rent  fon  Evangile , & mefmefon  Apocalypfe , où 
Jeius-Chrift  eltoit  auffi  appelléle  Verbe  de  Dieu. 

Ils  ne  demeurèrent  pas  longtemps  fans  chef  , & 
Théodote  de  Byfance  quivivoitatarsfcrnicàlcur  Ibid. 
tefte.  C’eftoit  un  homme  fçavant  & cognu  pour  *4r*  M* 
tel , comme  le  remarque  Saint  Epiphane , & d’ail- 
leurs, dit-il,  tres-bien  inftruit  aes  arts  delà  Gre- Cr 
ce , c’élt-à-dirc , tres-poli  & tres-éloquent , quoy-  ia 
qu’il  fufl  marchand  de  cuir.  Ce  fut  dans  Rome 
mefme,  & fous  le  Pape  Saint  Viétor  , qu’il  com-  TbtetUf. 
mençaàfemer  fon  héréfic.  L’occafion  en  eft  mi-^*?‘.Ft&* 
morable.  Durant  la  perfécution  il  avoit  efté  pris  jfaJT 
pour  la  Foy  , & foui  il  l’avoit  abandonnée , pendant 
que  les  compagnons  de  fa  prifon  eftoient  allez  au. 
martyre.  Comme  ceux  qui  connoiffoient  fon  fçavoir , 
luy  reprochoient  une  chute  fi  honteufe  à un  homme  fi 
ffaiant  -,  il  leur  répondit  pour  toute  raifbn  , qu’en 
tout  cas  s’il  avoit  renié  Jefus  Chrift , c’eftoit  un  pur 

A.  7 hom- 
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homme  & non  pas  un  Dieu  qu’il  avoit  renie'  : déte- 
ftable  exeufe  qui  couvroit  une  lafoheté  par  un  blaf- 
plfome.  Une  autre  fe&efortic  de  celle- là  ravaloit  fi 
fort  Jefus-Chrift  , qu’elle  le  mettoit  au  deflbus  de 
a Epiph.  Melchifedec.  a C’eftoit  une  fuite  de^s  opinions 
h*r.  5 5.  Judaïques  de  re'duire  la  Trinité  à de  fimjlles  noms  , 
57*  6*  • comme  fit  dans  le  mefme  temps  un  Praxeas , contre 

l6o‘  qui  Tertullien  a écrit.  Noétus  fuivit  cette  erreur  que 
Sabeilius  releva  encore  > & fo  fit  beaucoup  de  ddei- 
ples , non-feulement  dans  la  Méfopotamie  , mais 
encore  dans  Rome  mefme.  Ces  héréfies  venoient 
toutes  d’un  mefme  principe  , qui  elloit  de  mettre 
l’unité  de  Dieu  comme  les  Juifs  dans  une  feule  per- 
fbnnc  divine:  çequiobligeoitàdire , ou  que  Jefus- 
.Cfirift  eftoit  la  mefme  perforine  que  le  Pere  qui  foui 
eftoit  Dieu , ou  ce  qui  eftoit  plus  naturel , qu’il  n’e- 
ftoit pas  Dieu  lt*y- mefme,  & qu’il n’eftoit  qu’un 
pur  homme  i 5c  eu  quelque  manière  que  cefuft, 
c’cftoit  ou  nier  la  divinité  du  Fils  de  Dieu,  ou  en 
fuf^rimer  la  perfonne  mefme. 

On  voit  clairement  que  ces  héréfies  eftoient  un 
tefte  de  ce  levaiu  Judaïque  : dont  les  difciples  de 
Jefuis-Chrift  dévoient  fo  garder  (elon  la  parole  de 
noftre  Seigneur , & que  les  Chrefticns  qui  les  em- 
braftoieot  eftoient  fous  le  nom  de  Chreftiens , des 
b Hdr.  65.  Pharifiens  ou  des  Juifs , b comme  Saint  Epiphane  & 
69-  les  autres  Peres  les  appelloient. 
jtneor.  p.  jamais  il  ne  parut  tant  que  c ces  opinions  ve- 

c*j<».i6o.  noient  des  Juifs  que  du  temps  de  Paul  de  Samofàte 
264.165.  Evefque  d’Antioche,  puis  qu’Artémon  ayant  re- 
nouvellé  l’héréfie  de  Cerinthe  & de  Théodore , qui 
AMhâ».  ne  faifoit  de  Jefus-Chrift  d qu’un  pur  homme,Paul 
Bp.  embrafla  fon  parti  en  faveur  de  Zénobie  Reine  de 
jïr^lTîl  Palmyrc<îui’  comme  on  fçait , eftoit  attachée  à la 
bétr.Fab.  Région  Judaïque.  Les  Juifs  eftoient  donc  à vray 
in  <Paulo  dite  les  auteurs  de  cette  impiété , puis  qu’ils  l’infpi- 
Sam.  roient  à cette  Rciue , & tâchèrent  de  l’établir  par  ce 
'tAR.Xl.  moyen  dans  le  troifiéme Siège  de  l’Eglifo,  & dans 
26.  la  ville  ou  le  uom  de  c Chrcltien  avoit  pris  naifian- 

ce; 
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cercomme  fi  pour  étoufer  à jamais  un  fi  beau  nom, le 
de'mon  euft  voulu  porter  la  corruption  jufques  dans 
la  fource  où  il  etoit  né.  Les  fuites  de  cette  erreur 
ont  efte  effroyables  dans  l’Eglife , puis  que  non-  • 
feulement  Photin  Evefque  de  Syrmic  la  renouvella  > 
mais  qu’à  vray  dire  les  Ariens , les  Neftorieus,  & 
toutes  les  autres  fedes  qui  attaquèrent  dans  la  fui- 
te la  Divinité  ou  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu 
n’eftoient  que  des  rejetions  de  cette  héréfie  Ju- 
daïque, 

LTglife  fbuffrit  donc  long-temps  une  efpéce  de 
perfecuuon  de  la  part  des  Juifs  par  la  contagion  de 
ces  doctrines  Pharifàïques  -,  8c  Dieu  le  pcrmettoit 
ainfi  non-feulement,  comme  dit  Saiut  Paul , a pour  a r.  C*r. 
éprouver  les  vrais  fidcles  , mais  encore  pour  fxaper  XI,  jy. 
d’aveuglement  ceux  que  leur  haine  volontaire  contre 
l’Evangile  avoit  livrez  à l’cfprit  d’erreur.  , 

De  tout  temps  les  he'réfies  ont  elle  un  grand  fean- 
daleaux  infidèles,  & un  grand  obftadeàleur  con- 
verfion.  Il  n’y  a perfonne  qui  ne  fçache  que  Çelfe  & 
tous  les  Payens  auffi-bien  que  depuis  leurtemps  Ma- 
homet 8c  fes  fédateurs  les  ont  ohjedées  aux  Chrcr- 
flicns  comme  le  foible  du  Chriftianifmc.Les  Payen» 
en  concluoient  que  l’Eglife  Chrétienne  qui  fe  glo- 
rifioit  de  feminltitutiou  divine  eftoit  une  invention 
humaine  comme  les  autres  fedes,  divife'e  comme 
elles  en  plufieurs  £àdions,qui  n’avoient  rien  de  com- 
mun qnelenom.  Outrecela  , ilsatttibuoieat  aux 
vrais  Chreftiens  les  dogmes  des  hérétiques  : ainfi  la 
dodrine  Chreftienne  effort  méprifée , & hayc}  mé- 
prisée comme  affoiblie  par  fes  «Evitions  -,  haïe  com- 
me chargée  des  dogmes  impies  des  fedes  qui  porr 
toient  fon  nom.  C’eu  afleurement  un  des  moyens 
des  plus  dangereux  dont  fefôitfervilc  démon  pour 
obfcurcir  l’Evangile , & b empefeher  que  la  gloire  b j.  Ctr. 
ne  s’en  fift  feutir  aux  infidèles , Dieu  le  permettant  IV.  3.4. 
ainfi  par  un  jufte  jugement , 8c  puniflaut  les  impies 
par  une  efpéce  de  fouifradion  de  la  lumière  qu  ils  ne 
vouloient  pas  recevoir.  , 
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Il  leur  préparoit  en  mefrne  temps  des  chaftîmens- 
plus  fenfibles.  Comme  les  a Romains  aveuglez  ne 
profî  raient  pas de  la  prédication  de  l’Evangile,  Sc 
. que  Rome  au  contraire  s’opiuiaftroit  depuis  deux 
cens  ans  à fcûtenir  l’idolâtrie  par  toute  la  terre}  Dieu 
• réfoiut  d’ofter  l’Empire  à cette  ville  impie  qui  avoit 
entrepris  d’éteindre  la  race& le  nom  des  Saints.  Lee 
guerres  d’Orient  furent  conftammcnrla  première 
caufe  de  ù.  chute , & ce  fut  de  ce  cofté-Jà  que  l’Em- 


envahit  le  royaume  des  Parthes,  anciens  & implaca- 
bles ennemis  du  nom  Romain.  Ces  peuples  eftoicnc 
renferméz  au-delà  de  l’Euphrate, & s’ils  le  paflbicut 
quelquefois  pour  envahir  les  Provinces  de  l’Emprrei 
ils  fevoy  oient  bientoft  repouffés  par  la  pui fiance 
Romaine , qui  leur  portoit  la  guerre  Sc  la  dêfolation 
iniques  dans  le  foin.  Les  chofos  changèrent  fous  Va- 
lérien,  grand  Prince  d’ailleurs,  mais  l’un  des  plus 
cruels  perfecuteurs  que  l’Eghfo  euft  encore  éprouvé. 
C’eft  dans  cette  (ànglante  perfëcution  que  Saint  Cy- 
prien  & Saint  Laurent  fournirent  le  martyre.  De- 
puis que  Valérien  l’eût  commencée  , il  iut  lé  plus 
malheureux  de  tous  les  Empereurs.  On  fçait  la  dé- 
faite honteufe  de  ce  Prince  par  Sapor  Roy  de  Perfe  > 
fàprifo,  fonlongcfclavage , le  trifteétatdel’Em-* 
pire  Romain,  les  trente  Tyrans  aufquels  il  fut  don- 
né en  proye  ; en  mefme temps,  l’inondation  des 
Barbares  qui  le  ravageoient,  c’eft- à-dire,  à la  fois  | 
la  guerre  çi  vile  & la  guerre  étrangère,  & une  terri- 
ble agitation  , non  feulement  (fans  les  Provinces  , 
mais  encore  daus  tout  le  corps  de  l’Empire.  Alors 
il  fombla  que  tous  les  peuples  perdirent  en  mefme 
temps  le  rdpeft  pour  la  majefté  Romaine.  On  vit 
entrer  de  tous  coftczdans  toutes  les  terrcs  del’Em- 
, pire  ceux  qui  le  dévoient  mettre  en  pièces  : lesSue- 
ycs,  lcsAUfos,  les  Germains  > les  Allcm<ms>peu- 

. pfe- 
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pic  particulier  de  la  Germanie  , qui  a depuis  donné 
parmi  nous  le  nom  à la  nation  ; les  Héruîcs  , les 
Vandales  , les  Francs , les  Gépides  > noms  prelqoc 
inconnus  jufqu’alors  , & comme  à l'a  telle  de  tous  , 
IcsGotsqui  les  animoient , & qu’on  nommoit  pref- 
que  (culs  parmi  tant  d’ennemis  , à caulè  qu’ils  Ce 
lignaloient  au  deflus  des  autres.  Il  ell  vray  qu’ils 
furent  vaincus  par  mer  & par  terre  » car  leur  temps 
n’eftoit  pas  encore  venu.  La  jufticc  divine  , qui 
marche  à pas  lents  , le  contenta  d’avoir  marqué 
alors  les  deftruéteurs  futurs  de  Rome  > & de  luy 
avoir  montré  la  verge  dont  elle  devoit  élire  frapéc. 

Tous  ces  malheurs  commencèrent  à la  défaite  & X. 
à la  prife  de  Valérien  ; & on  reconnut  fi  bien  que  la  Suit*  dcs 
perfécution en elloit là  caulè,  que  Gallien  fils  & j'eaceClU:i 
lùccefièur  de  ce  Princéla  * fit  ceflèr  aalfitoft  qu’il  prince,  & 
fut  élevé  à l’Empire:  mais  Dieu  ne  laifia  pas  dedîfpofi- 
continuer  lès  julles  vengeances.  Car  outre  que  fions  a la 
Gallien  le  plus  infâme  de  tous  les  hommes , n’e-  f»Enmire 
floit  pas  propre  à l’appailcr  , les  peuples  ne  le 
Corrigèrent  pas , & leur  haine  fut  plus  que  jamais  a 
envenimée  contre  I’Eglifo.  Dieu  anlfi  multiplia  fes  p*hI.  Orof. 
fléau*:  la  guerre,  la  pelle,  la  famine  ravagèrent  ibid. 
le  monde  commeàl’envi , & jamais  on  n’ayoit  veû 
de  fi  grands  maux , ni  fi  univerlèls , ni  tant  à la  fois. 

L’Empire  fi»  rétablit  fous  Claude  1 1.  & fous  les  Prin- 
ces luivans.  Mais  les  fuites  des  malheurs  de  Valérien 
ne  finirent  pas.  Depuis  ce  témps,  il  fallut  tourner 
vers  l’Orient  toutes  les  forces  de  l’Empire  : c’efl  par  v 

là  que  l’Occident  demeura  découvert  aux  Barbares. 

Legrand  nombre  de  Célàrs  & d’Empereurs  qu’il 
fallut  faire,  chargea  extraordinairement  l’Empire, 
&dimuinua  la  majellé d’un  fi  grand  nom.  La  dernié* 

Rome  cependant  devenoit  toujours  plus  impi-  ieperg.  * 
toyable  envers  les  Chrelliens.  La  perlécution  de  cuti0n 
Dioclétien  &de  Maximien  fut  la  plus  violente  de  fous  Dio- 
toutes.  Encore  que  ces  Empereurs  & lur  tout  b Ma-  clétien,  St 
ximien  eulfent  déjà  beaucoup  affligées  Saints  & fait  j?Pa^c 
beaucoup  de  Martyrs , on  ne  compte  leur  perfécu-  b I ' 

tion.  3 
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tion  que  depuis  que  par  un  Edit  exprès  ils  firent  ren- 
verfèr  les  Eglifès , & contraignirent  par  des  morts 
cruelles , premièrement  le  Clergé , & enluite  tout 
le  peuple,  à fàcrifier  aux  Idoles.  Après  que  ces 
Empereurs  eurent  renoncé  à l’Empire,  leurs  lue-* 
ccfleurs  continuèrent  la  perfécution  avec  un  pareil 
acharnement  durant  dix  ans  : & cette  perfécution 
eft  appcllée  du  nom  de  Dioclétien , parce  qu’elle  fut 
commencée  par  fbn  autorité.  Jamais  l’Eglue  n’avoit 
tant  fouffert . Il  fembloit  que  les  démons , qui  fen- 
toient  par  le  nombre  immenfe  des  converfions  , 
que  leur  Empire  alloit  tomber , tiflenc  alors  les  der- 
niers efforts  pour  le  foûtenir  : mais  au  contraire  ce 
fat  alors  & au  milieu  de  cette  effroyable  perfécution 
a An-iob.  que  a Conftantin  choifi  de  Dieu  pour  donner  la 
307-  paixà  fon  Eglifè  & triompher  par  la  Croix,  en  érigea 

XIIa  le  trophée  au  roüftfq 

L’idola-  Les  facrifices  des  démons  furent  abolis , leurs 
trie  refluf-  temçlçs  furent  fermez  & l’idolâtrie  fembloit  avoir 
cirée  par  rcceu  le  coup  mortel.  Mais  environ  cinquante  ans 
Julien  après,  b Julien  l’Apoftat  la  lit  revivre , &luyrén- 
bulf.dt  du  fon  premier  lufire  pour  un  peu  de  temps,  c La 
vit.  défaite  de  ce  Prince  & la  mort  dans  un  combat  con- 
/ /.  4f . tre  les  Perles , eu  relevant  l’Eglife , donna  un  grand 

Theodor.'  coup  à l’Empire  Romain , & le  temps  de  fà chute  * 
**  h -,  fembloit  approcher. 

agi.  ’ Les  violences  & les  cruautez  qu’on  exerça  dan* 
XIII.  villes  contre  les  Chreftieus  auifitoft  que  Julien  fo 
Rome  at-  fut  déclaré  leur  ennemi , firent  bien  voir  que  l ido- 
tachée  au  latrie  n’eftoit  pas  motte  , mefme  fous  les  Princes 
nufmefme  Chrefticns.  d Rome  ne  pouvoit  revenir  de  fes  cr- 
fous  les  reurs  D*  de  fes  faux  dieux.  Elle  continuoit  à impu- 
Princes  ter  aux  Chrefticns  tous  les  malheurs  de  l’Empire  K 
Chre-  toujours  prefte  à les  traiter  avec  les  mef  mes  rigueurs 

ftiens.  qu’elle  âvoit  fait  autrefois  , fi  les  Empereurs  l’euf- 
fentfouffert.  La  caufe  mefme  de  l’idolâtrie  y eftoit 
^ favorable , que  les  Tyrans  qui  s’élevoicnt  , ou 
fo  i Z ccux  <l«i  afpiroieht  à la  tyrannie,  uu  Maxime  , e un 

s«c.  ni.  Eu- 
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Eugene,  un  Eucher  gagnoient  Rome  en  faifant  croi- 
r£qu 'ils  feroient  plus  favorables  au  culte  des  dieux 
que  les  Empereurs  , ou  en  promettant  ouvertement 
de  le  rétablir.  En  effet,  il  paroift  par  toute  l'Hiftoire 
que  le  Se'nat,  le  premier  corps  de  l’Empire,  & celui 
qui  avoit  toujours  le  plus  excité  la  perfécution  cou- 
rre l’Eglife  ne  a s’eftoit  point  relafché  de  fes  pre-  a RtUt. 
miers  (èntimens.La  relation  deSymmaque, Préfet  de  Symm. 
la  ville, aux  Empereurs  Valentinien, Théodofe&  Ar-  y™  J'a’ 
cade  le  fait  bien  voir, puis  que  ce  fut  au  nom  du  Sénat  Ep.xxxl 
qu’il  demanda  à ces  Empereurs  le  rétabliffement  des  n,d.  Ep± 
gages  retranchez  aux  Veftales,  & celuy  de  l'autel  de  XXXT 
la  viétoire  dans  le  heuoùce  corps  augurtes’affem- 
bloit.  On  voit  par  la  réponfede  Saint  Ambroife  , 
quccen’cftoitpas  à tort  que  Symmaqueprenoit  le 
nom  de  cette  compagnie  , puis  qu’en  effet  le  nom- 
bre des  idolâtres  y prévaloir.  Cette  relation  de 
Symmaque  avoir  efté  précédée  par  une  femblable 
délibération,  deux  ans  auparavant , b fous  l’Em-  b Ibti. 
pire  de  Gratien.  Tout  ce  que  pouvoient  faire  les 
Sénateurs  Chreltiens  en  ces  occafions  eftoit  de  s’ab- 
lenter  du  Sénat , pour  ne  point  participer  à un  de- 
cret plein  d’idolâtrie  , ou  deloufcrire  unerequefte 
particulière,  pour  faire  connoiftre  leurs  fentimens 
à l’Empereur.  Ainfi  l’idolâtrie  avoit  encore  pour 
ellelcluffragedcsPeresConfcripts  , c’eft-à-dire  , 
decétaugufte  Sénat  , autrefois  fi  révéré  des  Na- 
tions & des  Rois , & où  il  y avoit  encore  une  fi  gran- 
de partie  de  la  puiffance  publique  , puis  qu’on  y 
confirmoit  & les  loix,  & les  Princes  mcfmes. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'imaginer  que  Rome  fuft 
Chreftienne,  ni  que  la  colère  de  Dieu  deuft  eftre 
appaiféc  à caufè  que  les  Empereurs  s’eftoient  conver- 
tis. Les  temples  rouverts  par  Julien  n’avoient  pu 
eftre  refermez:  les  Payens  mefme  trouvoient  moyen 
de  continuer  leur  culte  malgré  les  defenlès  des  Em- 
pereurs. Ils  regardoient  le  culte  des  Chreftiens  com-  RtUt. 
me  la  dévotion  particulière  des  Princes, & le  culte  des  Symm. 
anciens  dieux  comme  celui  de  tout  l’Empire.  Tout  'b>d- 

eftoit 
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JhJ.  Ep.  eftort  infedé  dans  Rome  >•  dit  Sait  Ambroife** 
XX  XI.  ja  fûméc  des  facrifices  impurs  , &onyvojroic 
de  tous  codez  les  idoles  qui  provoquoient  Dieu  à 
jalouhe.  Ainfi  Rome  attiroit  toujours  fa  vengean- 
ce. Il  en  arriva  comme  du  temps  dejofias:  encore 
que  la  piété  de  ce  Prince  euft  remis  eu  honneur  le 
4*  vray  culte,  b Dieu  n’oublia  pas  pour  cela  les  im- 

XXI//'  P^tcz  re8ne  d’Achaz  & de  Manafles , & il  at- 
*’  tendoit  feulement  à perdre  Juda , lorsqu’il  auroit 
retiré  du  monde  le  pieux  Jofias.  Lejofias  que  Dieu 
fèmbloir  avoir  épargné , edoit  Theodofc  le  Grand  î 
mais  il  détruifit  tous  fon  fils  Rome  & Ion  Empire.- 
Cen’edoitpas  qu’Honorius  n’eud  hérité  de  la  pié- 
té de  fon  perc  : mais  Rome  fè  rendoit  d’sutant  plu? 
inercufable  que  l’éxempfe  & l’autorité  de  fes  Empe- 
*^n  4°4*  reursn’edoit  pas  capable  de  la  convertir.  L’année 
féculaire  de  Rome  arriva  fous  le  régné  de  cc  Prince  ; 
Z-o^.üb.  & pour  contenter  le  peuple  qui  attribuoit  les 
1 malneurs  du  fiécfc  précédent  au  mépris  qu’on  y 
avoit  foit  des  jeux  féculaires  au  commencement  de 
ce  fiécle-là , on  les  lai  fia  célébrer  avec  beaucoup  de 
fuperditions  & d’idolâtries, 

■X  i v.  Ne  voilà  que  trop  de  fiijets  dfc  perdre  Rome , & 
Rome  pri-  Dieu  avoit  déjà  appel  lé  les  Gots  pour  éxércer  fa  ven- 
Alaric  geance.  Mais  la  manière  dont  il  accomplit  ce  grand 
avec  une  °uvrage , y fit  bien  connoidrc  fa  main  toute  puif- 
marquevi-  fonte. 

fible  delà  e Deux  Rois  Gots  menaçoient  en  mcfmc  temps 
Rome  & l’Italie , Radagailè  & Alaric  , le  premier 
le  paga^ur  Payen , Je  fécond  Chredicn,  quoy-qu’attaché  à 
nifmc.  l’Arianifme.  Radagaifo  marchoit  avec  deux  cens. 
e Orof.  mille  hommes,  & félon  la  coutume  des  Barbares 
il  avoit  voué  à fes  dieux  le  fang  des  Romains.  Les 
PayenspublioientàRome  qu’il  venoit  un  ennemi 
vrayment  redoutable , que  le  culte  des  dieux  ren- 
drait puifiant  contre  Rome  où  leurs  autels  edoient 
mépnfcz  ; & ils  difoientque  les  facrifices  de  ce  Roy 
Payen  edoient  plus  à craindre  que  fès  troupes  , 
quoy-qu’innombrables  & yidorieufes,  Les  blafpht- 

met 
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met  fi  multiplioient  dans  toute  la  ville,  dit  un  Hif-  Ortfi 
terrien  du  temps  ; & le  nom  de  Jcfus-Chnft  efloit  re- 
gardé  f>l us  que  jamais  comme  la  caüfe  de  tous  les  maux. 

Si  Dieu  refolu  à la  vengeance  cuit  livré  la  ville  à 
ce  Payen  , ceux  de  la  mel'me  religion  n’auroient  i as 
manqué  d'attribuer  la  vidtoire  aux  dieux  qu’il  ado- 
xoit.  Mais  Ion  armée  fut  taillée  en  pièces, fans  qu’il  ^4n,  406, 
en  reftaft  un  feul , pas  mcfme  le  Roy. 

Dans  le  mcfme  temps  Alaric,  l’autre  Roy  des 
Gots  , s’eftoir  rendu  redoutable  aux  Romains  : Onf. 
tantoft  receû  dans  leur  alliance,  & combatant  avec 
eux  ; tantoft  indignement  traité , enfin  U aflic'ge  2 
Rome  On  y cherche  de  vains  fecours  , en  appel-  Z«\  üidn 
laut  des  devins  Tofcans  , félon  1’anciennc  coutume; 

&on  fèportoit  avec  tant  d’ardeur  aux  cérémonies 
Payennes , qu’un  Payen  a bien  ofé  écrire  que  le 
Pape  Saint  Innocent  fut  obligé  d’y  conlentir.  Pcr- 
fbnncn’enacru  Zozime  un  fi  grand  calomniateur 
des  Chreftiens  : mais  fon  récit  ne  laifle  pas  de  faire 
fentir  dans  Rome  un  prodigieux  attachement  à l’i- 
dolatrie.  Approchant  le  temps  de  fa  perte,  on  y Sa*.  I X. 
établit  pour  Empereur , Attale  Payen  d’inclination,  9* 
qui  aujfi  faifbit  efpérer  le  rétablifTement  du  Pa- 
ganifme.  En  effet , dans  la  propre  année  que  Rome 
fut  prifè  , le  Tyran  créa  Confùl  un  Tertullus  Sala.  Je 
zélé  idolâtre , qui  commença  fà  magiftratüre , félon  Jud.lib.6 . 
la  coutume  des  Gentils,  par  les  vains  préfiges  des 
oifèaux  , & qui  faifant  valoir  dans  le  Sénat  la  quali-  tr * 

té  de  Pontife  qu’il  efpéroit  bientoft  avoir,  vouloit 
faire  revivre  avec  elle  toute  la  religion  Payenne. 

Ainfi  l’idolâtrie  eftoit  encore  une  fois  devenue  dans 
Rome  la  Religion  dominante , Dieu  l’ayant  ainfi 
permis , pour  ne  point  laifler  douteux  le  lu  jet  de  fes 
juftes  vengeances.  Cette  grande  ville  haftoit  fbn  Orof. 
fupplice:  les  propofitions  de  paix  qu’on  faifoit  à 
l’Empereur  furent  inutiles  ; Rome  fut  prife  par  '££4 
Alaric,  &.  tout  y futdefblé  par  le  fer  & par  le  ’ 

# . Lin-  410. 

Mais  Dieu  qui  avoit  enlevé  à Radagaifc  Prince 

Taycn 
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Payen  une  ville  deftinée  à fa  vengeance  pour  Iali- 
vrer  à un  Chreltien  dont  la  vi&oire  ne  puft  pas  eftre 
attribuée  par  les  Payeiis  au  culte  des  dieux  voulut 
encore  foire  voir  d’une  autre  maniéré  & avec  beau- 
coup d’éclat , que  le  Paganifme  eftoit  le  foui  objet 
a Orof.  <fo  coIc're:car  il  mit  dans  le  cœur  a d’Alaric  d’éta- 
^d'e  un  a^e  ^fleure’  dans  les  Eglifes , & principale- 

tyv  i i ment  dans  celle  de  Saint  Pierre.  Plusieurs  Payens 
*’y  réfugièrent  avec  les  Chrefliçns , & vifible- 
ment  ce  qui  relia  de  la  ville  fut  deu  au  Chriftianif- 
me.  !i  '• 


XV. 

Tous  les  • 
Chrcr 
ûiens  re- 
connoif- 
fent 
le  doigt 
<Te  Dieu 
dans  eét 
événe- 
ment, 
b Vhilt- 
firat  vit. 

*4p.  rt. 
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XVI. 
Suite  de 
la  ptife  de 
Rome-  Le 
Paganif- 
tne  entiè- 
rement 
luiné  avec 
l’Empire 
Romain, 
d ^4.n.  4f  j. 
e*4n.  476. 


Tous  les  ChrifHens  reconnurent  le  doigt  de  Dieu 
dans  ce  mémorable  événement , & Saint  Auguftin 
qtii  en  foit  fouvent  la  réflexion  , nous  fait  adorer  en 
tremblant  les  moyens  dont  ce  Julte  juge  fçait  foire 
connoiftre  aux  hommes  les  focrets  defleins.  Au  relie 
il  arriva  au  vainqueur  choi  (idc  Dieu  pour  éxécutex 
fos  decrets  , ce  qui  a couftume  d’arriver  à ceux  dont 
la  purflance  divine  fo  veut  forvir:  c’éfl  que  Dieu  leur 
foirfentifpar  un  focret  inilindl  > qu’ils  ne  font  que 
les inftrumens delà jullice.  b A infiTite répondit  à 
écux  qui  luy  vantoient  fos  viéloires  fur  les  Juifs  » 
qu’il  n’avoit  fait  que  prefter  la  main  à Dieu  irri- 
té contre  ce  peuple.  Alaric  eût  un  femblable  fenti- 
ment , & c un  foint  moine  d’Italie  le  priant  d’épar- 
gner une  fl  grande  ville  : Nom,  dit-il  , cela  ne  fè 
peut:  je  n' agis  pas  de  moy-mefme  : quelqu'un  me  pouffe 
au  dedans  fans  me  donner  de  repos  ni  four  ni  mit , O"  il 
faut  que 'Rome  foit  prife.  Elle  le  fut  bientolt  après. 
Alaric  ne  lurvécut  gue'res  , Sc  il  fembloit  qu’il  ne 
fiift  au  moude  que  pour  accomplir  cét  ouvrage. 

Depuis  ce  temps  , la  majefle  du  nom  Romain  fut 
anéantie  : l’Empire  fut  mis  en  pièces , & chaque 
peuple  barbare  enleva  quelque  partie  de  fon  débris  } 
Rome  mefme  dont  le  nom  foui  iroprimoit  autrefois 
de  la  terreur,  quand  on  la  vit  une  fois  vaincue  , de- 
vint le  joûët  & la  proye  de  tous  les  Barbares,  d Qua- 
rante-cinq ans  après  , le  Vandale  Genféric  la  pilla 
encore,  « Odoacre  Roy  des  Erules  s’en  rendit  le 
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tnaiftre,  comme  de  toute  l’Italie,  prefque  fans  com- 
bat , &;  la  gloire  de  l’Empire  Romain  , s’il  luy  èa 
reftoit  encore  apres  cette  perte  , fut  tranfportee  à 
Conftautinople.  Rome  autrefois  la  maitreffe  du 
monde  fut  regardée  avec  l’Italie  comme  une  pro- 
vince , & encore  en  quelque  façon  comme  une  pro- 
vince étrangère  , que  l’Empereur  » Anaftalè  fut 
Contraint  d’abandonner  à Théodoric  Roy  des  Gots. 
Vingt  ou  trente  ans  on  vit  Rome  comme  Dalotéc  en- 
tre les  Gots  & les  Capitaines  Romains  qui  la  pre- 
noient  tour  à tour.  Dieu  ne  cefla  de  pourfuivre  juf- 

3u’à  l’entière  deftrudion  les  rcftes  de  l’idolatric 
ans  cette  ville.  La  vénération  des  dieux  Romains 
avoit  laiffé  dès  impreflions  fi  profondes  dans  l’cfprit 
du  vulgaire  ignorant , qu’on  voit  fous  Juftinien  & 
b fous  les  derniers  Rois  Gots  qui  régnèrent  en  Ita- 
lie , de  focrets  adorateurs  de  Janus,  & on  crut  en- 
core trouver  c dans  là  chapelle  & dans  fes  portes 
d’airain  , quoy-qu’abandonnées  depuis  tant  de  fié- 
cles,  une  fecréte  vertu  pour  faire  la  guerre  en  les 
ouvrant.  C’eftoitles  derniers  efforts  de  l'idolâtrie 
qui  tomboit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  avec  l’Em- 
pire de  Rome.  Mats  le  grand  coup  fut  frapé  par 
Alaric  : ni  l’Empire  , ni  Fidolatrie  n’en  font  jamais 
relevez,  & Dieu  vouloit  que  l’un  & l’autre  périlt  par 
un  mefmecoup. 

C’eft  ce  que  célèbre  Saint  Jean  dans  l’Apocalyp- 
foj  c’eft  où  il  nous  meine  par  une  fuite  d’événemens 
qui  durentplus  de  trois  cens  ans  , & c’eft  par  où  le 
termine  enfin  ce  qu'il  y a de  principal  dans  fa  pré- 
didion.  C’eft  là  auflï  la  grande  vidoire  de  l’Egtife. 
Maisavant  que  d’y  arriver  , il  faudra  voir  tous  les 
obftacles  qu’elle  a furmontez , toutes  les  fédudions 

Îiu’elle  a difiipées  , & toutes  les  violences  quelle  a 
ouffertes.  Satan  a efté  vaincu  en  toutes  manières  , 
& Rome  qui  le  foûtenoit  cft  tombée.  Fendant 
que  les  Cnreftiens  gémifloit  fous  la  tyrannie  de 
cette  ville  füperbe , Dieu  les  tenoit  dans  cette  atten- 
te , & leur  faifoit  méprifer  l’Empire  & la  gloire  des 

1 impies. 
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4g  L’  APOCALYPSE, 
impies.  Saint  Jean  leur  montrait  aufli  celle  des 
Martyrs,  joignant,  félon  la  coutume  des  Prophè- 
tes , les  confolations  avec  les  vengeances  & les  me- 
naces , (bus  des  figures  fi  admirables  , cju’on  ne  le 
lafle  point  d’en  contempler  la  variété  & la  magnifi- 
cence. Nous  en  entendrons  le  détail , en  appliquant 
les  paroles  de  la  Prophétie  aux  événemens  qu’on 
vient  de  voir  , & félon  lidée  générale  que  j en  ay 
donnée  : 


CHAPITRE  IV. 

La  Porte  du  Ciel  ouverte  j la  feance  du. 
Juge  & de  [es  t^jjejfeurs  ; les  quatre  Animaux  ; leur 
Cantique  ; le  Cantique , & les  adorations  des  vieil- 
lards. 

Çr.  i.  A Pu’s  cela  je  regarday  , & je  vis  une 
porte  ouverte  dans  le  ciel  : 8c  la  première 
voix  que  j’avois  ouïe  , qui  m’avoit  parlé 
avec  un  fon  éclatant  comme  celuy  d’une  trompette, 
médît  : Monte  icy  haut,  & je  te  moutreray  les 
chofes  qui  doivent  arriver  cy-aprés. 

i.  Jefusau(fitoftravienefprit,&  je  vis  un  trône 
placé  dans  le  Ciel , & quelqu’un  aflis  fur  le  trône. 

3 . Celuy  qui  eftoit  a (fis  paroifloit  fomblablc  à 
une  pierre  de  jalpc  & de  (araoine  : & il  y avoit  au- 
tour du  trône  un  arc-en-ciel  , qui  paroifloit  fem- 
blableàune  émeraude. 

4.  Autour  du  trône  il  y avoit  encore  vingt-quatre 

a je  vis  trônes , & dans  les  trônes  a vingt-quatre  vieillards 

vingt,  ire.  aflïs,  reveftus  d’habits  blancs  b , avec  des  couron- 

b & ils  ncs  <j>or  fur  icurs  relies. , 

* 5-  Il  Ibrtoit  du  trône  des  éclairs  , des  tonnerres 

& des  voix;  & il  y avoir  (èpt  lampes  brûlantes  de- 
vant le  trône , qui  font  les  lept  elpnts  de  Dieu. 

6.  Et  devant  le  trône  il  y avoir  une  mer  tranfpa- 
rente  comme  le  verre , 8c  lenfolablc  à du  criltal  : 8c 
- • . - a\j 
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au  milieu  du  trône , il  y avoit  quatre 
d’yeux  devant  & derrière. 
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animaux  pleins  Gr. 


7.  Le  premier  animal  eftoit  fèmblablc  à un 
lion  > le  fécond  à un  veau  ; le  troifiéme  avoir  un  vi- 
fagecoramcceluy  d'un  homme  , & le  quatrième 
eftoit  fèmblable  a un  aigle  qui  vole. 

S.  Les  quatre  animaux  avoient  a chacun  fix  aî-a.  cka* 
les  & alentour& au  dedans  ils  eftoient  pleins  d’yeux; tHn  jjj 
& ils  ne  cefloient  de  dire  jour  & nuit  : Saint , Saint , **ltI 
Saint,  le  Seigneur  Dieu  Toutpuiflant , qui  eftoit , 
qui  eft,  & qui  doit  venir. 

9.  Et  lors  que  ces  animaux  b donnoient  gloire , b donne. 
honneur , & c bénédiction  à celuy  qui  eft  affis  fur  rtnt 

le  troue , qui  vit  dans  les  fiécles  des  fiécles , c * 

10.  Les  vingt- quatre  vieillards  fe  d profter- 
noient  devant  celuy  qui  eft:  affis  fur  le  trône  , & ils  ntront*" 
«adoroient  celuy  qui  vit  dans  les  fiécles  des  fiécles  , e «dowmt 
te  ils  f jettoient  leurs  couronnes  devant  le  trône , f jetteront 
en  difànt  : 


lit.  Vous  eftes  digne  , ô Seigneur noftre Dieu , 
de  recevoir  gloire , honneur  & puilîance  : parce  que 
▼ous  avez  crée  toutes  chofes  g , & que  c’eft  par  g&c‘,B 
voftre  volonté , qu’elles  eftoient  , & qu’elles  ont  f*r 
cfté  créées.  mlmti 

. juillet  j 
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du  Chapitre  IV. 

ha  révélation  des  fecrets  de  Dieu  : P éclat 
O*  la.  douceur  de  fa  Majefté  Sainte  : l'union  des  Saints 
de  l'ancien 1 CT  du  nouveau  Tejlament  : Us  quatre 
Evangélijles , ÇS  Us  Ecrivains  facre\. 

X.  pTj*  vis  une  porte  ouverte  dans  le  Ciel : Laporte 
ouverte  dans  le  Ciel  figniiic  que  les  granasiè- 
erets  de  Dieu  vont  eftrc  révélez. 

Et  la  première  voix  que  pavois  ouïe:  Cette  voix  du 
fils  de  i’Homjmc  qui  m’ayoit  parlé  arec  vm  fon  écla- 

C tant 
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rant  comme  celuy  d’une  trompette  , I.  10.  Cecte- 
voix  me  dît  * Monte ïcy  haut  ■ entre  dans  Le  tecret  de 
Dieu- que  je  te  vais  découvrir  , 8c  je  te  inoatreray  Les 
c hôtes,  qui  doivent  arriver  cy-aptes.  Remarquez  que' 
c’ete  toujours  Je&s-Chrite  qui  explique  tout  au  Pro- 
phète : de  forte  que  c’etl  toujours  la  révélation  Se  la 
Prophétie  de  Jefus-Chriil  metene  , auiil  qu’il  a die 
dit  au  commencement. 

Qui  doivent  arn-oer  cy- après  Incontinent  après  cette 
Prophétie , commcilacfté  fouvenc  remarqué  : car  J- 
encore  que  Saint  Jean  aille  raconter  uac  foircde  cho- 
Tes  qm  nous  mènera  bien  avant  dans  l 'avenir,  le 
commencement,  comme  on  a veùren  eftou  proche* 

a.  Je -vis  un  trône  placé  dans  le  Ciel:  Comme  îlL 
s’agît  de  juger  les  Juifs  St  les  Romains  peitecatcms  » 
on  montie  avant  toutes  chofos  à Saint  jean  k Juge 
Sc  tes  A licite  urs  -,  en  un  mot , toute  la  feance  ou  la 
fentence  Ce  doit  prononcer.  Am£  comme  Daniel 
alloit  expliquer  le  jugement  prononcé  contre  Anrio- 
chus , laiéance  dltTabord  repréfeacée.  Je  regardais 
julqu’à  ce  que  i’ on  plaça}!  les  trônes  : C~  P ans  tendes  jour* 
s'ajjtt. ..  Et  en  fuite  : - Les  Juges  prirent  jetact , C>  ter 
livres  furent  ouverts.  Dan.  V J A 9.10.  . . 

3 . Celuy  qui  ejloit  ajjis  parût foit femblahle  àtmtpirr -* 
re  de  \afpe  £?  de  fardoine , (7  dy  avait  une  arc-en  ciel 
autour  du  trône.;..,  Ainfî  Mmfe,  Aron,  Sc  les. 
Anciens  d’IIrael  virent  Dieu , & fous  fes  pieds  comme 
un  ouvrage  defapkrr , comme  le  Ciel  quand  ilejl  fé- 

reh.  Exad.xxiv.  10.  Et  dans  Ezécbiel /.  16.  18. 
letfônede  Dieu  rdlemble  i un  faphtr , <?  il  efl  e*~^ 
vkonné de  Tarc-en  cul.  Dans  toutes  les  douces  cou- 
leurs de  ces  pierreries  Sc  de  l’arc-  en-ciel , pu  voit 
Dieu reveftu  d’une  majefté  douce,  Sc  d'ua  éclat 
agréableaux  yeux. 

a.  ^Autour  du  trône.,  .vingt-quatre  trônes  & dan ç 
les  WÔKfi  vingt-quatre  vieillards.  Voila  donc  toute  la 
fiance:  le  Juge  ailis  au  milieu  Sc  autour  dans  des  lié-» 
ges  potez  deçà  Sc  déii  en  nombre  égal  , les  vingt - 
qjaue  vttiliards  <3111  compofeac  ce  iaerc  Sénat, 

..  . rt*gt- 
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yingt- quatre  vieillards:  C’eft  l’univcrfalité  des 
Saints  de  l'ancien  & du  nouveau  Teftarnent , repré- 
sentez par  leurs  chefs  & leurs  conducteurs.  Ceux  de 
l'ancien  paroifleut  dans  les  douze  Patriarches,  & 
ceux  du  nouveau  dans  le  douze  Apoftres.  Ils  font 
tous  de  mefme  dignité  & de  mefmc  âge  , parce  que 
ce  qui  s'accomplit  dans  le  nouveau  Teftarnent  cft 
.figuré  & commencé  dans  l’ancien.  Cette  mefmc 
univeifàlité  des  Sains  eft  repréfcntée  cy-  deflbus  dans 
des  chuze  portes  de  U Cité  Sainte , où  font  écrits  les  noms 
xles  douze  Tribus , ZT  dans  les  douze  fondemens  de  cette 
mefme  cité  où  font  écrits  les  noms  des  douze  ^Apoflrcs. 

: Afoc.xvfiX  i.  On  doit  icy  regarder  principale- 
ment dans  les  chefs  de  l’ancien  & du  nouveau  peu- 
ple , les  Paftleurs  & les  Do&eurs  } & en  un  mot  , 
on  voit  dans  ces  vingt-quatre  vieillards , toute  l’E- 
glifè  reprefentéedans  fes  conducteurs. 

Pourquoy  donner  à Dieu  des  Aflefleurs  ? C’eft 
que  Dieu  aflbcic  fes  Saints  à fbn  ouvrage.  Apoc,  II. 
•i  6 . Ainli , Dan . i v.  14.  U a ejlé  ré  foin  par  la  Sentence 
de  ceux  qui  veillent , c'ejlle  difeours  & la  demande 

des  Saints , Tout  le  fait  avec  les  Saints , & par  la  priè- 
re que DieUluy- mefme  leur  infpire.  C’eft  ce  qui 
paroiftra  (basent  dans  l’Apocaly  pfe. 

5 . Il fortoit  du  trône  des  éclairs  ■,  des  tonnerres  , & 
desvoix.Ce  font  les  marques  de  la  majefté  & de  la  ju- 
fticedcDieu.  < 

Sept  lampes  huilantes  devant  le  trône , qui  Jont  les 
fipt  efprits  de  Dieu  : Les  fept  Anges  éxécuteurs  de  fes 
decrets.  Apoc.  I.  4.  v iij . a . : j : 1 > - < 

Ç.  Et  devant  le  trône  ity  avoit  une  mer  tranfparentc 
comme  le  verre , (S  femblable  à du  cryflal  : La  mer 
lignifie  ordinairement  dans  l'Ecriture  l’agitation  & 
le  trouble  : mais  icy  l’idée  eft  changée , & adoucie 
parla  tranfparence  & par  la  refiemblance  du  criftal. 
Ainfi  ilfcmble  que  le  Saint  Efprit  veut  lignifier  feu- 
lement qüe  le  trône  de  Dieu  eft  inacceflible  , com- 
me un  lieu  fifparé  des  autres  par  des  eaux  immen- 
lës.  - “ « i 
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tant  comme  celuy  d’une  trompette , I.  xo.  Cette- 
voix  me  dît , Monte icy  haut } entre  dans  le  fecret  de 
Dieu  que  je  te  vais  découvrir , & je  te  montreray  les 
choies  qui  doivent  arriver  cy-apres.  Remarque^  que' 
c’elt  toujours  JefusXhrift  qui  explique  tout  au  Pro- 
phe'te:  de  forte  que  c’ell  toujours  la  révélation  & la 
-Prophétie  de  Jefus-Chrill  meüne , ainfi  qu’il  a efté 
dit  au  commencement. 

Qui  doivent  arriver  cy- après  Incontinent  après  cette. 
Prophétie , comme  il  a cfté  fouvent  remarqué  : car  ^ . 
encore  que  Saint  Jean  aille  raconter  une  fuite  de  cho-. 
fes  qui  nous  mènera  bien  avant  dans  l’avenir  y le 
commencement,  comme  on  aveu, en  cftoir  proches 

z.  Je  vis  un  trône  placé,  dans  le  Ciel  : Comme  iL 
s’agit  de  juger  les  Juifs  & les  Romains. perfécutems  , 
on  montre  avant  toutes  chofes  à Saint  Jean  le  Juge 
& les  AlTelfeurs } en  un  mot  » toute  la  féance  oüla 
fentencelè  doit  prononcer.  Ainfi  comme  Daniel 
alloit  expliquer  le  jugement  prononcé  contre  Antio- 
chus,  {-  la  fëance  eltd’ abord  reprélèntée.  Je  regardois 
ju/qu'àce  me  ïonpUfa/l  les  trônes  : Cf  l'ancien  des. jour s> 
SaJJit. Et  en  fuite  '.-Les  Juges  prirent  féance  > ( 5 k* 
livres  furent  ouverts.  Dan.  Jf JL  . ... 

3 . Celuy  qui  efloit  ajjis  paroijjoit  femblable  a une  pier -, 

. re  de  ]afpe  0 de  fardome , CT  ily  avoit  une  arc-en  ciel 
autour  du  trône. . . < Ainfi  Moïlè , Aron,  & les 
Anciens  d’Ifraël  virent  Dieu , 0 feus  /es  pieds  comme 
uh  ouvrage  de’ faphir , comme  le  Ciel  quand  il  e/l  fé- 

rei u Exod.  xxi  v.  io.  Et  dans  Ezéchiel  /.  i6.  z8. 
le  trône,  de  Dieu  te  (Terrible  à un  faphir , CT  il  e/l  tn.-^ 
vironnè  de  l'arc-en  ciel.  Dans  toutes  les  douces,  cou- 
leurs de  ces  pierreries  & de  l’arc-en-ciel,  on  voit 
Dieu  revenu  d’une  majeflé  douce»  8c  d’un  éclat 
agréable  aux  yeux. 

a.  t^Aulour  du  trône.,  .vingt-quatre  trônes  & dastç 
les  wônes  vingt-quatre  vieillards.  Voilà  donc  toute  la 
féance:  le  Juge  alfis  au  milieu  & autour  dans  des  fié-> 
ges  polèz  deçà  & délà  en  nombre  égal  , les  vingt- 
quatre  vieillards  qiu  compofeut  ce  facrc  Sénat, 
a 
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Vingt-quatre  vieillards  C cil  l’uuiverfahté  des 
Saints  de  i ancien  & du  nouveau  Teftarnent , repré- 
fentez  par  leurs  chefs  & leurs  conducteurs.  Ceux  de 
l'ancien  paroiflcnt  dans  les  douze  Patriarches,  6c 
ceux  du  nouveau  dans  le  douze  Apoftres.  Ils  font 
tous  de  tnefme  dignité  & de  mefme  âge  , parce  que 
ce  qui  s accomplir  dans  le  nouveau  Teftarnent  cft 
figuré  &commencé  dans  l'ancien.  Cette  mefme 
univerfàlité des  Sains  eft  repréfentée  cy-  deflous  dans 
les  douce  portes  de  la  Cite  Sainte , où  font  écrits  les  noms 
aies  douze  T ribus , & dans  les  douce  fondemens  de  cette 
mefme  cité  où  font  écrits  les-  noms  des  douce  apoftres. 

■ aipoc.  xx  f,  1 1.  On  doit  icy  regarder  principale- 
ment dans  les  chefs  de  l’ancien  & du  nouveau  peu- 
ple , les  Pafteurs  & les  DoCteurs  ; & en  un  mot  , 
on  voit  dans  ces  vingt-quatre  vieillards,  toute  l’E- 
glifè  repréfentée  dans  fes  conducteurs. 

Pourquoy  donner  à Dieu  des  AlïèlTeurs?  C’eft 
que  Dieu  aflbcie  fes  Saints  à Ion  ouvrage.  Apoc,  1 1. 
a 6 . Audi , Dan . i v.  1 4.  Il  a ejlé  réfolu  par  la  Sentence 
de  ceux  qui  veillent , & c’ejl  le  difeours  CT  la  demande 
des  Saints . Tout  le  fait  avec  les  Saints , & par  la  priè- 
re que  Dieu  luy-mefme  leur  infpire.  C'eft  ce  qui 
paroiftra  fouvent  dans  l’Apocalypfe. 

5.  Ilfortoit  du  trône  des  éclairs,  des  tonnerres  , <T 
des  voix. Ce  font  les  marques  de  la  maiefté  & de  la  iu- 
fticedcDieu. 

Sept  lampes  brûlantes  devant  le  trône , qui  font  les 
fept  efprits  de  Dieu  : Les  fept  Anges  exécuteurs  de  les 
decrets.  Apoc. I.  4 .viij.  1. 

C.  Et  devant  lé  trône  ity  avoit  une  mer  transparente 
comme  le  verre , Çjj  femblable  à du  cryflal  : La  mer 
lignifie  ordinairement  dans  l’Ecriture  l'agitation  & 
le  trouble  : mais  icy  l'idée  eft  changée , & adoucie 
par  la  tranfparence  & par  la  refiembîance  du  criftal. 
Ainfiilfèmblcquele  Saint  Efpritveut  lignifier  feu- 
lement que  le  trône  de  Dieu  eft  inaccefhble  , com- 
me un  lieu  leparé  des  autres  par  des  eaux  immen- 
fes.  * - • -*'  ■ ■ ».  . 

Ci  Et 
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5©  L\  APOCALYPSE, 
tant  comme  ccluy  d’une  trompette , I.  io.  Cette- 
voix  me  dît , Monte icy  haut  ; entre  dans  le  (ècret  de 
Pieu  que  je  te  vais  découvrir , & je  te  montreray  les 
choies  qui  doivent  arriver  cy-aprés,  Remarquez  que' 
e’elt  toujours  Jefus-ChrUt  qui  explique  tout  au  Pro- 
phe'te:  de  forte  que  c’elt  toujours  la  révélation  & la 
rPropiiéuc  de  Jefus-Chrill  mefme , auifi  qu’il  a efté 
dit  au  commencement. 

Qui  doivent  arriver  cy  après  Incontinent  après  cette. 
Prophétie , comme  il  a efté  fouvent  remarqué  : car  ^ 
encore  que  Saint  Jean  aille  raconter  une  fuite  de  cho- 
fes  qui  nous  meuera  bien  avant  dans  l'avenir,,  le 
commencement,  comme  on  a veû,en  eftoir  proche. 

a.  Je  vis  un  trône  placé  dont ; le  Ciel:  Comme  iL 
s’agit  de  juger  les  Juifs  & les  Romains,  per fécntcuis  , 
on  montre  avant  toutes  choies  à Saint  Jean  le  Juge 
& fes  AfTeflèurs  j en  un  mot , toute  la  féance  oü  la 
fenteneele  doit  prononcer.  Ainfi  comme  Daniel 
alloit  expliquer  le  jugement  prononcé  contre  Antio- 
chus  > la  féance  eft  d’abord  reprélèntéc.  je  regardais 
jufqu'à  ce  jm  l'onplaçaf}  les  trônes  : O"  l' ancien  des. jour s> 
s'ajjit,  ..Et  en  fuite  : - Les  Juges  prirent  féance  ,0/er 
livres  furent  ouverts.  Dan.  y J /,  9.10.  ,,  » / . 

3 . Celuy  qui  ejloitajjis  paroijfoit  femblablç  à unepier* 
re  de  \afpe  0 de  far  dôme , O1  il  y avait  une  arc-en  ciel 
autour  du  trône . ...  Ainlî  Moïfe , Aron,  & les 
Anciens  d’Ifraël  virent  Dieu , 0 feus  fes  pieds  comme 
un  ouvrage  de'faphir , ,& comme  le  Ciel  quand  il  efl  fé- 
reiu  Exod.xxiv.  10.  Et  dans  Ezéchiel  I.  16.  18. 
le  tfône.de  Dieu  tefiemble  à un  faphir , , <7  il  efl 
vironné  de  l'arc -en  ciel.  Dans  toutes.ies  pouces  cou- 
leurs de  ces  pierreries  & de  l’arc-en-ciel,  pn  voit 
Dieu  reveiftu  d’une  majeflé  douce  » & d’uu  éclat 
agréable  aux  yeux. 

4.  t Autour  du  trône. . . vingt-quatre  trônes  CT  dattç 
les  wônes  vingt-quatre  vieillards.  Voilà  donc  toute  la 
féance:  le  Juge  ailïs  au  milieu  & autour  dans  des  fié-} 
ges  polëz  deçà  & déià  en  nombre  égal  , les  vingt- 
fl'iatre  vieillards  qui  compofeuc  ce  facrc  Sénat,  ; 

it 
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CHAPITRE  IV.  .5T 
_ Vingt  quatre  vieillards  : C’eft  l’univerfalité  des 
Saints  de  l'ancien  & du  nouveau  Teftaraent , repré- 
sentez par  leurschefs  & leurs  conducteurs.  Ceux  de 
l’ancien  paroiffent  dans  les  douze  Patriarches,  & 
ceux  du  nouveau  dans  le  douze  Apoftres.  Ils  font 
tous  de  mefme  dignité  & de  mefme  âge , parce  que 
ce  (jui  s’accomplit  dans  le  nouveau  Tcftament  eft 
•figuré  & commence' dans  l’ancien.  Cette  mefme 
univei&litédes  Sains  eft  reprélentée  cy-  defTous  dans 
1rs  dvuxe  portes  de  la  Cite  Sainte , où  font  écrits  Us  noms 
ides  douze  Tribus , & dans  les  douze  fondemens  de  cette 
mefme  cité  où  font  écrits  les  noms  des  douze  ^ Ipoflrcs . 
.^foc.  xxJi.\  i.  On  doit  icy  regarder  principale- 
-ment  dan»- les  chefs  de  l’ancien  & du  nouveau  peu- 
ple, Jespaftieurs  & les  Docteurs  i & en  un  mot  , 
on  voit  dans  ces  vingt-quatre  vieillards , toute  l’E- 
glilè  reprélentée  dans  Ce  s conducteurs. 

Pourquoy  donner  à Dieu  des  Aflelleurs  ? C’eft 
•que  Dieu  aftbde  fes  Saints  à fon  ouvrage.  Apoc,  1 1. 
-16.  Aiüh  , Dan.  i v.  1 4.  Il  a ejlé  réfolu  par  la  Sentence 
■de  ceux  qui  veillent , £?  ce  file  difeours  O"  la  demande 
des  Saints , Tout  Ce  fait  avec  les  Saints , & par  la  priè- 
re que  Diedluy- mefme  leur  mfpirc.  C’eft  ce  qui 
panoiftra  fouvent  dans  l’Apocalypfe. 

J.  Il  for  toit  du  trône  des  éclairs , des  tonnerres  , & 
desvoix.Cc  font  les  marques  de  la  majefté  & de  la  ju- 
ftjcedeDieu.  >.  < .. 

Sept  lampes  bridantes  devant  le  trône , qui  font  les 
ftpt  éfprits  de  Dieu  : Les  fept  Anges  éxécuteurs  de  fes 
decrets.  *4poc.  I.  4.  v i if.  1. 

C.  Et  devant  le  trône  ity  avoit  une  mer  tr  an  (par ente 
comme  le  verre , £5  femblable  à du  cryflal  : La  mer 
lignifie  ordinairement  dans  l’Ecriture  l’agitation  & 
le  trouble  : mais  icy  l’idée  eft  changée , & adoucie 
par  la  tranfoarence  & par  la  reflemblance  du  criftal. 
Ainfi  illèmble  que  le  Saint  Elprit  veut  lignifier  feu- 
lement que  le  trône  de  Dieu  eft  inacceflible , com- 
me un  lieu  féparé  des  autres  par  des  eaux  immen- 
Ses.  - •••  „ 


5©  L’APOCALYPSE, 
tant  comme  celuy  d’une  trompette  , I.  10.  Cette- 
voix  me  dît , Monte icy  haut  : entre  dans  le  fecret  de 
Dieu  que  je  te  vais  de'couvrir , & je  te  montreray  les 
choies  qui  doivent  arriver  cy-aprés,  Remarque^  que' 
c’dt  toujours  Jefus-Chrift  qui  explique  tout  au  Pro- 
phète: de  forte  que  c’ell  toujours  la  révélation  & la 
-Prophétie  de  Jefus-Chrilt  melhie  , ainfi  qu’il  a elle 
dit  au  commencement. 

jé£k<  doivent  arriver  cy-  apres  Incontinent  après  cette 
Prophétie , comme  il  a efté  fouvent  remarqué  : car  ^ 
encore  que  Saint  jean  aille  raconter  une  fuite  dç  cho- 
fes qui  nous mènera  bien  avant  dans  l’avenir  j lè 
commencement,  comme  on  a veû,eneftoir  proche.' 

i.  Je  vis  un  trône  placé  dans,  le  Ciel  : Comme  it 
s’agit  de  juger  les  Juifs  & les  Romains. perfocutcuts  , 
on  montre  avant  toutes  chofes  à Saint  Jean  le  Juge 
& fes  Aflèfièurs  j en  un  mot , toute  la  foawce  où  1 a 
fcntence  & doit  prononcer.  Ainfi  comme  Daniel 
alloit  expliquer  le  jugement  prononcé  contre  Antio- 
chus  i la  fëance  dt  a abord  repréfentéc.  Je  regardons 
j u/qu'à ce  que  l'onpla^afl  les  trônes  : CT"  l‘anciendes.jours> 
s’ajjit. .,.  Et  en  fuite  : - Les  Juges  prirent  féavee  , & kr 
livres  furent  ouverts.  Dan.  y' J I.  9..  to.  m 

3 . Celuy  qui  ejloit  ajjis  paroifjoit  femblable  à-une  pier -, 

re  de  jafpe  & de  fardoine , (J  il  y avoit  une  arc-en  ciel 
autour  du  trône....  Ainft  Moïfe , Aron,  8c  Ica 
Anciens  d’Ilraël  virent  Dieu , 0 feus  fes  pieds  comme 
un  ouvrage  de'faphir , comme  le  Ciel  quand  il  efl  fé- 

reit.  Exod.  xx  iv.  10.  Et  dans  Ezéchiel  1.  16.  18. 
le  tfôhede  Dieu  teflemble  à un  faphir  & il  cfi  en-*, 
vironné  de  l'arc-en-ciel.  Dans  toutes.les  douces  cou* 
leursde  ces  pierreries  & de  Parc- en-ciel  , pu  voit 
Dieu  reveftü  d’une  majefté  douce»  .&  d’un  éclat 
agréable  aux  yeux. 

4.  Autour  du  trône.,  .vingt-quatre  trônes  CT  daas^ 
les  wânej  vingt-quatre  vieillards.  Voilà  donc  toute  la 
féance:  le  Juge  allïs  au  milieu  & autour  dans  des  fié-> 
ges  polèz  deçà  & délà  en  nombre  égal  , les  vingt- 
quatre  vieillards  qui  compofeuc  ce  £acxc  Sénat,  . ; 
i: 
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Vingt-quatre  vieillards  : C’effc  J’univerfalité  des 
Saints  de  l'ancien  & du  nouveau  Teftanaent , repré- 
lentez  par  leurs  chefs  & leurs  conducteurs.  Ceux  de 
l’ancien  paroiffeut  dans  les  douze  Patriarches,  & 
ceux  du  nouveau  dans  le  douze  Apoftrcs.  Ils  font 
tous  de  mefme  dignité  & de  mefme  âge  , parce  que 
ce  qui  s’accomplit  dans  le  nouveau  Tcftament  cft 
üguré  & commencé  dans  l’ancien.  Cette  mefme 
univerfàlité  des  Sains  eft  reprélcntée  cy-  deflous  dans 
des  duuze  portes  de  la  Cite  Sainte , où  font  écrits  les  noms 
Aes  douze  Tribus , €7*  dans  les  douze  fondement  de  cette 
mefme  cité  où  font  écriés  les  noms  des  douze  ^dpoflrcs. 
A foc.  xx  j.  1 i.  t if.  On  doit  icy  regarder  principale- 
ment dans  les  chefs  de  l’ancien  & du  nouveau  peu- 
ple , les  Pafbeurs  & les  DoCteurs  ; & en  un  mot  , 
on  voit  dans  ces  vingt-quatre  vieillards , toute  l’E- 
glilè  reprélentée  dans  fes  conducteurs. 

Pourquoy  donner  à Dieu  des  Aflefïeurs?  C’cft 
que  Dieu  aftociefes  Saints  à fon  ouvrage.  Apoc,  1 1. 
a.6.  Ainli , Dan.  i V.  14 . Il  a eflé  réfolu  par  la  Sentence 
de  ceux  qui  veillent , c'efl  le  difeours  & la  demande 
des  Saints . Tout  le  fait  avec  les  Saints , & par  la  priè- 
re que  Dieu  luy- mefme  leur  infpire.  C’ell  ce  qui 
paroiltra  fouvent  dans  l’Apocalypfe. 

5 . // for  toit  du  trône  des  éclairs , des  tonnerres  , C ’T 
des  voix. Ce  Ibnt  les  marques  de  la  majelté  & de  la  ju- 
ftjcedcDicu.  . ( . 

Sept  lampes  brûlantes  devant  le  trône,  qui  font  les 
fept  efprits  de  Dieu  : Les  lept  Anges  éxécuteurs  de  lès 
décrets.  Apoc.  1. 4.  vit}.  1. 

C.  Et  devant  lé  trône  ilyavoit  une  mer  tranfparente 
comme  le  verre , (3  femblable  a du  cryjlal  : La  mer 
lignifie  ordinairement  dans  l’Ecriture  l'agitation  & 
le  trouble:  mais  icy  l’idee  elt  changée , & adoucie 
par  la  tranfparence  & par  la  relie  mbîance  ducriital. 
Ainli îllcmblcquele  Saint  Elpritveut  lignifier  feu- 
lement que  le  trône  de  Dieu  cft  inacceflible , com- 
me un  Ueuléparé  des  autres  par  des  eaux  munen- 
fes.  “ -, 

C 1 Et 
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je  L\  A POCALYPSE. 
tant  comme  celuy  d’une  trompette  , I.  io.  Cette- 
voix  me  dît , Monte  icy  haut } entre  dans  le  fecret  de 
Dieu  que  je  te  vais  <téc°uvr‘r  i & je  te  moatreray  les 
choies  qui  doivent  arriver  cy-apre's.  Remarquez  que' 
c’elt  toujours  Je^iStChrift  qui  explique  tout  au  Pro- 
phète: de  forte  que  c’ell  toujours  la  révélation  & la 
-Prophétie  de  Jefus-Chrill  me£me , ainfi  qu’il  a efté 
/dit  au  commencement. 

Qui  doivent  arriver  cy- après  Incontinent  aptes  cette. 
Prophétie , comme  il  a cfté  fouvent  remarqué  : car  ^ 
encore  que  Saint  jean  aille  raconter  une  fuite  dç  cho- 
fos  qui  nous  mènera  bien  avant  dans  l'avenir.»  le 
commencement,  comme  on  aveû,eneftoit  proche. 

i.  je  vis  un  trône  placé,  dans.  U Ciel  : Comme  iL 
s’agit  de  juger  les  Juifs&  les  Romains. perfécutcurs  > 
on  montre  avant to^ceçchûfeS  à Saint  Jean  le  Juge 
& fes  AlTefièms  j . > toute  laféance  oüla 

fenteneefe  doit  prononcer.  Ainfi  comme  Daniel 
alloit  expliquer  le  jugement  prononcé  contre  Antio- 
chus  j la  fëance  elid’ abord.repréfentéc.  Je  regardais 
ju/au'àce  que  l'onplajafl  les  trônes  : C7  l’anc ten  des.jour'» 
ôs’affit. ..  pt  mfàtc:-  Les  juges  prirent  féavoc , & kr 
livres  furent  ouverts.  Dan.  y J A j.\o. 

3 . Celuy  qui  ejloit  ajjis  paroijjoit  femblable  a unepier-* 

. fede  ]a/pe  0 de  fardome , (7  il  y avoit  une  arc-en  ciel 
autour  du  trône. . . . Ainfi  Moïfe , Aron , Sc  les 
Anciens  d'Ifoaël  virent  Dieu , 0 feus  /es  pieds  comme 
un  ouvrage  defaphir , <7  comme  le  Ciel  quand  il  e/l  fé- 
reiu  Exod.xxiv.  io.  Et  dans  Ezéchiel /.  i6.  H. 
le  ttôhC\de  Dieu  tcffemble  à un  fapkir , . <7  il  ejl  tn-*. 
vironyéde}', arc-en-ciel.  Dans  toutes  les  pouces  cou- 
leurs de  ces.  pierreries  & de  l’arc- en-ciel,  pn  voit 
Dieu  reveftû  d’une  tnajefté  douce  , &c  d'uu  éclat 
agréable  aux  yeux. 

a.  Autour  du  trône..  . vingt-quatre  trônes  O4  dattç 
les  wônes  vingt-quatre  vieillards.  Voilà  donc  toute  la 
féance:  le  Juge  ailis  au  milieu  & autour  dans  dés  fié-» 
ges  pofez  deçà  & delà  en  nombre  égal  , les  vingt- 
quatre  vieilles  qui  compofeut  ce  üàcxé  Sériât,  I 

;< -y  * 
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Vingt-quatre  vieillards  : C’elfc  l’univertàHté  des 
Saints  de  l'ancien  & du  nouveau  Teftament , repré- 
icutez  par  leurs  chefs  & leurs  conducteurs.  Ceux  de 
l’ancien  paroifïent  dans  les  douze  Patriarches,  & 
ceux  du  nouveau  dans  le  douze  Apoftres.  Ils  font 
tous  de  mefme  dignité  & de  mefme  âge  , parce  que 
ce  qui  s'accomplit  dans  le  nouveau  Teftament  eft 
.figuré  & commencé  dans  l’ancien.  Cette  mefme 
univerûlitédes  Sains  eft  reprélentée  cy-  delTous  dans 
Jes  douze  portes  de  la  Cité  Sainte , ou  font  écrits  les  noms 
ides  douze  Tribus , CT  dans  les  douze  fondement  de  cette 
mefme  cité  ou  font  écriés  les  noms  des  douze  t. Apoflres . 

: Apor,xxfi\  x.  r 4..  On  doit  icy  regarder  principalc- 
-mcnt  dans- les  chefs  de  l'ancien&du  nouveau  peu- 
.ple,  Jes^aftcurs  & les  Docteurs;  & en  un  mot  , 
on  voit  dans  ces  vingt-quatre  vieillards , toute  l’E- 
glilè  reprélentée  dans  fcs  conducteurs. 
j Pourquoy  donner  à Dieu  des  Aflelleurs  ? C’eft 
que  Dieu  alfocie  fes  Saints  à fon  ouvrage.  Apoc,  1 1. 
i‘6.  Ainli , Dan.  iv.  14 .11  a eflé  réfolu  par  la  Sentence 
■de ceux  qui  veillent , c’eflle  difcours  O3  la  demande 

des  Saints,  Tout  fe  fait  avec  les  Saints , & par  la  prie- 
ra que  Dial  luy- mefme  leur  infpire.  C’eft  ce  qui 
paroiftra  fouvent  dans  l’Apocaly  pfe. 

5.  Il fortoit  du  trône  des  éclairs , des  tonnerres  , (T 
des  voix. Ce  font  les  marques  de  la  majelté  & de  la  ju- 
ftjcedcDieu. 

Sept  lampes  brûlantes  devant  le  trône , qui  font  les 
ftpt  efprits  de  Dieu  : Les  fept  Anges  éxécuteurs  de  lès 
decrets.  Apoc.  I.  4.  v # //.  1. 

' <i.  Et  devant  le  trône  ityavoit  une  mer  tranfparente 
comme  le  verre  , (5  femblable  à du  cryjlal  : La  mer 
lignifie  ordinairement  dans  l’Ecriture  l'agitation  & 
le  trouble  : mais  icy  l'idée  eft  changée , & adoucie 
par  la  tranlparence  & par  la  reflemblance  du  criftal. 
Ainfiillèmble  quele  Saint  Efprit  veut  lignifier  feu* 
lement  que  le  trône  de  Dieu  eft  inaccdnble  , com- 
me un  lieu  fifparé  des  autres  par  des  eaux  immen- 
fès.  -j  \*  •'*  • 
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Et  au  milieu  du  tronc  & autour  du  trône quatre 

animaux.  Le  premier  animal  cftou  devant  le  trône 
& vis  à- vis  du  milieu  , & les  autres  cftoient  placez 
alentour  à égale  diftance.  Par  ces  quatre  animaux  . 
jntfte'rieux  on  ;peut  entendre  les  quatre  Evangé- 
lrftcs , &on  trouvera  au  verfet  fiuVaut  la  figure  des 
quatre  animaux,  paroùlesPcresont  eftimé  que  le 
commencement  de  leur  Evangile  cllon  défigné. 
Dans  les  quatre  Evangéliftes  comme  dans  les  prin- 
cipaux écrivains  du  nouveau  Teftament  font  com- 
pris tous  les  Apoftres&  les  fcùnts  Doâeurs  qui  ont 
Vflaird  PEglifépar  leurs  dcrits*»fcr  = tU.  \ * ** 

Quatre  animaux  pleins  d'yeux  devant  Ç?  derrière  : 

• Cela  lignifie  leur  pénétration..  Ils  Racontent  cé 
qui  s’elt  paffé , & font  pkins  des  Prophéties  Üç  • 

l'avenir.  %’*.  ■» 

7.  Le  premier  animal  ejloit  femblab!e  à tut  Lion. . . La 
ttiefmé  choie  paroift  dans  Ezéchiel  1.  10.  excepté 
que  dans  Eze'chiel  chacun  des  animaux  a les  quatre 
laces  > & icy  chaque  animal  n’en  a qu  une.  Les  Pè- 
res ont  cru  que  le  commencement  de  chaque  Evan- 
gile cftoit  marquepar  chaque  animal  > & cette  T ra- 
irtn.lll.  dition parole  dés  le  temps  de  Saint  Irénée.  La 
ix.  figure numaine.eft  attribuée  au  commencement  de 

Saint  Matthieu  où  la  race  de  Jefus-Chrift  en  tant 
qu’hommeeft  expofée.  Le  commencement  de  Saint 
Marc  cft  approprié  au  Lion,  àcauledela  voix  qui 
- le  fait  entendre  dans  le  defort , Marc  i.  z.On  a don- 
ne k veau  au  commencement  de  Saint  Luc , à caufe 
du  Sacerdoce  de  Saint  Zacharie  par  lequel  cét  Evatl? 
celifte  commence,  & on  a cru  que.  ,1e  Saçerdçce 
eltoic  defigné  par  la  vi&ime  qu’il  ofitoit.  Pour  Saint 
Jean,  il  n’y  a perfonne  qui  n’y  reconnoiflela  figure 
d’aigle  à caufc  que  d’abord  il  porte  fon  vol , & qu'il 
arreite  Tes  yeux  fur  Jelüs-Chnft  dans  le  foin  de  fon 
Pere.  On  voit  aulfi  dans  les  quatre  animaux  quatre 
principales  qualitez  des  Saints  : dans  le  lion , le  cou- 
rage & la  force}  dans  le  veau  qui  porte  le  joug,  la 
docilité  & la  paucncej  dans  l’homme , la  lagefiè  j 

; î Si 
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& dans  l’aigle  , la  fublimité  des  penfe'es  & des 
defïrs. 

8.  Six  ailes.  Comme  les  Séraphins  d’Ifaic  , vj. 
i.  Car  ceux  d’Ezéchiel  n’en  ont  que  quatre , 1. 6. 

Alentour  £7*  au  dedans  ils  eftoient  pleins  d'yeux . 
Dans  le  Grec , alentour , fe  rapporte  aux  aîles  qui 
font  pofe'es  alentour  du  corps  ; & c’eft  ainfî  qu’ont 
leû  André  de  Céfarée  , Primate , Bcde  & Tycon> 
Hom.1 1 1. 

Et  ils  ne  ceffoient  de  dire  jour  &1  nuit  Saint  , Saint  , 
Saint. . . comme  les  Séraphins  d’Ifaïe  , vj.  } . 

£«/  efloit , Ç$  qui  f fl.  . . Voy , Apoc.  I.  4. 

10.  Les  vingt- quatre  vieillards  fe  projlernoient . . '. 
A la  publication  de  l’Evangile , où  la  faintete  de 
Dieu  eft  déclarée , tous  les  Saints  adorent  Dieu  avec 
une  humilité  profonde. 

Et  ils  jettoient  leurs  couronnes  devant  le  trône.  Ils  re- 
connoiflent  que  c’eft:  Dieu  qui  leur  a donné  la  vic- 
toire & la  gloire  dont  ils  jouïfTenc , & ils  luy  en  ren- 
dent hommage. 

1 1 . Elles  ejloient  par  voflre  volonté. . . dans  vos 
decrets  éternels.  Gr.  elles  font , au  lieu  d'elles  ejloient. 
La  leçon  de  la  Yulgate  eft  ancienne. 

‘ - * - • < • - ' r . 
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Le  livre  fermé  de  fept  fccatix  i l*  Agneau 

devant  le  trône  5 luy  feulpeut ouvrir  le' livre  5 les  loûan- 
• Ses  îui  font  données  par  toutes  les  créatures. 

j 

1 . T E vis  en  fuite  dans  la  main  droite  de  celuy  qui 
J eftoit  allîs  fur  le  trône , un  livre  écrit  dedans  & 
dehors , fcellé  de  fèpt  fceaux. 

1.  Et  je  vis  un  Ange  fort , qui  crioit  à haute  voix: 
Qui  eft  digne  d’ouvrir  le  livre  , & d’en  lever  les 
fceaux  ? 

. 3.  Et  nul  ne  pouvoir , ni  dans  le  ciel , ni  fur  la 
terre , ni  fous  la  terre , ouvrir  le  livre , ni  le  regarder, 
i 1.  C 3 4. 


Cr. 

a ni  de  lire 


b & Pa- 
yant pris  , 
les  quatre , 
. Crc. 


e chantent 

(Seirnettr  ) 
n'ejt  pas 
dans  le 
Grec, 


d des  mil- 
ions  de 
millions , 
tr  des  mil- 
liers de  mi- 
liers, 
e les.ri- 
ehelfis 
f in  eo , 
dans  noflrt 
r*lgate  ; 

! n eis  , en 
eux,  dans 

f 9 * 


54'  L'APOCALYPSB. 

4.  Je  Fondois  en  larmes  de  ce  que  perfonné  ne 
s’eftoit  trouvé  digne  d’ouvrir  a le  livre , ni  de  le  re- 
garder. 

5.  Mais  Ton  des  vieillards  me  dît:  Ne  pleure 
point  5 voicy  le  lion  de  la  Tribu  de  Juda  » le  rejetton 
de  David  , qui  a obtenu  par  fa  viaoire  le  pouvoir 
d’ouvrir  le  livre , & d’en  lever  les  lept  fceatrx. 

/ 6.  Je  regarday  : 8c  je  vis  au  milieu  du  trône  & des 
quatre  animaux  , & au  milieu  des  vieillards , un 
Agneau  debout  comme  égorge'  , ayant  fept  cornes 
& fept  yeux,  qui  font  les  feptefprits  de  Dieu  envoyez 
par  toute  laterre.  . \ 

, 7.  11  vint,  & il  prit  le  livre  de  la  main  droite  de 
celuy  qui  eftoit  affis  fur  le  trône. 

8.  b Et  l’ayant  ouvert  , les  quatre  animaux  & 
les  vingt-quatre  vieillards  Ce  profternérent  devant 
l’Agneau , ayant  chacun  des  harpes  & des  coupes 
d’or  pleines  de  parfumsr,  qui  font  les  prières  des 
Saints. 

9.  c llschantoientun  cantique  nouveau  , en  du 
Tant  : Vous  eftes  digne , Seigneur , de  prendre  le  li- 
vre , & d’en  levcr  les  fceaux  : parce  que  vousavezeftté 
mis  à mort , & que  vous  nous  avez  rachetés  pont 
Dieu  par  voftre  fang , de  toute  tribu  , de  toute  lan- 
gue , de  tout  peuple  , &de  toute  nation. 

10.  Et  vous  nous  avez  fait  Rois  & Sacrificateurs 
à noftre  Dieu  , & nous  régnerons  fur  la  terre. 

11.  Je  regarday  encore , & j ’entendis  autour  du 
trône  & des  animaux  & des  vieillards  , la  voix  dc 
plufieurs  Anges  , dont  le  nombre  alloit  jufqu’à  d 
des  milliers  dc  milliers  , 

n.  Qui  difoient  à haute  voix  : L’Agneau  qui  a 
efté  égorgé  , eft  digne  de  recevoir  la  vertu , e la  di- 
vinité , la  fageiTe , la  force , l’honneur , la  gloire , 8c 
iabéuédi&ion. 

1 î . Et  j’entendis  toutes  les  créatures  qui  font 
dans  le  ciel , for  la  terre , fous  la  terre , & celles  qui 
font  dans  la  mer , & tout  ce  qui  y eft  f je  les  enten- 
dis toutes  qui  difoient:  Bénédittion ».  honneur,  & 
'■  i -s  gloire». 
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gloire , & puiflance  {oient  à celuy  qui  eft  affts  fut  le  Gr. 
trône  , & à l'Agneau , dans  les  fiécles  des  fiécles. 

14.  Et  les  quatre  animaux  difoient  , Amen.  Et 
les  vingt  quatre  vieillards  a fe  profternérent  fur  le  a fe prà- 
vifage , & adorèrent  celuy  qui  vit  dans  les  fiecles  des  dtrr,irent 
ficelés. 

ter  fur  lenr 

EXPLICATIO  jvviM 
du  Chapitre  V'. 

Le  livre  {celle  , ce  que  c'efl  : le  mjfiére 
du  nombre  de  fef>t  dans  l'^Âpocalypfè. 

**.  etE  vis  en  fuite- . . un  livre  écrit  dedans  dehors  , 

J /ce  Hé  de  fept  fceaux.  C’eftoit  un  rouleau  à la  ma- 
nière des  anciens.  Scellé de  fept Jceaux  -,  ce  font 
lesfecrets  jugemensde  Dieu,  b Saint  Ambroifc  ap-  h-4mb. 
pelle  ce  livre,  Le  livre  Prophétique^  le  livre  où  eftoient  r‘ 
comprifes  les  deftinèes  des  hommes  que  Jefus-  ***  V7* 
Chri’ft  va  révéler  à Saint  Jean.  Le  livre  eft  fcellé 
quand  les  jugemens  ne  font  pas  encore  déclarer.  la 
vifton  vous  fera  comme  lesparotes  d'un  livre  feelté  où  pé*~ 
fonne  ne  peut  lire.  If.xxx.  i i . Ecrit  dedans  O"  dehors : 

On  n’écrivoit  ordinairement  que  d’un  cofté , fi  ce 
n’eft  quand  il  y avoir  beaucoup  de  chofes  à écrire. 

Ainfi  dans  Ezéchiel  1 1.  9.  10.  Le  livre  préftnté  au 
Prophète  efl  écrit  de  dans  & dehors  , O1  contient  Us  ma- 
lédt Liions  O4  les  malheurs. 

Sept  fceaux  : Les  faints  Dcwfteurs  ont  remarqué  que 
le  nombre  de  fept  eftoic  confacré  dans  ce  livre  pour 
lignifier  une  certaine  univerfàlité  & perfe&ion:  c’eft 
pourquoyon  aveu  d'abord  les  fept  cfprits  qui  font 
devant  le  trône , I.  5 . fept  chandeliers , fept  étoiles  , 
fept  Eglifes , pour  défîguer  toute  l’unité Catholiqne* 
commeilaefté  remarqué.  Là-mefme  4.11.16.  îo. 

0"c.  On  a veû  enfuite  les  fept  lampes  brûlantes , qui 
font  encore  les  fept  cfprits,  iv.  $.Daus  le  chapitre, 
que  nous  expliquons , on  fignitie  ces  mcfmes  fepe 
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efprits,  par  les  fept  cornes  CT  le  s fept  yeux  de  l'agneau, 
v.  6.  C’ell  que  dans  le  nombre  de  fept  on  entend 
une  certaine  perfection , foie  à caufe  des  fèpt  jours 
delalcmainemarque7  dés  la  création,  ou  la  per- 
fection eft  dans  le  ieptiéme,  (oit  pour  quelque  au- 
tre raifon.  Icy  il  y a lèpt  fceaux  .•  on  entendra  dans 
la  fuite  lèpt  Anges  avec  leurs  trompettes  » & lèpt 
tonnerres.  Sept  Anges  porteront  les  phiolcs  , ou  les 
coupes  pleines  de  la  colère  de  Dieu  : le  dragon  & la 
belle  qu’il  animera  auront  fept  telles  ; enfin  tout  ira 
par  lèpt  dans  ce  devin  livre,  jufqu’à  donner  à l’A- 
gneau , en  le  beniffant , fept  glorifications , ch.  v. 
ïz.&c  autant  à Dieu , v i j.  i z.  ce  qu’il  faut  oblèrver 
d’abord , de  peur  qu’on  ne  croye  que  ce  Ibit  par 
tout  ne  nombre  préfix  : mais  qu’on  remarque  au 
contraire  que  c’ell  un  nombre  myllique  , pour  li- 
gnifier la  perfection.  On  fçait  aulfi  que  c’ell  une 
façon  de  parler  de  la  langue  Sainte  , de  lignifier^ 
un  grand  nombre  & indéfini  par  le  nombre  défini 
delept. 

4.  Je  fondais  en  larmes. . . Il  voit  qu’on  luy  veut 
ouvrir  le  livre , mais  que  perlonne  n'efl  digne  de  l’ou- 
vrir > 1. 3 . & il  déplore  tout  enlèmble  la  perte  qu’il 
fait , & l’indigne  difpoGtion  du  genre  humain. 

5.  Le  lion  de  la  Tribu  de  Juda  , le  rejetton  de  Da- 
vid. . . Selon  ce  qui  eft  e'erit  dans  la  Prophétie  de 
Jacob  :Judaelt  un  jeune  lion  ,&c.  GenXLI  X.  9. 
On  entend  bien  que  c’ell  Jefus-Cbrill  fils  de  David  , 
que  Saint  Jean  apelle  un  lion  à caulè  de  là  force  invin- 
cible , & qui  va  paroiftre  comme  un  Agneau , à 
eaulc  qu’il  a elle'  immole'.  C’ell  ainfi  que  le  SaintEf- 
prit  releve  les  ide'es  de  la  foiblcfTe  volontaire  de  Je- 
iüs-Chrill  par  celles  de  là  pui fiance. 

Qui  a obtenu  par  fa  vittoire  le  pouvoir  d'ouvrir  le  livre . 
Jclus-Chrill  vainqueur  du  de'mon  8c  de  la  mort  a 
mérité  par  cette  victoire  d’entrer  dans  tous  les  lè- 
crets  de  Dieu. 

6.  Et  je  vis  un  ^Jgneau  debout  comme  égorge:  initier 
al  ell  debout  & vivant , mais  il  paroill  comme  mo  r 

’ fc 
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geortime immolé,  àcaulè  de  fes  playes  qu’il  a 
portées  dans  le  ciel . yiu  milieu  du  trône-.  Cela  mar- 
que la  médiation  de  Jcfus-Chrift  qui  empefehe  les 
éclairs  & les  tonnerres  qui  ferrent  du  trône  > (zApoc. 
è»}  5 .)  de  venir  jufqu’à  nous. 

Qui  font  les feptefprits.  Voy  Apoc.  I.  4. 

* 8.  Et  t'ayant  ouvert.  Le  Grec  , L’ayant  pris  : ainfü 
ont  Ieû  André  de  Céfarée,  Tyconius,  Hom.  IV. 
Primafe,  l’Interprète  fous  le  nom  de  Saint  Am- 
broifo  , & Bede.  Il  lèmble  naturel  qu’on  prenne  le 
livre  devant  que  de  l’ouvrir  -,  & l’ouverture  qui  fe 
fait  des  fceaux  l’un  après  l’autre  eft  marquée  au 
Chab.vj.  Mais  il  (c  peut  faire  aufli  que  l’Ecriture  proi 
X)fe  d’abord  en  gros , ce  qui  s’explique  apres  dans 
£ détail.  On  voit  icy  que  c’eft  Jelus-Chrift  qui  cil 
e dépolîtairc  & l’interprète  des  delfeins  de 
Dieu. 

Les  quatre  animaux  & les  "vingt- quatre  vieillards  fc 
poflernércnt. . . Ils  adorent  l’Agneau  de  la  melme  for- 
te qu’ils  avoienc  adoré  Dieu  > & en  fa  prélcnce  : mar- 
que de  la  divinité. 

Des  harpes  CT  des  coupes  d’or...  Les  vieillards  pa- 
roilloienr  Jcy  avec  des  inftrumens  de  mufique , dont- 
on  n’^voit  point  parlé  au  chap.  iv.  Les  harpes  ligni- 
fient la  joye  cc’Lltc , & le  parfait  accord  des  pallions 
avec  la  raifon  dans  les  Saints.  Les  coupes  d’or  plei- 
nes de  parfums , qui  font  les  prières  des  Saints , en- 
tre les  mains  des  vieillards  , lignifient  qu’ils  font 
chargez  de  les  prélènter  à Dieu. 

1 1. 1 1.  f’ entendis  la  voix  de  la  plufieurs  ^Anges. . .. 
quidifoient. . . L'agneau, . . efl  digne  de  recevoir  la  ver- 
tu , la  divinité.  Gr.  comme  aufli  Primalè  & les  autres 
Anciens»  sfAsûto,  divitias : d’où  il  le  peut  qu’on 
ait  fait , divinitas , & puis , divinitatem  ; quoy-qu’on 
peut  dire  dans  un  très- bon  feus , que  le  Fils  reçoit  la 
divinité,  quand  lagloire  en  eft  manifeftée  en  la  per- 
fonne.  Il  faut  icy  obiferver  que  les  Saints  ditènrque 
l’Agneau  les  a rachetez,  & qu’ils  luy  doivent  ce  qu’ils 
font , Apoc.  v.  9, 10.  ce  que  les  Anges  ne  difent  pas. 
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; i j , 14.  Et  j'entendis  toutes  les  créatures. , . , Toutes? 
Jcs  créatures  (oignent  leurs  voix  à celles  des  vieillards. 
& des  Anges , & les  quatre  animaux  chantent  Amen\  , 
il  fe  fait  un  concert  de  tous  les  efprits  pour  louer 
Dieu.  Il  faut  aufli  remarquer  qu’aprés  avoir  loûç4 
Dieu  le  Créateur, Apoc.iv.  10. 1 1.  8c  lefus-Chrift.. 
v.9. 11.  tout  le  chœur  loue  enfemble  le  Eere  & le 
fils. 


CHAPITR  E V*.  1 
Les  Jix  premiers  feeaux  ouverts  i U 

avec  [es  trois  fléaux , la  guerre  , U famine  & la  pefie  ^ 
kerydej  martyrs  •;  le  delay  -,  la  vengeance  enfin  venuëy 
& repréj entée  en  général. 


É>. 


X. 


ET  je  vis  que  l’Agneau  avoir  ouvert  l’un  des 
lèpt  fccaur  > & j'entendis  l'un  des  quatre 
animaux  qui  dît  avec  une  voix  comme  d’un 
tonnerre  : Vicn , & voy. 

. x.  Jcregarday  , 8c  je  vis  un  cheval  blanc.  Celuy 
qui  eftoit  monté  deflus  avoit  un  arc , & on  luy  don-: 
na  une  couronne  r & il  partit  en  vainqueur  qui  va 
remporter  vi&oircfur  vidoire. 

î-  A l'ouverture  du  fécond  fceau  , j’entendis  le 
fécond  animal  qui  dit  : Vien  , 8c  voy . 

4.  Il  partie  aulfitoft  un  autre  cheval  qui  eftoit 
'roux  : & il  fut  donné  à celuy  qui  eftoit  monté  def- 
lus  d’ofter  la  paix  de  deflus  la  terre  , & de  faire  que 
les  hommes  s’eutretuafTent  r te  on  luy  donna  une 
grande  épée.  > • 

j.  Quand  ileût  levé  le  troifiéme  fceau , j’enten- 
dis le  troifiéme  animal  qui  dît  : Vien , & voy  a * 8c 
je  vis  un  cheval  noir  , & celuy  qui  le  montoit , avoir 
en  là  main  une  balance. 

6.  Et  j’tntcndisunc  voix  comme  du  milieu  des. 
»’ji  tft pas.  quatre  animaux , qui  dît:  Le  litron  de  blé  fe  vend  un 
denier,  & les  trois  litrons  d’orge,  un  denier.  Ne 
gaûcz  point  le  vin  & l'huile»  7- 


a Jert- 
ritrdtty  , 
Cr  jt  vit 
un 
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rf.  Lors  qu’il  eût  levé  le  quatrième  iceau  , j’en- 
rendis  la  voix  du  quatrième  animal  qui  dît:  Vieil,  O. 
£tvoy. 

Z.  sl  Et  je  vis  un  cheval  pafle  , & celuy  qui  eftoit  a (?  je  re- 

Sonté  deflus  , s’appelloit  la  Mort  , & l’enfer  le  &*reiaJi  & 
ivoit  > & b onluy  donna  pu i (Tance  * fur  les  quatre  b on  leur 
parties  de  la  terre , pour  faire  mourir  les  hommes 
par  l'épée,  parla  famine  , par  la- mortalité  , & 
par  les  belles  fauvages.  partie 

*.  9.  A l’ouverture  du  cinquième  fceau , je  vis  fous 
l’autel  les  âmes  de  ceux  qui  ont  donné  leur  vie  pour 
la  parole  de  Dieu , & pour  luy  rendre  témoi- 


gaage.  • - ” 

- 10.  Etilsjettoientungrandcry  , endifantr  Sei- 
gneur, qui  elles làint& véritable  , julqu’à  quand 
différez- vous  à faire  jullice , & à venger  noftre  fang 
de  ceux  qui  habitent  lùr  la  terre  } 

11.  Et  on  leur  donna  à chacun  une  robe  branche. 


11  leur  fut  dit  qu’ils  attendaient  en  repos  encore  un 
peu  de  temps , julqu’à  ce  que  1«  nombre  de  ceux  quf 
fervoient  Dieu  comme  eux  , full  accompli , & ce- 
luy de  leurs  freres  qui  dévoient  fouffnr  la  mort 
aufïî-bien  qu’eux. 

1 1.  A l'ouverture  du  fîxiéme  Iceau  , je  vis  qu'il 
le  fit  un  grand  tremblement  de  terre  ; le  Soleil  de- 
vint noir  comme  un  lac  de  poil , la  terre  devint 
comme  du  làng.  , 

15.  Et  les  étoiles  tombèrent  du  ciel  en  terre,, 
comme  lors  que  le  figuier  agité  par  un  grand  veut  , 
lai  fie  tomber  lès  figues  vertes* 

14.  Le  ciel  difparut  comme  un  livre  roulé,  & 
toutes  les  montagnes  & lesifles  furent  ébranlées  de 
leurs  places. 

15.  Les  Rois  de  la  terre , les  Princes , les  Officiers* 
de  guerre  > les  riches , lespuiflans,  & tout  homme 
efclave  ou  libre  , fe  cachèrent  dam  les  cavernes  & 


dans  les  rochersdes  montagnes. 

16.  Et  ils  dirent  aux  montagnes  & aux  rochers.r 
Tombez  fur  nous , & cachez-nous  de  devant  la  face 

G 6 


Digitized  by  Google 


*o  L’  APOCALYPSE. 

Gr.  de  celuy  qui  eft  a£ïîs  fur  le  trône  , & de  la  eolérede 
l’Agneau:  , 

1 7 . Parce  que  le  grand  jour  de  leur  cole're  cft  ar-  1 
rive'  : & qui  pourra  fobfiftcr  î 

explication 

du  Chapitre  VI, 

Le  cry  des  Saints  dans  le  ciel , ce  que  c'eft: 

la  ■ volonté  de  Dieu  leur  eft  révélée . 

I . TOT  je  vif  que  l'agneau  avoit  ouvert . . . . O"  j’en- 
^tendis  l'un  des  quatre  animaux. . . . Remarquez 
que  ce  font  les  Auteurs  fàcrez>  & for  toutles  Evan- 
géiiftes  , qui  nous  font  ouvrir  les  yeux  aux  objets 
qui  fe  préfentent  & nous  y rendentattentifs  i c’eft- 
à-dire  , qu’il  faut  entendre  toute  l’execution  des 
iècrets  confeils  de  Dieu  , felon  les  régies  qui  font 
propofe'es  par  Jefos-Chrift  dans  l’Evangile. 

x.  Et  je  vis  un  cheval  blanc  > tel  qu’en  avoientles 
vainqueurs  aux  jours  de  leur  entrée  & de  leur 
triomphe.  r 

Et  celuy  qui  e fl  oit  monté  deffus  e C’eft  lefus-Chrift 
victorieux.  Voy  poc.xix . il.  13.  ou  celuy  qui 
*ft  for  le  cheval  blanc  s’appelle  le  Verbe  de  Dieu. 
Icy  on  luy  donne  un  arc > pour  marquer  qu’il  atteint 
<k  loin.  Les  Prophéties  l’arment  tout  cnfemble  & 
de  l’épéc  pour  fraper  de  prés  ,&  de  flèches  pour  at- 
teindre  de  loin.  Pi.  x li  v.  16.  Voilà  donc  ce  qui 
paroift  d’abord  & à l’ouverture  du  premier  fteau  : 
Jefus  Chrift  vainqueur.  On  va  faire  marcher  à Ci 
fuite  les  trois  fléaux  delà  colérede  Dieu  , comme 
ils  furent  préfeutez  à David,  x.  I{eg.  xxiv.  1 3 . la 
guerre , la  famine , & la  pefte. 

4.  Il  partit  aujjitoftun  autre  cheval  qui  efloitroux. 
D’une  couleur  approchante  du  fang  : c’eft  ma- 
nifeftement  la  guerre , comme  les  caractères  qu’on 
luy  donne  le  font  allez  yoir, 

5* 
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r Et  je  y is  un  cheval  noir.,..  C’cft  la  famine 

marquée  par  la  couleur  noire  : tous  les  vifages  feront 
noirs  comme  des  chauderons  noircis  au  feu  : Joël  dans  la 
description  d’une  famine.  II.  6. 

- 6.  Le  litron  de  blé.  Petite  mefure.  On  donne  le 
pain  à la  melure  : la  mefure  eft  petite,  & on  l’achetc 
bien  cher.  Negaftezpohit  le  vin  CT  l'huile  : Confervez- 
les  avec  foin , car  on  en  aura  befoin.  Gnne  pouvoit 
pas  peindre  la  famine  avec  de  plus  vives  couleurs  > 
ni  la  rendreplus  fenfible.  Mais  yoicy  la  mortalité  3c 
la  perte  auSU-bien  dépeintes  à l’ouverture  du  quatriè- 
me Sceau. 

8»  Etjevisunchevalpajle. ..  C’eft  la  perte  & la 
mortalité.  Et  l'enfer  le  fuivoit  : C’eft  en  général  le 
lieu  des  morts.  Et  on  luy  donna  puiffance  : ainfiliSènt 
les  anciens.  Le  Grec  eft  plus  clair:  Et  on  leur  donna 
puiffance , c’eft-à-dire , à ces  trois  cavaliers  , de  fra- 
per  les  hommes  par  ces  trois  fléaux.  On  peut  enten- 
dre auSIx,  on  luy  adonné  en  le  rapportant  au  vain- 

2ueur  dont  il  eft  parlé  Ÿ<  que  les  trois  fléaux 

eDieu,  la  guerre,  la  famine  & la  perte  Suivent 
pour  partir  à Son  ordre.  Sur  les  quatre  parties  de  la 
terre.  Le  Grec  dit,  fur  la  quatrième  partie. 

q.  l' ouverture  du  cinquième  fceau.  Apres 

que  le  Juge  a paru  aveefes  trois  fléaux  , il  reftoit  à 
voir  qui  il  fraperoit.  Les  âmes  des  martyrs  Semblent 
le  déterminer  à venger  leur  mort  fur  leurs  perfé- 
cuteurs  : mais  on  leur  ordonne  d’attendre , comme 
on  va  voir.  0 

Je  vis  fous  P autel  les  âmes  de  ceux. . . L’autel  repré- 
sente Jefus-Chrift  , oùnoflre  vieefl  cachée  jufqu'k  ce 
qu'il  apparoiffe , Coloff.iij.  3.4.  a Et  c’eft  ainfique  a Pontifie. 
l’entend  l’EgliSè aulli- bien  que  touslcs  anciens.  *rTl- 

10.  Jufqu'd  quand  differex-vous . . . Remarquez  ac' 
que  les  aines  Saintes  içavoient  bien  que  Dieu  n’avoit 
pas  encore  vengé  leur  Sang  ; contre  ceux  qui  les 
veulent  comprendre  dans  laloy  générale  des  morts  ■, 
dont  il  eft  écrit  qu’ils  ne  fçavenc  pas  ce  quiSèpaffe 
fur  la  terre. 

,e  7 
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^Aven^er  noflrefang.  Les  Saints  défirent  la  mani- 
feftation de ia juftice  de  Dieu,-  afin  qu’on  le  crai-7 
gne & qu’on  fe  convertifie.  C’efl-U dit  Saint 
Auguftin , la  jufle  O1  miféricordieufe  vengeance  de* 
martyrs , qui  le  régne  du  péché  qui  leur  aeflé  ft. rigoureux 
fait  détruit. 

il.  Vue  robe  blanche:  C’éft  la  gloire  dés  faintes 
âmes,  en  attendant  la  réfurre&ion.  Par  le  blanc 
eft  repréfentée  la  gloire  de  Jefùs-Chrift , & il  dit 
luy-mefme  des  Bienheureux  : Qu'ils  marcheront 
avec  luy  revenus  de  blanc , parce  qu'ils  en  font  dignes, 
cyipoc.iij.  4. 

Qu'ils  attendirent  e»  repos  encore  un  peu  de  tembs ~ 
Dieu  fait  connoiftre  trois  chofes  à les  Saints:  lede- 
lay  de  la  vengeance  , la  briévieté  de  ce  dclay , & les* 
rai  (on  s de  Ton  confeil  éternel. 

Jufquà  ce  que  le  nombre. . . fufl  accompli.  Les  peu- 
ples perfécuteurs  eftoient  néceffaires  pour  accom- 
plir fe  nombre  prédeftiné  des  Martyrs  : c’eft  pour- 
quoy  Dieu  lès  épargne  en  attendant  que  ce  nombre 
toit  parfait}  joint  qu'en  détruifant  les  infidèles  avant- 
qu’on  en  euft  tiré  tous  les  Saints  qui  eftoient  encore 
renfermez  parmi  eux,  on  auroic  empefefié  l’œu- 
vre de  Dieu. 

11.  t-A  l'ouverture  du  (ixicme  fceau  je  vis. . . Ce  qui" 
fuit  c’eft  la  vengeance  divine , dernière  & irrévoca- 
ble, premièrement  fur  les  Juifs,  & en  fuite  fur 
l’empire  perfécuteur } mais  c’eft  la  vengeance  en- 
core repréfèntée  en  confufion  & en  général.  Les- 
grandes  calamitez  publiquesfont  décrites  dans  les 
Prophètes,  comme  fi  c’éftoit  un renverfèinent  de 
toute  la  nature  ; la  terre  tremble , le  folcil  s’ob- 
fcurcit,  la  lune  paroift  toute  fànglante , les  étoiles- 
tombent  du  ciel  : c’eft  qu’il  femble  que  tout  périt 
pour  ceux  qui  périftent.  Les  images  dont  fe  fèrt  icy 
noftrc  Apoftrc  fonttiréesde  divers  endroits  des  Pro- 
phètes, & fur  tout  d'Ifàïe , x x x i v.  4. 

i}.  Les  étoiles  tombèrent  du  ciel  enterre  comme  lors 
que  le  figuier,,  .avec  la,  mefme  abondance  j avec  la. 
-w  ' mefme 
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CHAPITRE  y II.  6f 
mefme  facilité.  Dieu  fccoûë  toute  la  nature  auiTi 
aifément  qu’un  grand  vent  lècoûë  un  arbre. 

1 4.  Et  toutes  les  montagnes  & tes  ifles. . . ce  qui 
cftoit  de  plus  ferme  fur  la  terre,  & tout  enlcmble 
ceqttteneftoitleplusféparéparles  eaux  : tout  fut 
ébranlé*  p -• 

• 15.  Les  Rois  de  la.  terre , les  Princes , les  Officiers 
àeguerre. ..  C’eft  ce  qu’il  avoit  figuré  auparavant 
parles  étoiles  qui  tomboient , tj.  Tout  l'uni- 
Yers  fut  effrayé  d’une  fi  grande  vengeance  que  Dieu, 
tiroitde  fes  ennemis,  & du renverfement  d’un  fi 
grand  Empire.  • 

; X 6.  csfux  montagnes  Cr  aux  rochers , Tombe*  fier 
nous  : Ces  paroles  font  prifes  d’Oféc  X.  8.  & noftrc 
Seigneur  les  applique  à la  defolation  envoyée  aux 
Juifs  en  vengeance  de  fix  paflîon.  Luc.  xx'tsj.  30.  On 
en  peut  faire  encore  l’application  à la  chute  de  l’Em- 
pire Romain:  mais  & ces  paroles  & tout  le  refte 
qu’on  vient  devoir  regardent  aufli  le  dernier  juge- 
ment que  le  Saint  Elprit  joint  fouvent  aux  grandes 
«alamitez  qui  en  font  l’image , comme  a fait  Noftrc 
Seigneur  lors  qu'il  mefle  ce  dernier  & terrible  juge* 
gemene  avec  la  ruine  de  Jerufelem  qui  en  eftoit  la 

figure.  Mat.  XXI  y.  CTc. 

1 ... 

1 ‘ " »■ 

-CHAPITRE  VII. 

La  vengeance  [t [pendue  ^ les  E lests  mar- 
que* avant  qu'elle  arrive  , CT*  tire * des  dou*e  tribut' 
' a'  Ifraal la  troupe  innombrable  des  autres  martyrs  ti- 
re* de  la  Centilsté  ; U félicité  , O"  la  gloire  des 
Saints. 

!..  A P r s s cela  je  vis  quatre  A nges  qui  eftoient 
aux  quatre  coins  de  la  terre  , & en  rete- 
noient  les  quatre  vents,  pour  les  empefeher 
de  fouffler  fur  la  terre  , tu  for  la  mer,  ui  for  aucun 
arbre.. 


*4  LrAP  OCAIŸPSE. 

Gr-  t.  Je  vis  encore  un  autre  Ange  qui  montoit  du  - 
cofté  de  l’Orient,  &portoit  le  ligne  du  Dieu  vivant; 

& il  cria  i haute  voix  aux  quatre  Anges  qui  avoicnc 
le  pouvoir  de  nuire  à la  terre  & à la  mer  , . . : ' 3 

. 5.  En  difant  : Ne  nuifez  point  à la  terre  ,> 
ni  à la  mer , ni  aux  arbres  , jufqu’à  ce  que  nous, 
ayons  marqué  au  front  les  Ce rviteurs  ac  noftrc 
Dieu. 

4.  Et  j’entendis  que  le  nombre  de  ceux  qui  avoient 
efté  marquez  eftoit  de  cent  quaraute-quatre  mille  de 
toutes  les  tribus  des  en  fans  d’Ifraèl. 

5.  Ilyenavoitdouze  mille  de  marquez  de  I& 

tribudejuda  ; douze  mille  de  la  tribu  de  Ruben  ; 
douze  mille  de  la  tribu  de  Gad:  ~i  1 - 

6.  Douze  mille  de  latribu  d’Afer  -,  douze  mille- 
de  la  tribu  deNephtali  -,  douze  mille  de  la  tribu  de  - 
Manafle  r 

7.  Douze  mille  de  la  tribu  de -Simeon  ; dôuze 

mille  de  la  tribu  de  Levi  -,  douze  nulle  de  la  tribu 
d’Ilîachar:  : > » • ' vr  .ri 

8.  Douze  mille  de  latribade  Zabulon  j douze 

v mille  de  la  tribu  de  Jofeph  ; douze  mille  de  la  tribu 

' de  Benjamin.  ^ 

a ]<  regav-  ^ Après  cela  a je  vis  une  grande  troupe  que 
^ perfbnne  ne  pouvoit  compter , de  toute  nation , de 
toute  tribu , de  tout  peuple , & de  toute  langue  , qut 
eftoient  debout  devant  le  trône , & devant  l'Agneau* 
rcvdtus  de  robes  blanches  , avec  des  palmes  en 
knrsmains. 

* 10.  Ils  jettoient  un  grand  cry,  en  difant:  La  gloi- 
re de  nous  avoir  fauvez  fbit  rendue  à noftrc  Dieu  qui 
eft  affîs  fur  le  trône  , & à l'Agneau. 

11.  Et  tous  les  Anges  eftoient  debout  autour  du 
" trône  & des  vieillards,  & des  quatre  animaux:  & 

, v - ils  Ce  profternèrent  fur  le  vifage  devant  le  trône , & 

ils  adorèrent  Dieu , 

' 1 z.  En  difant , Amen  : Eènédidion , gloire  , fa- 

geffe,  adion  de  grâces,  honneur,  puiflance  & for- 
ce foient  à noftre  Dieu  dans  les  fiècles  des  fiècles  , 
Amen.  '1 , . 
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13.  Alors  un  des  vieillards  prenant  la  parole  > me  Çj* 
dît  : Qui  font  ceux-cy  qui  paroilîent  reveftus  de 
robes  blanches , & d'où  viennent-ils  ? 

14.  Je  luy  répondis  : Seigneur,  vous  le  fçavez. 

Et  il  me  dît  : Ce  font  ceux  qui  viennent  de  fouffrir 
de  grandes  affligions  , & qui  ont  a lavé  & blanchi 

leurs  robes  dans  le  fang  de  l'Agneau.  'qmv*  ^ 

15.  C’eft  pourquoy  ils  font  devant  le  trône 

Dieu , & ils  le  fervent  jour  8c  nuit  dans  fou  Temple , leur*  r#A« 

& celuy  qui  eft  affls  fur  le  trône  demeurera  fur 

eux  b.  feC&î 

16.  Ils  n’auront  plus  ni  faim,  nifoif,  8c  lefo-  habiter* 
leil,  ni  aucune  autre  chaleur  ne  les  incommodera  fur  eux , 

plus; 

17.  Parce  que  l’Agneau  , qui  eft  au  milieu  du 

trône  , fora  leur  Paftcur  , & il  les  conduira  aux 
fontaines  des  eaux  vivantes  , & Dieu  elluiera  de  me  km 
leurs  yeux  toutes  les  larmes.  » untt» 

EXPLICATION 


du  Chapitre  VII. 

' . ■ 'I 

Que.  là  dernière  defolation  qui  devoit  tom- 
tw r fur  les  Juifs  efl  différé  , j u/qu' à ce  que  le  nombre 
des  Eleûs  qui  en  dévoient  eflre  tire z fujl  accompli  ; le 
nombre  des  autres  martyrs  innombrable  £7*  infini  : my- 
fiére  du  nombre  de  douze. 

I.  jPR^E  S cela  . . . C’eft  une  chofe  ordinaire 
^dansl’Apocalypfo  , comme  dans  les  autres 
Prophéties , de  montrer  premièrement  les  chofes 
en  général , & plus  confufément  comme  de  loin  , 
pour  enfoite  les  déclarer  par  ordre  & dansunplus  , 
grand  détail  comme  fi  011  les  avoir  fous  les  yeux, 
c’eft  pour  cela  que  Saint  Jean  , apres  nous  avoir  fait 
voir  la  vengeance  divine  en  confufiou  à la  fin  du 
Chapitre  précédent , va  commencer  à entrer  dans  le 
détail.  La  première  chofç  qu’il  explique,  c’eft  la 

raifon  • 
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raifondudelay  dontll  eft  parlé  au  chapitre v j y?, 
-il.  On  avoir  répondu  aux  âmes  qui  demandoient  la 
vengeance  de  leur  làng , qu’elles  attendirent  que  là 
nombre  desEleus  fuft  accompli.  Dieu  maintenant 
▼a  faire  connoiftre  qu’une  grande  partie  de  lès 
Eleûs  y dont  le  nombre  devoir  eftrc  accompli , 
eftoient  parmi  les  Juifs  , & en  dévoient  eltre 
rirez.  ■ • 

Je  vis  quatre  Anges  . . . qui  retenaient  les  quatre 
vents  ...  Les  vents  lafchez  lignifient  l’agitation  des 
choies  humaines.  J'ay  veû  quatre  vents  qui  combd- 
teient  fur  une  grande  mer.  Dan.  vij.  t.  C’eftoit  à dire, 
j’ay  veu  une  grande  agitatoin.  Par  une  raifon  con- 
traire Dieu  retient  les  vents, quand  il  tient  les  choies 
en  état.  Pour  les  empefcher  defouffter  : Les  Anges  qui 
avoient  le  pouvoir  de  retenir  les  vents  avoientaulfi  le 
pouvoir  de  les  lalcher  , comme  il  paroilt  par  la 
fuite. 

Pour  les  empefcher  de  fouffUr  fur  la  terre , ni  fitr  la 
mer , ni  fur  aucun  arbre.  Ces  paroles  font  très  remar- 
quables pour  entendre  le  chapitre  fuivant,  avec  le- 
quel elles  ont  un  rapport  manifefte , comme  on  va 
voir.  • 

t,  Je  vis  encore  un  autre  Ange  . . . . qui  portait  le  figna 
du  Dieu  vivant  : pour  l'apliquer  à les  Eleûs  , comme 
la  faite  l’explique. 

Et  il  cria  aux  ^Anges ...  Ce  cry  des  Anges  les  uns 
aux  autres  lors  qu'ils  portent  les  ordes  de  Dieu  > 
montre  l’ardeur  qu’ils  ont  à les  faire  entendre , com- 
me un  meflàgcr  envoyé  en  diligence , déclare  fes 
ordres  dés  qu’il  peut  faire  entendre  là  Yoix  en. 
criant. 

Aux  tAnges  qui  avoient  le  pouvoir  de  nuire  à la  terre- 
& à la  mer.  Voilà  encore  icy  la  terre  & la  mer , 8c 
ce  n’eft  pas  en  vain  que  je  le  remarque. 

3 . Ne  nulle*  point  à la  terre , ni  à la  mer  , in  aux  ar- 
bres: Car  l'heure  de  lalcher  les  vents  pourlesaffli- 
gerrieft  pas  encore  venue  , ainli  qu’on  vient  de  le 
voir  j Ÿ t*  Le  Saint  Efpric  marque  icy  manifefte- 

ment 
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CH  A PITR  E V I K;  «7 
Hientlcrapport  de  ce  chapitre  avec  Iefuivant  , oà 
Ton  verra  y.  7.  au  fbn  de  la  première  trompette,  une 

fefle  de  feu  tombée  fur  la  terre  , qui  en  brûle  us  arbres. 

tau ‘J?’,  g;  une  montagne  brûlante  tombée  fur  là  mer.Cc 
fera  donc  à ce  coup  la  terre  avec  les  arbres  & la  mer 
Frape'c:  mais  icy  l’Ange  i’empefche  , 8c  les  deux 
malheurs  qui  dévoient  venir  font  arrêtiez  pour 
un  temps. 

Jitfqu'à  ce  que  nous  ayons  marqué  au  front  les  fervi- 
teursdenoftrelXeétfC'cü.  la  caufè  du  delay  expli- 
quée. Marquerles  ferviteurs  de  Dieu  fur  le  front  > 
c’eft  lesfeparer  d’avec  les  réprouvez  par  la  pro- 
feffron  de  l’Evangile  > confirmée  jufqu’à  la  fin  par 
Içs  bonnes  œuvres  , conformément  à cette  parole  de 
Sain  Paul  : Le  fondement  que  Dieufofe  efl  ferme , ayant 
four fceau  cette  parole  : Le  Seigneur  comoifl  ceux  qui 
fantd  luy , O"  que  ctluy  qui  invoque  le  nom  du  Seigneur 
fe  retire  de  /’  iniquié , i.-Tim.II.  19. 

Sur  le  front:  Ainfi  dans£^ecfc.ix.  14.  après  l’ordre 
donné  pour  exterminer  ceux  qui  eftoicntdiftinez  à 
la  vengeance , il  eft  ordonné  de  marquer  fur  le  front 
à la  marque  Tau , ceux  qui  devoient  eftrc  épargnez. 
* Lu  marque  Tau  , oui  cltoit  un  T * figurent  la  croix 
dcjffclîij-Ôirift  : mais  ta  marque  de  ce  chapitre  dt 
i’Apocatypfe  eft  plus  clairement  expliquée  au  cha- 
pitre * i v.  1 . où  il  eft  dk , que  les  cent  quarante  qua- 
tre mille , c’eft-à-dire , ceux  qui  font  marquez  au 
Ÿ-  4- du  Chapitre  vif  que  nous  expliquons,  avaient 
le  nom  de  P Agneau  & celuy  de  Jon  Pere  écrit f ur  le  front » 
c’eft-à-dire,  qu’ils  avoieut  fait  une  haute  & perfé- 
vérante  profelhon  de  l’Evangile.  C’eft  la  mefme 
chofe  que  nous  avons  ouïe  de  la  bouche  de  Jefiis- 
Chrift,  t^fociij.  iz.  J'icrbray  fur  luy  te  nom  de 
mon  Dieu  . . .&  mon  nouveau  nom. 

On  voit  maintenant  le  delTein  de  l’Ange  qui  cm- 
pefcheles  quatre  Anges  exterminateurs  de  ruiner 
quelque  peuple  ou  quelque  contrée.  C'cftau’il  y 
avoit  des  Eleûs  à en  tirer  avant  fa  ruine , & l’Ange 
veut  qu'ou  attende  qu.’ils  fcfoieut  rangez  dansl’E- 
■<  -,  *•  „ ÿife 
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gli£c  avec  leurs  autres  freres,  &que  comme  eux  fl* 
foient  marquez  à la  bonne  marque  du  troupeau 
deû.  On  n’^ura  pas  de  peine  à entendre  pourquoy 
cette  marque  eft  repréfentée  comme  imprimée  par 
un  Ange , fi  l’on  fe  fou  vient  que  les  Anges  font  efprits 
ddmimfkateurs , envoyez  pour  le  falut  des  enfans  de 
Dieu , Hebr.  1. 14. 

4.  Et  j'entendis  que  le  nombre  de  ceux  que  avoient 
eflé  marquez  efloitde  cent  quarante  quatre  mille  de  toutes 
les  tribus  des  enfans  d'Ifra'èl.  Apr^pe  qui  nous  avoic 
efté expliqué , il  ne  reftoit  plus  qu’à  nous  dire  de 
quel  peuple  devaient  eftre  tirez  ceux  en  faveur  des- 
quels la  vengeance  de  Dieu  eltoit  fufpenduë  -,  Sc 
Saint  Jean  nous  apprend  icy  que  ce  font  ceux  qui 
furent  marquez,  c’eft-à-dire , conftammcnt  les 
Juifs.  - 

C’eft:  qu’il  y avoit  dans  Jéfufàlent  une  Eglifc 
fàintc  de  cette  nation  , qui  y avoit  fubfifté  meîine 
depuis  la  ruine  du  Temple,  & qui  y fut  confèrvée 
jufqu’au  temps  d’Adrien,  fous  quinze  Evefques  ti- 
rez des  Juifs  convertis , comme  on  a veû  dans  l'Hif 
toire  abrégée , n.  1 . 11  y venoit  beaucoup  de  Juifs  j & 
lorsque  tous  ceux  que  Dieu  avoit  éleû»  pour  y en- 
trer, furent  venus  , les  Juifs  alors  furent  difpcrfez  » 
& exterminez  de  la  Judée.  On  voit  donc  les  fceaux 
levez  ,&  le  livre  ouvert  , c’dt-à-dire  , lesconfeils 
de  Dieu  révélez.  On  voit  fur  qui  doit  tomber  d’a- 
bord la  colère  du  jufte  Juge , & ce  font  les  Juifs.  On 
voit  pourquoy  on  diffère  de  venger  le  fàng  des  Mar- 
tyrs, & d'où  fè  devoir  tirer  un  fi  grand  nombre  de 
leurs  freres  qu’il  falloic  remplir  auparavant , < Apoc. 
v)  1. 

Cent  quarante-quatre  mille.  On  doit  voir  avec 
beaucoup  de  confolation  ce  grand  nombre  de  Saints 
qui  dévoient  fortir  des  Juifs  T & cela  s’accorde  tres- 
bien  avec  ce  que  Saint  Jaques  difôit  à Saint  Paul  : 
Vous  voyez  » m°n  frere , combien  de  milliers  de  Juifs  ont 
cru,  sffi.xxj.  i o.  Ce  qui  fut  continué  dans  la  fui- 
te , & tant  que  Dieu  couferva  dans  Térufalem  une 

- ' Igiife 
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Eglifc  formée  de  Juifs  convertis.  Ainfi  , comme 
du  Saint  Paul  , la  nation  n’eftoit  pas  tellement  ré- 
prouvée , -qu’ellene  deuft  recevoir  dans  un  très- 
grand  nombre  d’Eleus  l’effet  dcspromefles  faites 
a fô Pères . 

Cent  quarante-quatre  mille  : Ce  fqul  endroit  devroit 
faire  voir  combien  Ce  tromperoient  ceux  qui  vou- 
droient  toujours  s’imaginer  un  nombre  éxaâ  8c 
précis  dans  les  nombres  de  l’Apocalypfc:  car  faudra- 
t-il.croire  qu’il  y ait  précifément  dans  chaque  tribu 
douze  mille  Eleûs , ni  plus  , ni  moins  , pour  com- 
pofer  ce  nombre  total  de  cent  quarante-quatre  mil- 
Je  ? Cen’cft  pas  par  de  telles  mmuties , ni  avec  cette 
icrupul/eufè  petitcfTe  d’elprit  , que  les  oracles  divins 
doivent  eftre  expliquez.  Il  faut  entendre  dgus  les 
nombres  de  l' Apocalypfe  une  ccrtaîiie  raifon  myfti- 
xjueà  laquelle  le’Saiut  Efprit  nous  veut  rendre  at- 
tentifs. Le  myftére  qu'il  veut  icy  nous  faire  enten- 
dre., c’eft  que  lé  nombre  de  douze,  Sacré  dans  la 
Synagogue  & dans  l’Eglife  >à  eau fe  des  douze  Pa- 
triarches & des  douze  Applhes , fe  multiplié  par 
juy-mefme , jufqu’à  faire  douze  mille  dans  chaque 
tribu,  & douze  lois  douze  mille  dans  toutes  les 
xribqs  enfèmble , afin  que  nous  voyons  la  foy  des 
Patriarches  & des  Apoflres  multipliée  dans  leurs 
lucceffettrs } & dans  la  lolidité  d’un  nombre  fi  par- 
faitement quarré , l’ércrnelle  immutabilité  de  la 
vérité  dç  Dieu  & de  fês  promefTes.  C’eft  pourquoy 
nous  yerrpns  enfujte  , Jdpoc.xiv.  i. }.  ce  meûne 
nombre  de  cent  quarante  quatre  mille  comme  un 
nombre  confacre  à repréiçnter  l’univerfalité  des 
Saints , dont  auffi  les  Juifs  font  la  tige  -,  Ü"  le  tronc  bé- 
ai , fur  lequel  les  autres  font  entez.  Rom.  xj.l6. 

ç . Il  y en  avait  douze  mille  de  marquez  de  la  tribu  de 
Juda,  Il  commence  par  la  tribu  de  Juda , comme  par 
celle  , qui,  félon  les  conféils  de  Dieu  ,’  avoir  donné 
fon  nom  à toutes  les  autres , & les  avoit  recueillies 
comme  dans  fbn  fêin  : celle  qui  avoit  receû  des  pro^- 
rnefTcs  fpéciales  touchant  le  Meffie  , & de  la  bour 
r-  ' chc 
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V ouverture  du  vij.  fceau : les  quatre  pre- 
mières Trompettes. 

> , - • 

Gr.  I.  A L ouverture  du  fèptiéme  fceau  » il  |y  eût 

jf\  dans  le  Ciel  uu  filcncc  d’environ  une  demi- 
...  .i;  heure. 

*.  Et  je  vis  les  fept  Anges  qui  a (liftent  devant  la 
lâce  de  Dieu  -,  8c  on  leur  donna  fept  trompettes. 

: Alors  il  vint  un  autre  Ange  «qui  (c  tint  debout 

devant  l’autel , portant  un  encenfoir  d’or  ; 8c  on  luy 
donna  unç  grande  quantité  de  parfums  > afin  qu’il 
préfeutaft  les  prières  de  tous  les  Saints  fur  l’autel 
d’or , qui  eft  devant  le  trône  : 

4*  Et  la  fumée  des  parfums  compofez  des  priè- 
res des  Saints  s’éleva  devant  Dieu. 

V Et  l’Ange  prit  l'encenfoir , il  le  remplit  du  feu 
de  l'autel  ,8c  il  le  jetta  fur  la  terre,  & iifefit  des 
tonnerres , des  voix , des  éclairs , & un  grand  trem- 
efi feint,  blcment  de  terre.  :.t  • 

•.  4.  Auflitoft  les  fept  Anges  qui  avoient  les  fept 
trompettes  fe  préparèrent  pour  en  fonner. 

7.  Le  premier  Ange  fonna  de  la  trompette  ;&  il 
tomba  fur  la  terre  de  la  grefle  & du  feu  meflei  de 
fàng  ; 8c  la  troifiéme  partie  de  la  terre  8c  des  arbres 
fut  bruflée,  & toute  l’herbe  verte  fut  confumée. 

8.  Le  fécond  Ange  fonna  de  la  trompette*,  8c  il 
tomba  fur  la  mer  comme  une  grande  montagne 
bruflante , 8c  la  troifiéme  partie  de  la  mer  devint  du 
fàng; 

9.  Et  la  troifiéme  partie  des  créatures  qui  vivent 
dans  la  mer , mourut  , 8c  la  troifiéme  partie  des 
navires  périt. 

10.  Le  troifiéme  Ange  fonna  de  la  trompette , de 

une  grande  étoile  ardente  comme  un  flambeau  tom- 
ba du  Ciel  fur  la  troifiéme  partie  des  fleuves  8c  fur 
les  fontaines.  11. 
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il.  Le  nom  de  l’étoile  eftoit  Abfinthe , & la  Ct. 
troifiéme  partie  des  eaux  fut  changée  en  abfinthe  ; 

& plufieurs  hommes  moururent  dans  les  eaux , par- 
ce qu’elles  cftoient  ame'res. 

n.  Le  quatrième  Ange  fonna  de  la  trompette  j 
& la  rroifïéme  partie  du  îoleil  fut  frapée , & la  troi- 
sième partie  de  la  lune,  & la  troifiéme  partie  des 
étoiles,  en  fortequ’ils  furent  obfcurcis  dans  leur 
troifiéme  partie  , & que  le  jour  perdit  la  troifiéme  , 
partie  de  fa  lumière , & la  nuit  de  meftne. 
i j . Alors  je  regarday  , & j’entendisla  voix  d’un  d'un 
' aigle  qui  volottau  milieu  de  l’air,  &difi>ità  haute 
voix:  Malheur,  malheur,  malheur  aux  habitans 
de  la  terre,  à caufe  des  autres  voix  des  trois  Anges 
qui  doivent'fonner  de  la  trompette  1 

EXPLICATION 

du  Chapitre  VIII. 

Tefajlre  des  Juifs  /bus  Trajan  j leur  der - 

mere  déflation  foui  Adrien  j révolte  du  faux  MeJJie 
Sarocbebas  ; obfcuraffement  de  la  Loy  0“  des  Pro- 
phéties par  les  fauffes  traditions  O4  interprétations  des 

. Jui!s- 

i * 

I.  L'ouverture  dufeptiéme  fceau ...  Ce  chapitre 
contient  l’éxécution  de  la  vengeance  préparée 
contre  les  Juifs  au  chapitre  précédent,  & l’union 
manifefte  des  Iccaux  avec  les  trompettes  dans  la  Pro- 
phétie de  Saint  Jean  , com  me  on  verra  Ÿ- i • 

Il  faut  donc  ce  fouvemr  que  les  Juifs  nous  ont 
efté  reprélentez  parnoftre  Apoftrc  comme  des  en-  //.  9. 
nemis  dangereux  qui  dévoient  de  nouveau  eftre  ab-  U 1-9» 
batus } & au  relie  que  les  Elcûs  qui  eftoient  encore 
parmi  eux  dans  la  Judée  en  eftant  tirez  , il  n’y  avoit 
plus -rien  qui  cmpelchaft  la  dernière  dilperfio.i  que 
Dieu  préparoit  à cette  ddoyale  nation  : c’eft  ce 
qu’on  va  déclarer  à noftre  Apoftrc»  quoy-qu’avcc 

D des 
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des  couleurs  moins  vives  que  ce  qui  regardera  l ‘Em- 
pire Romain , Dieu  ayant  voulu  rcferver  les  images 
les  plus  éclatantes  à la  deftinée  de  Rome  ou  la  pui- 
jflance  devoir  aurtî  paroifhe  avec  plus  d’éclat. 

Il  y eût  dans  le  Ciel  un  filence  d ‘environ  une  demi  heure: 
C’eft  mvfilence  d’étonnement , dans  l’attente  de  ce 
que  Dieu alloit décider  j comme  lorsqu’on  attend 
en  filence  les  }uges  qui  vont  fc  réfoudre  , & enfin 
prononcer  leur  jugement  & pour-  marquer  aufli  le 
commencement  d’une  grande  aéfion , & la  fbumif- 
iion  profonde  de  ceux  qu’on  doit  employer  à l’é- 
xécution , qui  attendent  en  grand  filence  l’ordre  de- 
Dieu  , & fe  préparent  à partir  au  premier  lignai . 

l.  Et  je  vis  1er  jept  t^inges  qui  ajjijlent  devant  la  face 
de  Dieu:  C’eft- à- dire , ces  iépt  lifpritS  principaux  > 
dont  nous  avons  fi  fbuvent  parlé. 

Et  on  leur  donna  fept  trompettes  : Elles  lignifient  le 
fon  éclatant  de  fa  juftice  de  Dieu  , & le  bruit  que 
vont  faire  fes  vengeances  par  tçüt  l’univers. 

3.  Il  vint  un  autre  zJnge  qui  fe,  tint  debout  devant 
l'autel.  L’Autel  c'eftJefus-Chritt  > 5c  c’elt-làque- 
l’Ange  apporté  comme  des 'parfums  les  prières  qui 
ne  fontreceûésquepar  luy.  Ainfice  miniitére  angé- 
lique , loin  d’afFoiblir  celuy  de  Jefus-Chrift , le  re- 
connoift  & l’honore:  cependant  les  Proteftans  offen- 
fez  de  voir  rintercefïiou  angélique  fi  clairement 
établie  dans  ce*  paffagey  voudroient  que  cét  autre* 
Angefuft  jfefus-Ghrift  mefme:  mais  quand  Jefus- 
Chrift  pàroift,  il  eft  bien  marqué  d’une  autre  forte, 
& avec  une  bien  autre  majefté,  comme  011  a veû  » 
& comme  on  verra  dans  toute  la  fuite.  Audi  Saint 
Jean  fecontente-t-il  d’appeller  cét  Ange  un  autre 
Ange  , comme  les  fept  dont  il  venoit  de  parler  , 
& à qui  on  avoitmis  en  main  les  trompettes. 

4.  Et  la  fumée  desparfums . . . s’ éleva  devant  Dieu  , 

parce  que  l’Ange  les  ofiroit  fur  l’autel , qui  eft  Jcfus- 
Chrift.  \ > ■ 

y.  Et  l’Ange  prit  l'cncenfoir , iilç  remplit  du feu  de 
l' autel , des  charbons  qui  paroiffoient  allumez  def- 
. i • • ' fus; 
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fus:  les  charbons  marquent  la  colore  de  Dieu.  Il 
alluma  fes  charbons , Pf.xvij.  14.  Les  tonnerres  , 
les  éclairs,  & le  tremblement  de  terre  en  marquent 
l'effet  dans  le  mefme  Ffeaume , ÿ.  8 . Tout  cela 
lignifie  de  grands  changemens  & de  grands  ren- 
verfemens  uir  la  terre. 

C’eft  après  que  la  prière  des  Saints  qui  gèmiffoient 
fur  la  terrt , eft  montée  devant  Dieu  , que  les  char- 
bons de  fa  colère  tombent  comme  un  tonnerre.  Les 
prières  des  Saints  font  toutes  puiflantes , à caufe  que 
c’eft  Dieu  mefme  qui  les  forme , & c’eft  par  là 
que  les  Saints  entrent  dans  Faccompliffement  ac  tous 
les  ouvrages. 

7.  Le  premier  Ange  fonna  de  la  trompette -,  CT  il 
tomba  fur  lajerrede  la  grefle  O"  du  feu  menez  de  fang  ; 
& la  troifiéme  partie  de  la  terre  & des  arbres  fut  confu- 
mée.  Voilà  donc  la  terre  frapée  avec  les  arbres:  la 
mer  le  fera  au  fuivant , & on  ne  peut  douter  par 
le  rapport  de  ces  deux  verfets  avec  les  1 . x.Sc  t.  du 
chapitre  précédent  , que  cenefoicnt  les  Juifs  qui 
font  icy  frapez  , puis  que  c'eftoient  eux  qui  eftoient 
épargnez  pour  un  temps , comme  on  a veû. 

Lagrefle  ty  le  feu  me  fiez  de  fang , fignifient  le  com- 
mencement delà defolation des  Juifs  fous  Trajan  , 
dont  il  a efté  parlé  dans  l’Hift.abr.M.  x.  Latroifiémc 
partie  de  la  terre  : On  marque  feulement  la  troifiéme 
partie  , quand  la  menace  ne  regarde  ni  la  totalité  , 
ni  la  plus  grande  partie.  Et  toute  l'herbe  verte  fut 
confumée : L'herbe , c'eft  le  peuple , If.xl.  7.  principa- 
lement la  jeunette  où  conflue  l’efpérance  de  la  na- 
tion, & c’eft  ce  qui  périt  dans  les  guerres.  On  voit 
icy  la  defolation  des  Juifs  vivement  repréfentée  par 
la  comparaifon  d’une  belle  & riche  campagne  que 
lagrefleauroitdefolée  : mais  on  va  voir  quelque 
choie  de  plus  affreux. 

8 . Le  fécond  Ange ...  & une  grande  montagne  brû- 
lante . . . C’eft  la  leconde  & dernière  defolation  des 
Juifs  fous  Adrien.  V.  Htft.  abreg.  ».  3.  La  grande 
montagne  , c’eft  une  grande  puiffance  ; c’eft 

D 1 pour- 
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pourquoy  l'empire  du  Fils  de  Dieu  eftdeïfgné  par 
une  grande  montagne  y Dan.  il.  J 4-  Eten  parlant  de 
l’empire  de  Babylone  : Qui  es-  tu  , ô grande  monta- 
gne ? Zachar.  iv.  7.  Je  parle  à toy , montagne  pernicieu- 
fe , Jerem.lj.at,. 

Une  grande  montagne  brûlante.  Il  faut  icy  fe  repré- 
{ènter  de  ces  montagnes  qui  vomifleut  du  feu.  Une 
grande  montagne  ainfi  brûlante  > eft  uq$  grande 
"ppi fiance , qui  accable  & qui  confume  tout  ce  fut 
quoy  elle  tombe.  Mais  nous  avons  vû  dans  l’Hift. 
abr.  ».  6 . combien  de  làug  coufta  aux  Romains  cet- 
te défaite  des  Juifs.  Saint  Jean  ne  pou  voit  pas  mieux 
rcprélenter  ces  pertes  de  l’armée  Romaine  dans  les 
Cinglantes  vidoires , qu’en  nous  réprefentant  coûte 
cette  guerre  comme  la  chute  d’une  montagne  brû- 
lante dans  la  mer  , parce  qu’il  paroift  icy  par  ce 
moyen  comme  entre  le  feu  & l’eau  une  a&iou  réci- 
proque & un  grand  effort  de  parc  &c  d’autre,  avec 
une  perte  mutuelle  : mais  le  poids  d’une  fi  grande 
montagne  l’emporte  , & la  mer  n’y  peut  réliltcr  , 
non  plus  que  les  Juifs  aux  Romains. 

Il  tomba  (ur  la  mer  comme  une  grande  montagne  z 
Toute  la  purlTance  Romaine  tombe  fur  les  Juifs. 
La  ddolation  Cous  Trajan  fut  fànglante , & c’tft  ce 
que  vouloit  dire  cette  grcfle  mdléedefang,  ÿ.  7. 
Mais  la  guerre  d’Adrien  fut  bien  plus  cruelle  : au/fi 
n’eft-ce  plus  icy  des  arbres , ni  des  herbes  bruflées  ; 
c’cft  des  créatures  vivantes  , & dans  les  navires , les 
hommes  melmes:  c’eft  ce  qui  met  la  mer  en  fang. 
Ce  n’eft  pourtant  que  la  troiliéme  partie,  pour  mar- 
quer que  tous  les  Juifs  ne  furent  pas  tuez  ; car  enco- 
re qu’ils  fïffent  tout  ce  qu’il  falloit  pour  nefelaifler 
aucune  rellource  , Dieu  qmfçaità  quoyillesréfer- 
ve , empefeha  leur  perte  totale: 

1 o.  Le  troipéme  tAnge  ...  &“  une  grande  étoile 
tomba  du  ciel  ...  C’eft  le  faux  Melfie  Cochcbas , la 
feule  caulè  du  malheur  que  Saint  Jean  vient  de  dé- 
crire. Le  nom  y convient , puis  que  le  nom  de  Co- 
cjhebasfigniliectoilc  -,  mais  la  choie  y convient  en- 
core 
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core  mieux  , comme  il  paroift  dans  I’Hift.  abrcg. 

».  4.  où  l’on  voit  que  Barcochebas  fe  vancoic  d’eftrc 
on  aftre  defcendu  du  ciel  pour  le  fècours  de  fa  na- 
tion. Saint  jean  fait  voir  pour  le  confondre  , qu’il 
11’en  defcend  pas  , mais  qu’il  en  tombe , comme  ccs 
feux  qui  fc  confùmenten  tombant. 

Eulebc  rapporte  qu’il  fit  beaucoup  foufïrir  les  Euf. 
Chrétiens  , à caufe  qu’ils  ne  vouloient  pas  , quoy  c,}ron'  4<* 
qu’ils  fulTent  venus  des  Juifs  , fe  joindre  à leurre-  I3'^ 
bellion  > & il  acheva  par  ce  moyen  d’accomplir  le 
nombre  des  Saints  dont  il  eft  parlé  , 0 Apoc . 
v f.  It. 

Vne  Etoile  ardente  comme  un  flambeau  : A caufe  des 
guerres  que  cét  impofteur  alluma. 

Les  Etoiles , dans  les  fàintes  Lettres , lignifient  les 
Docteurs.  Dan.  viij.  10.  XII.  3.  Les  feux  Doc- 
teurs font  appeliez  par  Saint  Jude  des  Etoiles  erran- 
tes , des  feux  errans  , Judœ  13 . & ces  feux  qui  tom- 
bent du  Ciel  ne  les  repréfontent  pas  moins  bien. 

L'Etoile  : Cette  Etoile  ainfi  allumée  , qui  portoit 
la  guerre  avec  elle  » tomba  fur  la  troifléme  f ortie  des 
fleuves  O"  furies  fontaines  , fur  les  peuples  qu’elle 
remplit  d’un  efprit  de  rébellion,  & tofl  après,  par 
: leur  défaite , de  confùfion  & de  deuil  , comme  on 
va  voir. 

Son  nom  efl  A bflnthe  : Ce  n’cfl  pas  à dire  que  ce 
fuft  fon  nom  véritable  : mais  l’Ecriture  a accoutu- 
mé de  marquer  par  cette  façon  de  parler  cc  qui  con- 
vient à chacun  , & comme  fou  carattére  particulier. 
^Appeliez  fon  nom  Jefraël  : ^Appeliez  fon  nom  Sans  mi- 
fcricorde.  Oféel.4.  é.Demefmelf.  VIII.  3.  Don- 
nez- luy  pour  nom  , Depefchez-vous  de  faire  du  butin-, 
Haflez-vous  d’aller  au  pillage.  Ainfi  Samarie  & Jéru- 
fàlem  fontappellées  Ooalla  & Ooliba,  pour  défi- 
gner  cc  qu’elfoient  à Dieu  ccs  deux  villes , Ezech 
XXIV.  Cela  fe  tourne  en  bien  comme  en  mal. 

On  appellera  fon  nom  Emanuel , Dieu  avec  nous  : on  ap- 
pellera fon  nom  , l'^Admirable  , le  Confeiller  , le 
Dieu  fort.  If.  V 1 1. 14.  I X.  6.  Son  nom  fera  Orient. 

D 3 Zach. 
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Zach.  V 1. 1 1. 8cc.  Cochcbas  eft:  appelle  Abfinthe 
cncefcns,  comme  on  aveu. 

il . Le  nom  de  F étoile  efloit  zyibfinthe  : Ce  n’éft  pas 
icy  un  aftre bénin , dont  la  favorable  lumière  deuft 
réjouir  fa  nation  : c’cft  de  P abfinthe  qui  la  plonge 
dans  une  profonde  & amère  douleur.  Après  les  vic- 
toires deTite , les  Juifs  vaincus  devinrent  furieux  r 
après  celle  d’Adrien,  c’eft  une  détrefle  irrémédia- 
ble 8c  un  entier  abbatement  de  courage.  On  a veû  ce 
qu’ont  dit  les  Juifs  de  ce  malheur  fous  Adrien.  Cette 
horreur , én  voyant  les  marchez , dans  le  fouvenir 
des  lieux  où  ils  avoientefté  vendus,  & cette  trifte 
liberté  achetée  ficher  , devenir  pleurer  dans  leur 
ville , montrent  aflez  qu'il  ne  leur  reftoit  qu’un 
deuil  éternel , & une  lamentation  fans  bornes,  ybye^c 
l'Hijî.abr.  n.  3.  f. 

Et  la  troifléme partie  des  eaux  fut  changée  en  abfnthe  , 

& plufieurs  hommes  moururent  dans  les  eaux , parce 
c/ h elles  efloient  amères.  La  defolation  ne  fut  pas  égale 
par  tout.  Plufieurs , & non  pas  tous  , moururent 
dans  la  douleur  &c  dans  l’amertume.  Mais  les  fontai- 
nes font  marquées  indéfiniment.  Les  fontaines 
c’eftoit  la  Judée , où  cftoit  la  fource  de  la  nation  ; & 
ce  fut-là  qu’on  foutit  le  plus  grand  mal.  Les  fleuves 
font  les  Provinces,  où  la  révolte  ne  fut  pas  fi  grande, 
non  plus  que  la  perte. 

il.  Le  quatrième  ^Ange  fonna  . . . Ê7 ‘la  troifiéme 
partie  du  foleil fut  frapée.  C’eft  l’obfurciflèment  des 
Prophéties  par  la  malice  des  Juifs  dans  ce  mefme 
temps.  Akyba  en  détourna  le  fèns  pour  les  appli- 
quer à fon  faux  Meffie.  Touts  les  Juifs  entrèrent 
plus  que  jamais  dans  le  mefme  deflein.  Ils  firent 
alors  la  compilation  de  leur  Deuterofes , c’eft-à  dire, 
de  leurs  Traditions  ou  de  leur  Talmud , comme  il  a 
efté  raconté , hifi.  abr.  h.  7.  Plufieurs  Peres  efti-  * 
nient  qu’ilseorrompirent  le  texte  mefme  de  l’Ecri- 
ture , 8c  il  eft  certain  qu’ils  en  pervertirent  le  fèns 
plus  que  jamais.  Aquilafitfà  verfion  exprès  pour 
contredire  celle  des  Septante , dont  les  Egides  fe  fer- 

voient  , 
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Voient,  à l’exemple  des  Apoftres,  & pour  affoi- 
blir  les  témoignages  qui  regardoient  Jefus-Chrift. 

Tout  cela  eft  arrivé  fous  Adrien,  & vers  le  temps 
. de  cette  dernière  defolation  des  Juifs.  Le  voile  mis  2.  Car. 

. fur*Icur  cœur  s’épaiffit.  Dieu  fèmbloit  en  avoir  HL  rî* 
‘ tiré tout  cequ’ilavoitd’Eleûs parmi  -eux.  La  fource 
des  converfîons  de  ce  peuple  fut  comme  tarie  par 
l’extin&ioivdç  I’Eglifè  qu’ils  formoient  à Jérufalemi 
L’Eglifè  qui  y demeura  ne  fur  plus  recueillie  que  des 
Gentils , & les  Evefques  en  furent  tirez  de  la  Genti- 
lité , comme  on  a vcû  , Biftoire  abr.  n.  5 . 

La  troifiéme  partie  du  foleil.  ..Quand  les  aftrcs 
font  obfurcis»  tout  l’univers  s’en  relient.  Ce  11’elt 
donc  pas  feulement  icy  une  playe  envoyée  aux  Juifs  -, 
c’eû  la  pla.ye  de  tout  l’univers , ainfi  qu’il  aefté  dit  ^ 
dans  l’Hiftoirc  abr.  h.  7.  il  ne  faut  pas  S’étonner  qju*ç 
Saint  Jean  parle  dans  fà  Prophétie  de1  route  forte  de 
playes,  & aulÇ-bien  des  fpirituelles  que  des 'tem- 
porelles, qui  au  fonds  font  beauçoup  moindres  : 
c’eft  ce  qu’on  verra  dans  la  fuite. 

La  troifiéme  partie  du  foleil , de  la  lutte , CT  des  affres ; 

Outre  l’obfcUTcifTement  de  la  Ye'rité  err  général , on 
peut  encore  entendre  en  particulier  que  les  Juifs  ob- 
fcurcirent  dans  les  Propriétés  ce  qui  regardoit  le 
foleil , c’eft-à- dire  Jefus-Chrift  ; ce  qpi  regardoit  la  ; 
lune  ,c’eft-à- dire,  fbnEglifè;  les  affres,  c’eft-à- 
dire,  les  Apoftres  , & la  prédication  Apoftolique 
qui  devoit  opérer  la  converfion  des  Gentils.  Toutes 
.ces  choies  foreur  obfüftieis  par  les  Juifs  , & le  voile 
quieftoitfur  leur  cœur  srepaiffit,  x.  Cor.  ///.  14. 

Mais  il  n’y  eût  que  la  troifiéme  partie  obfcurcie  , 

& il  y avoit  beaucoup  plus  de  lumière  qu’il  n’en  fal- 
loitpoùr  confondre  les  incrédules  , non-feulement 
dans  les  Ecritures  , mais  encore  dans  les  propres 
Traditions  des  Juifs  , comme  lefçayent  ceux  qui  y 
font  verfèz. 


Aurefte  , en  confidérant  cfes  troifiémes  parties 
tant  de  fois  répétées  dans  ce  feul  chapitre , y.  7.  8. 
5.  i®*ii.  CS*  ix.  on  doit  voir  plus  que  jamais  que 
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So  L’APOCALYPSE, 
ces  nombres  de  l’Apocalypfe  ne  font  pas  an  compte 
précis  , mais  une  expreflton  en  gros  du  plus  & Ai 
moins , en  comparant  l’un  avec  l'autre. 

1 5 . y' entendis  la  voix  d'un  aigle.  C’eft  ainfî  que  fit 
la  Yulgate , comme  font  aulfi  Primafe  & Tyconius, 
Hom.  YÏ.  Et  cette  leçon  eflr  tres-ancienne  : mais  le 
Grec  d’apréfent  porte  , d’un  Ange , qui  voloit  au  mi- 
lieu de  Pair,  O1 * 3 4  difoit  à haute  voix  , Væ , vae  , va?  j 

Malheur Icy  commencent  les  trois  V<e  » 

qui  dans  la  fuite  nous  feront  voir  les  fept  phroles  en- 
gagées avec  les  fept  trompettes  comme  les  fopt 
trompettes  le  font  avec  les  lept  fccaux.  Parce  Fce , 
il  faut  entendre  un  cry  terrible  répandu  dans  Pair 
qui  dénonce  le  malheur  aux  hommes , comme  dans 
Ezéchiel  IJ.  3.  Ch  y voit  écrit  des  lamentations , Gf 
un  chant  lugubrj, , & Y ae , Malheur. 


CHAPITRE  IX. 

Une  autre  étoile  tombée  du  ciel  ; le  puits 
de  ! abyfme  ouvert  ; les  faueerelles  5 l’Euphrate  ou- 
vert , O les  1 \ois  d'Orient  lajche *. 

1.  y E cinquième  Ange  fonna  de  la  trompette, 
J & je  vis  une  étoile  qui  efloit  tombée  du  ciel 
fur  la  terre,  & la  clef  du  puits  de  l’abylme 
luy  fut  donnée. 

i . Elle  ouvrit  le  puits  de  l’abylmc , & il  s’éleva , 
du  puits  une  fumée  comme  la  fumée  d'une  grande 
fournaife  ; & le  foleil  <Sc  l'air  furent  oblcurcis  de  la 
fumée  du  puits  : 

3.  Et  des  làuterelles  (orties  de  la  fumée  du  puits 
fè  répandirent  fur  la  terre  , & il  leur  fut  donné  une 
p utilance  comme  celle  qu’ont  les  fcorpionsde  la 
terre. 

4.  Et  il  leur  fur  défendu  de  nuire  à l’herbe  de  la 

terre,  ni  à tout  ce  qui  eftoit  vert , ni  à tous  les  ar- 
bres ; mais  feulement  aux  hommes  qui  n’auroient 
pas  le  ligne  de  Dieu  fur  le  front  : 5 . Et 
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5 . Et  il  leur  fut  donné , non  de  les  tuer , nteif  de  Gf. 
les  tourmenter  durant  cinq  mois  :•  & le  tourment 
qu’elles  font  fouffnr  eft  femblable  à celuy  que  fait 

le  fcorpion  lors  qu’il  pique  l’homme. 

6.  En  ce  temps  les  hommes  chercheront  la  morrr 
& ils  ne  la  trouveront  pas  : ils  fouhaiterontde  mou- 
rir , & la  mort  s’enfuira  d’eux. 

7 . La  figure  des  fauterelles  eftoît  femblable  à des 
chevaux  préparez  au  combat  : elles  portoient  fur 
leurs  teftes  comme  des  coutonnes  qui  paroifibient 
d’or  , & leurs  vifàges  eftoient  comme  des  vifages 
d’hommes. 

A.  Et 'leurs’ cheveux  eftoient  comme  ceux  des 
femmes  1 8c  leurs  dents  eftoient  comme  des  dents 
de  lions. 

9.  Elles  portoient  des  cuirafles  comme  descui- 
raflès  de  fer , & le  bruit  de  leurs  ailes  eltoit  comme 

un  bruit  de  chariots  à plufieurs  chevaux  , courant  de  ch*- 
au  combat.  ri*ts&-<U 

1 0.  Leurs  queues  eftoient  fcmblables  à celles  des 
feorpions  : elles  y avoient  un  aiguillon  , & leur  (hn*HX 
pouvoir  eftoit  de  nuire  aux  hommes  durant  cinq 
mois. 

1 r.  Elles  avoient  au  deflus  d’elles  pour  roy  l’ange 
del’abyfme , dont  le  nom  en  Hebreu  eft  Abaddon , 

&en  Grec  Apollyon,  c’eft- à-dire  , l’extermina- 
teur. 

1 1.  Le  premier  malheur  a pafTé , & voicy  deux 
autres  malheurs  qui  viennent  apres. 

13.  Et  {dixième  Angefbnnade  la  trompette; 

& j’entendis  une  voix  qui  fbrtoit  des  quatre  coins  de 
l’autel  d’or , qui  cil  devant  Dieu  , 

14.  Qui  diloit  aufixiéme  Ange  qui  avoit  la  trom- 
pette : Déliez  les  quatre  Anges  qui  font  liez  fur  le 
grand  fleuve  d'Euphrate. 

ij.  Et  auffitoft  furent  déliez  les  quatre  Anges  ,■ 
qui  eftoient  prefls  pour  l’heure , le  jour  , le  mois 
& l’année,  où  ils  dévoient  tuer  la  troifiéme  parue 
des  hommes,  - 

D j • Uk- 
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fc  des  «>■-  ié.  Et  le  nombre  b de  cette  armée  de  Cavaleries 
méetde  eftoit  de  deux  cens  millions  -,  car  je  l’entendis  nom- 
bKr_ 

17.  Et  les  chevaux  me  parurent  de  cette  forte 
«dans  la  vifion.  Ceux  qui  les  moutoienc , a voient  des 
cuirafies  de  feu , d’hyacinthe,  &defouf£re;  & les. 
telles  des  chevaux  eftoient  comme  des  teftes  de 
lions , & de  leur  bouche  il  fortoit  du  fou , de  la  fu- 
mée, 3c  du  fouffte. 

1*.  Et  par  ces  trois  playes,  le  feu,  la  fumée  t & 
le  foufre  qui  fortoient  de  leur  bouche , la  troifiéme 
partie  deshommes  fut  tuée. 

19.  Car  la  pui  fiance  de  ces  chevaux  eft  dans  leur 

bouche  & dans  leurs  queues  : parce  que  loirs  queues, 
reflcmblcnt  à des  ferpens , & qu’elles  ont  des  teftes 
dont  elles  bleflcnt. 

xo.Etlcs  autres  hommes,  qui  ne  furent  point 
ruez  par  ces  playes , ne  fe  repentirent  point  des  œu- 
vres de  leurs  mains , pour  n’adorer  plus  les  démons» 
& les  idoles  d’or , d’argent  d’airain , de  pierre  & de 
bois , qui  ne  peuvent  ni  Yoir , ni  entendre , ni  mar- 
cher 

ai.  Et  ils  ne  firentpoint  pénitence  de  leur  homi- 
cides, dé  leurs  empoifonnemens , de  leurs  impu- 
dicwez,-flt  de  leurs  voleries. 

EXPLICATION 
du  Chapitre  IX. 

Les  he'rifies  Judaïques  qui  s'élèvent  con- 
tre la  Sainte  Tr  miré  , CT  contre  la  divinité  de  Jefus- 
" Ckriji  ; te  caraElérede  ces  héréjîes  , O4  de  ïhiréfie 
en  général  j les  Perfes  ; l'Empire  Romain  ébranlé , & 
le  commencement  de  [a  chute  venu  du  co(lé  de  l'O- 
rient. 

I.  J^E  cinquième  tAnge.  Voicy  quelque  chofe  dé 
plus  terrible  que  ce  qu’on  a veû  jufou’icy  : 

l'enfer 
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l’enfer  va  s’ouvrir , & le  de'mon  va  paroiftre  pour  la 

Première  fois  fuivi  de  combatans  de  là  plus  étrange 
gure  que  Saine  Jean  ait  marquez  dans  tout  ce  livre. 
Ilfauttafcher  de  les  bien  connoiftre  » dt  ccflpeut- 
edrei’eadroit  le  plut  difficile  de  la  Prophétie , par- 
ceque  Saint  Jean  nous  y montre  une  perfécution  de 
l-Egiifcv  & un-fleau  de  Dieu  bien  different  de  ceux 
dont  il  parle  dans  tout  le  relie.  Dans  les  quatre  trom  - 

Etttes  précédentes  il  nous  ÿ fait  voir  la  dernière  dé- 
lation arrivéeaux  Juifs  pour  avoir  perfécuté  1E- 
glifè:  maintenant  le  Saint  Efprit  luy  découvre  un 
nouveau  genre  de  pcrfécuuon  quelle  aura  encore  à 
touffrir,  où  Satan  fe  meflera  bien  avant  pour  la  dé- 
truire tout-à- Eut*,  & cette  nouvelle  perfécution  luy 
doit  encore  venir  de  la  part  des  Juifs  par  la  contagion 
des  opinions  Judaïques  dont  nous  avons  parlé.  C e-  jiijl. 
ftoient  fans  difficulté  les  plus  importantes»  à caufe  ».  8. 
qu’elles  attaquoient  la  Pcrfonne  mefine  & la  Divi- 
nité du  Fils  de  Dieu.  Le  fondement  de  ces  héréfies 
«doit  de  dire  avec  les  Juifs , qu’il  n’y  avoir  en  Dieu 
qu’une  perfonne  ; 8t  c’éft  l’erreur  que  Saint  Jean  a 
icmdroyée  dés  le  commencement  de  Ion  Evangile  , Ibid, 
tommeona  veut  mais  le  Saint  Efprit  luy  Elit  con- 
noidre  qu’elle  fort  irait  de  nouveau  de  l’enfer  après  fà 
mort , & feroit  fouffrir  à l’Eglife  un  nouveau  genre 
de  perfécution  qui  luy  droit  plus  inftiportable  que 
toutes  les  autres. 

Cette  perfécution  » pour  eftre  fpirituelle  Sc  plus 
cachée  i n’en  edoit  que  plus  digne  de  la  confédéra- 
tion de  Saint  Jean.  Puis  qu’il  avoit  à nous  découvrir 
Satan  vaincu , & fon  empire  renverfé  par  l’Eglifè  s 
après  tous  les  vains  efforts  qu’il  auroit  faits  pour  la 
détruire»  il  ne  devoit  pas  oublier  le  plus  dangereux 
de  tous  les  combats , qui  ed  celuy  des  héréfies , prin- 
cipalement de  celles  que  nous  avons  appellées  judaï- 

3 u es.  Car  au  rede  » à l’occafîon  de  celles-là , il  nous 
onnelc  caradérc  de  toutes  les  autres  ; & afin  de  ne 
nous  laiffer  aucun  doute  de  fon  deffein , il  nous 
inet  d’aboid  devant  les  yeux  l’idée  dune  guerre 
D 6 & 
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le  d’un  malheur  fpirituel  » comme  on  va  voîf  J 
Et  je  vis  une  étoile  qui  eftoit  tombée.  Si  l’étoile  tombée 
cy-deflus  viij.ÿ.  io.  eftoit  une  faufle  étoile,  un  feux 
dofteur  , un  Cochebas , l’analogie  demande  que 
ce foit  encore icy  lamcfmechofè,  c’eft-à-dire,  en- 
core un  faux  doéleur , n’y  ayant  rien  d’ailleurs  » 
comme  on  vient  de  voir , qui  convienne  mieux  a cet- 
te idée  qu’une  étoile  qui  tombe.  Ce  doéteué  dont 
le  faux  brillant  trompa  le$hommes , & qui  ramena 
le  premier  de  l’enfer  l’héréfïe  que  Saint  Jean  avoit 
Pti»  étoufée , c’eftThéodote  de  Byfence  dont  nous  avons 

jn8,  veû  l’Hiftoirc. 

Une  Etoile  qui  tombe.  Ceux  qui  renioient  la  Foy 
dans  la  crainte  des  tourmens , s’apelloicnt  dans  le 
ftvle  de  l’Eglifè , Les  Tombez*  On  aveu  que  Thé- 
odotc  fut  de  ce  nombre , & de  tous  les  compagnons 
de  fa  prifon , il  fut  le  feul  qui  renonça  Jcfus-Clmft. 
Ce  fut  la  chute  d’une  étoile  fort  brillante , non  feu- 
lement à caufe  de  la  politeffe , du  grand  fçavoir,  Sc 
% du  beau  génie  de  cét  homme  j mais  encore  beau- 
coup davantage  > parce  qu’it  eftoit  du  nombre  de 
ceux  qu’on  appelloit  alors  les  Confefl'eurs , qui  eftoit 
dans rEglife le  fécond  degré  de  gloire,  & le  pre- 
mier après celuy  du  martyre.  Cefutungrand  fean- 
dale  dans  l’Eglife , quandtoute  cette  feinte  troupe 
de  Confefleurs  allant  à la  mort  pour  Jefus-Chrift  , 
celuy  qui  brilloit  le  plus  par  fon bel.efprit  & par  fou 
fçavoir,  fut  le  feul  qui  le  renia.  Quelques-uns  croyent 
lu r.  r.  11.  que  ce  Théodote  eft  le  mefine  qu’un  Théodotc  prin- 
»•  io-  cipaldifciplede  Montan , dont  Eufebe  écrit,,  que 
ij.  ledjruit  courut  que  s’eftant  abandonné  à un  démon 

Sui  faifoit  femblant  de  le  vouloir  enlever  au  ciel,  il 
ît  tout  d’un  coup  précipité  contre  terre.  Le  temps  y 
convient,  & le  leaeur  pourra  faire  tel  ufege  qu’il 
luy  plaira  de  cette  hiftoirc. 

La  clef  du  puisse  rabyfme  luy  fut  domée.  Ce  fut 
Wi/f.  *br.  apres  fe  chute , après  qu’il  eût  renié  la  Foy  que  cette 
clef  luy  fût  donnée:  l’enfer  nes’ouvre  pas  tout  feul, 
«’eft  toujours quelque  feux  doéteurqm  en  feit  l’ou- 
ô vertu- 
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▼erture  ; & celuy-cy  devenu  par  fa  chute  & pat  fort 
orgueil  un  digne  infiniment  de  l'enfer , fut  choifi 
pour  en  faire  fortir  de  nouveau  l’héréfie  que  Saine 
Jean  y avoit  précipitée. 

4 1.  Et  il  s'éleva  une  fumée  comme  la  fumée  d'une  gran- 

de foui  mite.  Un  tourbillon  de  fumée  noir  & épais 
forti  de  l'enfer  , cftl’image  la  plus  naturelle  qu’on 
puifle  donner  d’une  grande  & dangereufè  héréfie. 

Et  le foleil  0“  l'air  furent  obfcureis.  Le  Soleil,  c'eft 
Jefijs-Chrift  mefme , & dans  Jefus-Chrift  ce  qu'il  y 
a de  principal , c’eft-à-dire  , fà  Divinité  que  Théo- 
dotcobfcurcir  ? on  , ce.  qui  eft  la  mefine  chofe  , le 
Soleil  obfcurci  par  cér  hérétique , c’eft  ce  beau  com- 
mencement de  l’Evangile  de  Saint  Jean  , Le  Verbe 
eftoit  en  Dieu , & le  Verbe  efloit  Dieu  : Paroles  plus 
lumineufes  que  le  Soleil  , mais  que  ce  malheureux 
&tousceuxqui  fuivirent  après  luy  les  opinions  Ju- 
daïques , ne  ceflérent  d’obfcurcir  autant  qu’il  leur 
fut  poflible. 

Le  foleil  & l’air  furent  ob/curcis.  Le  démon  eft  * 

- appellé  par  Saint  Paul , le  Prince  de  la  puiffance  de  cét 
tir}  l’éfprit  qui  agit  dans  1er  enfans  d' incrédulité  y Eph. 
•II.  i.  L’air  eft  obfcurci,  quand  le  pere  du  menfon- 
ge  & cét  efprit  qui  agit  dans  les  incrédules  répand  de 
faufles  doctrines  par  les  Miniftres.  Voilà  déjà  un 
. terrible  efFe  t de  l’ héréfie  : mais  lafuiteenreptéfente 
bien  mieux  le  caraétére. 

- 3.  Et  des  fauta  elles  /orties  de  la  fumée  du  puits . 
-Tout  eft  affreux  dans  ce  fpéétacle  : l’enfer  ouvert 
-comme  un  puits  & comme  un  abyfmeimmenfè  , 

une  noire  fumée  qui  offùfque  l’air , & du  milieu  de 
cette  fumée  des  fauter  elles  d’une  nouvelle  & éton- 
nante figure,  que  Saint  Jean  nous  fera  paroiftre  d’au- 
tant plus  terribles  , que  leurs  bleflures  ne  nuifènt 
qu’à  rame , comme  nous  le  verrons  bientoft  ; mais 
il  faut  Voir  auparavant  dans  ces  fauter  elles  m y fti- 
ques  le  premier  cara&ére  des  hérétiques. 

Etdesfauterelles.  Ce  premier  cara&ére  des  héré- 
tiques , eftceluy  den’avoir  pas  lafucceûion  Apofto- 
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lique , & de  s'efire  fépare*  ettx-mefmes  , }u<U  19.  Ce 
caractère  ne  pouvoit  eftre  marqué  plus  expreilé- 
meut  que  par  des  infeétes  dont  la  génération  eft  fi 
peu  connue  , qu’on  croit  qu'ils  fe  torment  depQur- 
riture.  Cequi  aufii  eft  vray  en  partie , parce,  que  la 
corruption  de  l’air  ou  de  la  terre  le$  «fait  édofré.» 
ainfi  la  corruption  de  l’efpnt  & des  mœurs  rare 
cclorre  leshéréfies.  Mais  les  fauterelles  repréfentent 
parfaitement  le  génie  des  héréfies  > qui  ne  font  pro- 
pres ni  à s’élever  comme  les  oifeaux  > ni  à avancer 
for  la  terre  par  des  mouvemens  & des  démarches 
réglées  comme  les  animaux  terreftres  1 mais  qui 
vont  toujours  comme  en  fkutillant  d unequeluonjà 
une  autre»  St  ruinânt  la  moiffonde  l’Eglile.  Les- 

êmerclles , dit  Salamou  » riant pas  de  roy,  (3  uéan- 
oms  tilts  vont  comme  des  bataillons  , P rov.  xxx.  16, 
c’cft-à-dirc , qu’il».’ y a point  de  gouvernement  ré- 
glé 3 chacun  innove  à fafantaifie,  & tout  s’y  fait 
par  cabale.  C’eft  un  caraétére  de  l’héréûe  bien  mar- 
yuPtaf-  qué  par  Tcrtüllien.  Lès  fauterelles  ne  font  pas  des 
ttift.  cap.  animaux  qui  viveut  long-temps  : à peine  vivent-el- 
les la  moitié  de  l’année , quatre  ou  cinq  mois  , com- 
me il  eft  dit  de  ces  fauterelles  myftiques»  5.  ta. 
Ainfi  les  hétéfies  n’achevcnt  pas  l’année  , c’eft- à- 
dire , qu’elles  n’ont  pas  une  vie  par&itc  t ni  un 
N temps  complet  comme  l’Eglife.  Elles  périflent  , 
elles  reviennent , elles  périflent  encore.  Theodote 
fait  revivre  Cérinthe-,  il  feroit  luy-mefme  oublié 
dans  Artémon  ::  il  eu  eft  de  mefme  des  autres  héré- 
fies , Sc  on  les  voit  toutes  le  diffïper  comme  d’cllcs- 
2.  Tim.  mefmes , félon  ceque  ditSaint  Paul  : Us  ri  iront  pas 
t II.  9*  plus  avant , car  leur  folie  fera  connut  de  tout  le  monde.  ;■ 

Il  leur  fut  donné  une  puiffance  comme  celle  des  f cor- 
pions  de  latent.  C’cft  un  autre  cara&ére  del’héré- 
fie.,  de  nuire  parmi  venin  fccret , comme  la  fuite 
nous  donnera  lieu  de  le  faire  mieux  entendre.  Des 
feorpions  de  la  terre.  Il  y a des  feorpioas  d’eau  j mais  • 
ccux-ü  n’affligent  guéreslegenrc  humain  , Ce  qui 
foit  que  Saint  Jeaufèreftiaiut  aux  autres,  . 
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4.  Et  il  leur  fut  défendu  de  mire  à l'herbe...  ni  à 
tout  ce  qui  ejl  vert , ni  aux  arbres  : mais  feulement  aux 
homme  s qui  naur  oient  pas  le fgne  de  Dieu.  5.  Et  il  leur 
fut  donné  ,uon  de  les  tuer.  Remarquez  icy  avec  atten- 
tion comme  Saint  Jean  éloigné  d’abord  l’idée  d’une 
guerre  & d’un  ravage  temporel  , afin  qu’ayant  pris 
une  fois  celle  d’une  contagion  & d’un  ravage  fpiri- 
tuel , nous  tournions  toutes  nos  penfées  de  cecofté- 
là.  Ces  fauterelles  > dit-il  > font  d’une  efpéce  parti- 
culière. Ce  n’eft  pas  l’herbe , ni  la  campagne  , & les 
moiflons  qu’elles  ravagent , ce  font  les  hommes  ; 8c 
ce  ne  font  pas  tous  les  hommes  , mais  feulement 
ceux  qui  n’ont  pas  la  marque  de  Dieu,  qui  ne  font 
pas  du  nombre  defes  Eleûs  ; & ce  n’eft  pas  tant  par  la 
violence  <jue  par  un  venin  qu’elles  nuifent  ; & ce 
n’eft:  pas  a la  vie  humaine , ni  à nos  biens  temporels; 
leur  venin  le  porte  à l’endroit  où  réfide  principale- 
ment la  marque  de  Dieu , c’cft-à-dire , à l'ame  où 
elles  coulent  ce  poifon  fècret;  car  elles  reftcmblent 
à des  forcions  qui  ont  leur  venin  dans  la  queue , 

3.  Les héréficsont  une bcHe  apparence  >&  femblent 
d’abord  ne  foire  aucun  mal  ; mais  le  venin  eft  dans 
la  queue,  c’eft-à-dire  , dans  la  fuite.  On  n’a  plus 
qu’à  faire  l’application  de  tout  cecy  à chaque  yerfet , 
& on  verra  la  juftefie  de  cette  fimilitude. 

Et  il  leur  fut  défendu.  Les  Hérétiques , tout  rebel- 
les qu’ils  font  contre  Dieu  , font  aflùjctis  à fes  or- 
dres. Dieu  qui  permet  qu’ils  s’élèvent,  fçait&  or- 
donne ce  qu’il  en  veut  faire , & jufqu’où  il  leur  veut 
permettre  de  nuire  : c’eft  pourquoy  Saint  Paul  di- 
foit , Mais  ils  n’ iront  pas  plus  avant  , comme  on 
vient  de  voir , a.Tim.  III. 

Mais  feulement  aux  hommes  qui  n'ont  pas  le  fgne  de 
Dieu  fur  le  front , qui  n’ont  pas  la  marque  des  vrais. 
Chrétiens  8c  des  Eleûs , dont  il  eft  parlé  t Jpoc.  II. 
l7.III.11.vij.xiv.  C Te.  c’eft- à-dire , à ceux  qui 
n’ont  pas  cette  foy  confiante  8c  perfévérantc  pour  en 
foire  profefhon  jufqu’à  la  fin.  L’héeéfie  11e  nuit 
qu’aux  réprouvez,  foit  dans  l’Eglifc  , foithors  de 
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l’Eglifè  5 & ceux  des  Chrefliens  à qui  elle  nuit  , font 
ceux  dont  ileft  écrit  : lis  font  fortis  du  milieu  de  nous  j 
mais  Us  n'efloient  pas  des  nojlres  : car  s’ils  eujfent  efiédes 
no  fi  es  » ils  [noient  demeurez  parmi  nous  , i . Joan  .II. 
X9-  Une  faut  pas  oublier  que  Saint  Jean  marque 
clairement  la  viéloire  de l’Eglifè  fur  les  hérdlics  : car 
commeildit  , Apoc.  XI.  i.  x.  Mefure le  Temple  > 
mais  ne  mefure  point  le  parvis  qui  efl  abandonné auxGen- 
tils  : pour  montrer  qu’outre  ce  parvis  abandonné 
aux  Gentils  , il  y aurait  un  endroit  que  Dieu  feré- 
lervcroit  > où  les  mains  profanes  ne  pourraient  at- 
teindre : ainfi  il  paraift  en  ce  lieu  que  malgré  tout  le 
ravage  que  ferontees  effroyables  fauterelles  , Dieu 
fçaura  bien  confèrver  ceux  qui  font  à Iuy . 

5.  il  leur  fut  donné  de  tourmenter  les  hommes.  Le 
tourment  que  les  héréfies  font  fèntir  aux- hommes , 

_»_/!  1 - 1 1 .....  L.  a . un  nro _ 


„ „ : qui  revient  de  temps 

cntempsquoy-qu’étoufé  par  l’orgueïl  5 plus  que 
tout  cela  , ce  meune  orgeuïl  toujours  infatiablc > qui 
foi  t leur  fhpplice  , comme  celuy  des  démons  lor* 
qu’ils  fédmfent  les  hommes. 

Et  le  tourment  qu'elles  font  fouffrir  efl  femblable  a ce- 
luy que fait  le  feorpion.  La  piqueûre  du  feorpion  a la- 
quelle Tertullien  compare  l’héréfie  , pénétre  d’a- 
bord, comme  il  dit  t dans  Us  entrailles;  les  fenss’ap- 
pefanüffent , lefang  fegele , les  efprits  n'animent  plus  les 
chairs  ; ornfent  mdéçauf  extrême , & une  continuelle 
enfuie  de  vomir*  On  change  fbuvent  de  difpofîtion $ le 
chaud  & le  froid  nous  affligent  tour  à tour.  Il  efl 
bien  aife'  d’appliquer  tout  cela  à l’hérétique  , qui 
perd  le  gouft  delà  vérité > & peu  à peu  tout  celuy  de 
la  Religion  ; qui  ne  peut  ni  digérer,  ni  fouffrir  une 
nourriture  fbhde  ; toujours  ou  traufporté  par  un  zé- 
lé amer  , ou  froid  & infenfible  , fans  le  fbucier 
dans  le  fonds  de  la  Religion  , n’en  aimant  que  ce 
qu’011  fait  fèwir  àiafe&c  & à fes  opinions-  particu- 
lières,. 

. ' ■ b*  En* 
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CHAPITRE  IX.  «9 
é.  En  ce  temps  : Du  temps  que  les  héréfies  régne- 
ront  î les  hommes  chercheront  la  mort , Ç$  la  mort  s'en- 
fuira d’eux.  Cette  façon  de  parler  lignifie  des  tempr 
fâfchcux , ennuyeux  , pefans , de  ceux  où  l’on  eft 
dégoutté  de  la  vie  , où,  félon  la  phrafe  G reçue  & 
la  Latine  , on  meine  une  vie  qui  n’eft  point  une 
rie  : tels  font  les  temps  où  régnent  les  héréfics  ; car 

Ïremiérement,  & les  chefs  , & les  fe'&ateurs  des 
éréfies  font  tourmentez  par  leur  efprit  inquiet , 
par  leur  vaine  & fatigante  curiolité  qui  les  engage 
dans  des  études  laboriculès  & dégouttantes , plei- 
nes de  chicane  , & deftituéesde  bon  fens  : il  faut 
s’épuiler  Telprit  à gagner  des  fc&ateurs  , à les  main- 
tenir par  mille  fortes  d’artifices  & de  féduétions  ; 
toutes  choies  par  elles- mefmes  frittes  & pelantes, 
que  le  feul  amour  de  la  gloire  fait  fupporter.  Joi- 
gnez à cela  dans  l’héréfie  cette  trifte  & obfcurc  ma- 
lignité, & les  autres  peines  marquées  fur  le)?’.  5. 

La  vie  de  telles  gens  eft  malheureufe,  & ilsreflem- 
blent  àceux  qui  attaquez  par  quelque  venin  , ne 
fçavent  s'ils veulent  vivre  ou  mourir:  mais  comme 
cette  parole  de  Saint  Jean , en  ce  temps , femble  mar- 
quer non-feulement  le  trifte  état  de  ceux  qui  font 
attaquez  par  le  venin  , mais  encore  un  grand  ennuy 
caufé  aux  autres , c’eft  ce  qui  arrive  dans  les  héréfies: 
on ell  las  de  tant  de  malices  couvertes  du  nom  de 
la  piété  ; de  tant  de  déguifemens  & d’une  fi  dange- 
reulè  hypocrifie  ; de  tant  de  contentions  & de  dis- 
putes outrées , où  il  n’y  a nulle  bonne  foy  -,  de  tant 
de  chicanes  fur  la  Religion,  où  , comme  dit  Saint  0r4t-  ifr 
Grégoire  de  Nazianze  , l'on  ne  -voit  que  cette  feience  Yn'nL 
faujjement  nommée  telle  ; 0“  au  lieu  des  combats  & des 
éxercices  qui  contentent  les  fpéflateurs  dans  les  jeux  pu- 
ilict , des  queflians  ou  il  n’y  a qu’un  jeu  de  paroles 
une  vaine  furprife  des  yeux  ; où  toutes  les  affemblées  , 
tous  les  marchez , tous  les  feflins  font  troublez  d'un  bruit 
importun  par  des  di/putes  continuelles  , qui  ne  laiffent 
ni  la  (implicité aux  femmes  , ni  la  pudeur  aux  vierges  , 
dont  elles  font  des  parlculcs  & des  difputeulcs  ; en 
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forte  que  les  fefles  ne  font  plus  des  fefles  , mais  des 
jours  pleins  de  trifefe  d’ennuy  ; où  l'on  ne  trouve  de 
confolation  aux  maux  publics  que  dans  un  mal  encore  plus 
grand , qui  eft  celuy  desdi/putes  ; O"  où  enfin  on  ne  tra- 
vaillequ'à  réduire  la  Religion  à une  trifle  f$  fatigante 
fophiftiquerie.  Quelques-uns  veulent  que  par -ces 
mots  , en  ce  temps , il  faut  entendre  Amplement  que 
les  temps  où  les  erreurs  dont  parle  Saint  Jean  auront 
la  vogue , feront  trilles  ; & c’ell  ainfi  que  Bullinger 
qui  tourne  tout  à lès  prétendues  erreurs  Papiftiques, 
a dit  que  les  temps  ou  les  Papes  ont  domine , en  gé- 
néral ont  efté  trilles.  Mais  on  voit  bien  lans  avoir 
recours  à ces  chimères  d’erreurs  Papiftiques , que 
les  véritables  erreurs  de  Théodote&  des  autres  qui 
ont  réveillé  les  hérélîes  Judaïques , fout  arrivées  du 
temps  de  Scvére&  des  autres  Empereurs  , dont  les 
temps  font  les  plus  falcheux  de  toute  l'Hiftoire 
. Romaine. 

7.  Semblable  à des  chevaux  prépare * au  combat . . . 
Cela  marque  i’elprit  de  difpute  dans  les  hérétiques  , 
& leur  acharnement  à foûtenir  leurs  opinions.  Sur 
leurs  tefles  comme  des  couronnes  qui  paroiffeient  aùr. 
Dânsür chap.rv.jfr.  4.  il  eft  dit  diftinélement  des 
vieillards , api  ils  ont  fur  la  tejle  des  couronnes  d’or  ; 3c 
de  mefme  du  Fils  de  l’homme > X I V.  1 4.  mais  les 
hérélîes  portent  fur  la  telle  comme  des  couronnes  qui 
paroiffent  d’or.  Ce  n’eft  qu’un  faux  or , & une  vainc 
imitation  de  la  vérité , comme  Bedc  3c.  les  autres  In- 
terprètes le  remarquent  lur  ce  verlèt. 

£t  leurs vi figes  ej (oient  comme  des  vifages  d’hommes 
Z . . %.  Et  leurs  cheveux  efoient  comme  ceux  des  femmes . 
C’eft  encore  cette  apparence  trompeufe  des  hérélîes , 
dont  néanmoins  après  tour,  lafaceeft  d’un  hom- 
me, & la  doélrine  route  humaine.  Les  cheveux  de 
femmes  lignifient  une  foiblcffe  de  courage  qu’on  a 
remarquée  dans  les  hérétiques , où  peu  ont  eû  la 
rélblutton  de  foufftir  le  martyre.  Onaveû  la  chute 
deThéodote,  qui  eft  un  de  ceux  dont  il  s’agit  en 
ce  lieu.  Nous  pouvons  encore  entendre  icy  la  md- 
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Jeflc  & le  relâchement  de  la  discipline  : cara&ére 
que  Tertullien  a remarqué  dans  les  héréfies,  leur  DePraf-  • 
attribuant  pre'cifément  le  renverfement  de  la  difci-  tript.  cap , 
pline.  proftrationent  difciplin et.  Ce  caraélére  eit  com-  41*  4 J- 
mon  prelque  à toutes  les  héréfies , comme  il  leroit 
ailé  de  le  taire  voir , & convient  en  particulier  à ces 
héréfies  Judaïques  eu  la  perfonne  de  Paul  de  Samo- 
fate , dont  la  vanité  & la  fuperbe  parure  eft  exprefle- 
ment  marquée  dans  la  lettre  du  Concile  d’Antioche,  E"f-  VÏ  /• 
où  il  eft  auili  rapporté  que  les  preftres,  & tous  les  30, 
difciples  de  cét  hérétique  eftoieut  nourris  dans  une 
Semblable  moleffe. 

Leurs  dents  efloient  comme  des  dens  de  lions , par  la 
force  qu’ils  ont  à tout  ravager , & parce  qu’ils  déchi- 
rent & mettent  en  piétés  l’Églife  & les  Catholiques 
parleurs  calomnies. 

' 9.  Des  cuirafjes  comme  des  cuirafjes  de  fer.  Si  Saint 
Paul,  dans  un  drfeours  dogmatique,  donne  au 
Chreftien  des  armes  , une  cuiraffe  de  juflice , un  bou- 
clier, uncafque , O"  une  épée , Epb.vi.  14.1g.  17.011 
peut  bien  donner  icy  aux  hérétiques  une  cuiraffe 
comme  de  fer , pour  Signifier  leur  dureté  impéné- 
trable aux  enftignemenS  de  î*£ gîîfc,  & ÏCür  ôpi- 
niaftreté  dans  leur  propre  Sens.  Et  le  bruit  de  leurs 
ailes  comme  un  bruit  de  plu fieur s chariots  : Ce  font  leurs 
difputes  éclatantes  & la  réputation  qu’ils  fe  donnent. 

Ils  ont  des  allés  non  pour  s’élever > quov-qu’ils  en 
faftent  le  Semblant, mais  à la  manière  des  unterelles, 
pour  paffer  d’un  cofté  à un  autre  &ns  Jamais  rien 
approfondir,  & pour  aller  plus  promptement  rava- 
ger la  terre. 

10.  Et  leurs  queues  efloient  (èmblables  à celles  des 
feorpions  , comme cy-delius  ,ÿ.  5 . 5 . Le feul moyen 
de  le  guérir  du  venin  des  héréfies , eft  de  les  écrafer 
promptement  for  la  playe  comme  on  fait  lesftor- 
pions. 

1 1 . Elles  avoient . . . pour  roy  P ange  de  l'abyfme ... 

Car  encore  que  les  héréfies  aillant  /ans  ordre  , 8c 
qu’elles  faffent  peu  de  cas  deleurs  auteurs,  qu’elles 
...  . de&- 
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aefavoûënt  te  plus  Couvent  en  effeâ:, elles  (ont  domi- 
nées par  l'ange  de  l'abyfme  qui  les  conduit  recrute- 
ment,& cét  ange  s’appelle  1‘ Exterminateur,  ^ épollyon 
dans  le  Grec,-  c’eft-à-dire,  celuy  qui  tue,  qui  fait  pé- 
rir}celuy  qui  eft  appelle'  par  le  Fils  de  Dieu,?o.  viij. 
44.  homicide  dés  le  commencement , parce  que  (à  féduc- 
âiou  a fait  mourir  nos  premiers  parens  : de-forte 
que  c’eft  principalement  par  la  fèduéïion  qu’il  eft 
exterminateur ainfi  que  les  hérétiques  qu’il  anime. 
Et  ce  nom  d'exterminateur  luy  eft  donné  en  ce  lieu  , 
pour  montrer  que  ce  qui  eft  dit  de  ces  fauterelles  qu’il 
meine  au  combat  * qu  elles  ne  font  pas  mourir  les  hom- 
mes , s’entend  feulement  de  la  vie  du  corps , & qu’el- 
les donnent  la  mort  à i’ame.  Ce  verfet  convient  par- 
faitement avec  celuy  de  Saint  Paul  qu’on  a déjà  veût  , 
où  parlant  des  hérétiques  & de  leurs  do&eurs,  com- 
me , dît-il , James  Mamhré  > ces  enchanteurs  des 
Egyptiens,  r efférent  à Moife , ceux-cydemefmerê- 
f fient  à la  -vérité  : en  cela  femblables  à ces  magiciens, 
que  ce  fera  par  l’inftigation  & la  puiflance  du  démon 
qu’ils  combatront  la  laine  do&rinc  : mais  aufli  le  fuc- 
cés  en  fera-t-il  pareil , Ç5  leur  folie  fera  comuè  de  tous 
comme  ie  fut  celle  de  ces  enchanteurs,  continuëlemcC- 
mc  Saint  Paul. i.Tim. III.  8.  9. 

Les  fauterelles  de  l’Apocalypfe  font  prifes  fur  cel-» 
les  que  Joël  décrit  I.&  II.  qui  en  effet  ravagèrent 
toute  la  Judée  du  temps  de  ce  Prophète  > & cjui  figu- 
roieut  les  Aflyriens  moiflbnncurs  cruels  que  Dieu 
devoit  bientoft  envoyer.  Les  dents  de  lion  paroi  ffent, 
Joël.  I.  6.  & dans  ce  chap.  de  l'^Apoc.  ÿ.  8 . la  reffem- 
blancc  des  chevaux , Joël.  II.  4 & icy  Ÿ-  7 le  bruit 
de  leurs  aîles  comme  des  chariots , Joël,  II.  5.  & 
icy  9.  le  tourment  des  hommes,  dans  Joël.  II.  6 8c 
icy  10. 

Selon  cette  idée  de  Joël , on  pourrait  penfer  que 
les  fauterelles  de  Saint  Jean  font  de  vrais  foldats  , 
comme  ceux  que  le  Prophète  Joël  repréfentoit  par 
cette  figure.  Et  en  effet  , il  y a des  cara&éres  qui  y 
conviennent } mais  nous.avons  veû  que  Saint  Jean  a 
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banni  d’abord  cette  idée , en  nous  difànt  que  ces 
fàuterelles , ni  ne  pillent , ni  ne  ravagent , ni  ne 
tuent . Elles  ble/ïent  feulement  les  hommes , 'mais 
â la  maniéré  des  fcorpions  , pa{  un  venin  & non  par 
des  armes  ; & au  lieu  que  dans  les  guerres  ordinai- 
res perfonne  n’cft  épargné , & que  les  Saints  ne  le 
font  pas  plus  que  les  autres,  comme  il  fera  remar- 
qué, st poc.ch.xvj . z.  3*4-  icy  ce  ne  font  pas  tous  les 
hommes  qui  peuvent  cftre  blcfkz  -,  mais  feulement 
ceux  qui  n’ont  point  la  marque  de  Dieu  & le  carac- 
tère de  Ion  élection  éternelle.  Ces  caractères  que 
Saint  Jean  a donnez  à ces  fàuterelles , impriment 
d’abord  l’idée  d’une  guerre  fpirituelle  , de  la  blefïure 
de  1'  ame  & du  venin  de  l'héréfie.  Les  tenébres  & 
l’épailleur  effroyable  d’uae  fumée  fortie  de  l’enfer, 
conduit  encore  à cette  penfée  : auffi  ni  dans  Saint 
Jean,  ni  dans  les  Prophètes , en  aucuu  endroit , on 
ne  voit  les  vrais  fôldats  finir  de  l’enfer , ni  conduits 

Îar  le  démon.  A la  fin  de  l'Apocalypfe,  lidée  de 
enfer  revient  encore,  avec  celle  du  démon  déchaif- 
toé,  fous  la  mefme  figuré  du  puits  de  l'abyfmc  , 
*4poc.  xx.  Et  nous  voyous  auffi  très- clairement  qu’il 
s’agit  là  de  fédu&ion  , car  on  renferme  Satan  dans 
l’abylrne , afin  qu'il  ne  féduife  plus  les  nations , "fi.  j . 
& lors  qu’il  eft  délié,  c'ctt  pour  les  féduire , 7. 

On  le  voit  à la  fin  puni  de  [es  fédu6iions , ÿ.  9.  ce  qui 
montre  qu’orü’on  fait  paroiilre  le  démon  forti  de 
l’abyfme , c’eft  la  fèduétion  qu’U  y faut  entendre  ; Sc 
- l 'idée  des  armes  & des  fôldats  ne  combat  point  celle- 
là  , puis  que  dans  ce  mefme  chapitre  x x.  le  démon 
délie  pour  féduire eft reprefenté  comme  aflembiant 
fes  troupes  pour  le  combat , O"  ajjiégeant  la  Cité  Sainte 
CT  le  camp  des  Saints  y ^r.  7.  8.  Dans  le  fir.  17.  du 
chapitre  que  nous  expliquons , où  l’on  voit  de  vrais 
loi  aats , on  v voit  aulfi  de  vraies  cuiraffes , mais  c’eft 
icy  comme  des  cuiraflès  , & le  comme  régne  par  touti 
ce  qui  n’eftaut  pas  ailleurs , ne  peut  eftre  fi  conftam- 
ment  employé  en  cét  endroit  que  pour  y montrer 
par  tout  une  allégorie, 

Saint 
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Saint  Jerofme  remarque  encore  fur  les  fauterelles 
de  Joël,  qu' après  quelles  font  mortes,  on  lesra- 
majfe  * O"  on  les  met  en  tas  dans  des  foffes , comme  on 
le  voit  dans  Ifàïexxxiij.  4.  Cet  amas , dit  Saint  Jc'- 
rofme , corrompt  l’air  , & excite  la  pefte.  Cela  con- 
vient encore  aux  héréfies , qui  lors  mefme  qu'elles 
périflent  infeétent  l’air , & y laifleut  une  forte 
de  peftilcnce  fpirituelle  dont  tout  le  genre  humain 
cftinfèété. 

Si  l’on  dit  après  tout  cela  que  Saint  Jean  nous 
montre  icy  dans  ces  fauterelles  myftiques  plutoft  les 
ravages  que  la  défaite  des  héréfies,  on  n’aura  pas 
fait  allez  de  réflexion  fur  les  paroles  de  ce  grand  A- 
poftre , puis  qu’enfin  il  nous  a montré  tres-cxprclTïf- 
ment  que  les  vrais  fideles  dont  l’Eglife  cft  principale- 
ment compoféc , font  un  peuple  contre  lequel  ces 
animaux  fi  cruels  & fî  venimeux  ne  peuvent  rien  : & 
d’ailleurs  il  fait  les  hérétiques  du  genre  de  ces  ani- 
maux qu’on  voit  périr  par  eux-mefmes  fans  pouvoir 
achever  l’année , y.  4.  5.  Aquoy  encore  nous  con- 
duit l’idée  d’unefùmée  qui  s’éleye  contre  le  foleil , 
8c  dont  on  voit  la  diffipation  afleûrée  dans  fa  propre 
élévation , fans  que  le  foleil  ait  befoin  d’employer 
contre  elle  autre  chofè  que  là  lumière,  if.  i.  C’eft 
enfin  nous  avoir  montre  la  défaite  de  ces  animaux 
monftrueux , que  de  nous  les  faire  bien  connoiftre, 
8c  de  nous  avoir  appris  par  quel  efprit  ils  font  pouf- 
fez: car  tout  ce  qui  eft  conduit  par  l’ange  del’abyf- 
me , doit  avec  luy  eftre  replongé  dans  l’abyfme 
d’où  il  ne  fort  que  pour  un  temps,  & comme  nous 
a dit  Saint  Paul , avoir  le  fort  de  Jannes  & de  Mam- 
bré,  lors  que  par  le  mefme  fecoursils  réfiftérent  à 
Moïfc , fup.  y,  11.  Par  où  Saint  Jean  nous  fait  voir 
l’Eglifè  invincible , & nous  prépare  à entendre  ce 
qu’il  dira  dans  la  fuite , quelle  verra  tous  fes  ennemis 
tombez  à fes  pieds , n’y  ayant  point  à craindre  qu’el- 
le perifle  après  la  viéloirc  qu’elle  a remportée  contre 
des  ennemis  furieux , qui  animez  par  toute  la  puif- 
lance  de  l’enfer  attaquoient  le  fondement  de  fa  doc- 
trine > 
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trine , c’eft-  à-  dire , la  divinité  de  JcüjSrChrift  , & 
tafchoient  de  luy  ravir  julqu  a Ton  SokiL 

ia.  Le  premier  malheur  a pafé:  Malheur  public, 
non  feulement  de  l'Eglite  , mais  encore  de  tout  le 
genre  humain , comme  ce  fer  oit  un  malheur  public 
a’éteindre  le  Soleil.  C’eft  aufli  ce  que  Saint  Jean  nous 
a mis  d’abord  devant  les  y tux,  en  difànt  que  le  Soleil  • 

& tout  l’air  furent  oh  [car  en  ; c’eft-à-  dire  , que  la  lu- 
mière de  la  vérité  eft  obfcurcic , non -feulement  , 
pour  ainfi  parler.,  dans  fbn  propre  globe , mais  en- 
core par  rapport  aux  hommes,  & meftne  aux  in- 
fidèles* pour  qui  elle  luiloit , comme  Primate  l'in- 
terprète furie  ÿ.  ia.  du  ch.  précèdent.  Nous  avons  LU.  II. h i 
aufli  remarqué  que  les  héréfies  nuilbient  beaucoup 
aux  infidèles , Hift.  abreg.  ».  8 , ce  qui  fans  doute 
n’arrivoit  pas  fans  une  fecréte  permiflion  de  Dieu  t 
car  c’eft:  par  un  fcci  et  jugement  qu’il  permet  au  dieu 
decefiécJi au  démon  qui  y préfide,  au  prince  de  ce? 
air  y que  Jefus-Ghrift  doit  chaffer  , d'agir  dans  les 
incrédules  > Ç$  de  répandre  C aveuglement  dans  leur  e/prit 
en  forte  que  la  lumière  de  l’Evangile  de  yefus-Chrijl  ne  les 
éclaire  pas  : z.  Cor.  1 V.  4.  Eph.  I 1.  a.  Ainfi  tout  ce 
qui  empefehe  que  la  vérité  ne  fe  faite  feutir,  eft  un 
malheur  envoyé  de  Dieu  à fà  manière,  comme  les 
guerres  , comme  la  pefte , comme  la  famine  , con- 
formément à cette  parole  de  Saint  Pauli  Parce  qu'ils 
n’ont  pas  receu  l'amour  de  la  vérité  pour  efire  Jauvez  , 

Dieu  leur  envoyer  a une  opération  d'erreur , z.  Theff. 

II.  10.  en  forte  qu'ils  errent  eux-mefmts  , CT*  qu'ils 
jettent  les  autres  dans  l'erreur  , a.  77m.  Il  I.  1 3 .,  Et 
non-feulement  dans  l’Eglifè  dont  ils  empetehent  les 
infidèles  de  voir  la  lumière  * en  leur  faijant  blafphé- 
rr.er  le  nom  & la  doâlrine  de  Noflre  Seigneur,Rom.  III. 

8.  I.  Tim.  vj.  1.  Tit.II.  5.  0"c. 

Aurefte,  Saint  Jean  ne  pouvoir  placer  ces  mal- 
heurs delà  fédudion  dans  une  place  plus  convena- 
ble, qu’en  les  mettant,  comme  il  a fait , à la  fuite 
d’autres  erreurs  mais  encore  hors  de  l’Eglifc  & d’au- 
tres fédudions  , c’eft-à-  dire,  de  celles  des  Juifs  , & 

après 
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après  la  chute  de  Cochebas.  Les  vray es  guerres  5c  les 
vrais  foldats  qui  dévoient  ravager  daus  le  temporel 
l’Empire  periecuteur  le  trouveront  en  d’autres  en- 
droits, & fur  tout  dans  les  chapitres  x vj.  CT  xvi). 
mefme  dès  la  fin  de  celuy-cy,5c  au  Ion  de  la  lixiéme 
trompette.  Mais  il  eftoit  à propos  que  Saint,  Jean 
n’oubliaft  pas  les  héréfies , qui , comme  les  autres 
malheurs  annoncez  dans  cette  Prophétie  Vont  des 
exercices  que  Dieu  envoyé  à les  fidèles  pour  les  éprou- 
ver, i . Cor.  XI.  1 9.  & un  fupplice  qu’il  envoyé  aux 
ennemis  de  la  vérité  pour  les  punir.  La  do&riue  de 
cette  remarque  fera  fortifiée  par  celle  du  chapitre 
X I ÿ.  <.  14.  Sc  du  ch  X I l.yp\  1 i.oùil  paçoiftra. 
que  les  maux  de  l’Eglife  5c  ceux-là  mefme  qu’elle 
fouffrira  par  la  violence  de  perfécuteurs  font  les 
maux  de  tout  l’univers , & mefme  des  perfécuteurs, 
tant  àcaufequelajufrice  divine  les  fera  bicntoft  re- 
ïbmber  fiir  eux  qu'à  caufo  que  c’eft  en  foy-mcf- 
me  le  plus  grand  de  tous  les  maux , de  perfécutet  la 
vérité. 

Je  ne  dois  pas  ometrcicy  , que  prefque  tous  les 
Interprètes  anciens  & modernez  , & les  Proteftans 
comme  les  autres  entendent  icy  les  hérétiques.  Mais 
les  Proteftans  toujours  enteftez  de  leurs  prétendues 
erreurs  Papiftiques , ne  trouveront  pas  mauvais  que 
nous  leur  en  fafiïonsvoir  de  plus  réelles  , 5c  tout 
enfèmbie  de  plus  dignes  d’eftre  reprilès  par  Saint 
Jean , puis  que  ce  font  les  meûnes  qu’il  avoir  d’abord 
étoufées. 

Le  premier  melheur  a paffé.  II  commence  par  Théo- 
dotede  Byfàuce,  environ  l’an  196.  deNoftre  Sei- 
gneur , fous  l’Empire  de  Sévère , 5c  fe  continue  dans 
ce  régne-là  5c  dans  les  régnes  fuivans  , par  les  Mel- 
chifédecicns,par  Praxéas,  parNoétus,par  Artémon, 
par  Sabellius,5c  par  Paul  de  Samolàte,  en  la  perfonue 
duquel  l’héréfie  Judaïque  fut  condamnée  ae  la  ma- 
nière la  plus  folemnellc  qu’on  euft  jamais  prati- 
quée dans  l’Eglifo  Catholique,  puis  qu’elle  le  fut  par 
ce  fameux  Concile  d’Antioche , 5c  pour  parler  avec 

un 
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un  des  Pcres  du  Concile  de  Nicéc , par  le  Concile  & Epi/, 
le  jugement  de  tous  les  Evefques  du  monde.  Le  mal  le 
repofa  pour  lors  : ce  tut  dans  les  environs  de  l’an 
x6o.Sc  t7o.  & à peu  prés  dans  le  mefmc  temps 
que  commence  le  fécond  Va  que  sous  allons  **  *V  * 
voir. 

i } . Et  lefixiéme  tJnge  ...ES  j’entendij  une  voix 
qui  fortoit  des  quatre  coins  de  l'autel  d’or.  C’eft  icy 
une  de  ces  voix  qui  marquent  quelque  ordre  impor- 
tant plus  fpécialement  venu  de  Dieu  , ainfi  qu’il  a 
efté  dit  fur  le  ÿ.  10.  du  chapitre  I.  & on  en  va  voir  la 
confequence. 

1 4.  Déliez  les  quatre  ^singes qui font  liez  fur  le  pané 
fleuve  d’ Euphrate.  Saint  Jean  fuit  éxaélement  l’ordre 
des  temps.  Les  Perfes  qui  avoient  Luccédé  aux 
Parthes , jufqu’icy  n’avoient point  palTé  l'Euphrate 
impunément , & ilsavoicnttoûjourseftéglorieufc- 
ment  repouflez  par  les  Romains,  qui  avoient  mefme 
pou  (lé  leurs  conqueftes  au-delà  de  ce  fleuve.  Ce  fut 
lur  la  fin  du  fécond  Va , & pendant  que  Paul  de  Sa- 
mofate  troubloitl’Eglifè  , que  ces  peuples  fi  fou- 
vent  vaincus  paflerént  l’Euphrate  , & inondèrent 
l’Empire.  Cét  endroit  mérttoit  bien  d’eftre  mar- 
qué comme  venu  fpécialement  de  Dieu  , car  c’eft 
un  des  plus  importans  fecrets  de  cette  Prophétie  , 
parce  que  c’eft  dans  le  malheur  de  Valérien  qu’on 
voit  commencer  la  décadence  de  l’Empire  Romain , 
par  les  raifons remarquées  dans  l’Hiftoke  abrégée  , 
n.  9.  10.  . 

Déliez  les  t^inges . . . II  n’eft  pas  befoin  d’avertir 
que  ce  qui  lie  les  Anges  > ce  font  les  ordres  fuprê- 
mes  de  Dieu.  Ces  Anges  liezfoit  bons  ou  mauvais, 
font  ceux  qui  avoient  en  main  ces  bornes  fatales  en- 
tre la  puilfance  Romaine  & le  fier  Empire  des  Per- 
fes , que  Dieu  (embloic  julqu’alors  avoir  renfermé 
dans  les  bornes  de  l’Euphrate.  C’cftoir  aulfi  fur 
l’Euphrate  qu’eftoient  établies  les  légions  qui 
gardoient  l’Empire  de  ce  cofté- là,  comme  tout  le 
monde  fçait. 

E 15. 
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15.  Les...  ^Jnges  qui  efïoient  prcfls  pour  l’heure , 

. U jour  , le  mois  T année.  Ils  n'atrendoient  que  le 

lignai.  Le  temps  marqué  fi  particuliérement  par 
le  Prophète  ,.  fait  voir  combien  précilénaent  Dieu 
décide  des  motnens. 

La  troifiéme  partie  des  hommes  : C’efi:  la  façon  de 
parler  ordinaire  de  ce  livre  , pour  montrer  que  ce 
n’eft  pas  une  entière  extermination. 

1 c.  Et  le. nombre...  de  la  cavalerie . ..  deux  cens 
millions . L’armée  des  Perfes  coufittoit  en  cavalerie , 

& le  nombre  en  eftoit  prodigieux.  C’cft  en  gros 
ce  que  veulent  dire  les  deux  cens  millions,  & ce 
feroit  une  erreur  grofliére  de  s’imaginer  icy  des 
nombres  précis. 

r 7.  Des  cuiraffesde  feu , d’hyacinthe , 0“  de foufre. 
Hifl.  Aug.  Hyacinthe  , c’elt  la  couleur  violette  , & celle  du 
in  Alex.  fcr  polj . Le  feudu  foufre  approche  de  cette  couleur  ; 
sev.  tdit.  ^ jors  çjUe  ja  lumière  du  feleil  bat  defliis , on  croit 
s*lm-  voir  des  eicad rôtis  enflâmez.  Les  Perfes  eltoient 

fMhied.  armez  de  fer  , de  pied  en  cap  , eux  de  leurs 

Hift.  chevaux. 

Æthitp.  Les  tefles  des  chevaux  , comme  des  teftes  de  lions, 
lil).  nil.  Cette  redoutable  cavalerie  marchoit  au  comhat 
avec  l’ardeur  & la  force  des  lions. 

_ De  leur  bouche  il  fortoit  du  feu.  On  voit  icy  des 
chevaux  ardens& courageux , quifemblent  jetter  le 
feu  par  les  narines.  CoUeÜumquc  premens  voivit  jttb 
naribusignem.  1 1 1 . Gcorg. 

18.  Et  par  ces  trois  play  es , le  feu , / a fumée  , & le 
foufre  ; par  l’un  pétuofité  des  foldats  armez  de  cette 
forte.  La  force  des  armées  eft  repréfentée  par  le  feu  : 
Le  bouclier  de  ces  braves  foldats  ejl  enflamè  : les  brides 
de  leurs  chevaux font  tout  en  feu,.  Nah.  II.  $, 

19.  La  vus  jjance  de  ces  chevaux efl  dans  leur  bouche  • 
& dans  leurs  queues , quirefjèmblentà  des  ferpens.  Les 
Parthesquicompofoient ces  armées,  puisque  les 
Perles,  commeonaveû  , n’avoient  fait  que  chan- 
ger le  nom  de  céc  Empire , combatoient  par  devant 
sk  par  derrière , & ils  rirojent  mefme  eu  fuyant  y 8c 

ces 
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ccs  ferpens  font  les  traits  dont  ils  pcrçoient  leurs  en- 
nemis , la  telle  tournée. 

îo.  Et  les  autres  hommes ne  fe  repentirent 

point pour  n'adorer  plus  les  démons , O"  les  idoles 

d'or  Gr  d'argent . . . Cela  fait  voir  que  le  Prophc'te 
a paflé  des  Juifs  aux  Idolâtres.  Car  on  ne  peut  alfez 
remarquer  , que  comme  les  affligions  des  chap. 
v i i.  & v i i i.  regardoient  les  Juifs  , il  n’y  eft 
point  parle'  d’idolâtrie. 

ir.  De  leurs  homicides  y de  leurs  empoifonnemens . . . 
Il  eft  aife'  de  faire  voir  que  les  violences , les  impure  - 
tez  , 8c  les  empoifonnemens  des  Idolâtres  eftoient 
allez  à l’extrémité.  * 

— ■ ■ ■■  — ..... 

CHAPITRE  X. 

V Ange  Menaçant  ; le  livre  ouvert  $ les 

fept  tonnerres  -,  le  livre  mangé. 

X.  TE  vis  un  autre  Ange  fort  qui  defeendoit  du 

J Ciel , reveftu  d’une  nuce , & ayant  un  arc-en- 
ciel  fur  la  tefte  : fon  vifage  cftoit  comme  le  foleil  > 
3cfos  pieds  comme  des  colonnes  de  feu. 

î.  Il  avoit  à la  main  un  petit  livre  ouvert,  & il 
mit  le  pied  droit  for  la  mer , & le  pied  gauche  for  la 
terre. 

3 . Et  il  cria  à haute  voix  comme  un  lion  qui  rugit. 
Et  après  qu’il  eût  crié,  fept  tonnerres  firent  éclater 
leurs  voix. 

4.  Et  les  fept  voix  des  fept  tonnerres  ayant  éclaté, 
je  me  mis  à écrire:  mais  j’entendis  une  voix  du  Ciel 
qui  me  dit  : Scelle  ce  qu’ont  dit  les  fept  tonnerres , 2c 
ne  l’écris  point. 

5.  Alors  l’Ange  que  j’avois  veû  qui  fe  tenoie 
debout  fur  la  mer  & fur  la  terre  leva  la  main  au 
Ciel. 

6.  Et  il  jura  par  celuy  qui  vit  dans  les  fiécles  des 
fiédes , qui  a créé  le  Ciel , & ce  qui  eft  dans  le  Ciel, 
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<Sr.  la  Terre,  & ce  qui  eft  dans  la  Terre,  la  Mer,  & 
ce  qui  eft  dans  la  Mer,  qu'il  n’y  auroit  pins  de 
temps  : 

7.  Mais  qu’au  jour  que  le  feptieme  Ange  feroit 
entendre  là  voix,  & qu'il  lonneroit  de  la  Trompette, 
lemyftéredc  Dieu  leroit  accompli , ainli qu’il  l’a 
a d»x  Tr»-  annonce'  a par  les  Prophètes  lès  lerviteurs. 
the,JJ  8.  b Et  [entendis  la  voix  qui  me  parla  encore 

que  du  Cic*  » & me  dît  : Va  , & prends  le  livre  ouvert  de 
Tavout»-  la  main  de  l’Ange  qui  fe  «eut  debout  fur  la  mer  & 
ttndu'êd h fur  la  terre. 

Çtd,me  y Je  m’approchay  de  l’Ange,  en  luy  dilànt , c 
^<n‘*  qu’il  me  donnaftle  livre.  Et  il  me  dît,  Prend  le  li- 
ZJit  ; Mt  vre’  & le  dévoré:  &il  te  caillera  de  l’amertume 
c donner-  dans  le  ventre, mais  dans  ta  bouche  il  fera  doux  com- 
mojie  petit  me  du  miel. 

Inn.  io.  Je  pris  le  livre  de  la  main  de  l’Ange,  &-je!e 

de  voray  : il  eftoit  dans  ma  bouche  doux  comme  du 
miel:  mais  après  que  je  l’eûs  dévoré,  îlmecaulà 
de  l'amertume  dans  le  ventre.  \ 

il.  Alors  il  me  dît;  11  faut  encore  que  tu  pro- 
phètifes  aux  nations , aux  peuples , aux  hommes  de 
aivcrlès  langues , & àpluneurs  Rois. 


E X P L I C A T I O N 
du  Chapitre  X. 

Les  jugent  en  s cachez,  , & les  jugemens 
découverts  ; la  douceur  O"  l’amertume  du  livre. 

1.  ffE  vis  un  autre  Ange ...  La  dernière  vengean- 
J va  eftre  icypropolée  comme  prochaine  par 
_ des  menaces  terribles.  C'eft  un  Ange  fort , qui 
va  fraper  fortement  ; & fa  face  qui  éclate  comme  le 
foleil , marque  une  vengeance  éclatante. 

x . Il  avoit  à la  main  un  petit  livré  ouvert.  Notez 
‘ que  ce  n’elt  plus  icy  le  livre  fermé  de  fceaux  dont  le 
m y lié  te  cft  caché:  le*  fceaux  lontleicz,  & le  fix  pre- 
mières 
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C H A P I T R E X.  ior 
migres  trompettes  ont  révélé  une  grande  partie  de 
Cét  admirable  fecret.  L'Ange  paroi ft  donc  icy  avec 
un  petit  écrit  ouvert'en  fa  main:  c’eftlafentencedéja 
prononcée  & prefte  às’éxécuter. 

Le  pied  droit  fur  la  mer . . . L’Empire  eft  foulé  aux 
pieds , & affoibli  par  mer  & par  terre. 

j . Et  il  cria ...  Le  rugiffement  du  lion  dans  le  fty  le 
prophétique , eft  par  tout  la  menace  d'une  vengean- 
ce prochaine. 

Sept  tonnerres  firent  éclater  leur  voix.  C’eft  encore 
la  vengeance  plus  prochaine. 

4.  Scelle  ce  qu’ont  dtt  les  fept  tonnerres.  Outre  les  ju- 
ge mens  que  Dieu  nous  découvre  par  lès  Prophètes  » 
il  y en  a de  cachez,qui  fouvent  {ont  les  plus  terribles. 

5 . L'ange . . . leva  la  main . . .6.  Et  il  jura . . . Dans 
Dan.  xi].  7.  l’Ange  qui  jure  leve  les  deux  mains  i 
mais  celuy-cy  en  avoir  une  occupée  à tenir  laiènten- 
ce.  Qu' il  n'y  auroit  plus  de  temps.  Ce  n’eft  plus  com- 
me auparavant, a^/poc.  vj.  1 1 .vij.  1.  z.  3 .où  la  venge- 
ance eftdifféréeùcy  tout  eft  accompli,touteft  prcft. 

7.  Mais  qu'au  jour  que  le  feptiéme  odnge  ....  le 
myflére  de  Dieu  ferait  accompli.  Ce  myftére , c’eft  la 
glorification  de  l’Eglile , & la  fin  des  perfécutions 
par  de  terribles  chaftxmens  desperfécuteurs. 

8.  Vas , O4  prends  le  livre  ouvert.  9 . Pretts  le  livret 
O"  le  dovore.  Le  mefme  en  Ezéchiel , III.  1. 

10.  Il  efloit  doux  dans  ma  bouche ...  Ce  livre  doux 
à la  bouche,  & que  fait  dans  l’eftomac  l’effet  *dcs 
chofcs  amères , c’eft  la  derniere  (carence  que  l'Ange 
tendit,  Saint  Jean  s’en  devoir  remplir  pour  en 
annoncer  l’effet.  D’abord  elle  eft  douce  comme  le 
fut  à Ezéchiel  ce  livre  qu’il  dévora.  C’eft  une  confo- 
lation  de  voir  la  puiffance  de  Dieu  éxercée  fur  (es 
ennemis  : mais  dans  la  fuite  on  eft  affligé  de  voir 
tant  d’hommes  perdus  : & il  y a icy  un  fujet  d’afflic- 
tion particulière , en  ce  qu’on  y va  voir  les  (buftran- 
ces  del’Eglife  perftfcutée. 

11.  ^Alors  il  me  dit  : Il faut  encore  que  tu  Prophé- 
ties: Il  fout  que  tu  expliques  le  détail  de  cette  fen- 

E 5 ~ tcnce 
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tence  aux  Rois  & aux  peuples  ; & c’efl  ce  que  Saint 
Jean  va  commencer  dans  le  chapitre  fuivaut:  mais 
il  faut  avant  toutes  chofes , pour  le  bien  entendre  » 

Îue  nous  prenions  quelque  idée  des  perlëcutrons  cfe 
’Eglilc  que  Saint  Jean  nous  va  propofer  dans  les  vi- 
fions  fuivantes. 


I. 

Quatre 
caraftérts 
des  per- 
fécutions 
marquées 

Îar  Saint 
ean  au 
chap.  xj. 
de  l'Apc- 
çaljrpfÇi  ' 


R E'  F L E X / O N S 
fur  Us  perfécutions  , ou  Von  en  voit 
Vidée  générale , & quatre  de  leurs  ca- 
ractères marquez,  par  Saint  Jean. 

S A r » r Jean  ayant  à nous  expofer  dans  la  {Lire 
les  grands  chaftîmensde  Dieu  fiir  Rome  perfe'- 
cutrice  , il  commence  par  expliquer  les  perfé- 
cutions  qui  lesout  attirez  , & s’arrelle  principale- 
ment à celle  de  Dioclétien,  qui  fut  la  dernière,  com- 
me la  plus  violente.  Il  nous  donne  donc  d’abord: 
dansee  chapitre  une  idée  générale  de  ces  perleca- 
tions , & îi  en  remarque  quatre  chofes  les  plus  pro- 
pres à foû tenir  le  courage  des  Chrefticus , qu’bn 
puft  jamaisimaginer. 

Premièrement , afin  qn’on  ne  s'étonnait  pas  de- 
voir tant  de  fong  répanda  , & ce  qui  eftoit  le  plus  à 
déplorer , tantd’apoftafîcs  durant  les  perfécutions  y 
il  niit  volrqu’il  ne  fout  pas  craindre  que  le  Temple 
de  Dieu , c’eft- à-dire  , (on  Eglife , foit  renveriée  , 
& qu’au  contraire  elle  demeurera  toujours  invin- 
cibledans  ceux  qui  font  vraiment  à Dieu  , c’elt-à- 
dire  , dansfesEleôs , ÿ.  1.  z. 

Secondement  , il  foit  voir  que  quelque  grande 
que  foit  la  haine  & la  puifiance  des  perlécuteurs , il 
ne  leur  feroit  pas  permis  de  nuire  aux  Chreftiens  au- 
tant qu’ils  voudroient  ; mais  que  Dieu  dor  nrroit  des 
bornes  à leur  fureur  , & renrermeroit  les  perfécu- 
tions dans  nn  certain  temps  limité , ÿ.  z.  3 . 

Troisièmement , lemefme  Saint  Jean  foit  con- 
duire qpç  nulle  perfecution  » quelque  violente 

qu’elic 
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Îju’elle  Toit , n’aara  le  pouvoir  d’empefchcr  ou  d'af- 
oiblirle  témoignage  que  l’Eglife  doit  rendre  éter- 
nellement à la  vérité  de  l’Evangile  , & c’eft  ce 
qu’il  nous  explique  par  ces  deux  témoins  dont 
il  fera  tant  parlé  dans  ce  chapitre  , ÿ.  3. 
4-  &c. 


La  quatrième  chofc  qui  devoir  paroiftre  dans  la 
fouffrancc  de  l’Eglife , c’eft  que  la  perlécution,  loin 
de  l’éteindre  & de  l’afFoiblic  , en  devoir  toujours 
augmenter  la  force  & la  gloire  : de  forte  que  par  la 
fuite  des  coufeils  de  Dieu  , il  devoir  eftre  réfèrvé  à 
celle  de  Dioclétien  comme  à la  plus  violente,  d’é- 
Icvcr  l’Eglife  au  comble  de  la  gloire.  C’eft  auili  ce 

3ui  eft  arrivé  ; & Saint  jean  nous  le  fait  entendre 
ans  la  glorieufe  rélurceétion  des  deux  témoins , an 
Tfr.  1 1.  1 j . de  ce  chapitre. 

De  ces  quatre  caractères  des  perfocutions  , celuy  I L 
qui  eft  le  plus  confolant  pour  les  Chreftiens , c’eft  le  Le  I^cond 
fécond  i c’cft-à- dire  , celuy  qui  leur  fait  voir  que  * 

Dieu  préfide  fccrétement  aux  confeils  desperfécu-  fe  p]us  1 
teurs,  dontiî  retient  & lafohe  le  bras  au  tant  qu’il  confolanrr 
luyplaift:  car  c’eft  ce  qui  fait  fentir  aux  enfans  de  c’eft  que 
Dieu,  que  celuy  qui  leur  envoyé  les  perforations  , Dl?1' doit- 
c’eft  Dieu  mefme  leur  bon  Pere , en  forte  que  leurs  bornes* 
fouffranccs  venues  de  cette  main  leur  deviennent  aux  perCé* 
chères.  curions. 

Dieu  avoir  commencé  à faire  paroiftre  cetre  véri-  j 1 1. 
té à fes  fidèles  dés  le  temps  de  l’ancien  Tcftament  Cecarac- 
par  plufîeufséxemples  , mais  principalement  dans  tére  mar- 
ia pcrfécution  tTAntiochus.  Elle  fut  d’une  violence  Sue  autre- 
extraordinaire , & il  fembloit  d’abord  que  Dieu  ne  u perré"-5 
vouluft  plus  donner  de  bornes  aux  fouffrances  de  CUtion 
fon  peuple.  Mais  en  mefme  temps  il  marqua  fènfi-  d’Antio- 
blement  le  contraire  par  deux  effets  furprenans  : cfius. 
l’un  fut  le  terme  très-court  qu’il  voulut  donner  aux  Dtu*  C1C* 
fureurs  d’Antiochus  , puis  que  la  pcrfécution  dura  ^dc  cét- 
feulement  trois  ans  & demi,  ainfi  qu’il  eftoit  prédit,  teperfe-  " 
Dan.  xij.  7.  it.  & qu’H  eft  aifif  de  le  recueillir,  tant  cution* 
des  livres  des  Macnabéesquedel’Hiftoirede  jofe- 
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Les  per- 
fécutions 
de  l’Eglile 
ont  à leur 
manière  le 
mefme  ca- 
raèlcre. 
Dieu  y 
met  des 
bornes. 
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gene. 
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phe  : l’autre  qui  n’efloit  pas  moins  confidérable  , 
c’eft  que  Dieu  finirait  la  perfécution  par  la  punition 
éclatante  de  Ton  autheur. 

C’cfloit  le  confcil  de  Dieu  d’en  ufer  a peu  pre's  de 
mefme  avec  les  fidèles.  Car  encore  qu’aprés  la  croix 
de  Jefus-Chrifl  , fon  Eglife  deuil  dire  plus  forte- 
ment & plus  longuement  exercée  , qu’elle  ne  l’avoir 
deû dire  dans  le  Judaïlmeoù  les  promedes  tempo- 
relles dloient  en  vigueur  : néanmoins  il  plaifoit  à 
Dieu  , que  les  perfécutions  qu’il  faudroit  loûtenir 
pour  l’Evangile, eudent  à peu  prés  les  mcfmes  carac- 
tères que  celle  d’ Antiochus,oü  clics  dloient  comme 
dertignées  par  la  main  de  Dieu  , c’ell-à-dirc  , pre- 
mièrement qu’elles fulTent courtes,  & que  Dieu  y 
donnait  de  temps  en  temps  quelque  relafchc  à fon 
peuple  ; & ce  qui  n’eîl  pas  moins  remarquable  , 
qu’elles  fîniflèut  pour  l’ordinaire  pat  un  chaftî- 
ment  public  des  perfe'cuteurs. 

On  voit  en  effet  ces  deux  marques  dudoigt  de 
Dieu  , prefque  dausroutes  les  perfécutions.  Dieu 
faifoit  fentir  à fesenfans  affligez  , par  le  repos  qu’il 
leur  procuroit  de  tems  en  temps , qu’il  fçavoit  me- 
fiirer  leurs  fbuffrances  à leurs  forces , & comme  Jc- 
fus-Chriil  l’avoit  ditluy-mcfme  , qu'il  en  abrégeait  le 
temps  pour  l'amour  des  Eleùs , Matt.  xxiv.  u. 

Les  Chrdliens  ont  bien  connu  ce  fecours  de  Dieu 
durant  les  perfécutions  ; & comme  on  leur  objéétoit 
que  Dieu  les  abandonnoit  à leurs  ennemis,  Ori- 
gene  répondoit  pour  toute  l’Eglife  , que  ce  n’eftoit 
t’as  Us  abandonner  , mais  plàtoft  leur  rendre  fenjible  fa 
proteElion  » que  leur  donner  de  temps  en  temps  le  loifir 
de  refpirer  ; en  reprimant  de  telle  forte  leurs  perjécu- 
teurs , qu  onvoyoït  bien  qu’il  ne  vouloit  pas  qu‘on  pu  fl 
éteindre  la  race  des  Saints  , ni  qu  il  fuft  permis  à leurs 
ennemis  O1  aux  Princes  mefmes  de  les  affliger  au  delà  , 
d'un  certain  point  , ou  d'un  certain  temps  , Orig.  iij  . 
cont.  Cclf.  p.  1 1 6. 

Toûtefl  plein  de  ces  fentimens  dans  les  écrits  des 
Saints  Pères,  & l’expérience  en  juflifioit  la  vérité. 

La 
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La  perfécution  de  Néron  où  Saint  Pierre  & Saint  abrégée 
Paul  furent  couronnez  finit  par  fa  mort  environ  j^sper- 
quatre  ans  apre's  qu'il  l’eût  commencée  : celle  de 
Domitien,  où  Saint  Jean  fouffrit , fut  à peu  prés  de  fc,qai 
mefitie  durée.  Le  mafiacre  de  Domitien  tué  par  les  fait  voir 
fiens  y mit  fin  ; & avant  ce  dernier  coup , luy-mel-  que  Dieu, 
me,  tout  inhumain  qu’il  eftoit,  il  avoit  donné  des  y™°br'°ic 
bornes  à là  fureur , en  rappellant  jufqu’à  ceux  qu'il  n?s 
avoir  bannis , & réprimant  par  un  Edit  les  pcrfccu- 
tiens  fufeitées  contre l’Eglile:  ainfi  les  deux  pre-  64.6f.6S. 
miéres  perfécutions  eurent  manifeftement  les  deux  95-  9r96* 
caractères  de  celle  d’Antiochus.  Dieu  les  finit  pas  *er1,  -*fa~ 
le  chaftîmeut  manifelte  de  leurs  auteurs,  & voulut  ,g'V 
les  renfermer  à peu  prés  dans  le  meline  temps  de 
trois  ans  & demi  que  celle  d’Antiochus  avoit  eu.  e 
Saint  Jean  apprend  aux  fideles  , que  les  perlécutions  Eu[.\  / /. 
des  fiéclcs  fuivans  auroient  à peu  prés  le  mefme  lue-  1 8. 10. 
cés  , & que  Dieu  leur  fçauroit  donner  de  fècrétes. 
bornes,  quoyquenon,  peut-eltre  , toûjours dans 
le  mefme  temps  précis.  On  fçait  la  lettre  de  Trajan  à ^Plin  U6ù 
Pline  le  Jeune , où  encore  que  cét  Empereur  luy  EP'  97- 
ordonnaft  de  punir  les  Chrefticns  qui  luy  leroient  fQ 
déferez.,  il  luy  défendit  néanmoins  d’en  faire  au- 
cune recherche.  On  fçait  celle  d'Adrien  à Minucius  11 8- 
Fundanus , & celle  de  Marc  Aurcle,  après  le  célébré  17  * 

effet  de  la  prière  d’une  légion  Chreftienne.  Ces  or- 
dres des  Empereurs  eftoient  autant  de  barrières  que 
Dieu  mettoit  pour  un  temps  aux  perlecutions.  On 
prétend  que  celle  de  Sévérc  s’adoucit  bientofl  par  la.  2 J 
mortdePlautien,  qui  en  eftoit  l’inlligateur:  &on  Bar.T.lT. 
fçait  d’ailleurs  que  ce  Prince  modéroit  luv- mefme 
Ces  rigueurs, en  forte  qu’il  a femblé  ne  perlécuter  les  s ' ^ * 4 
Chreftiens  qu’à  regret , & par  co\pfidération  , com-  ori g.  5. 
me  Tertullien  nous  le  fait  entendre.  Quoy  qu’il  en  amt:  Crlf. 
foit , c’elt  après  avoir  veû  fa  perfécutioflj__otf  Ori-  s-' "•  4* 
genea  remarqué  le  rclafchement  que  nous  avCss  ”•  **  * 
veû  dans  les  iùpplices  des  Chreftiens  , &lcsbor- 5 
nés  que  Dieu  y mettoit.  La  perfécution  de  Maxi-  »2iu^  Je 
miu  & cdlede  Décc  palTérent  rapidement  avec  leur  mort .4, 
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'An.  ri 9.  vie.  Gallusquifuivitlesvoyesde  De'ce fbn  préde- 
260.  261.  cefleur , eût  toft  après  lemeüne  fort.  Les  fuffranccs 
2j£ln  des  Saints  furent  extrêmes  fous  V alérien  : mais  nous 

jlitx.  dp:  apprenons  dans  Eufebe  par  une  lettre  de  Saint  Denys 
Euf  vil.  d Alexandrie,  qu’elles  ne  durèrent  précifément 
x.ij.  que  trois  ans  & demi.  Le  maflacre  d’ Aurélien  pré- 
IaS  ,iM*  vintrèxècution  du  fàngütnt  Edit  qu’il  venoit  de 
5*  , donner  contre  les  fideles , & il  n’y  eût  pas  iufqu’à  la 

laà.  Mb.  dernière  perfècution , c’eft-à-dire , jusqu'à  celle 
7.  de  Dioclétien , encore  qu’elle  ait  efté  la  plus  violen- 

Âf.  Fil.  té  & la  plus  longue, qui  11’euû  £ès  temps  de  relafchc- 
3°-  ment . 
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la  perfe- 
cation  de 
Diode- 
tien. 

w 4n . JOÎ. 
ldH.  de 
mort.  xr. 
12. 

Euf.  vin. 

edit.Val.l . 
Id.  in 
Chran. 

Euf.  lib.  de 
mort.  2. 
ld.  lib.  de 
martyr.  9. 
*?• 

Lib.  VIII. 
12. 

lib.  de 
mart  3. 
Ibid.  4. 13. 
lib.  VIH. 
14. 

Ibid.  lib. 

VLll.lG. 

17. 

w'in.  3 1 r. 

312. 

ld  lib. IX. 
t C-r/cq. 
Ibid.  X.  ?, 


Elle  commença  en  l’an  } o 3.  le  19.  de  l’Empire 
de  Dioclétien,  par  le  renverfement  des  Eglifcs , vers 
la  fellc  de  la  paflion  de  Noftre  Seigneur , date  mé- 
morable pour  l’Eglifefôuffrantc.  L’année  d’après 
la  perfécution  fut  très- violente  1 mais  dans  le  temps 
qu  ’on  y commença  par  tout  l’Empire  des  feftes  fo- 
lennelles  pour  la  vingtième  année  de  l’Empereur  , 
les  priions  furent  ouvertes,  & les  Cbreftiens  parti- 
cipèrent à la  grâce  comme  les  autres , puis  qu’il  eft 
exprefTément  marqué , quele célèbre  Martir  d’An- 
tioche Saint  Romain , demeura  fèul  dans  les  fers , 8z 
feul  acheva  fbn  glorieux  martyre.  Quelque  temps 
après,  & dans  la  plus  grande  ardeur  de  la  perfe- 
cution,  lasdeverfèr  du  fàng,  les  perfécuteurs  fe 
relafcheïent  d'eux-mcfmes  par  deux  fois , & à la 
fin  on  changea  la  peine  de  mort  en  d’autres  fuppli- 
ces.  En  Occident , lagrande  furie  de  la  prefécution 
11e  dura  que  deux  ans  : mais  encore  que  l’Orient  euft 
plus  à fôuffxir,il  parodique  dés  le  commencement. 
Maximin  fe relalcha  durant  quelque  temps,  & en 
général  que  les  tyrans  fè  ralentilloient,&  fe  réchauf- 
foient  comme  à diverses  reprifes.  Dans  la  huitième 
année  fut  publiée  la  célèbre  rétraélation  de_Galérc 
Maximien  , un  peu  avant  là  mort.  LesEghfes  joui- 
rent de  la  paix  mefme  en  Orient , & fous  Maximin. 
Un  peu  après , Maxence  fut  vaincu  par  Conflantin  ,. 
la  Croix  érigée  dans  Rome , & la  paix  donnée  par 

le 
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le  vainqueur.  Encore  que  Maximin  qUi  avoit  eftc 
contraint  d’abord  à fc  rclafcher  de  lès  rigueurs , les 
ait  redoublées  un  peu  après  , elles  ne  durèrent  pas  An.  jrj; 
long-temps,  & Licinius  alors  uni  à Coultantin  , 
entreprit  bientoft  la  guerre , où  le  tyran  perdit  la 
vie.  A Ion  tour  Licinius  devint  luy-mefme  perfé-  An  5 19. 
cuteur,  &toft  après  il  périt,  après  avoir  eftéfou- 
vent  vaincu. 

Voilà  en  gros  le  cours  des  perfè'cutions , & je  n’a  y 
pas  icy  belbin  d'une  difeuflton  plus  fcrupulcufè  des 
années.  Cela  fuffit  pour  faire  voir  qu’eneore  que 
Dieu  n 'épargnait  pas  le  faug  de  lès  Saints , il  leur 
domioit  de  temps  en  temps  un  peu  de  repos  ,c’eft-à- 
dire , qu’il  donnoit  aux  forts  le  temps  de  refpirer  , 
aux  foiblcs  celuy  de  s’affermir , à ceux  qui  efloicnt 
tombez  celuy  de  fe  relever,  & enfin  aux  faims 
Pafteurs  , celuy  de  recueillir  leurs  brebis  difli- 
pées. 

Ceftainfîque  Dieu  mefuroit  les  fbuffrances  à VI  F, 
Ion  peuple  félon  fa  bonté  3c  fa  fagefle,  comme  il  s.CCOrKle 
avoit  fait  autrefois  du  temps  d’Antiochus.  Mais  il 
ne  fit  p^f  moins  éclater  dans  les  perlè'cutions  defon  pcrfccu-'* 
Egbfe  Ta  féconde  circonflance  de  la  perfécution  tions  : 
d’ Antiocfius , qui  fut  celle  d’avoir  fini  par  le  fupplice  qu’elles 
du  per  locuteur:  car  pour  ne  point  icy  parler  des  Prin-  naiffoienv 
ces  perfécutcurs  que  Dieu  peut  avoir  épargnez , ou  ^ent  par* 
pour  leurs  autres  bonnes  qualitez , comme  un  Tra-  un  chaftî-- 
jan,  ou  un  Marc  Aurele , ou  enfin  pour  des  raifbns  ment 
qu’il  n’eft  pas  permis  de  rechercher  : pour  peu  qu’on  éxemplai- 
fçachelafin  d’un  Néron,  d’un  Domiticn,  d’un  jedesper- 
Maximin , d’un  Déce , d’un  Valérien , des  deux  comme”  * 
Maximiens  , du  dernier  Maximi^,  & des  autres , ccjje 
& qu’ou  en  pefe  le  temps  & les  circonftances , on  y d’Anrio- 
verra  la  main  de  Dieu  clairement  marquée , & un  chus, 
livre  admirable  de  Laétance  que  Dieu  a rendu  à nos  dr 

purs , nous  met  cette  vérité  fous  les  yeux-  ™n'  ***" 

Nous  y voyons  entre  auttes  chofés , que  Dioclé- ]ec' 
tien  n’eût  pas  plûtoft  confenti  à la  perfécution , que 
fou  bonheur  l’abandona.  Frapé  d’une  maladie  ou  il 
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Îcrdit  le  feus,  il  tomba  dans  un  fi  grand  afïoi- 
Mement  qu’il  ne  put  rélifter  à Galère,  qui  le 
contraignit  fccrétement  à quitter  l’Empire.  Cette 
abdication  tant  vantée,  & qui  parut  au  dehors  lï 
volontaire,  fut  l’effet  de  la  foibleffe,  & de  la  fe- 
crétc  violence  que  luy  fit  Ion  gendre.  Laél.  de  more. 
17.  18.  La  fin  des  autres  Princes  fut  encore  plus 
manifeftement  funefte  : on, n’y  voit  rien  que  de  tra>- 
gique.  Dieu  pour  ainfi  dire  voulut  marquer  les 
perfécuteurs  à la  marque  d’Antiochus  ; & afin  qu’il 
n’y  manquaft  aucun  trait , il  voulut  dans  cette  der- 
nière perfécution,  que  les  deux,  dont  le  peuple 
Saint  avoit  le  plus  long-temps  éprouvé  la  rage,  c’eft- 
à-dirc,  Galère  Maximien  & Maximin , en  pérü- 
bif.VllI.  fom  comme  Antiochus,  & par  un  fuppîice  fèmbla- 
16.17.  ble,fifïènt  aulfi  à Ibn  éxemple  des  déclarations  fa- 
2X.  10.  vorables aux  Chreftiens  qu’ils  avoient  tant  haïs , & 
laiffaffent  à la  poftérité  un  témoignage  immortel 
d’un  repentir  autant  inutile  que  forcé. 

VIII.  La  perfécution  d’Antiochus  fit  voir  encore  une 
Srncon- ^ui  Parut  avec Cardans  les  perfécutions  de 
fiance  des  * ,7?  î , . ^ <Iac  peuple  Juif  aie 

perfécu-  . é détruit , comme  les  ennemis  l’avoientelperé , 
ti'ons.  il  devint  plus  illuftre  que  jamais , non-feulemenc 
L Egli  fe  par  les  victoires  de  Judas  le  Machabée , mais  encore 
iieufe  " <n  s’afranchiflànt  du  joug  des  Gentils , & rétablif- 
aprés  les  ^nt  lbus  la  famille  des  Afmonéens  le  Royaume  de 
avoir  Judée.  Ainfi  l’Eglife  de  Jefus-Chrift,  loin  detom- 
fouffertes,  ber  fous  le  poids  de  tant  de  perfëcurions,  alloit  croifi- 
&la  roef-  fant  fous  le  fer  & parmi  les  tourmens.  Lesvi&oires 

arrivée  * ^ pIuS  éclataiUeS  T* ,e  kkilfluy  doil- 

aprésla  noient  touslesj<*ïrs  une  nouvelle  gloire.  Cefhta- 

pcrfécu-  près  les  derniers  efforts  qu  on  eut  faitslous  Diode- 

tion  «en  pour  la  détruire  entièrement,  & lors  qu’on  lè 

rKn.ntl0‘  ,,  to“  Ie  plus  5 comme  on- verra,  de  la  penféc  de 
“**  1 av°ir  eteinte , qu’elle  Ce  releva  plus  que  jamais , & 

que  libre  de  la  tyrannie  des  Gentils,  elle  régna  fur 
la  terre  dans  la  perfonne  de  Conftancin  & de  lès  fuc- 
ceileius,  comme  Saint  Jean  le  célèbre  dans  tou  te  fa 

Pro- 
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Prophétie  , & en  particulier  dans  le  chapitre 
XI.  qu'on  va  entendre  aifément  apres  ccs  remar- 
ques. 


CHAPITRE  XI. 

Le  Temple  mefure  ; le  parois  abandonné 

aux  Gentils  ; les  deux  témoins  ; leur  mort  ; leur  ré - 

fitrreüion , leur  gloire  ; lafeptiéme  trompette  ; le 

régne  de  Jcfus-Chriji  , O “ fespugemens*. 

t 

l.  /AN  me  donna  une  canne  fomblable  à une  Or. 

perche  a , & il  me  fut  dit  : Leve-toy,  & ïltl'A» i 
mefure  le  Temple  de  Dieu, &1’ Autel , & 
ceux  qui  y adorent.  " 

i.  Mais  laifle  le  parvis  qui  eft  hors  du  temple , & ' ** * * 
ne  le  mefure  point , parce  qu’il  a cfté  abandonné  aux 
Gentils,  & ils  fouleront  aux  pieds  la  Sainte  Cité  pen- 
dant quarante- deux  mois  : 

j.  Et  je  donneray  à mes  deux  témoins  , & ils  pro- 
phétilèront  mi  lie  deux  cens  foixantc  jours  rcveftus 
de  lac. 

4.  Ceux-cy  font  deux  oliviers  & deux  chande- 
liers qui  font  drefîèz  en  prélence  b du  Seigneur  de  b d*  Dit* 
la  terre.  . 

$.  Que  fi  quelqu’un  veut  leur  nuire,  Iefeufor- 
tira  de  leur  bouche , qui  dévorera  leurs  ennemis  : & 
celuy  qui  les  voudra  orFeulêr,  il  faut  qu’il  fou  tué  de 
cette  forte. 

6.  Us  ont  la  puilTance  de  fermer  le  Ciel , pour 
empefeher  la  pluye  de  tomber  durant  le  temps  qu  'ils 
prophétiferom:&  ils  ont  le  pouvoir  de  changer  l’eau 
en  fang,  & de  fraper  la  terre  de  toute*  fortes 
de  playes  , toutes  les  fois  qu'ils  le  vou- 
dront. 

7.  Quand  ils  auront  achevé  leur  témoignage, 
la  belle  qui  s’élève  de  l’abyûne  leur  fera  la  guerre  > 
ksyamçra,  & les  tuera. 

E7  Ü,  Et 
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Gr.  8.  Et  leurs  corps  feront  étendus  dans  c lespla- 
e U {Ut*  ces  de  la  grande  ville  % qui  eft  appellée  fpirituelle- 
ment  Soaome , & l’Egypte , où  mefme  d leur  Sa* 
d tuftrt  gneur  a eftc  crucifié. 

9.  Etles  tribus,  les  peuples , les  langues , &les 
nations  verront  leurs  corps  étendus  trois  jours  & de- 
mi} & ils  ne  permettront  pas  qu’on  les  mette  dans 
le  tombeau. 

1 o.  Les  hahitans  de  la  terre  le  réjouiront  de  leur 
mort:  ils  en  feront  des  feftes , & s’euvoyeront  des 
préfeus  les  uns  aux  autres , parce  que  ces  deux  Pro- 
phètes tourmentaient  ceux  qui  habitaient  fur  la 
terre. 

11.  Mais  après  trois  jours  & demi,  i’efprit  de 
vie  entra  en  eux  de  la  part  de  Dieu.  Ils  fe  relevèrent 
fîir  leurs  pieds , & ceux  qui  les  virent  furent  faifis 
d’une  grande  crainte. 

it.  Alors  ils  entendirent  une  voix  forte , qui  leur 
dît  du  Ciel  : Montez  icy.  Et  ils  montèrent 
au  Ciel  dans  une  nuée,  alayeûë  de  leurs  enne- 
mis. 

13.  A cette  mefine  heure  il  fe  fit  un  grand  trem- 
blement de  terre:  la  dixiéme  partie  delà  ville  tom- 
ba, & fept  mille  hommes  périrent  dans  le  trem- 
blement ae  terre  : le  relie  fut  làifî  de  crainte , & 
donna  gloire  à Dieu. 

1 4.  Le  fécond  malheur  eft  pafle , & voila  le  troi- 
fiéme  qui  le  fuit  de  prés. 

15.  Le  feptiéme  Ange  fonna  de  la  trompette}  Sc 
e Ut  le  Ciel  retentit  de  grandes  voix , qui  difoient  e : Le 
Royaumes  n0yaurae  <jc  ce  monde  eft  devenu  le  Royaume  dé 
nul  Us*  Noftre  Seigneur  & de  Ion  Chrift , & il  régnera  aux 
Royaumes  fiécfcs  des  nécles , Amen. 

(^Lnttn)  1 6.  Alors  les  vingt-quatre  vieillards  qui  font  alfis 

a'yejl  pas.  fer  leurs  lièges  devant  la  face  de  Dieu  , fe  pros- 
ternèrent fur  le  vifage , & ils  adorèrent  Dieu . en  di- 
fant: 

17.  Nous  vous  rendons  grâces,  Seigneur  Dieu 
tout-puiflant,  qui  elles , qui  eftiez , & qui  devez 

Ycuir; 
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venir  ; parce  que  vous  vous  eftes  rcvcftu  de  voftre  o. 
grande  puiflaace,&  que  vous  régnez. 

18.  Les  nations  fe  (ont  imitées  » & lé  temps  de 
voftre  colère  eft  arrivé , & le  temps  des  morts  pour 
eftre  jugez , & pour  donner  la  récompenfe  aux  Pro- 
phètes yos  ferviteurs , & aux  Saints , & à ceux  qui 
craignent  voftre  nom  , aux  petits  & aux  grauds  , 8c 
pour  exterminer  ceux  qui  ont  corrompu  la 
terre. 

19.  Alors  le  Temple  de  Dieu  fut  ouvert  dans  le 
Ciel,  & l’Arche  de  Ion  alliance  V parut , & il  fe  fit 
des  éclairs  ; des  voix  > un  tremblement  de  terre  > 6c 
une  grofle  greffe. 

EXPLICATION 
du  Chapitre  XL 

Les  car  altères  des  perfîcuttMS  en  génèml. 

Ils  font  appliquez  en  particulier  à celle  de  Dioclétien. 

Saint  Jean  nous  en  donne  un  premier  crayon  , qui  fera 
perfectionné  dans  le  chapitre  fuivant. 

I,  TE've'tcy , & me  fur  e le  Temple ...  Le  commen-  P f*f> 
^cernent  de  la  perfccution  de  Dioclétien  eft 
marqué  dans  tous  les  auteurs  par  le  renverfement  "* I, * * * *  6‘ 
des  EgiilèsquelesChrefticns  avoient  bafties  dans 
une  longue  paix.  Afin  qu’on  ne  s’en  étonne  pas  , 

Saint  ]ean  nous  montre  un  Temple  8c  un  Autel  que 
les  hommes  ne  peuvent  abbattre. 

Et  ceux  qui  y adorent.  Dans  cette  mefmc  pcrfècn- 
tion  de  Dioclétien , il  devoit  arriver  aufiî  beaucoup 
de  chutes  &d’apoftafies  : mais  Saint  lean  fait  voir 
que  tout  ce  qui  eft  parfaitement  au  dedans  félon  ré- 
tention éternelle  ne  périt  point. 

Me fur  e le  Temple  de  Dieu.  O"  l’autel-,  & ceux 
qttiy  adorent.  Cecy  rcprélènte  la  fociété  des  Eleûs 

où  tout  eft  mefuréôc  compté  , parce  que  Dieu  ne 
veut  pas  que  rien  y périffe. 

1.  Mais 
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z.  Mais  laijje  le  parvis  qui  efi  hors  du  Temple. ...  JT 
n'y  a point  de  mefure  prife  pour  ce  qui  eft  hors  de 
cette  fociété. 

lia  e(lé  abandonné  aux  Gentils.  La  Sainte  fociété  des 
Eleûseftinacceffibleaux  Gentils  qui  ne  peuvent  la 
diminuer:  mais  l’extérieurdc  l’Eglifeleurcft  en 
quelque  forte  abandonné  , & ils  y feront  d’étranges 
ravagea  Ne  croyez  donc  pas  que  tout  foit  perdu 
quand  vous  en  verrez  la  profanation.  On  renver- 
fera  les  Eglifes  matérielles  : mais  îL  y a un  fan&uai- 
requin’eftpasbaftide  main  d’homme,  & furie* 
qüel  auffi  la  main  des  hommes  ne  peut  rien'.  Les 
tourmens  feront  tomber  pluficurs  Cnreftiens  r mais 
le  fondement  de  Dieu  demeurera  ferme.  Et  voicy 
le  fceau  qu'il  a : Le  Seigneur  connoift  ceux  qui  font  à 
luy  y CT  bienheureux  celuy  qui  invoque  le  nom  du  Sei- 
gneur. r.Tim.II,  19. 

Ils  fouleront  aux  pieds  la  Sainte  Cité.  Les  Chreftiens 
fè^ht  fous  la  tyrannie  des  infideles:mais fi  les  infir- 
mes tombent  , l’Eglifè  fubfîftera  dans  les  forts. 
C’eft  la  première  cnofe  que  Saint  Jean  remarque 
dans  les  perfécutions  : l’Eglife  toujours  fubfiftante. 

Quarante  deux  mois.  Voicy  la  féconde  chofe  qu’il 
faut  remarquer  : les  perfécutions  de  l’Egtife  , Sc 
mefme  celle  de  Dioclétien  , quoy-quelap:us  longue 
de  toutes , auront  un  ternie  préfix&  marqué  de  la 
main  de  Dieu. 

Pourquoy  quarante-deux  mois  ? Ne  retombons  pas 
icydanslapetiteffcde  vouloir  toujours  trouver  des 
nombres  précis:  c’eft  icy  un  nombre  myltique  ; 8c 
pour  nous  en  foire  connoiftre  l’importance  , Saint 
Jean  le  répété  fouvenr , comme  on  va  voir. 

3.  Et  je  donner ay  à mes  deux  témoins , CT  ils  pro- 
phéti feront.  C’eft  moyqui  leur  donneray  de  prophé- 
tifer,  c’eft-à-dire,  je  leur  en  donneray  l’ordre  8c  1^ 
grâce.  Mille  deux  cens  foixante  jours:  C’eft  les  qua- 
rante deux  mois  dont  il  vient  de  parler,  à compoftr 
les  mois  de  trente  jours  félon  l'ancienne  {imputa- 
tion, Ce  nombre  myftéricux  fe  trpuye  encore  dans 
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le  temps  où  la  femme,  c’eft- à-dire,  l’Eglifc  , fera 
nourrie  dans  le  defert , c’eft-à-dire  , dans  la  perfé- 
cution.  Elle  y fera  , dit  Saint  Jean  , nulle  deux  cent 
f oixantc  jours  , xij.  6.  Et  un  peu  apres  : Elle  y fera 
un  temps , des  temps , CT  la  moitié  d’un  temps  , ibid. 
14.  C’eft  au  ftylc  de  l’Ecriture  , une  année  , deux 
années,  & une, demi-an  née  , en  tout  , trois  ans* 
&demi.  Et  encore  au  chapitre  xiij.  5.  La  guerre 
qu’on  fera  aux  Saints  doit  durer  quarante  deux  mois. 
Tout  cela,  fous  de  différentes  exprefïions  , fait  le 
mcfme  nombre  d’années , de  mois,  & de  jours  :car, 
& les  quaran  te-  deux  mois,  & les  mille  deux  cens  v 
Jlbixante  jours  compofent  trois  ans  & demi , & le 
tout  cnfemble  le  réduit  au  nombre  rond  de  douze 
lois  trente  jours.  Saint  Jean  retourne  ce  nombre  en 
tant  de  façons  par  années , par  mois , & par  jours  , . 
afin  que  le  lééteur  attentif, en  faifànt  fa  fupputation, 
& trouvant  toujours  le  mefme  nombre  , lente  enfin 
que  c’eft  un  nombre  myftique  confacré  aux  perfé- 
cutions  de  l’Egüfè  , à caufeque  c’eft  celuy  où  fut 
renfermée  celle  d’ Antiochus  qui  les  figuroit.  Et  en 
effet,  toutcecycft  vifiblemeut  tiré  de  la  Prophétie 
de  Daniel  , où  l’Ange  détermine  la  perfécution 
d’Antiochusàuntcmps  , deux  temps,  & un  demi- 
temps  , Dan.  XII l.  7.  c’eft  a diré  , comme  tout 
le  monde  en  convient,  un  an,  deux  ans  , & un  de- 
mi-an, conformément  à cequieftdit  deNabuco- 
donofbr  dans  le  mefme  Daniel  : Sept  temps pajfêront 
fur luy c’eft-à- dire , ilpaflera  fept années,  Dan.iv. 

1 îx. Selon  cette  explication  du  mot  de  temps, 
familière  à l'Ecriture  & à Daniel  , ce  Prophète  dé- 
termine le  temps  donné  à Antiochus  pour  perfëçutcr 
lesenfansde  Dieu  à trois  ans  & demi  en  tout:  ce 
qui  fut  en  effet  le  temps  précis  de  cette  perfécution , 
ainfîqu’ilaefté  dit  Refléx.  fur  les  perlée.»,  3, 

Nous  voilà  donc  tres-dittindlement  renvoyez  par 
Saint  Jean  à la  Prophétie  de  Daniel , & à la  perfécu- 
tion d’ Antiochus  , pour  y trouver  le  vray  caraélérc 
des perfécutions  de  l’Eglife,  c’eft-à-dirc  , pour  y 
, ' euten- 
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entendre  un  terme  axreftc  de  Dieu  , un  terme  abré- 
gé exprès  pour  le  fàlut  des  Eleûs,  un  terme  qui  tiniC. 
le  ordinairement  par  le  chaftîment  éclatant  des  per- 
fccuteurs , & (bavent  mefme  par  un  aveu  public  de 
leur  faute  avant  leur  (uppfice  , comme  en  effet  il  efb 
î*  arrivé  prelque  toûjours,  & conftamment  dans  1» 
‘dernière  perfécution  que  Saint  Jean  a voit  principale- 
ment en  veûë. 

Il  ne  faut  pas  icy  s’émouvoir  de  ce  que  trois  ans  Se 
demi  excédent  de  quelques  jours  le  nombre  de  mil- 
le deux  cens  (oixante  jours.  On  fçait  affez  que  l'E- 
criture arrondit  les  nombres.  On  a veû  que  Saint 
Jean  régie  celuy-cy  , dont  il  fait  le  cara&ere  de  la 
perfécution  , (irr  le  pied  de  douze  fois  trente  jours  » 
8c  au  furplus  la  juftefïe  des  Prophéties  (è  doit  trou- 
ver dans  les  grands  cara&éres,  & non  pas  dans  les 
minucics. 

. Dieu  » voulu  que  quelques-unes  des  perfécu- 
tions  , par  éxemple  , celle  de  Valérien  > euft  préci- 
fément  le  nombre  de  trois  ans&  demi , comme  on 
a dit.  Les  autres  qui  durèrent  ou  un  peu  plus  , où 
un  peu  moins , n’eûrent  pas  moins  un  terme  abrégé 
& fixé  par  le  doigt  de  Dieu  , & n’en  finirent  pas 
moins  par  une  conclufion  pareille. 

Ce  temps  de  trois  ans  & demi  eft  encore  celuy 
de  la  mémorable  (èeberefiè  qui  arriva  fous  Elie  > $ . 
Reg. xvij.  xviij.  Luc. h.  15.  Jac.  v.  17.  (èchcrefle 
qui  revient  aflèz  à la  perfécution  , comme  il  fera  re- 
marqué fur  le)?-.  6. 

C’eft  donc  à dire  en  un  mot  que  l’Eglifcfèra  ré- 
duite au  mefme  état  ou  fut  autrefois  ie  peuple  de 
Dieu  , trois  ans  & demi , & durant  cette  effroyable 
famine , & depuis  encore } (bus  la  tyrannie  d’Antio- 
chus  j & s’il  faut  aller  plus  avant  > comme  on  voit 
dans  toute  cette  Prophétie  le  nombre  de  lept  con(à- 
eré  pour  fignifier  quelque  cho(è  décompter,  aiufi 
qu’on  l’a  remarqué , ch.v.  1.  le  temps  de  trois  ans 
& demi , qui  fait  joftement  la  moitié  de  fept  ans , & 
partage  par  le  milieu  une  (èmaiue  d’années , doit 

mar- 
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marquer  un  temps  imparfait  qui  n’arrive  pas  à (on 
termeide  ccttc  forte  on  te  prend  pour  fc  temps  my  fti- 
qae  auquel  les  perficœions  font  fixées , pour  mar- 
quer qu’eftant  reflerrées  par  la  main  de  Dieu , elles 
ne  parviendront  jamais  au  terme  complet  que  fe 
propofoicnr  les  tJerfécuteors,comme  il  paroiftra  en- 
core mieux  par  tes  remarques  for  les  verftts  9.  & 1 1 . 

Et  ils  praphrti feront  reveflut  de  fîtes , dans  1 ’afflt&ion 
dans  la  pénitence.  Cecy  marque  la  pcrfocution  ; & 
remarquez  que  les  deux  témoins  ne  céderont  de 
prophetifor  durant  tout  letemps  de  la  perfccution, 
car  la  perfo'cution  dure  quarante-deux  mois  , t. 

& k prophétie  dure  douze  cens  foixantc  jours,  . 

afin  qu’on  ne  penlè  pas  que  PEglifefoitréduitc  à un 
état  vifible , ou  que  les  pcrfécuteurs  viennent  à bout, 
comme  ils  le  precendoient , de  fermer  la  bouche  de 
ceux  qui  louent  Dieu. 

Us  prophétiferont.  Le  miniftére  prophétique  ne  Xl  ^ 
confite  pas  feulement  dans  la  pwdi&ion  de  l’avenir, 
mais  encore  dans  l’exhortation,  & dans  la  confola- 
tion  5 & qui  veut  voir  que  toutes  ces  grâces  & les 
dons  tant  ordinaires  qu’extraordinaires , mefîne  ce- 
tay  de  la  prophétie  dans  fa  partie  1a  plus  éminente , 
qui  eft  la  prérlidion  de  l’avenir  , ne  manquoient  pas 
à ffig’ritè  darain  la  perfécuricn. , n’a  qu’à  lire  ks 
lettres  de  Saint  Cyprien  , où  l’on  voit  les  merveil- 
leux averti  démens  par  lclquels  Dieu  préparait  fon 
Eglilè  aux  maux  qu’il  îuy  envoyoit  , & l’efpritde 
force  qu’il  y conlervoit  pour  la  foûtenir:  c’eft  audî  ce 
qu’on  peut  voir  dans  toute  l’Hiftoire  Eccléfiaftique. 

Mes  deux  témoins  : Témoin,  c’efi:  martyr  , com- 
me on  fçait.  Saint  Jean  marque  icy  le  vray  caradére 
de  ces  temps  où  l’Eglilè  éclatoit  principalement 
dans  Ces  Martyrs  , pendant  qu’elle  eftoie  contrainte 
de  cacher  fon  culte  & lès  aliemblées  dans  des  lieux 
oblcu»  & foûterrains. 

Pour  ce  qui  regarde  le  nombre  de  deux  , les  Peres 
& les  Interprètes  font  féconds  à nous  en  repre- 
(enter  le  myftérc.  Il  y a les  deux  Tefta- 

mens , 
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mens , les  deux  Tables  delà  Loy  , les  deux  Précep- 
tes de  la  charité  , le  témoignage  de  deux  fuffifant 
pour  établir  la  vérité  , conformément  à cette  paro- 
le: Toute  affaire  fera  décidée  par  te  témoignage  de  deux 
ou  de  trois  témoins  y Deut.xix.i  5 . Primale  rapporte  icy 
un  bel  endroit  de  Saint  Cyprien  , où  il  reconnoift 
deux  fortes  de  témoins  ou  de  martyrs  ; les  uns,  en 
focrifiant  leur  vie  ; les  autres , en  abandonnant  leurs 
biens,  Prim.lib.III.Cyp.de  lapf.  Plus  fimplement 
il  fout  entendre  par  les  deux  témoins,  Jesconfola- 
teurs  du  peuple  de  Dieu  , tirez  des  deux  Ordres  de 
l’Eglile,&  tant  du  Clergé  que  du  peuple:  les  pre-r 
raiers  reprélèntez  par  Jefus  fils  de  Jofédec  fouve- 
rain  Pontife;  & les  autres  par  Zorobabel  , Capitai- 
ne du  peuple  de  Dieu,  comme  on  verra  au  verfet 
fùivant.  j 

4.  Ceux  cy  font  deux  oliviers  (S  deux  chandeliers. 
Cecy  eft manifeftement tiré  de  Zacharie/^.  14. 
où  Jefus  fils  de  Jofédec  fouverain  Pontife,  & Zo- 
robabcl,  qui  foûtinrent  le  peuple  pauvre  & affligé 
au  retour  de  la  captivité  de  Babylone  , font  délignez 
>ar  deux  oliviers  , à caulè  des  confolations  que  le 
>euple  receût  par  leur  miniftére  durant  que  tous 
eurs  voifînss’umllbient  pour  achever  de  les  oppri- 
mer. Alors  Dieu  leur  envoya  ces  deux  grands  con- 
lolateurs,  & Je  Saint  Efprit  qui  montre  par  tout  à 
Saint  Jean  l’Eglilè  figurée  dans  la  Synogogue , aen- 
coretiré  cétéxemple  de  l’ancien  peuple,  pour  li- 
gnifier dans  ces  deux  oliviers  myftiques  la  célefte 
onction  dont  l’Eglife  feroit  pleine  durant  lesperfé- 
cuions. 

Et  deux  chandeliers.  Cette  figure  eft  encore  tirée 
du  mefme  endroit  de  Zacharie  IK  %.  Elle  lignifie 
que  les  lumières  de  i’Eglile  ne  feront  pas  moins  vi . 
Tes  que  les  confolations  feront  abondantes  : ainfi  le 
nombre  de  deux  eft  encore  icy  un  nombre  myiàique 
comme  les  trois  ans  & demi.  Les  conlblateurs  des 
fideles  par  les  grâces  tant  ordinaires  qu’extraordi- 
naires , eftant  tirez  de  deux  ordres , c*eft-à-dire,du 

Cler- 
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Clergé  & du  peuple , & d’ailleurs  eftant  figurez  par 
ces  deux  hommes  de  Zacharie  , par  Jelüs  fils  de 
Jofédcc  & par  Zorobabel , font  auili  pour  cette  rai- 
fon  repréfèntez  au  nombre  de  deux  : ce  qui  fignifie 
que  l’Eglife  aura  en  effet  les  grâces  qui  font  figurc'es 
par  ces  deux  hommes. 

En  préfence  du  Seigneur  de  la  terre.  Ce  font  les  pro- 
pres paroles  de  Zacharie  /K  14.  qui  continuent  à 
nous  faire  voir  qu’il  faut  chercher  dans  ce  Pro- 
phète le  dénouement  de  cet  endroit  de  l’Apoca- 
lypfe.  • 

5.  Le  feu  fortira  de  leur  bouché.  Imité  d’Elie  qui 

fit  tomber  le  feu  du  ciel  par  fon  commandement  >3. 
Reg.  xviij.  3 8.  4.  Reg.  l.io.O4  fuiv.  Ce  feu  forti  de 
la  bouche  des  deux  témoins  de  l’Fglilè,  c’eft  l’effi- 
cace de  fa  parole  qui  confond  fes  adverfaircs,  & 
finalement  les  détruit.  Et  celuy  qui  les  voudra  offert - 

fer,  il  faut  qu'il  foit  tué  de  cette  forte.  Il  faut  que  les 
perfécutcurs  périfient , & qu’aptes  une  mort  cruelle 
ils  foient  encore  envoyez  au  feu  éternel 

6 . Ils  ont  la  puiffance  de  fermer  le  ciel  pour  empefeher 
la  pluye  de  tomber . A la  lettre  fermer  le  ciel , c’elt  en- 
voyer la  ftériiité  , & ce  pouvoir  fut  donné  à Elic  » 
3.  Rjg.  X Vil.  1.  Dieuauffiafouvent  puni  l’Em- 
pire perfécuteur  eu  luy  envoyant  la  ftériiité,  com- 
me on  le,  verra  auch.  xv/.  8.  Mais  pour  s’élever  i 
un/ens  plus  haut  & plus  convenable  à ce  lieu , par 
la  pluye  il  faut  entendre  la  parole  de  Dieu  ; félon  9c 
que  dit  Moïlè  dans  fon  Cantique,  Que  ma  parole  coule 
comme  une  rosée , Deut  xxxij.  î~  Durant  laperfc'cu- 
tion , la  prédication  n’avoit  pas  un  cours  fi  libre,  Sc 
elle  eftoit  juftement  fouftraite  aux  infidèles, qui  non- 
feulement  ne  l’écoutoient  pas,  mais  encore  enper- 
fécutoient  les  Miniftres.  C’eftoitdonc  avec  julfice 
que  Dieu  accomplifioit  alors  cette  menace  autrefois 
prononcée  dans  Ilàïe:  Je  défendray  à mes  nuées  de 
pleuvoir , ÿ.  6.  J’cmpcfcheray  mes  Prédicateurs  de 
prelchcr  lî  librement. 

Changer  l’eau  en fang  ; comme  fit  Moïfe  en  Egypte 

fous 
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fous  la  perféaition  de  Pharaon,  Exod.  viij.  19.10. 
e’elt  envoyer  ht  guerre  aux  ennemis  de  l’Eglifc  , 
comme  on  verr^  au  chapitre  xvj.  ÿ.  j.  4. 

Remarquez  que  Saint  Jean  remplit  icy  (es  deux 
témoins  de  ce  qu’il  y a tout  enlemble  de  plus  doux 
& de  plus  efficace  dans  les  anciens  Prophètes , pour 
confoler  le  peuple  de  Dieu  , & pour  en  chafHer  les 
ennemis.  La  douceur  eft  marquée  dans  les  deux  oli- 
viers & dans  les  deux  chandelier?  dont  la  lumière 
eonfolera  les  enfans  de  Dieu , & l’efficace  de  h ven- 
geance paroift  dans  toute  la  fuite.  Au  refte  , pour 
peu  qu’on  entende  le  fty  le  de  l'Ecriture,  onncs’é- 
tonnera  pasque  ces  grands  effets  de  la  juftice  divine 
fuient  attribuez  aux  deux  témoins  y puis  quec'ell 
pour  l’amour  d’eux  que  Dieu  les  envoyé. 

7.  8ÿ*nd  iis  auront  achevé  leur  témoignage  : Après 
qu’ils  auront  beaucoup  fouffert , & qu  ils  auront 
accompli  le  temps  de  cç  témoignage  laborieux  , 
qu’ils  dévoient  rendre  dans  i’affiiéhon  & dans  la 
peine  : remarquez  ce  terme , achevé , qui  déligne  la 
fin  des  perfécutions. 

La  bejlt  qui  s'élève  de  ïabÿfme  : II  n’en  a point  en- 
core cité  parlé,  & elle  ne  paroiftra  que  dam  les  chap. 
xùj.  CT*  xvij.  Mais  Saint  Jean  nous  y renvoyé  dés  icy 
pour  montrer  la  liaifon  de  ce  chapitre  avec  les 
fui  vans , où  nous  trouverons  l 'explication  de  tout  lé 
myftére. 


Les  vaincra , Ç5  les  tuera  : En  apparence  & félon 
le  corps.  Les  choies  viendront  à un  point,  qu'à 
force  défaire  la  guerre  aux  Chrcfticns , les  Gentils 
croiront  en  avoir  aboli  le  nom.  C’eft  icy  un  des  ca- 
raéf  ères  de  la  pcrlécution  de  Dioclétien.  On  avait 
veujufqu’alorsles  perlécutions  fe  ralentir  de  temps 
en  temps , & on  attribuoit  à ce  relâchement  la  lub- 
filtance  de  1 Eglilè.  On  rélolut  donc  lo us  Dioclé- 
tien  de  faire  un  dernier  effort , & de  s’acharner  con- 
tre les  Chreftiens  julqu’a ce  qu’on  en  euft  éteint  tou- 
te la  race.  Qn  data  mefrae  les  Empereurs  de  la  gloi- 
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rc  d’avoir  accompli  ce  grand  ouvrage  vainement 
tenté  par  leurs  predeccHeurs.  Il  faut  icy  fe  reflou\c- 
nir  des  Colonnes  trouvées  en  Efpagne  avec  ces  In- 
fcriptions  dont  voicy  l’abregé: 
f/iux  Empereurs  DiocletienCS  Maximien'.Pour  avoir 
étendu  l'Empire  Romain  , éteint  le  nom  des  Chrejtiens  qui 
detruifoient  l Etat , aboli  leur  fuperjlition  par  toute  la. 
terre , & augmenté  le  culte  des  Dieux.  Ces  Infcriptions 
trouvées  en  Efpagne  cftoient  fans  doute  répandues 
de  mefine  dans  tout  l’Empire.  On  n’avoit  point 
encore  daté  les  Empereurs  de  la  gloire  d’avoir  tout- 
à-  fait  éteint  le  nom  odieux  des  Chieltiens.  C’clt  ce 
que  Saint  Jean  appelle  icy  , Avoir  fait  mourir  les  deux 
Prohétes  : & il  ne  pouvoit  réprélenter  la  perlecu- 
tion  de  Dioclétien  par  un  caractère  qui  luy  luit  plus 
propre. 

g.  Leurs  corps  feront  étendus  dans  les  places  delà 
grande  ville.  Le  Gr.  dans  la  place,  au  lingulier.  Saint 
Jean  reprélènte  icy  les  Martyrs  , comme  privez  par 
les  loix  de  tous  les  honneurs  » & mefme  de  ceux 
qu’on  rend  aux  morts.  Ou  voit  par  tout  dans  les 
a êtes  des  Martyrs , & en  particulier  dans  ceux  de 
Saint  Taraque  , le  grand  pérdjoù  il  falloir  fe  met- 
tre pour  donner  la  lépulturc  aux  Saints,  dont  mek 
me  on  laifloit  fouvent  les  corps  meflez  avec  ceux  des 
Icélérats  , afin  qu’on  ne  les  puft  diftinguer  : ce  qui 

Îaroift  principalement  durant  la  perfécution  de 
>ioclétien. 

Dans  les  places  de  lagrandc  yille  , qui  efl  appelle  Spi- 
rituellement Sodome>&  C Egypte.  C ’ell  Rome  & l'Em- 
pire Romain  : Sodome , par  fon  impureté , Egyp- 
te , par  fa  tyrannie  & fes  abominables  fuperftitions» 
où  le  peuple  de  Dieu eftoit  captif  comme  autrefois 
en  Egypte , où  les  Chreltiens  & les  Ghrcftienucs 
avoient  fouvent  plus  à fouffrir  pour  la  chaftcté  que 
pour  leur  foy,  comme  l'amejufle  de  Lot  ejloit  tour- 
mentée à Sodome  par  les  délions  déteflables  de  fes  habi- 
tais , i.  Pet.  II.  8 . 

Où  mefme  leur  Seigneur  a efié  crucifie'  ; En  pre- 
nant 
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nantîa  orande  Cité  pour  Rome  avec  fon  Empire 
il  eft  vra*y  au  pied  de  la  lettre  que  Jefus  Chrift  y a efté 
crucifié  , mefme  par  la  pqiflance  Romaine  : & il  eft 
yray  encore  que  cette  mefme  Rome  qui  avoit  cruci- 
fié Jefus-Chrift  en  (a  perfonne , le  crucifioit  tous  les 
jours  dans  fes  membres,  comme  dans  le  chapitre 
fuivant  nous  le  verrons  enfanté  dans  les  membres 


par fonEglilè , xi}.  5.  _ * 

9 . Leurs  corps  étendus  trois  jours  & demi.  Ce  m ef- 
me  nombre  de  jours  eft  encore  répété  n.  On 
voit  donc  icy  clairement , & pour  les  jours  comme 

Jour  les  années  un  nombre  myftique,  & juftement 
a moitié  d’une  lèmaine.  Mais  icy  , trois  jours  CT* 
demi , c’eft-à-dire , la  moitié  de  la  lemaine  de  jours, 
fignitie  un  temps  très-court , & beaucoup  plus  court 
encore  que  celuy  de  la  perfécution.  Car  fi  laperfé- 
cution  ne  parvient  pas  jufqu’à  la  lèmaine  d’années , 
& n’en  parte  pas  la  moitié  , le  temps  où  les  Gentils 
fe  perfuadérent  que  le  Chriftianifme  cftoit  éteint  , 
n’arrive  qu’à  la  moitié  de  la  lèmaine  de  jours;  & 
ni  dans  l’un  ni  dans  l’autre  cas  , on  ne  vient  point  à 
un  temps  complet  , ni  au  but  que  les  perlécutcurs 
avoient  efpéré , comme  il  a efté  dit  ÿ.  3 . 

10.  Le  s habitons  de  la  terre  fe  réjouiront  : Eu  fai- 
(ànt  entre  eux  desfeltes,  comme  il  eft  porté  dans  le 
texte , & des  feftins  , des  réjoûïflances.  Ces  InH 
criptions  qu’on  vient  de  voir  ne  permettent  pas  de 
douter  que  l’extinélion  du  Chriftianifme  dont  les 
Gentils  iê  vantoieut  , nefùftunfujetdejoye  8c  de 
triomphe  dans  tout  l’univers. 

Et.-  envoyer  ont  des  préfens  : Ce  ligne  de  conioûïf- 
fance  mutuelle  eft  marqué  parmi  les  feftes  & les  fe- 
ftins, Ejlh.  ix.  18. 19.  il.  Parce  que  les  deux  Pro- 
phètes les  tourmentoient.  La  prédication  de  l’Evangile 
lourmentoit  ceux  qui  vouloient  mener  unevielèn- 
fuellc , témoin  le  tremblement  de  Félix  gouverneur 
de  Judée  pendant  que  Saint  Paul  traitoit  devant  luy 
delajuftice,  de  la  chafteté , & du  jugement  futur, 
c Acl.xxiv,  15,  D’ajlleurs  les  Gentils  attribuoient 

aux 
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aux  Chreftiens  tous  les  malheurs  de  l’Empire , & 
ils  eftoient  ravis  d'en  élire  deTaits. 

ir.  exprès  trois  jours  CT  demi.  Les  Gentils  ne 
jouirent  que  très- peu  de  temps  du  plailir  de  s'ima- 
giner l’Eglife  morte  & Ion  témoignage  éteint , car 
on  la  vit  fe  relever  plus  glorieufcment  que  ja- 
mais. 

L 'effrit  de  vie  entra  en  eux  : Le  rétablilTement  d’un 
peuple  abbattu  eft  figuré  par  une  réfurréétion , 
El.ee b.  xxxvij. 

i x . Alors  ils  entendirent  une  voix . . . Montez,  icy.  Et 
Us  montèrent  dans  le  Ctel . . . C’eft  la  grande  gloire  de 
l’Eglilè  lous  Conftautin  incontinent  après  la  grande 
perf&ution. 

i ? . A cette  me  [me  heure  il fe  fit  un  grand  tremblement 
de  terre . . . Dans  le  temps  qu’il  plaifoit  à Dieu  de 
relever  Ton  Eglife  que  les  Payais  croyoient  à bas  , 
tout  l'Empire  fut  ébranlé  par  les  guerres  des  Empe- 
reurs les  uns  contre  les  autres.  Maxence  fils  de 
Maximicn  établi  à Rome , & fouteau  par  Maximin 
en  Orient , eft  attaqué  par  Galère , & bat  Sévère  un 
autre  Empereur  que  Galère  envoyoit  contre  Iuy. 
Toute  l’Italie  eft  ravagée  par  les  vainqueurs  & par 
les  vaincus.  Galère  cour  à la  vengeance  avec  une 
armée  immenfè.  Maximien  rappellé  à l’Empire  Ce 
brouille  avec  Ibn  fils  & avec  Ion  gendre , qu’il  arme 
l’un  contre  l’autre:  Ibn  gendre  c’cftoit  Conftantin  * 
qui  marche  contre  Maxence , & le  taille  en  pièces  » 
ce  qui  le  rend  maiftre  de  Rome,  & toft  après  de  tout 
le  monde.  La  dixiéme  partie  de  la  ville  tomba.  Cela 
fignifie  de  grandes  ruines  dans  tout  le  corps  de 
l’Empire  par  ces  effroyables  mouvemens. 

Etfept  mille  hommes  y périrent  : C’eft  dans  le  nom- 
bre parfait  la  victoire  parfaite  de  Conftautin  fur 
Maxence. 

Et  le  refie  fut  fai  fi  de  crainte:  Quand  on  vit  Conftan- 
tin viélorieux  par  la  Croix,  en  ériger  le  trophée 
dans  Rome  , & faire  publiquement  profellion  du 
Chriftianifme. 
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Et  ils  donné»  eut  gloire  au  Dieu  du  Ciel.  Voilà  les 
grandes  couverfions  dont  la  vidoire  de  TEglile  fut 
foivie  par  tout  l’univers.  On  voit  louvenc  dansl’Hi- 
ftoire,  durant  la  dernière  perfécution  ,&  dans  quel- 
ques adesdes  Martyrs,  ces  acclamations  du  peuple 
étonné  de  leur  Confiance  : Le  Dieu  des  Chreflietis  eft 
Çrand.  Ces  cris  de  joye  s'augmentèrent  quand  on  vit 
l'Egide  vidorieufè  par  fa  patience , & partant  de 
miracles  qui  arrivoient  tous  les  jours  au  tombeau  des 
Saints. 

14.  Le  fécond  malheur  efl  pafié.  C’eft  celuy  des 
perfécutions , & fur  tout  de  la  dernière  qui  tut  lï 
fànglante  -,  & ce  font  en  mefme  temps  tous  les  maux 
que  Dieu  en  voyoit  au  monde  pour  punit  fon  impié- 
té, à commencer  depuis  le  temps  de  Valérien  juC- 
qu'à  celuy  de  Maxence , & de  la  paix  de  l’Eglifc  , 
comme  il  paroift , IX.  14.  XI.  5.  6-13.  Mais  ce 
qu’il  faut  le  plus  remarquer , c’cft  que  les  perfécu- 
tions dont  Saint  Jean  parle  tant  icy  , font  comprifes 
parmi  les  malheurs  publics  de  toutl’univers , n’y  eu 
ayant  point  de  plus  grand , ni  qui  en  attire  tant  d’au- 
tres que  de  ne  pouvoir  fountir  la  vérité , com- 
me 011  le  verra  encore  plus  exprefiémcüt , X/I. 
1 x.  ^ 

Et  voilà  U troifiime  qui  le  fuit  de  prés.  C’eft  celuy 
cùfcracomprifèlaruinede  Rome  idolâtre  , com- 
me on  verra  dans  la  fuite  ; mais  Saint  }eaa  donnera 
encore  quelques  chapitres  à décrire  plus  partlCuüé- 
rement  les  perfécutions  qui  ont  attiré  à l’Empire  un 
fi  terriblechaftîment.  ’•  >'.• 

14  r Le  fef  iiéme\idnge  . . . Lé  ciel  retentit  de  gran- 
des voix  qui  dtfoient  : Le  Royaume  de  ce  monde  efl  deve- 
nu le  Royaume  de  Nojlre  Seigneur  de  fon  Chrijt.  Voi- 

là la  converlion  universelle  des  peuples , & la  de- 
Itruétion  de  l’idolâtrie. 

Et  ürégnera  auxfiéclesdes  fieclestS  on  régné  eft  e'ter- 
nei  dans  le  Ciel , 8c  ;1  va  commencer  à éclater  mef- 
me fur  Jatexre. 

r8.  Les  nations fe  font  irritées  : Rome  frémira  en- 

' » -,  core. 


CHAPITRE  XI.  iij 
core , & tout  le  Paganifme  fera  en  fureur  de  yoirlc 
Chriftianifme  dans  la  gloire , .&  les  Princes  mclmcs 
devenus  Chreftiens. 

Et  le  temps  de  vofre  colère  eff  arrivé  : Le  temps  où 
Rome  périra  • ce  qu’on'  verra  dans  la  fuite  exprime 
plus  clairement.  • . ■ t ,*' 

Et  le  temps  des  morts  pour  eflre  juge*  . . . Saint  Jean 
joint  le  jugement  dernier  à celuy  qu’on  alloit  voir 
éxerce'fur  Rome,  comme  avoit  fait  Jelus-Chrift 
en  pre'difànt  la  ruine  de  )tniûdecn,Afatt.xxiv.  Ceft 
Wcoginihc^çï 'Écriture  de  joiudrc  les  figures  à la 

, , | j , M J 

,19.  Le  Temple  de  Dieu  fut  ouvert  : C’eftlegrand 
etda]de  l’Eglilepuverce  à tous  les  Gentils. i ^Ar- 
che d‘  alliance  y parut  : A la  différence  de  l’ancien  peu-  , , 

pie  où  l’Arche eftoit  cachée:  dans  lEglilè , tous 
les  myftéres  font  découverts  , & la  préfence  de 
deu  elt  manifeftement  déclarée. 

Et  il [efît  des  éclairs . . . Ceft  la  main  de  Dieu  ma* 
mfefte  fur  les  ennemis  de  Ion  Eglife.  Au  refte  je  ne 
parle  pomtiçy  de  l’application  de  ce  chapitre  à la 
venue  d’Enoch  &d’EJie  dont  je  me  fuis  affez  expli- 
qué dans  la  Préface  , »,  1 y.O'fuiv. 

ABREGE' 

des  prédirions  depuis  le  chapitre  IV. 
jufqu'  au  XII.  & la  haifon  de  ce  qui 
précédé  avec  ce  qui  fuit  -,  depuis  le 
XI I.  jufqu' au  XIX.  ;'  .■ 

LEs  choies  que  nous  avons  veuës  méritent  bien 
d’eftrereptflées , afin  qu’on  en  voyela  fuite 
_ comme  d’un  coup  d’ceil  depuis  le  chap.  iv.  juf-  chap.  IV. 
qu’à  celuy  qui  va  fuivre.  Jes  7. 

On  a veû  d’abord  le  livre  fcellé , c’cft-à-  dire , les  Sceaux, 
decrets  encore  cachez  du  confeil  de  Dieu  , iv.  Chap.V. 

Ce  livre  eft  entre  les  mains  de  l’Agneau  pour  en 
rompre  les  fceaux,  & en  révéler  les  kerets,  v. 

Ei  A 
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Chap.  VI.  A la  rupture  des  fceaux  on  a veû  paroiftre  le  Juge 
avec  (es  trois  fléaux  ,&  la  vengeance  qui  devoir  dire 
appliquée  par  la  prière  des  Saints  , elt  fufpendue 
pour  un  peu  de  temps,  mais  en  fuite  repréfèntée 
avec  de  terribles  çouleurs  , quoy-qu’encoreen  con- 
fùflon , v p.  \ 

Chap.  On  entre  dans  l’explicauon  du  détail  ouïe  pre-‘ 

VU.  mier  fecret qui fe déclare  , c’efl:  que  la  vengeance 
dont  on  alloit  découvrir  les  effets , eftant  fufpendue 
en  faveur  des  Juifs  ; dans  la  fuite  devoit  corn  mencer 
par  cette  nation  , félon  ledeflein  de  la  Prophétie  : ce 
qui  iê  déclare  encore  par  les  autres  circonitances  des 
cb.  VU.  & VIII.  . . 

Chap.  | Les  fcpt  Trompettes  commencent,  & les  quatre 

vil!.’  premières  nous  découvrent  les  deux  coups  rrapei 
Lesfept  fur  les  JuifsfousTrajan  & fous  Adrien,  tous  deux 
tromper-  cerrJbles , mais  le  dernier  le  plus  delolant  ; où  l’on 
îiuatre  marque  aufli  l’horrible  amertume  où  ils  fe  virent 
premié-  plongez  pour  avoir  fuivi  leur  faux  Meifie  Cochebas, 
*es.  & on  voit  en  mefme  temps  les  vains  efforts  qu’ils 

firent  pour  obfcutcir  les  prophéties:  c’eftee  que 
contient  le  chapitre  vii  j.  Le  dernier  verfet  de  ce 
chapitre  marque  les  trois  K e,  dont  l’effet  devoit 
regarder  les  trois  dernières  T rompettes , v i i j.  i 5. 
& dont  la  fuite , comme  ou  verra  , fait  la  liaifou  de 
toute  cette  Prophétie.  , 

Chap. IX , Entre  la  fin  des  prédictions  qui  regardent  les 
La  !•  & Juifs  & le  commencement  de  celles  qui  regardent 
6'eae°La  les  Gentils  , le  Saine  Efpnt  découvre  à Saint  Jean 
vs/fuiv.  cét  affreux  obfcurciflèment  du  foleil , & ces  faute- 
Scier./'*  relies  myftiques,  c’eft- à dire  , à l’occafion  de  la 
à la  fin.  chute  des  Juifs  auteurs  des  perfécutions  de  l’Eglifè  * 
I2,  un  nouveau  genre  de  perfécuteurs  dans  les  héréfies 

Judaïques  qui  fè  glifferont  dans  fôirfcin.  Là,  au 
bruit  ae  la  cinquième  Trompette  , on  les  voitfortir 
de  i'eutêr  , & Saint  Jean  fe  fert  de  cette  occafion 
pour  donner  a cous  les  fiécles  une  vive  image  du  <*é- 
me  dePhérélie  , dont  l’effet  cft  fi  funelle  à tout  î’u- 
mvers,  mais  dont  la  chute  préfage  à l’Eglifé  une 
. viéloirc 
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vi&oire  certaihe  de  tous  Ce  s autres  ennemis.  Le  pre- 
mier VœCe  termine  à cét  endroit , v.  1 1.  Et  comme 
il  nous  meineau  temps  de  Vale'rien  où  la  chute  de 
l’Empire  devoit  commencer , Saint  Jean  y entre  in- 
continent : mais  afin  de  diftinguer  ce't  éve'nement 
de  ceux  qui  avaient  regardé  plus  particulie'rement 
les  Juifs , il  marque  icy  expreftement  que  cét  en- 
droit regardoit  en  particulier  les  Idolâtres , ix.  io. 
& voiîà  tout  ce  cjui  paroift  au  chapitre  ix. 
au  Ion  de  fa  cinquième  & de  la  fixiéme  Trom- 
pette. 

llnereftoir  plus  après  cela  pour  nous  marquer 
toute  la  lu ite  de  la  vengeance  de  Dieu  fur  lès  enne- 
mis , qu’à  nous  repréfenter  le  dernier  coup  donné 
tout  enièmble  à l’idolâtrie  & à Rome  perfe'cutrice  : 
mais  comme  il  devoit  eftre  la  punition  de  fes  cruau- 
té/contre  I’Eglilè,  Saint  Jean,  après  l’avoir  an- 
noncée en  général  au  chapitre  x.  nous  y eft  encore 
montré  comme  le  Prophète  deftiné  de  Dieu  à nous 
en  décrire  les  caufes  & toute  la  luite  dans  le  chapitres 
fui  vans. 

I!  paroift  par  toutes  ces  chofts  que  I’Apocalyple 
eft  comme  une  hiftoire  fuivie  des  jugemens  que 
Dieu  éxercefur  les  ennemis  de  fou  Egliiê  , en  com- 
mençant par  les  Juifs  & finiflant  par  les  Gentils, 
fans  oublier  entre  deux  les  hérétiques  , à caufe  des 
fècrets  rapports  qu’ils  ont  avec  les  uns  & avec  les  au- 
tres auffi-Dien  qu’avec  l’Eglilè  elle-mefme  pour  en 
éxercer  & éprouver  les  vrais  fidèles  ; & cette  hiftoi- 
re eft  fuivie  non-feufementpar  l’ordre  des  choies , 
mais  encore  en  quelque  façon  par  celuy  des  temps. 

Au  Chapitre  xj.  commence  l’hiftoire  des  perlé- 
cutions  Romaines , dont  nous  voyons  d’abord  qua- 
tre cara&éres/Nous  voyons  aulfi  la  railon  pourquoy 
Saint  Jean  s’arrefte  principalement  à celle  de  Dio- 
clétien , qui  par  la  melrne  fuite  des  conlèils  de  Dieu, 
devoit  toutenfemble  & ravager  l’Eglife avec  le  plus 
de  fureur , & en  mefme  temps  la  porter  au  plus  haut 
point  de  (à  gloire. 

/ F » On 
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Qr.  des  étoiles  du  Ciel , 8c  il  les  jetta  fur  la  terre.  Et  ce 
dragon  s’arrefta  devant  la  femme  qui  al  loi t enfan- 
ter , afin  de  devorer  fon  fils  auffitoft  qu’elle  en  fèroit 
délivrée. 

5.  Elle  enfanta  un  enfant  malle  qui  devoit  gou- 

verner toutes  les  nations  avec  un  feeptre  de 
fer , 8c  fon  fils  fut  enlevé  à Dieu  & à fon  trô- 
ne. ^ 

6.  Et  la  femme  s’enfuit  dans  le  defert , où  elle 
avoir  une  retraite  que  Dieu  luy  avoir  préparée, 
pour  y eftre  nourrie  mille  deux  cens  foixante 
jours. 

(ira»  J)  ny  7,  H y eût  alors  un  grand  combat  dans  le  Ciel  : 

V Pau  Michel  & fes  A nges  combatoi ent  contre  le  dragon , 

& le  dragon  combatoit  avec  fes  Anges. 

8.  Mais  ceux-cy  furent  les  plus  toibles,  & leur 
place  ne  fe  trouva  plus  dans  le  Ciel. 

9.  Et  ce  grand  dragon  , lancien  ferpent , appellé 
le  Diable  & Satan  , qui  féduit  tout  la  terre 
habitable , fut  précipité  en  terre  , & fes  Anges  avec 
luy. 

t o.  Et  j’entendis  une  grande  voix  dans  le  Ciel  , 
qui  dît:  Maintenant  le  falut  de  uoflre  Dieu  eft  affer- 
mi, & fa  pui fiance  5c  fon  régné  , Sc  la  pui fiance  de 
fbn  Chriffc  : parce  que  l’accufiteur  de  nos  frères,  qui 
les  accufoit  jour  & nuit  devant  noftre  Dieu  a elle 
précipité. 

11.  Et  ils  l’ont  vaincu  par  le  faug  de  l’Agneau  , 
& par  le  témoignage  qu’il  ont  rendu  à fa  parole  , 
a Uurvie  & Us  ontméprifé  a leurs  vies  jufqu’à  fouffrir  la 
mort. 

11.  C'cft  pourquoy  Cieux  réjoûïflès-vous , & 
b a i*x  ha-  vous  qui  y habitez.  Malheur  b à la  terre  & à la 
buans  de  U mer,  parce  que  le  diable  eft  defeendu  vers  vous  , 
h»  mtr  * pki”  d’une  grande  colère  , fçachaiu  qu’il  luy  refte 
peu  de  temps. 

1 j . Mais  le  dragon  Ce  voyant  précipité  eu  ter-  ' 
re , pourfuiyic  la  femme  qui  avoit  enfanté  un 
mafle, 

14.  Et 
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14.  Et  on  donna  à la  femme  deux  allés  d’un  grand 
aigle,  afin  qu’elle  s’en  volait  audefort,  au  lieu  de 
fa  retraite.,  ou  elle  eft  nourrie  un  temps  , des 
temps , & la  moitié  d’un  temps  hors  de  la  preïcnce 
dulerpent.  . 

1 5 . Alors  le  lèrpent  jetta  de  là  gueule  comme  un 
grand  fleuve  apres  la  femme  pour  l’cntraiGier  dans 
les  eaux.' 

16.  Mais  la  terre  aida  la  femme  : elle  ouvrit  fon 

ftin  , & elle  engloutit  le  fleuve  que  le  dragon  avoit 
jette  de  fa  gueule.  0 

> 17.  Etle  drogon  s'irrita  contre  la  femme  , & alr 
la  faire  la  guerre  à fes  autres  enfansqui  gardent  les 
commandemens  de  Dieu,  & qui  rendent  tèmoigua- 
ge  à Jefus-Chrift. 

18.  c Et  ils ’ar relia  fur  le  fable  de  la  mer.. 

explication 

du  Chapitre  XII.. 

Autres  caratléres  de  la  perfécution  de 
Dioclétien:  fon  triple  renouvellement.  , . 

t.  fjN grand  prodige  parut.  Saint  Jean  continue  à 

^ nous  expliquer  la  perfécution  de  Dioctétien  , 
mais  à mefure  qu’il  avance  , il  le  fait  toujours  fous 
de  plus  claires  idées , & avec  des  circonRances  plus 
particulières.  Une  femme  reveftu'ê  du  Soleil  j c’ell 
l’Eglilè  toute  éclatante  de  la  lumière  de  Jelus- 
Chrift  : Qui  a fous  fes  pieds  la  lune  : les  lumières  dou  - 
tculès&  changeantes  delà  lâgelle  humaine  : Une 
couronne  de  douze  étoiles , les  douze  Apoftres. 

i.  Ellecrioit  en  travail , Cr  reffentant  les  douleurs  de 
l’enfantement.  Primafè  remarque  icy  le  caractère  de 
l’Eglife  , quifemblableàlaiainteVierge,  en  de- 
meurant toujours  vierge  , devoit  à fa  manière  en- 
fanter le  Fils  de  Dieu , mais  avec  cette  différence  , 
que  la  Sainte  V ierge  a enfanté  lànsdouleur , & le  ca- 

î 5 iaétére; 
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ratière  de  l'Eelife  eft  de  reflentir  les  douleurs  de 
l'enfantement,  parce  quelle  enfante  par  fes Ibuf- 
frances  , & que  le  fang  de  fes  Martyrs  la  rend. 

fécondé.  ■ „ - , , . . : 

, Un  autre  prodige. . . . dans  le  Ciel  : Au  milieu 

de  l’air  où  il  parut  à Saine  Jean.  17  u grand  dragon 
roux  : Le  démon  cruel  & fanguinairc.  ^iyant  fept 
telles.  Comme  on  donne  à Dieu  fept  Anges  pour 
«lire  les  principaux  éxécuteurs  de  les  volontez,  Saint 
Jean  donne  autfi  au  diable  fèpr  démons  principaux  » 
qui  pré  fi  dent  chacun  à quelque  vice  capital  > comme 
le  dragon  préfide  à tous  : à quoy  on  peur  auffi  rap- 
porter ces  paroles  de  l’Evangile,  Luc.  xj.  z6.  U prend 
avec  luy  fept  autres  e [prit  s plus  michans  que  luy.  Et  dix 
cornes:  Après  avoir  marqué  les  efprits  qui  agi  fient 
fous  les  ordres  du  diable , l’Apoftre  marque  encore 
la  puiflance  des  Rois  dont  il  fe  fert.  Les  dix  cornes, 
peuvent  figurer  les  dix  principaux  auteurs  des  per- 
fécutions , par  le  fecours  defquels  le  démon  efpéroit 

d’engloutir  l’Eglilè.  ‘ ' 

Et  fept  diadèmes  fin  [es  tefles.  Les  démons  s’érigent 
en  Rois  par  l’empire  qu’ils  ufurpent  fur  les  hom- 
mes , & Jefus-Chrilt  mefme  appelle  Satan  le  Prince 
de  ce  monde , Jo.  xij.  j i . Le  démon  enorgueilli  d’a- 
voir eu  tant  de  Rois  pour  inftrumens  de  fa  tyrannie, 
& de  s’eftrtf  érigé  à luy-mefme  un  trône  li  redouta- 
ble , menace  la  femme. 

Remarquez  qu’il  paroilt  icy  en  la  mefme  forme 
qu’aura  la  perfecution  de  Dioclétien  , cy-def^bus 
xiij.  xvij.  Nous  en  verrons  les  railbns , & nous 
y remarquerons  quelque  ehofede  plus  particulier. 
Icy  nous  avons  à confidérer  c^qui  convient  en  gé- 
néral à la  puifiance  du  démon. 

4.  Il entraifnoit  avec  fa  queu'élatroifiéme  partie  des 
Etoiles.  C’eft  avec  les  Anges  qu’il  a féduits , les  fide- 
ies  qu’il  a reuverfez  dans  les  perfécutions  , & fur 
tout  lesDoéleurs , comme  l'applique  Saint  Pionius 
dans  fes  aéles  , ap.  Bar.  T.  IL  a»,  z^.n.  13.  Le 
dragon  s’arrêta  devant  la  femme, ...  Il  faut  le  le  fîgu- 
,•  .*  rer 
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CHAPITRE  XII.  Tfi 
rerlagueulc  béante  , preft  à deyorcr  l’eufaut  qui 
alJoit  naiftre. 

5.  Elle  enfanta  un  enfant  ma  [le  : robullc  , coura- 
geux , puiflant.  Ifaïe  nous  reprcTcnte  la  fécondité 
de  la  Synagogue  prefte  à fbrtirdc  la  captivité  , en 
dilânt  qu’elle  a enfanté  un  mafe  > 11.  L XVI.  7. 
C’eltoïc  la  figure  de  l’Eglilè  , qui  ne  met  au  nombre 
de  fes  enfans  que  ceux  qui  (ont  pleins  de  vigueur.  A 
la  veille  de  fon  martyre,  Sainte  Perpétué  le  trouve 
changée  en  mafle  dans  fa  viCiou.^Atfes  de  la  Sainte  Gr. 
Sc  Vulg.l/ji fis mafe^our appuyer  davantage.  £>«/  de- 
vait gouverner  toutes  les  nations. . . Comme  cela  efl  dit 
deJefus-Chrift,  Pfal.  II.  Jefus-Chrift  le  ditauiïï  de 
les  fervxteurSjs^poc.//.  z6.  2-7-  Et  en  effet, les Chre- 
ftiens  alîoient  avoir  dans  huit  ou  dix  ans  la  fouverai- 
ne  pui  fiance  fur  les  Gentils  , en  la  perfonne  de  C011- 
ftamin  8c  des  autres  Empereurs  Chreftiens.  Il  faut 
bien  remarquer  ce  temps, Se  que  l’Eglifc  alloit  enfan- 
ter un  fils  régnant, comme  on  vient  de  voir.  Et  fon  fis 
fut  enlevé  à Dieu , £7*  à fon  trône  : Dieu  le  prend  dans  fa 
protection  particulière, Se  luy  fait  part  delà  puiflance. 

6.  Et  la  femme  s' enfuit  dans  le  defert.  L’Eglife ; ca- 
che fon  1er  vice  dans  des  lieux  retirez  : c’eft  une  imi- 
tation de  l’état  où  le  trouva  la  Synagogue  dans  la 
perfécution  d’Antiochus , a . Mach.  II.  ^ï.  Pour  y 
efre  nourrie  mille  deux  cens  fixante  jours  : C efl  une 
luitc  de  l’imitation.  Voy  cy-dcllus , xj.  1. 

Nourrie  , fous  les  ordres  de  Dieu  par  les  Palteurs 
ordinaires,  comme  le  peuple  dans  le  defèrt  par  Moi- 
fe  8c  Aron  ; 8c  fous  Antiochus , par  Mathatias  8c 
fes  enfans  Sacrifiateurs  : afin  qu’on  ne  fc  figure  pas 
icy  une  Eglifc invifible  Sc  fans Pafteurs. 

7.  Il  y eût  alors  un  grand  combat  dans  le  Ciel.*.. 
Comme  le  démon  prévoyoït  qu'il  luy  refoit  peu  de 
temps , ÿ-.  iz.  Sc  que  les  Gentils  qui  fe  convcrtif- 
foienten  foule  luy  feroient  bientoft  perdre  l’Empire 
Romain  , il  fait  les  derniers  efforts  contre  l’Eglifc  ; 
les  An°es  de  leur  cofte  combatent  aufii  avec  plus  de 
force  Mitheltf  feszJnges:  le  dragon  avec  fes  an. 

i 6 Âcr 
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ges:  chaque  troupe-avoit  fon  chef,  Dan  xif.  i.  O* 
3c.  i } . a l . Michel , un  grand  Prince , qui  eli  le  dcfen» 
Jeurde  vojlre  peuple.  On  voit  donc  icy  que  Saint  Mi- 
chel eft  le  défenlèur  de  l'Eglife  , comme  il  l’e- 
ftoit  de  la  Synagogue. 

8t  Ceux-cy  furent  les  plus  foiblet , & leur  place  ne 
fe  trouva  plus  dans  le  Ciel.  La  gloire  des  démons  fut 

abbatuë  avec  l’idolâtrie  qui  en  failoie  des  dieux , & 
les  mettoit  dans  le  Ciel.  Cette  chute  leurarriva  lors 

3ue  Galère  Maximien , quieftoit  le  premier  auteur 
e la  perfécuion,fùt  contraint  luy-mefmc  au  lit  de  la 
mort,  par  une  horrible  maladie  où  l’imprellïon  de 
la  vengeance  divine  paroifloit  toute  manifefte,  de 
faire  un  Edit  pour  donner  la  paix  à l’Eglife , l’an 
9 x i - de  Noftre  Seigneur  5 & que  cét  Edit  fut  appuyé 
par  Conftantm  , qui  croiffoit  tous  les  jours  en  puif- 
fance  , Eufeb.  lib.viij.  16.  îy.devit.Cénfl.  i.  t7. 
Lailant.de  mortib.perfecut.  xxxiij.  xxxiv.  xxxv.  Ce 
lut  un  éxemple  pareil  à celuy  qu’on  avoit  veu 
dans  Antiochus  , comme  on  l’a  Ibuvent  remarqué 
9.  L'ancien  fer pent.  Celuy  qm  avoit  fèduit  nos 
premiers  parens  & toute  la  terre. 


io.  emenais  une grande  voix  dans  le  Ciel.  C'c- 

ltoitunchantd’aaionde  grâces  des  Saints  pour  la 
viaoireremportée  fui : l 'idolâtrie , & la  paix  don- 
née al  Eghfepar  Conftantin.  L'accufateurdenos  frè- 
res , qui  les  accu  fort.. . . devant . . .Dieu.  On  peut 
entendre  icy  les  calomnies  que  le  démon  infpiroic 
aux  Payens  contre  les  fideles  : mais  ce  mot  , de- 
vant D,euy  nous  renvoyé  à ce  quile  parta  en  la 
perfonnedejob  , /lorsqu’il  fut  livré  à Satan  , qui 
fe  vamoir  de  venir  a bout  de  fa  confiance,  job.I 
Amfi  pour  éprouver  la  patience  de  Ion  Eîdife , Dieu 
permettent  aux  démons  de  luy  fiilatcrifes  perlées 
teurs.  r 


il.  Malheur  a la  terre  & à la  mer  \ Malheur  à 
tout  1 univers  & a tous  les  hommes  ! 3c  la  caufè 
de  ce  malheur  de  toute  la  rerre  , c'eft  pourfuit  Saint 
Jean,  que  le  diable  y eft  defeendu  plein  d'une  grande  co- 
lère 


» 


CHAPITRE  XI  I.  ij; 
/érecontre  l’Eglifc  , qu*it  va  perfecutcr  avec  une 
nouvelle  fureur , comme  on  verra  13.  Sachant 
qu’il  Ittyrefiepeu  de  temps  : Ce  qu’il  jugeoit  aifémenc 
par  les  convenions  qui  fe  multiplioient , par  les  ac- 
clamations mefme  des  Gentils  à l'honneur  des  Chre- 
ftiens  & de  leur  Dieu  ; & enfin  parce  que  Confiait  - 
tin  > fi  favorable  à l’Eglifè , s’avançoit  manifefte- 
ment  à la  fbuveraine  puifTancc , plus  que  tous  les  au- 
tres Empereurs  qui  eftoient  alors.  Saint  Jean  nous 
déclaré  icy  très- exprefTément  que  cette  implacable 
cole're  qui  fait  faire  au  démon  les  derniers  efforts 
contre  l’Eglifc , eft  un  malheur  de  tout  l’univers  , 
& plus  encore  des  per  (écuteurs  que  de  l’Eglife  perfé- 
cutée:  car  encore  qu’elle  ait  beaucoup  à fouffrir  à 
caufe  que  le  démon  déchargera  lur  elle  cette 
grande  colère  dont  il  eft  plein  ; ceux  dans  lefquels  il 
opère,  & dont  il  fait  des  inftru  mens  de  fa  fureur  » 
font  dans  un  état  fans  comparaifbn  plus  déplorable  » 
puis  qu’il  n’y  a rien  en  toutes  manières  de  plus  mal- 
heureux que  de  haïr  la  vérité  , & de  travailler, com- 
me ils  font , avec  le  démon  à l’éteindr^dans  le  mon- 
de } par  conféquent  malheur  à eux , & malheur  à la 
terre  & à la  mer  à caufe  de  la  furie  que  Satan  y va 
éxercer  par  leurs  mains  contre  l’Eglifè.  Cen’efï 
pourtant  pas  encore  icy  ce  troifiéme  & dernier  V* 
que  Saint  Jean  nous  fait  attendre  depuis  le  chap,  X I. 
14.  ce  n’en  eft  qu’un  préparatif  & un  achemine- 
ment : quand  il  viendra  ce  troifiéme  Vit  où  paroiftra 
la  dernière  & irrévocable  fentence  contre  l’empire 

}>erfécuteur , il  fê  fera  bien  remarquer  d’une  autre 
brtc , comme  on  verra  vers  la  fin  de  la  Prophétie. 

ij.  Il  pour fuivit  la  femme.  Maximin  renouveila 
Iaperfécucion  en  Orient  avec  plus  de  fureur  que  ja- 
mais. Etlafemmeeft  contrainte  de  fe  retirer  encore 
dans  le  deferl , comme  elle  avoir  fait.  Ÿ-  6. 

14.  fdu  defert , au  lieu  de  fa  retraite  : Qu’elle 
connoiflbit  déjà  comme  venant  de  s’y  retirery&tfoà 
il  fautfuppofèrqu’çlie  eftoit  foxtie  quand  le  dragon 
fut  vaincu. 
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11  faut  icy  bien  entendre  que  Saint  Jean  racoçt* 
toit  les  chofcs  dans  l’ordre  qu’il  les  voyoit.  Il  a 
vèû  premièrement  le  dragon  tafehant  d’engloutir  la 
femme  ; enfuite , l’enfant  enlevé  , la  femme  fuyant 
dans  le  defert , & le  combat  où  le  dragon  cil  vain- 
cu. LàSaint  Jean  voit  la  colère  du  dragon  plus  en- 
flammée par  fa  de' faite  : de  là  vient  qu’il  ne  pré  fente 
pas  feulement  la  gueule  , comme  il  faifoit  aupara- 
vant , ÿ.  4.  mais  encore  quil  pourfuit  la  ferùme  , 
qui  dans  une  femblable  perfe'cution  cherche  un  lètn- 
- biable  refuge.  Ainfi  on  ne  doit  pas  regarder  cette 
fuite  répétée  comme  l’explication  de  ce  qui  avoic 
efté  dit, mais  comme  une  aél ion  différente  qui  a fbn 
caraétére  particulier , & que  Saint  Jean  raconte  aufli 
tres-diftinélement. 

On  donna  deux  ailes  d'aigle  à la  femme:  pour 
marquer  la  vîtcfTe  de  là  mite  , comme  Ij.  xi. 

M* 

1 5 . Alors  le  ferpent  j etta  de  fa  gueule  comme  un  grand 
fleuve  pour  l'entrai  fier ...  La  perfécutiou  efl  ligni- 
fiée par  les  eaux  > lèlon  le  ftyle  ordinaire  de  l’Ecri-  > 
ture.  * 1 

Itf.  La  terre  aida.  la.  femme.  Alors  pour  la  pre- 
miérefor»  les  puillànces  du  monde  fècoururent  1’E- 
gliIe.  Conftantin  Sc  Licinius  réprimèrent  la  pcrle- 
cùtton  de  Maximin.  Ce  tyran  batu  par  Licinius  , 
lèntitlamain  de  Dieu , fit  un  Edit  favorable,  & 
périt  comme  Amiochus  , & comme  Galère  Maxi- 
mien , avec  une  aufli  faufTc  péuitence,  Eufeb.  ix.  10. 
de  vit.  Conflan.  /.  58.  59  .LaSl.dc  mort.  45. 46.  49. 

17.  Et  le  dragon  s' irrita  contre  la  femme ,£5  alla  faire 
h guerre  ....  Il  renouvella  encore  & pour  la  dermé- 
re.fois  la  perfécutiou  par  le  moyen  de  Licinius  , mais 
quitoft  après  fut  éteinte  par  Conftantin,  Eufx.  8 .de 
vit.Confl.  I.  50.  CT  feq.lj.  i.&  feq.  Saint  Jean  fait 
entendre  le  peu  d’effet  de  cette  perfécutiou  en  la 
marquant  feulement  fans  en  expliquer  aucune  par- 
ticularité. 

On  ne  peut  s’cmpclcher  de  vo  ir  icy  dans  JaProphé- 
1’  lie 
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CHAPITRE  XIII.  ih 
tic  de  Saint  Jean,  fous  trois  Princes  pcrfécutems  , 
trois  temps  principaux  de  la  dernière  perfécunon  que 
’fouffritTEglife , auffi  diftinCtemenc  marquez  qu'ris, 
fonç  dans  l’Hiftoire  mefme.  Le  premier  temps  de- 

£uis  le  commencement  en  3 o 3 . julqu’à  l’Edit  fayora- 
le  de  Galère  Maximieu  en  3 1 1 . Le  fécond.,  dans  les 
nouveaux  efforts  de  Maximin  repouffèspar  Con- 
ftantin  & Licinius , & finis  enfin  tant  par  la  victoire 
de  Conftantin  for  Maxenee,que  par  la  mort  & la  ré- 
tractation de  Maxiroin,an.  31a. 313.  Letroifiéme, 
quand  Licinius , julqu'alors  très- uni  avec  Conftan- 
tin, attaqua  l'Egüfè,  & périt,  an.  319.  313  .Et 
il  alla  faire  la  guerre  : Le  dragon  fit  quelque  mouve- 
ment, qui  fit  connoiftre  à Saint  Jean  le  deffein  qu’il 
eût  de  pourfoivre  encore  les  fideles , car  il  ne  dilpa- 
xoift  pas , & il  demeure  préfent  dans  toute  la  foite 
de  cette  vifiou , comme  on  le  verra , x i i j.  4.  x vj. 
ly 

. i3.  Et  il  s'arrêta  fur  le  fable  de  la  mer.  C’elt  le  dra- 
gon qui  s’arrefte  , félon  la  Vulgate  ; c’eft-à-dire  , 
qu’il  ne  remué  plus  rien , & celle  de  perfécuter  l'E-  • • • •» 
oliic.  Le  Grec  porte,  Jem'arreflay  fur  le  fable  de  la 
mer.  La  leçon  de  la  Vulgate  cit  ancienne , & la  choie 
en  elle-mefme  eft  indifférente  pour  la  foite  de  4a 
Prophétie. 


CHAPITRE  XIII. 

La  befie  qui  sèleve  de  la  mer  ; fes  fept 

te  fl  es  , & fes  dix  cornes  ; fa  klrJSîire  mortelle  ; fagué- 
rifon  furpreiunte.  Seconde  bej/e  avec  fes  prefliges  CT 
fes  faux  miracle  s -,  l'image  de  la  befie  ; le  caraélere  » 

£5  le  nombre  de  la  befie . 

I . y-i  T je  vis  une  befte  s’élever  de  la  mer  , ayant  Gr.  • 
fcpt  telles  8c  dix  cornes  , & dix  diadèmes 
for  fos  cornes  > & a des  noms  de  blafphê-  a »n  ntm 

mefor  festeftes,  1 * • ï 

; 1.  La  > 
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Gr . z.  La  bcftc  que  je  vis  eftoit  fcrablable  à unléo*- 

pard  : fès  pieds  reflembloicnt  aux  pieds  d'un  ours» 
& là  gueule  à la  gueule  d’un  lion.  Et  le  dragon  luy 
b farce, /•»  donna  là  b force  & fa  grande  puiüance. 
trône, Gr  fa  j.  Et  je  vis  une  de  les  telles  comme  bleflè'e 

à mort  : mais  cetre  playe  mortelle  fut  guérie , & 
toute  la  terre  en  etlant  émerveillée  , fuivit  la  belle. 

4.  Ils  adorèrent  le  dragon , qui  avoit  donné  puif- 

fance  à la  bédé , & ils  adorèrent  la  belle , en  difane  : 
Qui  eft  femblable  à la  belte , & qui  pourra  comba*. 
tre  contre  elle  î / - 

5.  Et  il  luy  fut  donné  une  bouche  qui  lè  glori- 
fîoit , & prononçoit  des  blalphêmes  : & le  pouvoir 

La  guerre  luy  fut  donné  de  faire  la  guerre  quarante  deux 
«fi  elant  le  mois. 

GrtcjCr  6 Elle  ouvrit  la  bouche  pour  blafphémer  contre 
Piira*/.  a ^,eu  » Pour  blafphémer  fon  nom  & îbn  tabernacle  > 
& ceux  qui  habitent  dans  le  Ciel. 

7.  Il  luy  fut  donné  de  faire  la  guerre  aux  Saints  » 
& de  les  vaincre  : & la  puiflance  luy  fut  donnée  fur 
toute  tribu,  fur  tout  peuple  » fur  toute  langue , Sc 
fur  toute  nation. 

8.  Tous  les  habitans  de  la  terre  c l’adorèrent 
ceux  dont  les  noms  ne  font  pas  écrits  dans  le"  livre 
de  vie  de  l’Agneau  immolé  dés  la  création  da 
monde. 

9.  Si  quelqu’un  a des  oreilles , qu’il  écoute. 

10.  Celuy  d quimeneraen  captivité  e ira  en* 
captivité  : celuy  qui  tuera  de  l’épée  il  faut  qu’il 
meure  de  l’épée.  C’eflicy  la  patience  & la  foy  des 
Saints. 

11.  Je  vis  une  autre  befle  s’élever  de  la  terre,  qui 
avoit  deux  cornes  femblables  à celles  de  l’Agneau , 
& qui  parloit  comme  le  dragon. 

rz.  Elle  f éxerçoit  toute  la  puiflance  de  la  pre- 
mière belle  en  fa  préfènee , & g elle  fit  que  la  terre 
& ceux  qui  l’habitent , adorèrent  la  première  befle , 
dont  la  playe  mortelleavoit  elle  guerie. 
ij.  Elle  h fit  de  grands  prodiges,  jufqu’à  faire 

tomber- 


peuple 
(n’/ji  pas 
dans  le 
Grec.  ) 
c l’adore - 
ront 


dq ni  ment 
t ta  en 


C Exerce 
g elle  fait 
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tomber  le  feu  du  Ciel  fur  la  terre  devant  les 
hommes. 

14.  Etelle  i fcduifit  les  habitans  de  la  terre , par  i fiduit 
les  prodiges  qu'elle  eût  le  pouvoir  de  faire  en  préfen- 
ce  de  la  belle  , en  ordonnant  aux  habitans  de  la  ter- 
re de  drefler  une  image  à la  befte  , qui  avoir  receû 
un  coup  d’épée  , & qui  néanmoins  eftoit  en  vie. 

1 f.  II  luy  fut  donné  pouvoir  d'animer  l’image 
de  la  belle,  & de  la  faire  parler  , & de  faire  tuer 
tous  ceux  qui  n’adoroient  pas  l'image  de  la  befte. 

16.  Elle  k fera  que  les  petits  & les  grands  , les 
riches  & les  pauvres  , les  hommes  libres  & les  elcla- 
ves  portent  le  caractère  de  la  befte  en  leur  main  droi- 
te & fur  leur  frout. 

1 7.  Et  que  perfonne  ne  puilîe  acheter  ni  vendre , 
queceluy  1 quiauralecaraéléredelabeltc  , ouïe1?*** 
nombre  de  fon  nom. 

1 8 . C’eli  icy  la  fagelle  : Que  ccluy  qui  a de  l’in- 
telligence compte  le  nombre  de  la  belle  : car  c’eft 
le  nombre  d’un  homme  , & Ion  nombre  eft  lîx  cens 
foixante-fix. 

EXPLICATION 
du  Chapitre  XIII. 

Suites  des  caraftéres  de  la  perféetttion  de 
Dioclétien.  Sept  Empereurs  idolâtres  , fous  l’Empire 
defquels  elle  a eflé éxercée.  La  ployé  mortelle  de  l'tdo- 
latriepar  la  mort  de  Maxinùn.  Elle  revit  fous  Julien 
l'^dpoflat , qui  rentre  dans  le  deffein  conceu  par  Dio- 
clétien , de  détruire  entièrement  l'Eglife.  La  Philofè- 
phie  Pytagoricienne  au  fecours  de  l’idolâtrie  dés  le 
temps  de  Dioclétien  , C7*  de  nouveau  fous  Julien. 
Cruelle défenfe de  Dioclétien  imitée  par  Julien.  Le 
nombre  fatal  dé  la  befle  dans  le  nom  de  Dioclétien . 

» / 

1.  ET  je  vis  une  befle.  Daniel  a reprélèncé  quatre 
^grands  Empires  fous  la  figure  de  quatre  beftes 

indomp- 
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indomptables , vij.  Un  grand  Empire  eft  icy  repré- 
fènté  à Saint  Jean  (bus  la  figure  d’une  belle  , & c’eft 
l’Empire  Romain  , ou , pour  mieux  dire , c’eft  Ro- 
me mefmc  , maiflrelTc  du  monde,  Payenne  , & 

Îierfe'cutrice  des  Saints  , qui  veut  répandre  fon  ido- 
atrie  dans  toute  la  terre  ; ou  , ce  qui  eft  au  fonds  la 
mefme  choie  , c’eft  l’idolâtrie  Romaine , comme 
ellant  la  Religion  du  plus  grand  Empire , & *de  la 
ville  la  plus  redoutable  qui  dit  jamais.  Qu}  s'élevait 
delà  mer  : Daniel  fait  auffi  fortir  de  la  mer  les  quatre 
belles  qui  fignifient  quatre  Empires.  Ces  Empires 
lortentdelamer,  c’eft- à- dire , de  l’agitation  des 
choies  humaines  qui  eft  figurée  par  la  mer  fur  laquelle 
Joufflent  tous  les  vents  , Dan.  vij.  i.  Delà  vient  aulîi 
qu’en  parlant  de  la  tranquilité  du  fie'cle  futur , Saint 
Jean  dit  qu’il  n’y  aura  plus  de  mer,  xxj.  i.  Quiavoit 
fepttefles:  Saint  Jean  explique  luy-mcfme  ces  fept 
telles  dans  le  chapitre  xvij.  qui  fait  tout  ledénoûc- 
ment  des  prédirions  de  l’Apocalypfe.  II  faut  donc 
foigneuferhent  conférer  ces  deux  chapitres  , & re- 
marquer avant  toutes  chofes  que  ces  fept  telles  , lè- 
lon  Saint  Jean  , xvij . 9 . font  les  fept  montagnes  de  Rj- 
me  , O"  fept  de  (es  Rjois , ou  , comme  on  pari  oit  en 
Latin  , de  lès  Empereurs.  La  ville  de  Rome  eft  raa- 
nifellement  défignée  par  le  caraéle're  des  fept  mon- 
tagnes, mais  encore  en  général , & fans  s’attacher 
à aucun  temps  déterminé.  Mais  Saint  Jean  qui  nous 
veut  mener  à la  dernière  pcrfécution  , qui  fut  celle 
de  Dioclétien  , ou  arrivèrent  les  grands  com- 
bats & le  grand  triomphe  des  Chrefticns , la  dé- 
ligne par  fon  caràélére  particulier , qui  eft  celuy  d’a- 
voir efté  exercée  fous  l’Empire  & l’autorité  de  fept 
Empereurs  idolâtres,  qui  furent  Dioclétien,  Ma- 
ximien furnommé  Herculius  , Conllantius  Chlorus 
pere  de  Conftantin  le  Grand  , Galère  Maximien  , 
Maxencefils  du  premier  Maximien  , Maximin, 
& Li  ci  ni  us. 

De  ces  lèpt  Empereurs , Dioclétien  eft  celuy  qui 
eft  leplusexpreflement  marqué  dans  la  Prophétie* 

comme 
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comme  on  verra  vers  la  fin  de  ce  chapitre  , à caufe 
que  fon  nom  eftoit  le  premier  à la  telle  de  l'Edit  où 
la  perfécution  fut  ordonnée.  Aufli  eftoit-ille  pre- 
mier des  Empereurs  , celuy  à qui  l’Empire  avoit 
efté  donné  d’abord , qui  avoir  elle  au  commence- 
ment le  foui  Empereur  , qui  avoit  fait  tous  les  au- 
tres, & qui  en  fut  comme  le  pere  & la  fburce,  à 
qui  mefme  , après  qu’il  eût  quitté  l’Empire  , on 
avoir  en  quelque  forte  confervé  l’autorité  de  créer 
les  autres,  comme  il  parut  lors  que  Galère  Maxi-  la&- 
mien  l'appellaauprc's  de  luy  en  l’an  307.  pour  don-  mart'  t'1?* 
net  à.  Licinius  le  titre  d’Augufle.  Il  crut  autorifer 
cette  nomination  par  la  preftnee  de  Dioclétien  , 
d’où  l’Empire  leur  efloit  venu  à tous  : de  forte 
qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’on  le  marque  plus 
que  tous  les  autres  dans  la  fuite  , comme  celuy  qui 
a commencé  la  perfécution , & du  nom  duquel  elle 
efl  nommée  par  tous  les  auteurs. 

Le  Saint  Efprit  fait  donc  voir  icy  à Saint  Jean  la 
perfécution  de  Dioclétien  , parlecaraétérequi  luy 
efl  propre  , qui  efl  d’avoir  ellé  éxercéc  fucceiïive- 
menr  fous  le  nom  & l'autorité  defept  Empereurs  , 
que  l’Apoflrc  appelle  fopt  Rois  , félon  l’ufage  de  la 
langue  Greque  : par  où  il  faut  entendre  fept  Au- 
gures ,ou  , comme  parle  Eufobe  , fopt  Rois  par- 
faits, Ti AsioTflî t©"*  BctnXdûf  , hijt.  lib.  y III.  13. 

Il  efl  vray  qu’à  compter  tous  ceux  qui  furent 
alors  élevez  à la  fupréme  dignité  d’Auguftes  ou 
d’Empereurs,  on  en  trouvera  neuf  , puis  qu’il  faut 
encore  ajouter  Conftantin  le  Grand  & Sévére  aux 
fopt  qu’on  a déjà  nommez.  Maisilya  des  raifons 
particulières  pour  left|uelles  Saint  jean  , qui  fe  plaift 
dans  cette  Prophétie  a réduire  tout  au  nombre  de 
fopt , n’a  point  fait  mention  de  Conftantin  & de  Sé- 
vére: car  déjà  pour  ce  qui  regarde  Conftantin  , on 
voit  bien  qu’il  ne  devoir  pas  ièrvir  à marquer  le  ca- 
ractère de  la  perfécution  de  Dioclétien  , luy  qui  la 
fit  celler  dés  qu’il  parvint  à l’Empire  , puis  que  jo. 
première  tiflicn  , quand  il  y fut  élevé , fut  de  rendre  aux 
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Chreff lent  ta  liberté  de  leur  culte  , comme  le  rapporte 
Laétance.  Voilà  , cotmnuë-t-ii  , fon  premier  Decret 
KV  fa  première  Ordonnance , Ladl.  de  mortib.  14. 

Pour  Sévère  , il  eft  vray  qu’il  a efté  Empereur , & 
on  peur  pre'fumer  qu’il  auraefté  ennemi  des  Chre- 
ftiens , puis  qu’il  euoit  créature  de  Gale're  Maxi-  1 
mien  , leur  plus  ardent  perfécuteur  j mais  fon  Em- 
pire eft  à peine  marqué  dans  l’Hiftoire.  Nous  ap- 
prenons de Ladlance  , qu’il  nefùftfait  Empereur 
que  pour  la  guerre  contre  Maxence  , où  il  fur  d’a- 
bord abandonné  de  fes  foldats , & mefme  contraint 
de  quitter  la  pourpre , c’eft-à  dire  , de  fe  réduire  à 
la  vie  privée  incontinent  après  là  promotion  ; ce  qui 
pourtant  après  tout  ne  luy  valut  qu’une  mort  plus 
douce.  Comme  donc  il  perdit  l’Empire  pretque 
aulfitoft  qu’il  l'eût  receu  , & qu’il  mourut  particu- 
lier , non  pas  à la  manière  de  Dioclétien  , qui  parue 
te  dépoter  deluy-mefme,  & qui aulficonterva  tou- 
jours beaucoup  de  dignité , comme  on  a veu  , mais 
d’une  manière  li  balTe  & fi  honteute  : il  ne  faut  pas 
s’étonner  que  Saint  Jean  toujours  attaché  aux  grands 
caradlc'res , & aux  traits  marquez  dans  l’Hïftoire  lè- 
Ton  le  génie  des  Prophètes  , ne  compte  pas  un  fi  mi  - 
ft'rable  Empereur , pour  te  réduire  plus  précilément 
au  nombre  de  fopt  fi  folennel  d’ailleurs  dans  tout  le 
cours  de  la  Prophétie  : d’autant  plus  qu’un  régné  lî 
court  , & toujours  occupé  ailleurs  > n’eût  pas  le 
temps  de  fe  faire  fentir  à l’Eglife  , contre  laquelle  011 
11e  voit  pas  qu’il  ait  rien  fait , ni  en  général  rien  de 
mémorable. 

Saint  Jean  a donc  eûraifon  de  nous  montrer  tept 
Empereurs  , fous  le  nom  & l’autorité  delquels  l’E- 
glifea  efté  perfécutée  par  toute  la  terre.  On  fçaic 
que  les  Empereurs  , quoy-qu’ils  partageaflènt  en- 
tre eux  les  Provinces  , les  gouvernoient  néanmoins 
comme  failànt  un  mefme  corps  d’Empire.  Les 
noms  de  tous  les  Empereurs  eftoient  infcrits  à la  te- 
fie  de  tous  les  adtes  publics  , en  quelque  endroit 
qu’ils  fe  fi  fient  : les  ordres  généraux  te  donnoient 
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anfH  au  nom  de  tous  ; & pour  venir  en  particulier 
à la  perfécution  , en  quelque  endroit  qu’elle  s’exer- 
cait , on  y failbit  adorer  tous  les  Empereurs , quoy- 
• qu’ils  fuliènt  dans  d'autres  Provinces  , comme  il 
paroiltparlcs  aéles  du  martyre  de  Saint  Procope  , 
qui  encore  qu’il  ait  fouffert  dans  la  Paleitinc, 
rcceût ordre  dejamfitraux quatre  I{ois  , c’eft- à di- 
re j à Dioclétien , à Maximien  » à Gale're  Maxi- 
mien  » & à Conftantius  Chlorus  -,  ce  qui  jultilie  par-  e„/.  de 
faitement  que  la  perle'cution  s exerçoit  au  nom  de  mart-  *• 
tousles  Princes. , *&•  P™' 

On  pourroit  icv  objé&erce  qu’Eulebe  écrit  de  F*L 
Maxcnce , 'qu’il  ht  d’abord  celîer  la  perlécution  à l°' 
Rome,  & dans  les  terres  où  il  commandoit,  & 
mefme  qu’il  fit  lèmblant  d’eftre  favorable  aux 
Chreftieus  au  commencement  de  Ion  Empire , dans 
le  dellein  de  gagner  le  peuple  Romain , dont  une 
grande  partie  avoir  déjà  embralTé  le  Chriitianifme  , 
Euf.Vlll.  14.  Mais  après  tout,  ce  ne  fut  icy  qu’un 
faux  lèmblant , & Eulèbe  ayant  remarqué  la  dou- 
ceur crompeulè  de  ce  Prince  envers  lès  lüjets  Chre- 
ftiens , au  commencement  de  Ibn  regnejil  fait  bien 
entendre  qu’à  la  fin  , & lors  qu’il  le  crut  entière- 
ment établi , il  ne  les  épargna  pas  davantage  que 
tout  le  relie  des  citoyens  Romains.  Au  relie  , il  ell 
confiant  par  tous  les  Auteurs  „ que  Maxer.ce  a 
«lié  des  plus  attachez  à toutes  les  impiétez  de  l’ido- 
latrie,  a lès  facrifices  impurs,  & à les  cruelles  divi- 
nations, ou  l’on  voit  qu’il  n’épargnoit  pas  le  làug 
humain , croyant , com  me  tous  les  autres , trouver 
des  préfagesplus  exquis  dans  les  entrailles  desenfàns 
que  dans  celles  des  animaux  , Euf.  de  vit.  Conji.  1. 3 . 

Zo^.ll.  Et  encore  qu’en  apparence  il  ait  arrellé  la 
jjerlè'cution  en  quelques  endroits  , comme  l’af- 
lèûrent  des  Auteurs  irréprochables  -,  l’Eglife  ne  lait- 
Ipit  pas  de  loufîrir  beaucoup  , puis  qu’ou  renioit  Je- 
fus-Chiifl  dans  la  paix  melmc  , & que  le  Pape  Saint 
Marcel  ayaut  loûtenu  la  vigueur  de  la  dilcipline 
contre  une  li  lalciie  apoftalie  , le  tyran  prit  delà  • 

• occa- 
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cornes  , Dan.  vij.  7.  &ces  cornes  font  aufli  des  Rois,  . 
Id-mefmeÿ.14.  Mais  ce  que  font  ces  dix  cornes  & 
ces  dix  Rois  dans  Saint  Jean , luy-meûue  nous  l’ex- 
pliquera dans  le  chapitre  xvi). 

Des  noms  de  blajphème  fur  [es  tejles.  C’eft  fur  ces 
fept  montages  des  faux- dieux,  à qui  elles  eftoient 
dédiées , & dans  fes  Empereurs  les  noms  des  dieux 
dont  ils  le  faifoient  honneur  , Dioclétien  ayant  pris 
le  nom  de  Jupiter,  d’où  il  fut  nommé  Jovius,  & 
Maximien  celuy  d’Hercule,doù  il  fut  nommé  Her- 
culius.  L’autre  Maximien  le  difoit  le  fils  de  Mars , 
JL afi.de  mort.  9.  Nous  trouvons  aufli  que  Maxi- 
min , un  de  nos  fept  Empereurs , prit  le  nom  de 
Jovius , Euf.  ix.  9 . Laitance  raconte  que  ces  noms 
fuperbes  de  Joviens  & d’Herculiens , que  Dioclétien 
& Maximien  avoient  affeétez, eftoient  paffez  à leurs 
fucefleurs , de  mort.  51. 

x.  Labefle  que  je  vis  ejloit  femblable  à un  l'éopart. 
Saint  Jean  ne  voit  qu'une  feule  belle , parce  qu’il  ne 
vouloit  délîgner  qu’un  feul  Empire , quieltoit  ce- 
luy de  Rome  Payenne  : au  lieu  que  Daniel  qui  en 
vit  quatre,  vit  aufli  quatre  belles  bien  diftiuguées. 
Mais  celle  de  Saint  Jean  efteompofée  de  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  terrible  dans  celle  de  Daniel.  Une  de 
ces  belles  de  Daniel  reflembloit  à un  lion , une  au- 
tre à un  ours,  une  autre  à un  Léopard.  Saint  Jean 
laifle  la  quatrième , dont  la  figure  n’a  point  de  nom 
dans  Daniel , vij.  4.  5.  6.  & il  compole  la  belle 
qu’il  nous  repréfente,  du  lifei , de  l'ours,  & du 
léopard.  C’eft  encore  un  autre  caractère  de  la  per- 
fécution  de  Dioclétien  j nous  l’avons  veû  dans  tout 
lôn  cours  fous  lèpt  Empereurs:  mais  elle  devoir 
commencer  feulement  par  trois , c’eft-à-dire,  par 
Dioclétien  , & par  les  deux  Maximiens.  Latf.  de 
mort.  16  . t Ab  oriente  u/que  ad  occafum , très  acerbijji- 
m<ebejli<gfttvierunt. Trois  beftes  très- cruelles  tourmeu- 
toient  le  monde  depuis  l' Orient  j u/qu  a f Occident , & y 
exerçoient  une  impitoyable  perlëcution.  Voilà  donc 
les  trois  beftes  de  Saint  Jean,  voilà  fon  lion,fon  ours. 
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&fon  Léopard,  trois  animaux  cruels,  mais  qui 
avec  le  cara&érc  commun  de  la  cruauté'  eu  ontaufli 
de  particuliers  que  nous  allons  voir.; 

La  bcfîe  . ..  ejloit  femblable  à un  léopard.  La  figure  dli 
léopard  faifoit  le  corps  de  la  belle.  Ce't  animal  ell  le 
fvmbole  de  l’inconllance  par  la  variété  des  couleurs 
ae  fa  peau , & c’eft  pourquoy  les  interprètes  l’attri- 
buent dans  Daniel  aux  moeurs  inconltantes  d’Ale- 
xandre: mais  ce  caraélére  ne  convient  pas  moins  à 
Maximiejifurnommé  Herculius  qui  quitte  l’Em- 
pire & le  reprend  ; qui  dans  ce  retour  s’accorde 
premièrement  avec  Ion  fils , & incontinent  après 
devient  jaloux  de  là  gloire , & le  veut  perdre  -,  qui 
le  fait  ami  de  Galère  Maximien , dont  il  machine 
la  perte  -,  qui  en  dernier  lieu  le  ralie  avec  fon  gendre 
v Conflantin , qu’à  la  fin  il  veut  encore  faire  périr  , 
Latt.demort.  16. 18.19.  jo.  Voilà  donc  le  léo- 
pard ; & il  faut  bien  remarquer  que  Saint  Jean  en 
a voulu  faire  le  corps  de  la  belle,  parce  que  malgré 
Ion  humeur  changeante , il  fembloit  eltre  le  plus 
opinallre  perfécutcur  de  l’Eglife , ayant  commencé 
avant  tous  les  autres  en  Occident  ou  il  régnoit , une 
perfécution  tre$- violente  plufieurs  années  avant  l’E- 
dit  de  la  perfécution  générale.  C'elMà  que  péri- 
rent une  infinité  de  Martyrs , & entre  autres , com- 
me le  raconte  Saint  Eucher,  cette  fameufe  légion 
Thébaine  , avec  fon  chef  Saint  Maurice,  l’an  de 
Jefiis-Chrift  157.  félon  Baronius  plutôt  félon  quel- 
ques autres  , & conllamment  plufieurs  années 
avant  le  cruel  Edit. 

Ses  pieds  rejjèmbloient  aux  pieds  cT  un  ours . C’ell  Ga- 
lère Maximien , animal  venu  du  Nort , que  fon  hu- 
meur fauvage  & brutale , & mefme  fa  figure  infor- 
me dans  Ion  énorme  grofTeur  , avec  fa  mine  féroce 
rendoient lèmblables  à un  ours,  LaLl.de mort.  9. 
Ce  que  le  mefme  Laélance  remarque  en  un  autre 
endroit  par  ces  paroles  : Il  avait,  dît-il  , coutume 
de  nourrir  des  ours  qui  luy  rejfembioieht  par  leur  grandeur 
, ÏT  par  leur  férocité.  Habebat  urfos  férocité  ac  magnitu- 
. G dinis 
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dinisfu* [ïmillimos , ibid.  ix.  Voilà  donc  l’ours  de 
Saint  Jean  bien  marqué  : mais  il  reflembloit  à l’ours 
principalement  par  les  pieds , àcaufe  de  Ton  excelïï- 
ve  & inl’atiable  rapacité  , ce  Prince  ne  longeant  à 
autre  chofe  qu’à  tout  envahir  , Lafl.  ibid.  10. 
xy  x6. 

Et fa gueule  à la  gueule  d'un  lion.  C’eft  Dioclétien 
qui  efloit  dans  ce  corps  monftrueux  , comme  la 
première  telle  qui  le  prélèntoit  d’abord  , car  c’e- 
lloitle  premier  Empereur  qui  avoit  adopté  les  au- 
tres , comme  on  aveu;  On  le  nomme  pourtant  le 
dernier , parce  qu’en  effet  il  n’elloit  pas  le  plus  ani- 
mé contre  les  Chreftiens.  Ce  fut  Galère  Maximien 
quilecontraignitàdonnerle  fanglant  Edit  , auffi- 
bien  qu’à  quitter  l’Empire  , Latt.  n. 

On  luy  attribue  la  gueule  , & la  gueule  d’un 
lion,  à caufe  de  l’Edit  lànguinaire  qui  fortitde  fa 
bouche,  oùfon  nomelloitàla  telle  comme  celuy 
du  premier  & principal  Empereur.  Il  ne  faut  pas 
regarder  icy  fon  humeur  particulière  , mais  le  per- 
fonnage  qu’il  failbit  dans  la  perfécution  , qui  elloit 
fans  difficulté  le  premier  ; d’où  vient  aufïï  que  cette 
perfécution  cil  intitulée  de  fon  nom,  comme  on 
a dit. 

y Etje\isunedefeste(les...  Saint  Jean  vit  d’a-  - 
bord  la  belle  avec  toutes  lès  lèpt  telles  : mais  nous 
verrons  dans  la  fuite  , xvi/.  10.  qu’elles  dilparoif- 
foient  les  unes  après  les  autres  , comme  firent  aulll 
ces  Empereurs. 

Comme  blejïée  à mort  : La  bleflùre  de  cette  telle 
attiroit  apres  elle  la  mort  de  la  belle:  delà  vient 
qu’on  la  reprélente  dans  la  fuite  comme  ayant  efié 
blefïee  k mort , & comme  ayant  repris  la  vie , ifr.  14. 

Et  en  effet , ces  telles  difparoi liant  les  unes  après  les  » 
autres,  lors  que  la  belle  en  vint  au  point  qu’elle  n’en 
avoit  plus  qu’une , & qu’elle  y fut  blellée  à mort , 
il  cft  clair  qu’elle  devoit  parotllre  comme  morte. 

Or  nous  verrons  , xvij.  10.  qu’il  fut  un  temps  que 
la  belle  n’a voit  que  lapxiémetefle  , les  cinqprcmié- 

ICS 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XIII.  .147 
:s  e fiant p a fiée  s , & la  feptiéme  neftant  pat  encore  ve- 
iïè.  Quand  donc  cette  lixiéme  telle  fut  coupée , la 
•efte  devoit  paroiflre  comme  morte  , & c’eft  ce 
[ui  arriva  du  temps  de  Maximin  , lors  que  les  cinq 
Premiers  tyrans  eltans  morts , & n’y  ayant  plus  que 
luy  qui  perfecutaft  l’Eglifê } l’Empire  de  l’idolâtrie 
lembloit  mortenla  perlbnnedece  Tyran:  ce  qui 
paroiftra  plus  clairement  furie  chapitre  XVII. 
T?-  io. 

Délais  cette  playe  mortelle  fut  guérie.  La  pcrfécution 
de  Licinius  quoy-qne  fànglante  fut  trop  Ingère  à 
comparaifon  des  autres  , pour  eftre  îcy  regardée 
comme  la  réfurréélion  de  la  belle , puis  que  mefmc 
Sulpice  Sévére  a remarqué  qu’il  falloit  à l’Eghfe 
pleine  de  force  , quelque  afftiétion  plus  violente 
pour  mériter  qu’elle  la  comptait  parmi  les  playes. 
R^es  levioris  negotiiqukm  ut  ad  Ecclefle  vulnerapertine- 
ret , lib.  II.  io.  Mais  on  n*a  pas  beaucoup  à cher- 
cher la  réfurréétion  de  la  belle  , puis  qu’elle  paroitl 
toute  manifelte  cinquante  ans  après  fousJulienl’A- 
pollat , lors  qu’il  abjura  le  Chriltiauifme  , & qu’il 
rétablit  l’Empire  de  l’idolâtrie. 

Et  toute  la  terre. . . futvit  labefle.  C’ell  ce  qui  pa- 
roilt  dans  la  fuite  lors  qu’il  eft  dit  : Et  la  puijfance  luy 
fut  donnée  fur  toute  tribu, fur  tout  peuple , fur  toute  langue , 
CT  fur  toute  nation , 7.  ce  qui  convient  parfaitement  à 
julien  l’Apollat , qui  réunit  tout  l’Empire  fous  là 
puilTance.  C’ell  donc  à ce  temps  précis  que  nous  effc 
marquée  la  réfurréélion  de  la  belle , & non  pas  dans 
les  temps  de  Licinius , où  il  n’y  eût  qu'une  très- peti- 
te partie  de  l’Empire  qui  eût  à foufïrir. 

4.  Ils  adorèrent  le  dragon  : Les  autels  des  démons 
furent  rétablis.  Au  relie  , cét  endroit  donne  à con- 
noiltreque  le  dragon  paroifloit  encore , & que  Saine 
Jean  voit  icy  quelque  chofe  qui  luy  fait  dire  qu’on 
l’adora,  p’oy  xij.  1 7. 1 8 . O"  xvj.  13  .ils  adorèrent  le 
dragon,  qui  avoit  donné puiffance. . ..  Si  la  puilTance 
de  Dieu  ayoit  paru  admirable  lors  que  fon  Eglife 
en  apparence  accablée  , & n’attendant  plus  que  le 
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tombeau , fut  tout  d’un  coup  revelée  , xj.  ii.  ii.lc 
diable  fembloit  avoir  fait  un  femblable  prodige  en 
faveur  de  l’idolâtrie  , puis  qu’ayant  efté  abbatuë 
par  Conftantin  , tout-à-coup  > cinquante  ans 
apres  , elle  fembla  reprendre  la  vie  fous  Ju- 

Qui eflfemblable  à labejle  ? Les  Gentils  difoient  ® 
alors,  que  jamais  plus  que  la  Religion  Romaine 
eftoit  invincible  , puis  qu'elle  rcvenoit  de  fi  loin  , 8c 
qu’apres  une  tel  le  rélùrreétion  rien  ne  pourroit  njjjS 
abbactre  les  dieux  qui  avoient  rendu  les  anciens  Ro- 
mains maiftres  de  la  terre. 

5.  Et  il  luy  fut  donné  une  bouche  qui  fe  glonfoit.  La 
vanicéde  Julien  paroifl  de  tous  coïtez,  mefme  dans 
Ammian  Marcellin  Ion  admirateur  , lib.XXK 
8c  Julien  mefme , dans  les  Céfars  , femblene  mé- 
prifer  tous  les  autres  Empereurs  > que  pour  le  met- 
tre au  dcfïus  d’eux  tous  , fe  glorifiant  d'une  protec- 
tion Ipcciale  des  dieux  , & finiflant  cét  ouvrage  par 
•tes  paroles  que  Mercure  le  dieu  l'éloquence  & le 
protecteur  des  hommes  de  génie , luy  adrefle  : Pour 
toy  , dit-il,  je  t'ay  fait  connoiflre  le  Soleil  tonpere  : 
marche  fous  fa  conduite , & pendant  cette  Vie , 0"  apres 
ta  mort  : par  où  il  luy  promettoit  une  gloire  immor- 
telle, & uuéclatfemblableàceluy  du  Soleil  , fui. 
Cafinfine.  : — 

Et  prononçait  des  blafphèmes:  Voyez  le  verlèt  lui- 
vant. 

El  le  pouvoir  luy  fut  donné.  C’eft  la  conlolation  des 
Saints , qu’on  ne  peut  rien  contre  eux  , non  plus  que 
contre  leur  chef  Jefus-Chritl  , que  le  pouvoir  n'en 
fait  domè  d’enhaut , Joan.  xix.  1 1. 

Le  pouvoir  luy  fut  donné  de  faire.  . . Le  "pouvoir 
d’entreprendre  tout , de  faire  ce  qu’elle  voudra  ; ou 
Lcpouz/oir  défaire  la  guerre  aux  Saints , comme  fr.  7. 
Durant  quarante- deux  mois.  O11 11e  nous  demandera 
plus  maintenant  pourquoy  ce  nombre  , dontlarai- 
lbn  a déjà  cité  expliquée.  La  perlecution  de  Julien  a 
eii  les  bornes  très  courtes  , marquées  de  Dieu  , 
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comme  celle  d'Antiochus.  Comme  elle  auflï , elle 
a fini  par  le  prompt  chaftîment  de  (on  auteur  ; & fi 
Jul  ien  fê  (entant  blefTé  à mort , a dit  en  s’adrcfiaut  à 
Jefus-Chrift , comme  le  rapporte  The'odoret  , Tu  Thtod  ni. 
<ts  vaincu  Galiléen -,  ou  , comme  le  raconte  un  autre  *5- 
Hiflorien  , en  s’adrefiànt  au  Soleil  cju’il  avoit  pris  Phikfl.Hb. 
pour  (on  pro.téétcur , P^affafîe-toy  démon fang , c’eft  VH*  ” *3* 
avec  plus  d’impiété qu’Antiochus  , fe  reconnoiftrc 
néanmoins  vaincu  commeluy,  & confeficr  qu’il 
s’eftoit  trompé  dans  la  confiance  qu’il  avoit  eûë  en 
les  dieux:. 

Il  faut  remarquer  que  Saint  Jean  ne  dit  pas  icy 
quel’Eglifèfè  (oit  retirée  dans  le  defèrt  , comme 
elle  avoit  fait  dans  les  perfécutions  précédentes  t 
■xi).  6.  14.  parce  que  du  temps  de  Julien  il  n’y  eût 
aucune  interruption  dans  fon  fervice  public.  Au  re- 
fte  , il  n’y  a rien  eû  de  plus  dur  à l’Eglile  que  les  in- 
fultcs  de  Julien  , fes  moqueries  pleines  de  blafphè- 
mes , (es  artifices  inhumains , fa  lourde  & impitoya- 
ble perfécution  : car  en  lailânt  lemblant  d’épargner  Soc.  il  T. 
aux  Chreftiens le  dernier  fupplice  , il  les  abandon- 9-  I0-  ”• 
noit  cepenc|pnt  à la  fureur  des  villes,  qui  les  met- 
toient  en  pièces  impunément.  Il  en  failoit  aulli  / / / 6,  -. 
mourir  luy-mefmc  un  allez  grand  nombre  fous  de 
différens  prétextes , tafchantdepoufierà  bout  leur  1 /< 
patience  par  de  continuelles  & infupportables  vexa-  * • 4 y 
tions.  Cette  affliction  ne  dura  qu’environ  deux  14 

ans,  autant  que  l’Empire  de  Julien  ; mais  elle  ne  pi,n„a  [,[>. 
fut  pas  moins  pefante  à l’Eglife  qu’une  plus  longue/'// 
fouffrance,  parce  qu’elle  la  trouva  fatiguée  par  les  Gre ».  N'.r-,. 
violences  des  Ariens  & de  l’Empereur  Conftauce 
leur  protééleur , dont  Julien  profita.  *L  !•  tn 

6.  Four  blafphcmer  contre  Dieu , pour  blajpbemer 
{on  nom  O"  fon  tabernacle , O"  ceux  qui  habitent  dans 
le  Ciel.  Les  blalphêmes  de  Julien  ne  slélcvérent  pas 
feulement  contre  Jefüs-Chrift  , mais  encore  con- 
tre fon  Eglifè  fignifiée  par  le  tabernacle  , 8c  con- 
tre les  Saints  fignifiez  par  les  habitans  de  ce  taber- 
nacle lucre  : en  particulier  contre  Saint  Pierre, 
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contre  Saint  Paul  , contre  Saint  Jean  , conrre 
les  Martyrs  , qu'il  appelloit  des  miférables  pu- 
nis  par  les  Ioix  , & adorez  par  des  infenfez.  Ses 
blafphêmes  eftoient  exquis  & ingénieux  , parce 
qu’ils  venoient  d’un  homme  qui  connoifioit  le 
Chriftianifme , & qui  tafchoit  de  le  combatre  par 
fes  propres  Maximes , pour  le  rendre  ridicule.  C’eft 
ce  qu’on  peut  voir  dans  Saint  Cyrille,  lib.  I I.  III. 
VI.  VI I.  VIII.  p.  UH.  X.  p.  517.  355.  cont. 
Jul.  8c  dans  les  autres  Auteurs  Ecdéfiaftiques. 

7.  Les  vaincre-,  en  faire  tomber  & apoftafier  un 
grand  nombre. 

Lapuiffance ...  .fur  toute  tribu.  La  perfécution  de 
Julien  fut  univerfelle. 

8.  Dans  le  lime  de  vie  de  I Agneau  immolé  dés  la 
création  du  monde.  Les  uns  entendent  que  l’Agneau 
eft  immolé  dés  la  création  du  monde  dans  les  vi&i- 
mes  & dans  les  Saints  qui  en  eftoient  les  figures  : les 
autres  entendent  que  ce  font  les  noms  qui  (ont  écrits 
dés  la  création  du  monde , fuivant  une  parole  toute 
fèmblable  dans  ce  mefme  livre  de  l’Apocalypfe  : 
Les  habitans  de  la  terre , dont  les  noms  ne  font  pas 
écrits  au  livre  de  vie  dés  l' établijTement  *du  monde  » 
x vi  j.  8. 

S».  Si  quelqu'un  a des  oreilles  , qu'il  écoute  : Maniè- 
re de  parler  très- familière  àNoltre  Seigneur , pour 
attirer  dans  un  avis  important  une  attention  particu- 
lière , Matt.  xj.  15. 

10.  Celuy  qui  mènera  en  captivité > ira  en  captivité  j 
celuy  qui  tuëra  de  l'épée,  il  faut  qu'il  meure  de  l'épée  j 
conformément  à ce  qui  eft  écrit,  Cen.ix.  6.  Matt. 
xxv  j.  51.  Saint  Jean  affligé  des  longues  fouffrances 
des  Saints  , dont  il  eft  fi  occupé  dans  tous  ces  cha- 
pitres, entre  dans  leur  peine,  & les  confole  par 
cette  fentence  : elle  a eué  accomplie  à la  lettre  , 
mefme  dans  les  Empereurs.  Valérien  qui  avoit  traif- 
11e  tant  de  fideles  dans  les  priions , eft  traifné  luy- 
mefme  dans  celle  du  Roy  ae  Perlé , & dans  une  plus 
dure  fervitude  que  celle  qu’il  ayoit  fait  fouffnr  aux 
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CHAPITRE  XIII.  151 
lutres  ; fon  lang  futverlè  en  fuite  comme  il  avoic 
verfé  celuy  des  fideles.  Ce  chaftîment  luy  a efté 
commun  avec  beaucoup  d'autres  Princes , & Julien 
l’Apoftat  n’en  a pas  efte  exempt.  Nous  verrons 
aulîi  dans  la  fuite  Rome  fouffrir  à fon  tour  ce  quel- 
le avoitftiitfoufFrir  aux  Saints  , & alors  on  dira  à 
les  ennemis:  Rendez- luy  comme  elle  a rendu.... 
x v i ij.  6. 

C'efl  icy  la  patience  & la  foy  des  Saints.  C’eft  ce 
qui  les  confole  de  voir  , comme  dit  le  Prophète  , 
que  la  juflice  divine  ne[l  pas  endormie^Sc  que  Dieu  vieil-  1 . Pet. 
dra  bientoft  à leur  fecours.  I i.  S* 

i x.  Je  vis  une  autre  be(le.  Un  autre  pcrfonnage 
myftique,  comme  elloir la  première  belle,  fous 
l’image  de  laquelle  Rome  toute  entière,  avec  fon 
Empire,  qui  cftoij;  l’Empire  de  l'idolâtrie  , cfl  rc- 
prèfentee.  Ainli  c’cllicy  un  autre  perfonnage  my- 
ftique, 8c  une  autre  efpéced' Empire,  qui  prétend  , 
par  le  moyen  des  démons  éxcerccr  la  pmilance  fut 
toute  la  nature , commeon  verra. 

Cette  belle  , c’efl:  la  Philolbphie , & en  particu- 
lier la  Philolbphie  Pythagoricienne  qui  venoit  au 
fecours  dcl’idolatrie  Romaine  avec  des  paroles  & 
des  raifonnemens  pompeux  •,  avec  des  prcfHges  & 
de  faux  miracles  ; avec  toutes  les  fortes  de  divina- 
tions qui  elloient  en  ufege  dans  le  Paganifme.Cequr 
faitauifique  Saint  Jean  parlant  ailleurs  de  cette  be- 
lle, l’appelle  le  faux  Prophète , xv'u  i$.  xix.  to. 
xx.  10.  Vers  les  temps  de  Dioclétien , cette  cfpéce 
dePhilolophie,  dont  la  magie  failbit  une  partie  » 
fe  mit  en  vogue  par  les  écrits  de  Plotin  & de  fon  dis- 
ciple Porphyre  , qui  fit  alors  fes  livres  contre  la  Re- 
ligion Chrefticnne  que  Saint  Méthode  a réfutez. 
Quelques-uns  ont  conjéûuré  qu’il  fut  un  de  ces 
deux  Doéleurs  dont  parle  Laélance , qui  animoient  tib.  v.  Va- 
tout  le  monde  contre  les  Chrelliens  par  leur  fédi-  Jlit.i. 
tieufe  Philofophic  & leur  trompeufe  abftinence. 

Pour  l’autre , il  efl  bien  confiant  que  c’eftoit  Hiéro- 
cles , quoy-queLaélance  ne  le  nomme  non  plus  que 
' . G 4 rorphi- 
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forcé  de  prendre  les  cornes  pour  des  perfonnes , que 
lors  qu’il  eftainfi  marqué,  comme  on  l’aveù  dans 
Daniel  & dans  Saint  Jean . 

Et  qui  parloit  comme  le  dragon.  Sous  toutes  ces  bel- 
les couleurs  & ces  belles  allégories  dont  on  couvroit 
l'idolâtrie  -,  c’eftoit  au  fonds  toujours  elle , & tou- 
jours la  créature  adorée  à la  place  du  créateur  : c’e- 
ftoit toujours  dans  les  écrits  de  ces  Philofophes  & 
dans  ceux  de  Julien  , & Sérapis  & la  Reine  Ifis , & 
Jupiter  , & les  autres  dieux , & tout  le  culte  du  Pa- 
ganifmefans  eu  rien  rabatre.  Il  y a une  lettre  de  Ju- 
jten  , où  confulté  s’il  falloit  enfeigner  les  dieux 
d’Homére  & d’Héfiodc , il  répond  , qu’ou  il  ne  faut 
pas  lire  ces  divins  Poètes,  ou  il  faut  dire  comme 
eux  j.&quofion  neyeutpas  le  faire  , on  n'a  qu'a* 
aller  expliquer  Luc  & Matthieu  dans  les  Eglifes  des 
Oalilcens , Jul.  Ep.  41.  Il  faut  voir  auffiles  paroles  de 
cét  Apoftat  dans  les  livres  de  Saint  Cyrille , principa- 
lement daus  le  VI.  & le  VIL  & on  y trouvera  par 
tout  la  plus  grofliére  idolâtrie  fort  peu  déguifée. 

iiv  Elle  exerçait  ^ le  Grec,  Elle  exerce,  com- 
me dans  toute  la  fuite , elle  féduit,  elle  fait,  &c. 
Saint  Jean  raconte  en  cette  manière  tout  ce  que  fait 
cette  fécondé  befte , c’cft-à-dire , la  Philofophie  , 
tant  fous  Dioclétien  que  fous  Julien , qui  marchoit 
iurfespas  , comme  on  verra. 

Elle  éxerçoit  toute  la  puiflanct  de  la  première  beflé. 
Rome  idolâtre  & fes  Empereurs  autorifoient  ces 
faux  fages , qui  animoient  toutes  lés  villes  contre  les 
Chreftiens.  Quelques-uns  eftoient  Magiftrats  , 
comme  Hiérocles  dont  il  a déjà  efté  parlé , & Théo- 
- técnusfous  Maximin  tc’eftoient  eux  qui  commen*. 
çoient  la  perfécution. 

Elle fit  que  la  terre  ceux  qui  l'habitent , ado- 

rèrent la  première  befle.  Labefte , comme  on  aveu  , 
c’eft  Rome  idolâtre.  Un  des  myftércs  de  la  Religion 
Romaine,  c’eft  que  Rome  qui  forçoit  toute  la  ter- 
re à l’idolâtrie , en  eftoit  elle-mclme  l’objet , com- 
me ou  a dit.  On  fçait  qu’elle  ayoit  fes  temples  où  , 
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CHAPITRE  XIII.  iSS. 
die  eftoit  adorée  ; mais  ce  qu’il  y avoit  de  plus  fo- 
lcnnel , c’eft  qu’elle  eftoit  adorée  dans  (es  Empe- 
reurs à qui  elle  avoir  donné  toute  là  puiflàncc.  Per- 
foune  n’ignore  la  lettre  de  Pline  le  Jeune  à Trajan  , 

& on  y voit  que  pour  éprouver  les  Chreftiens,  il 
leur  prélent  ouf /mage  de  l'Empereur  avec  celle  des  Lil>  AT. 
dieux  , afin  qu’ils  l'adoraffent , en  luy  offrant  de  l’en-  't’fl'  97* 
cens  O4  des  effufions.  On  voit  encore  dans  une  Lettre 
de  Saint  Denys  d’Aléxandrie , qu’Æmylien  Préfet  Euf‘  ^ ** 
d’Egypte  luy  ordonne  de  facrifier  aux  Dieux  & aux  1 * 
Empereurs.  Tout  eft  plein  d’aétes  lemblables  où 
l’on  voit  ces  deux  cultes  cnfemble  ; & on  adoroit  les 
Empereurs  avec  d’autant  plus  de  foumilfion,  que 
c’eftoit  eux  qui  failoient  adorer  les  autres  di  vinitez. 
C’cftoit-là  un  des  fecrefcs  de  l’Empire  ; & un  des 
moyens  de  graver  plus  profondément  dans  l’clprit 
des  peuples  la  vénération  du  nom  Romain. . 

Il  importe  de  le  bien  mettre  dans  l’elpnt  ce  point 
eflènticl  de  l’idolâtrie  Romaine , parce  que  le  Saint 
Elprit  eu  a lait , pour  ainlï  parler , tout  le  fonde- 
ment du  chapitre  que  nous  expliquons , le  plaifant 
à réunir  toute  cette  faulle  Religion  dansle  culte  des 
Empereurs , qui  en  effet  renfermoit  tout  , & 
par  là  nous  en  faifant  voir  le  vray  caractère. 

adorèrent  la  première  befte , dont  la  playe  mortelle 
ayoit  e fié  guérie.  On  voit  dans  ces  paroles  que  l’ado- 
ration regarde  la  befte  comme  guérie»  c’eft- à-di- 
re , Julien  l’Apoftat , dans  lequel  revivoit  l’idola- 
trie,  &l’efpritdesperfécuteurs:  car  ce  Prince  re- 
prit le  premier  delîein  conceû  fous  Dioclétien , de  ne 
donner  aucun  repos  aux  Chreftiens  jufqu’à  ce  que 
le  nom  en  fuft  entièrement  éteint.  Il  eft  vray  que 
d’abord  il  n’approuvoit  pas  les  cruautez  de  Dieclé- 
tien  : mais  il  y entra  dans  la  fuite, & il  rélolut  d’em- 
ployer contre  les  Chreftiens , au  retour  de  la  guer-k 
re  de  Perfe , les  roefmes  fupplices  dont  s’eftoit  iervi 
cét  Empereur , Soc.  Il  J.  1 1. 19.  Voilà  donc  mani- 
feftement  la  befte  qui  revit.,.  C’eft  Julien  qui  fait 
revivre  les  defleins  de  Dioclétien  contre  l'Eglilè  ; & 
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c’eft  pourquoy  nous  verrons  dans  la  fuite  de  ce  cha- 
pitre) que  Saint  Jean  nous  ramènera  toujours  au 
temps  de  Diocle'ticn. 

Il  n’eft  pas  icy  queftion  de  comparer  en  eux- met 
mes  les  caractères  de  Diocle'tien  & de  Julien  , qui 
au  fonds  font  fort  diffemblables.  Icy  , par  rapport 
à la  Prophe'tie  de  Saint  Jean  , i 1 fuffit  de  regarder  Ju- 
lien comme  femblable  à Diocle'tien , dausledefïein 
de  ruiner  le  Chriftianifme. 

Elle  fit -,  elle , c’eft  la  Philofophie  Pythagoricien- 
ne , affiliée  de  la  magie  -,  c’eft-elle  qui  concilioir 
tant  de  fèClateurs,  ou,  pour  mieux  dire,  tant 
d’adorateurs  à Julien  : car  ce't  Empereur , non  con- 
tent de  faire  revivre  la  cruauté  de  Dioclétien , fie 
revivre  encore  la  doétxinc  de  Porphyre  qui  eftoit 
venu  fous  Dioclétien  au  fccours  de  l’dolatric.  Iam- 
blique  un  des  féClateurs  de  ce  Philofophe  futrefpec- 
té  de  Julien , jufou’à  en  dire  adoré  comme  un  de  lès 
dieux , Jul.  epift.  5 1. 40.  0‘c.ad.làmbl.  Maxime  de 
la  mefine  fcCle  eût  un  pouvoir  abfolu  lur  fon  cfprit. 
L'Empereur  tomba  , dit  Socrate  , dans  la  maladie  de 
Porphyre , c’eft- à-dire  , dans  lès  erreurs , III.  13 . 
On  ne  célébrait  que  Porphyre , qui  eftoit  le  maiftre 
commun  de  toute  la  fede.  Libanius  le  Panégyri- 
ftc  de  Julien  mit  ce  Philofophe  parmi  les  dieux  ; 
& nous  apprenons  de  Saint  Grégoire  de  Nazian- 
ze  , qu’on  e'coutoit  fes  paroles  comme  celles  d’un 
Dieu.  Enfin  cous  les  Auteurs  unaimement , & tant 
les  Payens  que  les  Chreftiens  , aflcûrent  que  ce 
Prince  ne  fo  gouvemoit  que  par  lès  Philofophes 
& par  les  Devins  , Eunap.  in  Max.  Chryf.  O'c. 
t^Amm.  Marcell.  lib.  X X K Greg.  Max.  Orat. 
m Jul. 

Elle  fit  que  la  terre , & ceux  qui  l'habitent  adorèrent 
la  befle , dont  la  playe  mortelle  avait  eflé  guérie.  On 
voit  icy  un  fècret  de  IHiftoire  de  Julien  : c’eft  que 
Maxime  Sc  les  Devins  le  pouffèrent  à ufiirper  l’Em- 
pire, en  Iuy  promettant  un  heureux  fuccés  de  fes 
eutreprifes,  Soc.III.i.Sox.v.  z.  Eunap.  in  Max 1 

Ce 
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Ce  gui  luy  fait  dira  Iuy-mefme,  que  les  dieux  luy 
avoient  donne'  ce  qu’ils  luy  avoienc  promis.  A quoy 
aulfi  regardoit  Saint  Auguftin  lors  qu’il  difou  , Orat.  ai 
qu'une  déteflable  0“  facrilé^e  curiopté , c’eft-à-dire  , Jlthtn, 
celle  de  la  Magie  » où  il  chercha  toute  fa  vie  les  chofes 
futures  , ayoitflatéfon  ambition  , de  Civ.  v.  n.  Ou- 
tre cela  , il  n’eut  point  de  plus  zc'lez  parti- 
fans  que  les  Payens,  & les  Devins  qui  lecondui- 
foient. 

I}.  Et  elle  fît  de  grands  prodiges  : elle ; c’eft  tou- 
jours la  Philofophie , foûtenuë  de  la  Magie , com- 
me on  a dit.  Tous  les  écrits  dTamblique , tous  ceux 
de  Porphyre , & des  autres , tant  eftimez  de  Julien , 
font  pleins  de  ces  preftiges  trompeurs  , quelepeu- 

{>le  prenoit  pour  des  miracles  ; & la  foiblelTe  de  Ju- 
ien  alloit  encore  au-delà  de  celle  des  autres , ^Antm. 

Marc.  XX IL  XX III.  XXV.  On  voit  dans 
le  mefme  temps  une  infinité  de  prodiges  de  ces 
Philofophes  de  Julien  , & jufqu’à  de  faufles  réfur- 
ré&ions  de  morts  , rapportez  par  Eunapius  , in 
Porph.  ç^Edef.  Max.  Proaref.  Chryf.  C ’Tc.  Julien  dé- 
clare luy-  mefme  la  croyance  qu’il  avoit  à ces  vArts , 
qu’il  appel Ieyîuu/r , c’eft-à-dire , à la  Magie  , ap. 

Gyrill.  lib.  VI.  cont.  Jul.  p.  198. 

Jufqu'k  faire  tomber  le  feu  du  Ciel...  Parmi  tous 
les  faux  prodiges  , ou  tous  les  preftiges  que  pou- 
voient  faire  les  Devins  y c’eftoit  celuy-cy  qu’il  fal- 
loir principalement  remarquer , à caufe  que  c’eftoi* 
par- là  que  Julien  s’eftoit  attaché  à Maxime  fou 

frand  conducteur  : l’hiftoire  encft  remarquable. 

>ans  fa  première  jeunefie } pendant  que  Julien  étu- 
dioit  en  Alie  cette  Philofophie  curieufe  y & cher-  - 
choit  par  tout  des  maiftres  qui  la  luy  appriffent  : un 
Eufcbe  jaloux  de  Maxime  , dont  la  gloire  effaçoit 
lafienne  , entreprit  de  le  décrier  devant  Julien  en 
cette  forte.  Ce  nejl , difoit-il  y qu'un  impofleur  qui 
s'amufe  à des  chofes  indignes  : car  un  jottr  avec  un  peu 
d'encens  CV  quelques  paroles  , il  fit  me  la  fiat ui  de  la 
Déeffe  Hécate,  & nous  dit  mefme  qu'il  alloit  allumer  les 
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flambeaux  éteints  qu  elle  tenait  à la  main.  peine  avoit- 
il  achevé  de  parler , qu'une  foudaine  lumière  alluma  tous 
ces  flambeaux.  Lors  que  Julien  eût  oui  ces  difcours  , il 
donna  congé  à celuy  qui  luy  parloit  ainfi  contre  Maxime  > 
le  renvoya  a [es  livres  : car  pour  luy  il  di/oit  qu'il 
avoit  trouvé  ce  qu'il  cherchoit , & H envoya  quérir  Ma- 
xime auquel  il  fe  livra,  Eunap.  in  Max.  Au  rcffce  , il 
n’importe  pas  que  ces  prodiges  foient  vrais  ou  faux  i 
& pour  leur  attribuer  de  tels  effets  dans  le  ftylc  pro- 
phétique, il  fuffit  que  ces  Devins  s’en  vantaflcnt, 
& qu’on  les  cruft.  \ ! 

Le  feu  du  Ciel:  On  peut  encore  entendre  le  fou- 
dre, lelonleltylede  l’Ecriture  , qui  l’appelle,  le 
feu  tombé du  Ciel , Job.  I.  1 6.  C’eftoit  principale- 
ment dans  l’explication  des  foudres  & des  éclairs 
que  les  Devins  faifoient  valoir  leurs  préfages.  Ces 
feux  qu’ils  appelloient  leurs  Confeillers  , Confilia- 
riumfulmen , fombloient  venir  à leur  mandement 
pour  leur  découvrir  les  confeils  des  dieux.  On 
croyoit  que-non-feulement  ils  iuterpre'toient , mais 
encore  qu’ils  faifoient  venir  du  Ciel  les  préfages  fa- 
yorabies.  C’eftoit  principalement  de  quoy  le  van- 
toit  ce  grand  impoiteur  Maxime,  le  principal  lé- 
duéfeur  de  Julien.  Lors  que  les  préfages  ne  venoient 
pas  comme  il  fouhaitoit,  il  nelaiffoit  pas  de  conti- 
nuer lès  opérations  jufqu’à  ceq’.’ileuft  arraché  des 
dieux  ce  qu’il  vouloit  , & en  quelque  façon  forcé 
les  deftiuéçs , Eunap.  in  Chryf.  &c. 

14.  En  ordonnant  aux  habitans  de  la  terre  de  dreffer 
une  image  à la  befle.  Drelïcrune  image  à la  befte  , 
c’eft-à- dire, aux  Empereurs  idolâtres.  C’eften  ce 
lieu  les  adorer  comme  des  dieux,  ainfîquele  dé- 
montre le  verfet  fuivant  , & le  9.  du  Chap.  xiv.  Il 
faut  fo  fou  venir  que  tout  le  culte  idolâtre  le  retrou- 
voit  dans  celuy  qu’on  rendoit  aux  images  de  l’Em- 

rereut , Jup.Ÿ,  it.  c&  tout  cela  elloit  figuré  dans 
image  d’or  de  Nabucodonofor  , que  tout  le 
monde  adora  , excepté  les  vrais  fidcles  , Dan*.  ■ 
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t/4  la  befle , qui avoitreceu  un  coup  d'épée , & qui 
néanmoins  c fl  oit  en  Vie.  C’eft  à cette  befte  en  quelque 
forte  reflulcitée  apre's  avoir  efté  blcflée  à mort  , 
comme  il  eft  porte  Ÿ-  3*  ïz.  c’eft- à- dire,  à Julien 
l’Apoftat , qu’on  drefla  cette  image.  On  luy  drefla 
en  effet  une  image  où  il  eftoit  repréfenté  avec  tous 
les  dieux  ,&  on  obligeoit  à luy  offrir  de  l’encens 
dans  cét  e'tat.  L’hiftoire  en  eft  rapportée  dans  Saint 
Gre'goire  de  Nazianze , O rat.  j . qu<t  efll.  in  Jul.  & 
^ansSozomene  K 17.  Julien  paroiffoit  dans  cette 
imageavecun  Jupiter  qui  le  couronnoit  comme  du 
haut  du  Ciel,  avec  un  Mercure  & un  Mars  , qui 

?ar  les  lignes  qu’ils  faifoient,  montroient  que  ce 
rince  avoit  rcceû  l’éloquence  d’un  de  ces  dieux  , 
& la  valeur  de  l’autre.  S’il  n’y  euft  eu  que  l’image 
foule  de  Julien  , lesChfeftiens  n’eu  fient  point  fait 
de  difficulté  de  luy  rendre  de  très  grands  honneurs  , 
parce  qu’on  n’euft  fait  par  là  qu’honorer  Julien 
comme  Empereur  félon  la  coutume  : mais  y joindre 
les  Dieux  qu’on  ne  voyoit  plus  paroiftre  depuis 
Conftantin  avec  les  images  des  Empereurs  , & y 
offrir  de  l’encens , c’eftoit  comme  guérir  la  playe  de 
l 'idolâtrie , c’cftoit  dre  fier  une  image  à la  befte  ref- 
fufeitée.  On  en  peut  dire  autant  du  Labarum , lors 
que  Julien  en  fit  ofter  la  Croix  que  Conftantin  y 
aYoitmife,  So^.ibid. 

15.  Il  luy  fut  donné  pouvoir  d’animer  l’image  de  la 
befle,  O1  de  la  faire  parler.  Maxime  qui  le  vantoit, 
comme  on  vient  de  voir , de  faire  rire  la  ftatuë  d’une 
Déeffe  , pouvoir  bien  la  faire  parler*  D’ailleurs  > 
Julien  faifoit  fans  celle  confulter  les  Oracles  d'A- 
pollon & des  autres  dieux  , Tbeod.III.  10.  C’e- 
ftoit  à leurs  ftatuës  que  fe  faifoient  ces  confulta- 
tions.  Perfonne  n’ignore  celle  quefit  Julien  à la 
ftatuë  d’Apollon  en  ce  lieu  célébré  auprès  d’Antio- 
che appellé  Daphné,  Soz.v.  19*  &c.  Il  ne  faut 
donc  nullement  douter  , que  lors  qu’on  luy  faifoit 
entendre  ces  oracles  qui  luy  promettoient  la  viétoire- 
fur  les  Perles , on  11e  luy  rapportait  qire les  dieux 
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avoient  parlé  en  fa  faveur  , & c’eftoit  faire  parler 
leurs ftatuës  que  l'on  croyoit  animées  de  la  divinité 
mefme. 

On  lit  aufïï  dans  Ammian  Marcellin  un  fonge  de 
Julien  eftant  à Vienne  , où  une  image  refplcndif- 
fante  qui  luy  apparut  , luy  expliqua  en  quatre  vers 
grecs  la  mort  prochaine  de  l’Empereur  Confiance  : 
ce  qui  fuppofè  qu’on  croyoit  que  les  images  des 
dieux  parloient  aux  hommes , & que  Julien  vouloit 
qu’on  cruft  qu’il  efloit  accouftumé  à ces  célcftes  en- 
tretiens , c Amm.  Marc.  iib.  xxj.  z. 

C’en  eft  affez  pour  faire  voir , que  par  les  prefligea 
ouïes  illufîons  des  magicieas , on  regardoit  les  ido- 
les & les  ftatuës  des  dieux  comme  parlantes.  C’eft  . 
ce  que  Saint  Jean  appelle  faire  parler  les  images  de 
la  befte , parce  qu’il  renfermoit , comme  on  a veû  , 
toute  l’idolâtrie  Romaine  dans  celle  qui  regardoit 
le  culte  des  Empereurs  & de  leurs  images;  8c  on 
pouvoir  d’autant  plus  facilement  confondre  les  ima- 
ges des  dieux  avec  celles  des  Princes  , qu’on  les 
mettoitenfèmble,commeonaveû:  outre  qu’il  eft 
certain  d’ailleurs  que  les  Princes  traitoient  telle- 
ment d’égal  avec  les  dieux,  qu’ils  leur  donnoient 
leur  figure , & prenoient  la  leur  ; ce  qui  fait  qu’on 
voit  fbuvent  dans  les  médailles  Julien  mefme , fans 
aller  plus  loin , repréfènté  en  Sérapis. 

Mais  encore  que  cela  fbit  vray  dans  le  literal , le 
langage  my  flique  de  Saint  Jean  nous  doit  faire  por- 
ter la  veûë  plus  loin.  C’eftoit  rendre  en  quelque  for- 
te les  ftatuës  vivantes,  que  de  croire  avec  les  Philofo- 
phes  celles  des  dieux  animées  par  leur  préfènee. 
C’eftoit  les  faire  parler  que  de  prononcer  tous  les 
beaux  difeours  qui  en  animoient  le  culte  ; & comme 
on  a veû  que  l’idolâtrie  fè  trouvoit  renfermée  toute 
entière  dans  les  images  des  Empereurs  , où  l’on 
voyoit  ordinairement  les  autres  dieux  ramafiez  , 
c’eft  dans  la  fublimité  de  ce  fty  le  allégorique  & figu- 
ré des  Prophètes  donner  la  parole  à ces  images , que 
de  faire  voir  les  raifons  fpécieufes  pour  lefquelles  les 
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peuples  fe  dévoient  porter  à rendre  des  honneurs 
divins  aux  dieux  qu’elles  avoient  autour  d’elles 
& à elles  mefmes. 

Et  de  faire  tuer  tous  ceux  qui  n adorer  oient  pas  l'ima- 
ge de  la  befe.  Il  y avoir  des  ordres  particuliers  pour 
punir  comme  ennemis  de  l’Empereur  , ceux  qui 
refufoient  d’adorer  fa  ftatuë  avec  les  dieux  qui 
eftoient  autour  , SoK.ibtd.Greg.NaK.  ibid.  Outre 
qu’on  punilïbit , fous  divers  prétextes  , & fouvent 
mefme  par  la  mort , ceux  qui  refufoient  de  facrifier 
aux  idoles  ; & fi  Julien  lémblou  épargner  la  vie  des 
Chreftiens  , ce  n’eftoit  que  pour  un  certain  temps  , 
puis  qu’il  en  voua  le  fang  à fes  dieux  , au  retour  de  la 
' guerre  de  Perlé.  Greg.  Nuk-  ibid.  Paul.  Oroj.  vii.  50. 
Chryf.  adverf.  Jud. 

16.  Elle  fera  que  les  petits  & les  grands. . . por- 
tent le  caraSîere  de  la  befe  en  leur  main  droite  , ou  fur 
leur  front:  Elle  fera  qu’ils  profëflèront  l’idolâtrie , 
& qu’ils  en  feront  les  œuvres.  Les  Payens  , pour  lé 
dévouer  à certains  dieux  , en  portoient  la  marque 
imprimée  avec  uu  fer  chaud  fur  le  poignet  ou  fur 
le  front}  d’autres  y mettoient  les  noms  des  dieux  , 
ou  les  premières  lettres  de  ces  noms  , ou  le  nombre 
que  compofoient  les  lettres  numérales  qu’on  y trou- 
voit.  Saint  jean  foi  font  allufion  à cette  coutume, 
repre'lènte  par  les  gens  marquez  de  ces  caractères 
ceux  qui  cftoient  dévouez  à l’idolâtrie  & aux  ido- 
les.Ceux  qui  veulent  Içavoir  les  preuves  de  cette  cou- 
tume peuvent  confulter  Grotius, Hammond,  & Pof- 
fines  fur  ce  paffage  de  l’ Apocalypfe.  Le  fait  elt  con- 
fiant. On  faifoit  de  la  mefme  forte  une  marque  fur 
les  foldats.  On  cite  aulfi  pour  cette  coutume  de  fe  dé- 
vouer à quelqu’un  par  l’imprelfion  de  ces  caractères, 
le  paflage  du  Cantique  où  il  elt  dit:  Mettes  moy  com- 
me un fceau fur  voftre cœur, comme  un fceau  fur  vôtre  bras, 
Cant.viij.  6.  Et  fons  aller  plus  loin,  on  voit  les  Eleûs 
porter  la  marque  de  Dif«,c’elt-à'dire,/o»  faint  nom  CT*  le 
nom  de  l'agneau  gravé fur  leur  front,  Apoc.vij.  3 .xiv.i. 

17.  Et  que  per fonne  ne  puiffe  acheter  m vendre  , que 

celuy 


LaB.  de 
mort.  i$. 
Bafil.Orat. 
in  Julit. 

So v y.  18. 
Orru.  III. 
I.  in  Jul. 
p.  95.94. 
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celuy  qui  aura  le  carafdére  de  la  befte.  Cecy  a un  rap- 
port manifefte  à la  perfécution  de  Dioclétien  à la- 
quelle Saint  Jean  nous  ramené  pour  les  raifons  qu’on 
aveûës.  Tous  les  Interprètes  , & autant  les  Prote- 
ttans  que  les  Catholiques , rapportent  icy  un  Hym- 
ne du  vénérable  Béde  à l’honneur  de  Saint  Juftin 
Martyr  : ce  n’eftoit  pas  ce  célébré  Philolophc  Saint 
Juftin  qui  fouffrit  le  martyre  au  fécond  fiécle  : la 
Palfiondeceluy-cy  arriva  fous  Dioclétien , & nous 
voyons  dans  cét  Hymne  qu'on  ne  Permettait  d'acheter 
ni  de  vendre,  ni  mefmede  puifer  ae  l'eau  dans  les  fon- 
taines, au  après  avoir  offert  de  l'encens  à des  idoles 
rangées  ae  taus  coflez  , Bed.  Hymu.  in  Juft.  C’eft  ce 
qu’on  n’avoit  jamais  veû  dans  aucune  perfécution.  * 
Cecy  eft  propre  à Dioclétien  : mais  Julien  dans  le- 
quel il  devoit  revivre  , entreprit  quelque  chofe  de 
femblable , lors  qu’il  fit  jetter  des  viandes  immolées 
dans  les  fontaines , 8c  fit  jetter  de  l’eau  conlacrée  au 
démon  fur  tout  ce  qui  le  vendoit  au  marché  , pour 
forcer  les  Chrefticns  à participer  aux  facrifices  un- 
purs  , Theod.  III.  15. 

Et  que  perfonne  ne  puiffe  acheter  ni  vendre.  On  peut 
encore  rapporter  à cette  défoule  la  loy  de  Dioclé- 
tien , qui  rendoit  les  Chrcftiens  incapables  de  toute 
aétionenjuftice , à moins  de  facrifier  auparavant 
aux  idoles  : ce  qui  eltoit  dans  le  fonds  leur  interdire 
le  commerce  & la  fociété  des  hommes;  & c'cft  ce 
que  Saint  Jean  avoir  exprimé  populairement  par  les 
termes  d’acheter  8C  de  vendre.  Nous  apprenons  de 
La&ance  & de  Saint  Bafile , que  Dioclétien  fit  cet- 
te défenfe,  &Sozomene  a écrit  qu’en  cela  il  fut 
fuivi  de  Julien.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  femblc 
dire  qu’il  n’en  eût  que  le  deffoin:  mais  pour  conci- 
licrcesdeuxauteurs,  onpeutdirequeledeflein  de 
Julien  fut  de  le  faire  par  une  loy  exprclïe>  comme 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  le  témoigne , & qu’eu 
attendant  que  la  loy  fuft  publiée , la  choie  ne  lailfoit 
pasde  s’éxécuterparvoyedefait:  & toujours  avoir 
conceû  un  tel  deficin  , eft  un  caractère  de  Dioclé- 
tien 
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tien  digne  d’eftre  remarqué.  On  voit  aflex  par  toutes 
ces  chofes  combien  il  y avoit  de  raifbn  de  faire  paroi- 
ftre  la  perfécution  de  Julien  avec  celle  de  Dioclétien, 
& à (à  fuite  } & quand  Saint  Jean  revient  de  Julien  à 
Dioclétien , il  ne  fait  que  nous  rappeller  à la  fourcc. 

1 8 . C’ep  icy  la  fageffe  : Que  celuy  qui  a de  l'intelli- 
gence comte  le  nombre  de  la  befe-:  Saint  Jean  ne  fe  con- 
tente pas  de  nous  avoir  déugné  la  belle  que  Julien 
avoit  fait  revivre , c’eft-à-aire , Dioclétien  ; il  nous 
en  va  dire  le  nom  dans  ce  langage  myfhque  dont 
Dieu  révéle  ’le  fècret  quand  il  luy  plaift. 

Car  c'efl  le  nombre  d'un  homme  : C’eft  le  nombre  du 
nom  d’un  homme  , car  c’eft  du  nom  & non  pas  du 
nombre  qu’il  falloir  dire  la  propriété , & d’ailleurs 
ce  n’cft  rien  dire  d’un  nombre , que  de  dire  que  ce 
foit  un  nombre  d’homme , n’y  en  ayant  point  d'une 
autre  nature.  C’eft  donc  le  nombre  du  nom  d’un 
homme  qu’il  falloir  chercher  5 &ce  devoir  cftrele 
nombre  du  nom  de  Dioclétien  car  ce  devoit  eftrele 
nombre  du  nom  de  la  befte  qu’on  a fait  revivre,  & 
encore  plus  précifément  le  nom  de  celuy  dont  il  fal- 
loir porter  le  care<ftére-pour  acheter  & pour  vendre  , 
dans  le  verfet  précédent.  Celuy- là  tres-conftam- 
ment  eft  Dioclétien. 

Et  fon  nombre  eft  px  cent  fôixante px.  Le  nom  de 
Dioclétien  avant  qu’il  fuft  Empereur  eftoit  Diodes. 
Il  s'appelait  Diodes  devant  fon  Empire,  Lad.  de  mort. 
9.  Et  en  fui  te , il  quitta  la  pourpre,  & redevint  Dio- 
des, ibid.  19.  Pour  en  faire  un  Empereur , qui  eft 
icy  ce  que  Saint  Jean  a défîgné  par  la  befte  , il  ne 
faut  qu’ajouter  à fon  nom  particulier  Diodes , fa 
qualité  Jdugupus,  que  les  Empereurs  avoient  en 
effet  accoutumé  de  joindre  à leur  nom  : auffitoft  on 
verra  paroiftre  d’un  coup  d’oeil  dans  les  lettres  nu- 
mérales des  Latins  ainfi  qu’il  eft  convenable , s’agif- 
fant  d'un  Empereur  Romain,  le  nombre  666. 
DIoCLes  AVgVstVs:  dcixvi.  Voilà 
ce  grand  perfécuteur  que  Saint  Jean  a repréfènté  en 
taut  de  manières  ; voilà  celuy  que  Julien  a fait  revi* 
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vre:  c’eft  pourquoy  on  marque  Ion  nom  plûtoft  que 
celuy  de  Julien. 

18.  Clefl  icy  la  fageffe:  C’eft-à-dire , que  c’efl: 
une  chofe  qu'il  faut  pénétrer  avec  une  foigueufe  re- 
cherche. Car  premièrement  il  faut  trouver  le  nom 
d’un  homme  , en  qui  ce  nombre  fe  recontre.  Secon- 
dement , il  faut  que  cét  homme  foitun  Empereur, 
& encore  un  Empereur  fous  lequel  il  n’ait  pas  efté 

Fermis  de  vendre  ni  d’acheter  [ans  fe  fouiller  par 
adoration  des  faux  dieux.  Troifiémement , quand 
on  a trouvé  que  c’eft  à Dioclétien  feul  que  cela  con- 
vient pour  trouver  le  nombre  de  queftion  dans  fou 
nom,  il  fautfçavoir  le  prendre  comme  il  leportoit 
lors  qu’il  eftoit  particulier , & y joindre  le  mot  qui 
lignine  la  qualité  d’Empereur.  Quatrièmement  , 
il  faut  trouver  que  ce  nombre  doit  eîlre  pris  dans  les 
lettres  numérales  Latines , àcauféqu’il  s’agit  d’un 
Prince  Romain. 

Ord  Hit  C’eft  une  chofé remarquable  que  Nicolas  de  Le- 

rins  cherchant  un  nom  artificiel  où  fe  trouvait , fé- 
lon le  chifre  Latin , le  nombre  666.  n’eu  a point 
trouvé  de  plus  propre  que  ce  mot  D I C L V X in- 
venté exprès  , ou  en  effet  ce  nombre  le  trouve  -, 
& en  mefme  temps  il  eft  fi  conforme  au  nom  vérita- 
ble DjWf/) qu'on  doit  croire  que  c’eftoit  là  qu’il  fal- 
loir vifor. 


Au  refte  , fi  nous  voulions  appliquer  icy  le  Latei~ 
nos  de  Saint  Irénée  , où  fe  trouve  le  mefme  nombre 
dans  les  lettres  Gréques  numérales,  il  nous  feroit 
aifé  de  dire , félon  la  conjecture  de  ce  Pere  , que  par 
ce  nombre  Saint  Jean  auroit  défigné  l’Empire  Ro- 
main , & l’idolattie  Romaine  : mais  ce  n’cft  pas  de 
quoy  il  s’agit  , puis  qui  cét  Apoftre  nous  averti]  ex- 
preficment  que  le  nom  dont  il  s’agit  eftoit  un  nom 
d’homme  qu’il  faloit  trouver  -,  mais  qu’on  ne  pou- 
voit  trouver  fans  une  grande  attention. 

Les  Interprètes  Proteftans  font  icy  deux  fautes  : 
la  première,  c’eft  de  chercher  le  nombre  de  666. 
dans  le  nom  de  la  féconde  befte  qu’ils  veulent  eftre 

• le 
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le  Pape , au  lieu  que  vifiblemcnt  c’eft  dans  le  nom 
de  la  première  qu’il  le  faut  chercher  -,  car  ce  n’eft  pas  jtpee, 
clle-mefmc  que  la  fécondé  belle  fait  adorer , c’eft  la  X 1 1 /. 
première:  ce  n’eft  pas  fon  caradére  ou  fon  nom  11, 
d’elle-mcfme  qu’elle  fait  porter  , maisceluy  de  la 
première  belle  : ce  uom  myftérieux  ell  donc  le  nom 
de  la  première  belle  & non  pas  de  la  fécondé.  La 
leconde  faute  des  Protellans  ell  de  s’arrefter  au  nom 
Lateinos , qui  dans  le  fens  qu’ils  le  prennent  ne  fut  ja- 
mais le  nom  propre  d’un  homme. 

Nous  pouvons  compter  pour  troifiéme  faute  des  Uflir.  de 
Protellans  y d’app  liquer  au  Pape  le  à caulc  fHce- Ecc- 

des  Canons  des  Conciles  de  Tours  & de  Latran  fous 
Alexandre  III.  qui  défendent  à' exercer  aucun  négoce  mI/L  *d 
avec  les  ViiudotsCr  les  albigeois  , ni  d'avoir  aucun  cep.  ij. 
commerce  avec  eux  en  vendant , ou  en  achetant  -,  mais  il  .Apec. 
faudrait  encore  remonter  plus  haut,  puis  que  ces  P'  5°9* 
Canons , comme  il  ell  exprelfèment  déclaré  dés  les 
premiers  mots  de  celuy  de  Latran , ne  font  que  l’é-  i"ttr.  q,». 
xécution  des  anciennes  loix , qui  déclarent  l’néréfie  XX VU- 
un  crime  capital  contre  l’Etat , & qui  ordonnent  de 
punir  les  hérétiques  par  confifcation  de  leurs  biens  , Cod.de 
& leur  oflent  tout  pouvoir  de  donner  , d’acheter  , ni  5. 

vendre,  nide  faire  aucune  forte  de  contrat.  Si  donc  il  e2rc* 
fuffit  pour  eftre  Antechrift  de  défendre  aux  héréti- 
ques d’acheterou  de  vendre  , c’eft  Honorius  & 

Théodofe  qui  ont  mérité  ce  titre.  Et  li  les  Protcftans 
répondent  que  le  relie  des  caradéres  marquez  par 
Saint  Jean  11e  conviennent  pas  à ces  Empereurs,  c’eft 
àeuxàfairevoir,  non  par  de  froides  allégories  » 
mais  par  des  faits  poûtifs  & hiftoriques , que  ces  ca- 
radéres conviennent  mieux  à Alexandre  III.  un 
des  meilleurs  Papes  & des  plus  fçavans  qui  ayent 
efté  depuis  mille  ans.  Et  afin  de  pouller  plus  loin 
cette  remarque , il  faut  fçavoir  que  ces  loix  des  Em- 
pereurs contre  les  hérétiques  regardent  principale- 
ment les  Manichéens , & quec'eft  auilî  contre  les 
Albigeois  ( parfaits  Manichéens,  comme  nous  l’a-  N,fl\  *** 
vous  démontré  ailleurs  ) que  les  Canons  de  Tours  ( 

- & 
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& de  Latran  ordonnent  l’exécution  de  ces  loix  Im- 
périales. Au  refte , c’eft:  une  ignorance  mfuppor- 
table  à Jofeph  Méde,&  unegrolîïéreillufion  à U fier 
Ibn  auteur , d’avoir  icy  confondu  les  Vaudois  & les 
Albigeois , qui  font  des  héréfies  fi  diftinguées.  Cel- 
le des  Vaudois  elt  née  à Lion  en  l’anMCLX.  5c  le 
Concile  de  Tours  fut  tenu  trois  ans  après , lors  que 
l'héréfie  Vaudoife  eltoit  à peine  connue.  Elle  ne 
l’eftoit  guéres  plus  au  temps  du  Concile  de  La- 
tran, c’elt-à-dire,  enMCLXXIX.  & ne  fur 
condamnée  que  long-temps  après  par  les  Papes  Lu- 
cius III.  &#Inriocent  1 1 1.  Il  n’y  a donc  aucun  dou- 
te que  les  Canons  qu’on  nous  oppofe  ne  regardent 
les  Albigeois  Manichéens , qui  aulli  y font  les  fèuls 
dénommez  ; & quand  ils  regarderoient  les  Vaudois, 
nous  avons  fait  voir  clairement  qu’ils  ne  valent  gué- 
res mieux  que  les  Albigeois. 


CHAPITRE  XIV. 

L?  Agneau  fur  la  montagne  de  Sion  • les 
Saints  /’  accompagnent  en  le  louant  ; le  fils  de  l'hom- 
me paroifl  fur  une  nuée  -,  la  moijfon  , O1  la  ven- 
dange. 

Gr.  i . 1 E regarday  encore , & je  vis  l’ Agneau  debout 
J fur  la  montagne  de  Sion , & avec  luy  cent  qua- 
f>n  nom  rante-quatre  mille  qui  avoient  fou  nom  & le  nom 

(n  y tfl  de  fbn  Pere  écrit  fur  le  front, 
f")  a-.  Et  j’entendis  une  voix  du  Ciel  , comme  le 

bruit  de  grandes  eaux  , & comme  le  bruit  d’un 
z&'ftn-  grand  tonnerre  5 & le  bruit  que  a j’entendis  eftoit 
tendis  le  comme  le  fon  de  plufieurs  joueurs  de  harpes  qui 
fin  de  (lu-  touchent  leu*s  harpes. 

joüilrs  IIs  chantoient  comme  un  Cantique  nouveau 

appren-  ^cvant  k trône  & devant  les  quatre  animaux  5c  les 
dre  Ticillards  : 5c  mil  ne  pouyou  b chanter  ce  Canti- 
que, 
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que , que  les  cent  quarante  quatre  mille  qui  ont  Cr, 
efté  rachetez  de  la  terre. 

4,  Ceux-cy  ne  le  font  pas  fouillez  avec  les  fem- 
mes , parce  qu’ils  font  vierges.  Ce  font  eux  qui  fui- 
rent l'Agneau  par  tout  où  il  va  : ils  font  achetez 
d’entre  les  hommes  pour  eftre  les  prémices  confa- 
creesà  Dieu&  à l’Agneau. 

4.  Il  ne  s’eft  point  trouvé  de  menfongc  dans  leur 
bouche,  parce  qu'ils  font  purs  devant  le  trône  de 
Dieu. 


6.  Je  vis  un  autre  Ange  qui  voloit  par  le  milieu 
du  Ciel  portant  l'Evangile  éternel  pour  l’annon- 
cer aux  habitans  de  la  tertc  , à toute  na- 
tion , à toute  tribu , à toute  langue , & à tout 
peuple. 

7.  Ildifoit  à haute  voix  : Craignez  c je  Sci-  cDien 
gneur,&  donnez  luy  gloire , parce  que  l’heure  de 

fon  jugement  eft  venue  5 & adorez  celui  qui  a 
fait  le  ciel  , & la  terre  , la  mer  , & les  fon- 
taines. 

8.  Un  autre  Ange  fuivit , & dît:  Babylone  eft 

tombée,  elle  eft  tombée  cette  grande  ville,  d qui  à parti 
a fait  boire  à toutes  les  nations  du  vin  de  la  colère  de  * 
fiproftmmon.  • t”" 

9.  Et  un  troifiéme  Ange  fuivit  ceux-cy  , criant 

à haute  voix  : Celuy  qui  c adorera  la  befte  & fon  e adort 
image  , & qui,  f portera  fon  cara&ére  fur  fon  fportt 
front , ou  dans  là  main  : 

10.  Celuy-là  boira  du  vin  delà  colère  de  Dieu , 
qui  eft  préparé  pur  dans  le  calice  de  là  colère , & il 
fera  tourmenté  dans  le  feu  & dans  le  foufre  devant 
les  faints  Anges , & en  préfencede  l’Agneau. 

ir.  Et  la  fumée  de  leurs  tourmcns  g s’élèvera  g s* tint 
dans  les  fiécles  des  fiéclcs , & h il  n’y  aura  de  repos  h il  »’j  * 
ni  jour  ni  nuit  pour  ceux  qui  i auront  adoré  la  be-  * ?*»  <*d«- 

fte&  fon  image,  & qui  h auront  porte  le  caractère  \tnt 
de  fon  nom.  V patent 


it.  Icy  eft  la  patience  des  Saints  1 qui  gar-  lùyfin» 
dent  les  commandements  de  Dieu  & la  foy  de  Jeius.  "»* 

13.  Alors. 
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US  L'APO  CALYPSE. 

1 3 . Alors  j’entendis  du  Ciel  une  voix  qui  me  dît: 
Ecris , Heureux  font  ceux  qui  meurent  m dans  le 
Seigneur  : n dés  maintenant , dît  l’Efprit , ils  le 
repoferont  de  leurs  travaux:  car  leurs  œuvres  les  fui- 
vent. 

14.  Et  je  regarday  , & je  vis  une  nuée  blanche  , 
& quelqu’un  allis  fur  lanue'e  femblable  au  fils  de 
l’homme  , ayant  fur  la  tefte  une  couronne  d’or,  & 
en  là  main  une  faulxrtranchante. 

ij.  Alors  un  autre  Ange  fortit  du  Temble , cri- 
ant à haute  voix  à celuy  qui  eftoit  afïis  fur  la  nuée  : 
Jettez  voftre  faulx  ,&  moifïonnez , car  le  temps  de 
moiflonner  eft  venu , parce  que  la  moilïon  de  la  ter- 
re cft  meure. 

16.  Celuy  donc  qui  eftoit  afïis  fur  la  nuée  , 
jetta  fa  faulx  fur  la  terre , & la  terre  fut  moifTon- 
née. 

17.  Et  un  autre  Ange  fbrtit  du  Temple 
qui  cft  dans  le  Ciel , ayant  aufli  une  faulx  tranchan- 
te. 

18.  Il  en  fortit  de  l’Autel  encore  un  autre  , qui 
avoit  pouvoir  fur  le  feu  , & il  cria  à haute  voix  à ce- 
luy qui  avoit  la  faulx  tranchante  : Jettez  voftre  faulx 
tranchante  : & vendangez  les  raihns  de  la  vigne  de 
la  terre,  parce  qu’ils  font  meurs. 

19.  Alors  l’Ange  jetta  là  faulx  tranchante  lùr  la 

terre,  & vendangea  la  vigne  de  la  terre,  & il 
en  fit  jetter  les  rainns  dans  la  grande  cuve  de  la  colè- 
re de  Dieu.  * . 

io.  Et  la  cuve  fut  foulée  hors  de  la  ville,  & le 
fang  forti  de  la  cuve,  monta  jufqu’aux  brides 
des  chevaux  par  i’elpace  de  mille  lix  cens  fta- 
dcs. 


EXPLI- 
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explication 

dn  Chapitre  XIV. 

La  vengeance  apres  la  prédication  long- - 
temps  méprifée  ; la  moiffon  la  vendange  ; deux 
coups  fur  Rome  ; iAlaric  £?  (Attila. 


I.  <7£  regarday  encore , (S je  Vis  fur  la  montagne  de 
J Sion.  Apres  l’affreuxfpéâiacle  des  perle'cuti- 
ods  , Saint  Jean  nous  fait  tourner  les  yeux  vers 
un  objet  plus  agréable , qui  eft  celuy  de  la  gloire 
des  Saints.  Cent  quarante-quatre  mille . . . C’eft  le 
nombre  confacré  a l'uni  vénalité'  des  Saints  > encore 
qu’il  femble  ne  comprendre  que  ceux  des  Juifs  ,fup.c. 
vij.  mais  c’eft  qu’on  entend  le  tout  par  les  premiers, 
fie  que  le  nombre  de  douze , racine  de  celuy-cy , eft 
également  facré  dans  la  Synagogue  fie  dans  l’E- 
gjife. 

Son  nom  & le  nom  de  fon  Pere  écrit  fur  le  front  : En 
ligne  de  la  glorieule  fervitude , par  laquelle  ils  luy 
ont  efté  dévouez , comme  on  vient  de  voir.  Le 
nom  de  Dieu  & de  Jefus-Chrifl  écrit  fur  leurs  fronts  , 
figure  la  profcflïon  de  la  piété  Chreftienne  julqu’a 
la  fin , fie  c’eft  la  marque  des  Elefis  de  Dieu. 

1.  Comme  le  bruit  de  grandes  eaux  , & comme  le 
lirait  d'un  grand  tonnerre  >£?...  comme  le  fon  de  plu- 
fieurs  joueurs  de  harpes.  Le  bruit  des  eaux  8c  du 
tonnerre  marque  une  joye  abondante , 8c  celuy  des 
ûiftrumens  de  mufique , une  joye  réglée. 

j . Nul  ne  pouvoit  chanter  ce  Cantique.  Le  Grec  dit , 
apprendre.  La  félicité  des  Saints  ne  monte  pas  dans  le 
cœur  de  l homme , i.Cor.  II.  9. 8c  il  faut  l’avoir  ex- 
périmentée pour  la  comprendre. 

4 .Ce  ux-cy  ne  fe  font  pas fouille * avec  les  femmes 3car 
ils  font  vierges.  Ce  font  des  âmes  innocentes  8c  cou- 
rageufes  qui  ne  fe  font  pas  méfiées  dans  les  foibleffes 
humaines  ; amfî  parle  i’Apoftrc  : Je  vous  ay  pro- 

H mis. 
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mis , dit-il , comme  , une  Vierge  chape  à un  jeul  Epoux , 
qui efi  JefuS'Chnp , x.  Cor.  X I.  x.  Cefens  > cjuicft 
le  lite'ral , n’empefche  pas  que  Saint  Jean  n’ait  aufli 
voulu  tracer  quelque  choie  des  prérogatives  de  ceux 
qui  ont  vécu  dans  une  perpétuelle  continence  , par- 
mi lelquels  les  Saints  Peres  luy  ont  donné  le  premier 
T3e  . rang..  Saint  Augultin  leur  applique  ce  pallàge  : Ils 
î7*  chantent  ua Cantique  particulier comme  ils  pra- 
2 ' 2^‘  tiquent  une  vertu  au  delTus  du  commun  : leur  joyc 
eft  d’autant  plus  abondante , qu’ils  fe  font  plus  éle- 
vez que  les  autres  hommes  au  defl’us  de  la  joye  des 
fèns.  lis  Juivent  l'agneau  par  tout  où  il  va  > parce  que 
non  contens  de  le  luivre  dans  la  voye  de  Tes  Précep- 
tes , ils  le  fuivent  meüne  dans  la  voye  des  confoils: 
L'agneau  marche,  dit  Saint  Auguftîn  , par  un  che- 
min virginal  : ja  chair  formée  d'une  Vierge  ejl  toute  vier- 
ge , O4  ilne  pouvait  pas  n'epre  point  foigneux  de  confer - 
yer  en  Iky  mefme  ce  qu'il  avott  conferve  en  fa  [ointe  meret 
me/me  en  natffant  de  f on  fein. 

6.  Je  vis  un  autre  ^ytnge  qui  volait  par  le  milieu  du 
Ciel  portant  l’ Evangileéternel . . . Après  que  l’Evangi- 
le de  Jcfus  Chrilt  eût  éclaté  avec  tant  de  force  au 
milieu  du  monde , il  eltoit  temps  de  punir  ceux  qui 
n’y  avoient  pas  voulu  croire.  C’eft  aulli  ce  qui 
vaparoiftre.  L'Evangile  éternel , qui  ne  change 
plus,  à la  différence  de  la  loy  de  Moïle  qui  devoit 
eftre  abrogée , Sc  ne  pouvoir  d’elle  melme  mener 
les  hommes  à laperfeditn , & à la  vie  éternelle  , Heb. 

Vtl.  19- 

j.  Il  chfoitkhaute  voix  : Uii  premier.  Ange  an- 
nonce en  géwraMes  jugemens  de  Dieu  : L' heure efh 
venuë , dilbit-  il de  les  faire  éclater  fur  Rome  per- 
fécutrice , dont  la  punition  fera  une  image  du  der- 
nier jugement  de  Dieu. 

8 . Un  autre  ^ Ange . . . Cét  autre  Ange  explique sttx. 
particulier  la  chute  prochaine  de  Babylone , c’eft-à- 
dire  , de  l’Empire  & de  i’idolatrie  Romaine. 

Eabylone  cft  tombée , elle  c(l  tombée  . . . Dans  la  lu- 
. miére  Prophétique , on  voit  déjà  comme  fort,  ce  qui* 
doit  eftre  bientoft  accompli.  y.  Va 
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9.  Vn  troifiéme  ^Ange  . . . Celuy  cy  employé  les 
menaces  des  deux  autres,  pour  détourner  les  nom- 
mes de  l’idolâtrie , comme  s’il  difoit  : Elle  va  tom- 
ber avec  fon  Empire  cette  ville  fi  redoutée  ; elle  va 
tomberme  vous  lai  rtez'pas  féduirc  par  Tes  illufions  , 
ni  effrayer  par  fa  pui  fiance. 

10.  Celuy-ld  boira  du  vin  qui  e fi  prépare  fur:  Ce 
font  les  paroles  du  Pf.  L X X I V.  9.  où  le  Pfelmif- 
te  met  dans  la  main  de  Dieu  une  coupe  pleine  de  vin 
pur,  qui  lignifie  la  vengeance  divine,  dont  les  mé- 
dians boiront  julqu’à  la  lie.  Devant  les  Saints  ^An- 
gW  r & en  prèfénee  C Agneau:  11  11’y  a tien  de 
plus  cruel  que  de  fc  vok  irnférablement  périr 
aux  yeux  de  ceux  qui  ne  demandoicnt  que  noftre  fe- 
lut. 

ir.  Et  la  fumée  de  leur  tourment  s'élèvera,  comme 
tin  facrifrce  étemel  de  la  Juftice  divine. 

11.  Icy efl la  patience  des  Saints:  C’eft  icy  qu’ils  doi- 
vent apprendre  à fouffrir  des  fupp lices  temporels 
pour  éviter  les  étemels. 

• ' 1 3-,  Qui  meurent  dans  le  Seigneur  : C’eft  en  géné- 
ral tous  les  Saints , & en  particulier  les  feints  Mar- 
tyrs qui  meurent  pour  l’amour  de  luy . 

- 14.  Et  jeregarday,  O"  jevis  une  nuée  blanche.  Après 
la  dénonciation  du  jugement  de  Dieu  fur  l'Empire 
Romain  plein  d’idolame , en  voicy  l’éxécution  , 
mais  encore  fous  des  idées  générales  de  la  rnoiflon 
& de  la  vendange.  JetteK  les  faucilles , parce  que  la 
moiffon  efl  meure  : defeendez , parce  que  le  preffoir  efl 
plein , Joël.  I II.  1/.  Pour  exprimer  la  vengeance 
de  Dieu  fur  les  ennemis  de  fon  peuple. 

Et  quelqu'un  afjis  fur  la  nuée  , femblable  au  Fils  de 
l’homme.  Le  Fils  de  l’homme  c’eft  Jelus-Chrift. 
Ceux  qui  veulent  que  ce  foit  icy  un  Ange  avec  une 
figure  humaine  feulement,  ne  longent  pas  que  les 
Auges quiparéiflent dans  tout  ce  livre,  ont  pour 
la  plufpart  la  figure  d’homme:  mais  pour  montrer 
quelque  choie  d’extraordinaire,  Saint  Jean  ne  dit 
pas  , fcknv  la  couftume , que  c’cltoic  un  Ange  r 

•i  Hz  mais 
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mais  H dit  que  c’eftoit  ciuelqu’un  ; ce  qui  joint  avec  le 
relie  nous  donne  une  idée  plus  haute. 

Semblable  au  Fils  de  l'homme  : C’ell  un  caraélére 
de  Jefns-Chrifl  dans  cette  Prophétie,  /.  13.  Ou 
fçait  aullî  que  Noflre Seigneur  fe  donne  très  fouvent 
ce  nom  dans  fon  Evangile  ; ce  qui  a donné  lieu  à 
Daniel  de  parler  de  luy  lous  le  melrne  titre  : c’ell  à 
l’endroit  où  il  voit,  comme  Saint  Jean,  quelqu'un 
femblable  au  Fils  de  l homme , qui  paroijl  fur  les  nuées  , 
& s'approche  de  l'ancien  des  jours  , qui  luy  donne  l'em- 
pire Couver  ain fur  tous  Us  peuples  du  monde , Dan.  V.I  I. 
13.14.  Saint  jean  regarde  mani tellement  à cette 
Prophétie.  Au  relie,  je  ne  veux  point  révoquer  en 
doute  que  dans  Daniel  dans  Saint  Jean  , h quel- 
que cholè  leur  apparoilïoît  au  dehors  , ce  ne  fullènt 
en  effet  des  Anges '5  mais  je  veux  dire  feulement 
qu’ils  portoient  un  caraélére  plus  haut  que  celuy  du 
ihinillére  angélique , & reprélentoienr  la  per lonne 
de  Jelùs-Chrift. 

Saint  Jean  luy  donne  en  peu  de  mots  , & en  deux 
ou  trois  grands  traits , quelque  chofe  de  divin.  Il 
ell  allis  comme  Juge,  Joël  çy-devant  cité:  Je  fe- 
ray  ajjis  pour  juger  . 1 11.  it.Sc  Jefus-Chriil  le  rc- 
préfenteluy-mefme  ajjis  fur  le  firge  de  [a  Aîajeflé  , 
Matt.  xxv.  31.  c’ell-à-dire , fur  uqcnuée , confor- 
mément à ce  qu’il  dit  ,»qu’  il  pie rfdra fur  les  nuées  avec 
grande puiffance  F3  Majefléy  Matt,  *XY.;  jq.  com- 
me aulli  il  vient  de  nous  ellre  • reprélènté  par  Da- 

^ n : •/ 

■>  .Sur  la  tefle une  couronne  d'or  : C 'ell  . Ig  marque  de 
fon  Empire  l'o»sctâm.EnJamain  unefaulx  tranchante ; 
ce  qui  le  fait  voir  prell  à la  vengeance.  II  faut  icy  re- 
marquer que  c’ell  Jefus-ChrHt  Iuy-mefme  qui  va 
firaper  ; ce  11’efl  point  un  Ange , comme  ailleurs  , 
c’cfl  le  F ils  dçj 'homme  ; ce  qui  nous  fait,  çntçndra 
le  grand  coiip  donné  fur  Rome  avec  toute  la  force 
d’une  main  divine.  . ....  ; , *,  î 

15.  Un  autre  tJnge  . . . Jette*  yoflre [aulx . .v le, 
temps  — efl \ew.  Tout  le  fut  eu  un  temps  certain 

> ’ 
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& déterminé , & l’Ange  vient  rendre  compte  au  Ju- 
ge que  tout  eft  difpofé. 

1 6.  Et  la  terre  fut  moiffome'e.  Rome  la  reine  des 
villes  eft  frapée:  l’Empire  Romain  eft  defolé  par 
Alaric  & les  Gots. 

xïj.  Et  un  autre  ^A>\ge.  Un  autre,  par  rapport  à 
ceuxdanulcft  parlé  dans  ce  Chapitre,  & dans 
toute  cette  Prophétie.  Ce  n’eft  donc  pas  icy  le  Fils 
de  l’homme-,  c’eft  un  Ange  qui  doit  fraper,  & ce 
coup  ne  doit  pas  eltre  fi  rude  que  le  premier, 
encore  qu’on  y aille  voir  beaucoup  de  fàng  répan- 
du. * 

1 8 . Encore  un  autre  qui  avoit  pouvoir  fur  le  feu  > qui 
allume  les  guerres , & qui  excite  P ardeur  des  com- 
bats. Il  fort  d’auprès  de  l’autel  où  eftoieut  les  char- 
bons ardens , fup.  v i i j . 5 - Et  vendangez  les  rai  fins . . 
Ce  pourroit  ellre  une  autre  peintute  de  la  mcfme 
-aéhon , comme  cydetlus , jP.  14.  dans  Joifl , fi  un 
autre  Exécuteur  & un  autre  ordre  que  nous  voyons 
icy  paroiftre  ne  nous  montroit  aufli  une  autre  ac- 
tion. 

a o . Et  la  cuve  fut  foulée  hors  de  la  ville.  T antoft 
la  ville  le  prend  pour  tout  l’Empire  Romain , &;  tan- 
toft  pour  Rome  mefme  fans  y comprendre  fon  Em- 
pire, xv  1 j.  q . 18.  J’entends  icy  Attila  , qui  rava- 
geant l'Italie  & beaucoup  d’autres  Provinces  , épar- 
gna Rome  par  refpedl  pour  Saint  Léon. 

Lefang  , . . )u [qu'aux  brides  des  chevaux  par  l'efpa~ 
ce  de  mille  fx  cens  fades , c’eft  environ  loixante  fept 
lieues  communes:  éxagération  qui  repréfeurc  la 
grande  quantité  de  fàng  répandu  , & l’étendue  des 
païs  ravagez-, ce  qui  convient  parfaitement  au  temps 
d’Attila.  Voilà  donc  icy  deux  grands  fléaux  dont 
Rome  eft  frapée  comme  coup  fur  coup  : le  premier 
& le  plus  rude  fur  elle-mefmc , & il  fait  tomber  fon 
Empire  fous  Alaric  en  l’an  410.  Le  fécond , dans  les 
Provinces  , où  elle  fut  épargnée  ; mais  tout  le  relie 
de  l’Occident  nageoit  dans  lefang  fous  Attila  dans 
es  années  45 1.&  451. 
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■ CHAPITRE  XV. 

Le  fejour  des  bienheureux  d’où  fartent 

fept  ^nge  s portant  les  fept  dernières  play  es , CT"  les 
fept  coupes  pleines  de  la  colère  de  Dieu. 

Cr . t.  T E vis  dans  le  Ciel  un  autre  prodige  grand  & 

J merveilleux  , fept  Anges  portant  les  fept  der- 
nières play  es  > par  lelquellcs  la  colere  de  Dieu  eft 
arrivée  à la  fin.  * 

i.  Et  je  vis  comme  une  mer  claire  à la  manière 
du  verre , meflée  de  feu , & ceux  qui  avoient  vaincu 

• trfo»  la  bette , & fon  image  , a & le  nombre  de  Ion  nom, 
taratiére  qui  eftoient  debout  lur  cette  mer  claire  comme  du 
verre  , tenant  des  harpes  de  Dieu. 

j.  Et  ils  chantoient  le  cantique  de  Mo'ife  fervf. 
teurdeDieu,  Sc  le  cantique  de  l'Agneau  , en  dé- 
font: Vos  ouvrages  font  grands  & admirables,  ô 

b S Roy  des  Seigneur  Dieu  tout-puiffant  ! b ô Roy  des  ficelés  » 
Suints  vos  voyes  font  juftes  & véritables  I 

4.  Qui  ne  vous  craindra,  ô Seigneur , & qui  ne 
e s.nnt.  glorifiera  voftre  nom  ? car  vous  feul  elles  c miféri- 
V *!%  Pitw.  cordieux  j & toutes  les  nations  viendront  > & Ce  pro- 

fterneroncen  voftre  préfcnce  , parce  que  yos  ju- 
gemensfe  font  manifeftez. 

5.  Après  cela  je  regarday,  & je  vis  que  le  tem- 
ple du  tabernacle  du  témoignage  s’ouvrit  dans  le 
Ciel. 

6 ■ Et  fept  Anges  fortirent  du  temple  , portant 
é&écU-  feptplayes:  ils  eftoient  Yeftus  d'un  lin  net  d & 
tant  blanc  , & ceints  fur  la  poitrine  de  ceintures 

d’or. 

7.  Alors  un  des  quatre  animaux  donna  aux 
fept  Anges  fept  coupes  d'or  pleines  de  la  co- 
lère de  Dieu  qui  vit  dans  les  fîécles  des  Cè- 
des. 

8.  Et  le  temple  fut  rempli  de  fumée  , à caulè  de 

U. 
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CHAPITRE  XV.  ï7$ 
la  majcfté  & de  la  puilTance  de  Dieu  ; & nul  ne 
pouvoit  entrer  daus  le  temple  , julqu’à  ce  que 
les  lept  piayes  des  fept  Anges  fufleut  accom- 
plies. 

EXPLICATION 
du  Chapitre  XV. 

% 

Terrible  préparation  de  la  vengeance 

divitif, 

I.  flE  vis. . .un  autre  prodige.  Nous  avançons  dans 

j la  Prophétie  , & le  grand  fecrct  de  la  deftinée 
de  Rome  fe  va  re've'Ier.  Saint  Jean  nous  en  va 
marquer  tous  les  progrès  , & réprefenter  plus  en 
détail  ce  qu’il  en  a dit  en  général.  Ce  chapitre  pré- 
pare l’elprit  , & le  fuivant  commence  l’éxécu- 
tion . 

Les  fept  dernières  piayes:  Les  grandes  calamitez  » 
par  où  l’Empire  Romain  fut  enfin  entrai fné  dans  fa 
ruine.  Onlesvavoir  commencer  fous  l’Empire  de 
Valérieu  un  des  plus  rudes  pour  l’Eglifc  j & oiv 
va  voir  jufqu’où  on  doit  porter  le  contre- 
coup. 

i.  Et  je  vis  comme  une  mer  claire  à la  manière  du 
verre.  Il  mefle  icy  , félon  la  coutume  , aux  trilles 
idées  de  la  vengeance  divine  le  fpéélacle  agréable  de 
la  gloire  des  Martyrs. 

Une  mer  claire. . . . meflce  de  feu.  Le  peuple  laint 
parfaitement  pur  , & embrafé  de  i’amout  de 
Dieu. 

3 . Et  ils  chantaient  le  Cantique  de  Moife.  Le  Can- 
tique d’aélion  de  grâces  apres  le  partage  de  la  mer 
rouge  convient  parfaitement  aux  Martyrs  après  leur 
(àng  répandu.  Et  le  cantique  de  l’agneau.  On  peut 
icy  entendre  deux  Cantiques  , ou  dire  que  c’etl 
le  mefme  compofé  à l’imitation  de  celuy  de 
Moïfe. 

H 4 
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4.  Toutes  les  nations  viendront ....  farce  que  vos 
îugemens  je  font  manifefle*.  On  voit  que  Dieu  fait 
connoiftrc  aux  faintcs  âmes  ce  qu’il  médite  pour 
le  chaftîment  de  fes  ennemis  & pour  la  gloire  de 
fon  Eglife  , afin  de  donner  encore  cette  matière 
aux  louanges  perpétuelles  qu’elles  rendent  à fon 
faim  Nom . 

5 . Et  je  vis  que  le  Temple  du  tabernacle  du  témoignage 
s'ouvrit  dans  le  Ciel.  C’eft  une  chofe  admirable  de 
voir  comme  toutes  les  figures  de  l’ancien  Tefta- 
ment  font  relevées  d^ps  cette  Prophétie.  Nous 
avons  veu  dans  le  Ciel  l’Arche  d’aliance , xj.  9. 
Icy  nous  voyons  enfomble  fous  la  mefme  idée  , & 
le  temple  & le  tabernacle  du  témoignage  : ce  ta- 
bernacle eltoit  comme  un  temple  portatif  que  Moï- 
fè  fît  conllruire  dans  le  defert , Exod.  xxvj.  & fur  les- 
quel Salomon  baftit  fon  Temple  ; & tout  cela 
maintenant  figure  le  Ciel  où  Dieu  re'fide  en  là 
•gloire. 

Le  Temple  . . . s'ouvrit  dam  le  Ciel  : Pour  laif- 
fêr  fortir  les  lept  Anges  , dont  on  va  parler  au  verfet 
fuivant. 

6.  Et  fept^Jnges  fortirenl  : Voicy  un  grand  appa- 
reil , & tout  nous  prépare  à quelque  chofo  dfc 
grand. 

7.  Un  des  quatre  animaux  donna  aux  fept  ^singes 
fept  coupes d’ or  : On  voit  toujours  ces  quatre  ani- 
maux intervenir  dans  les  grands  endroits  où  Dieu 
révéle  fes  lècrets.  Ce  font  eux  , qui  à l’ouverture  des 
fceaux  font  approcher  Saint  Jean  , & l’averti  (lent  de 
fè  rendre  attentif:  ils  veulent  dire  par  là , comme 
on  a veû  , qu’il  faut  tout  entendre  fclou  l’Evan- 

File.  Icy , dans  un  deflèin  à peu  prés  femblable  , 
un  des  animaux  diftribuë  à chacun  des  Anges  les 
coupes  d’or  où  font  les  playes  , afin  qu’on  voye  que 
c’ed  encore  félon  l’Evangile  & félon  les  régies  qui 
nous  y font  révélées  , que  Dieu  fait  éxécuter  lès 
vengeances  par  fes  Anges. 

Sept  coupes  d'or  > ou  fept  phioles  : Les  phioles  » 

lèlou. 
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CHAPITRE  XVI.  i77 
félon  le  Grec  , font  une  efpe'ce  de  taflè  où  l'çn 
bcuvoit. 

Pleines  de  la  colère  de  Dieu.  On  voit  danslfaïe  , . 
que  les  pécheurs  que  Dieu  punit  , boivent  la  coupe  de 
la  colère  de  Dieu  , 0“  l'avalent  jufqu'à  U lie.  If.  j r. 
ly.  On  voit  auiïi  , P/.  Ixxiv.  9.  que  Dieu  a une 
coupe  à la  main , dont  il  ver  Je  deçà  & delà.  La  vifion 
de  Saint  Jean  eft  conforme  à cette  dernière  idée: 
il  faut  Ce  reprcfenter  ces  coupes  ou  ces  phiolesdes 
Anges  comme  pleines  d’une  liqueur  confumante  , 

& d’une  telle  vertir  , que  toute  la  nature  en  eft 
e'muë.  Nous  n’avons  pas  veû  encore  la  cole're  dé 
Dieu  rendue  plus  fenfiblè  , & ni  les  focaux  , ni 
les  trompettes  n’avoient  rien  de  fi  terrible  ; caria 
vengeance  divine  va  eftre  immédiatement  appli- 
quée , & comme  répandue  for  les  objets  de  la  co- 
lère de  Dieu. 

8.  Et  le  Temple  fut  rempli  de  fumée.  C’eft  l’im- 
preffion  delamajeftéde  Dieu  , comme  à la  dédi- 
cace du  Temple  de  Salomon  > r.  Paralip.  K 
13.14. 

Et  nul  ne  pouvoit  entrer  dans  le  Temple  , jufqu'à  ce 
que  les  Jcpt  play  ru  fufjent  accomplies.  Pendant  que 
Dieu  frape  , on  prend  la  fuite , & on  fe  cache 
plûeoft  que  d’entrer  dans  le  lieu  d’où  partent  lés 
coups.  Quand  il  a achevé  de  lancer  fes  fléaux , on 
entre  en  tremblant  daus  fon  fànétuaire , pour  y con- 
fiderer  l’ordre  de fos  jugemens.. 


CHAPITRE  XVI. 

Les  fept  coupes  verfées  , & les  fept 

playest 

1.  Tn  T j’entendis  une  voix  forte  qui  fortic  du  Cr\- 
p,  Temple  * & qui  dît  aux  fopt  Angez  : Allez  , 

& répandez  for  la  terre  les  fept  coupes  de  la 
Cole're  de  Dieu, 

^ « z. 
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T?I.  Le  premier  Angepacm . * fa«*£ 

®» “ ïïteÏÏSfa “âge, 

n,a.,g»e  Se  daogo- 

‘"f  Y-  fécond  Anse  répandit  fa  coupc  fur  la  mer , 

& clic  devint  comme  le  fang  d'un  mort-,  Se  mute, 
mii  avoit  vie  dans  la  nier  mourut. 

^ 4.  Le  troifiéme  Ange  répandit  fa  c°up€  fur  les 
fleuves  & fut  les  fontaines  ce  fut  par  tout 

dU  f n|‘c  j’entendis  l’Ange  qui  a pouvoir  fur  les 
eaux,  qui  dit  : Vous  elfes  jufte  , Seigneur,  qui 
elles,  & qui  avez  cflé  -y  vous  elles  Saint,  lors  q 

vous  rendez  de  tels  jugemens.  _ , • & 

6.  Parce  qu’ils  ont  répandu  le  fang  des  Sami ts  6c 

des  Prophètes  , vous  leur  avez  aulïï  donne  du  fai  g 

à boire  : car  ils  en  font  dignes. 

7.  En  mefme  temps  i’en  entendis  un  autre  qui 
difoit  de  l’Autel  : Oui  , Seigneur  Dieu  tout- 
pui  Haut , vos  jugemens  font  juftes  & véritables. 

* 8.  Le  quatrième  Ange  répandit  fa  coupe  fur  le 

foleii  • & il  luy  fut  donné  de  tourmenter  les  hom- 

""^‘"meffttent  brûlez  d'une  chaleur 
dévorante  > & ils  blafphémdrem  lcnom  de  Dm 
quitienteesplayes  en  fon  pouvoir,  & Us  ne  firent 
point  pénitence  pour  luy  donner  gloire. 

1 o.  Le  cinquième  Ange  répandit  fa  coupe  fur  le 
trône  de  la  belle  , & fon  Royaume  devint  téné- 
breux , & les  hommes  fe  mordirent  la  langue  dans 

leur  douleur.  , , , r 

11.  Ils  blafphémérent  le  Dieu  du  Ciel , a caule 

de  leurs  douleurs  & de  leurs  playes,  & ils  ne  firent 

point  pénitence  de  leurs  œuvres. 

ii.  Le  fixiéme  Ange  répandit  fa  coupe  lur  ce 
grand  fleuve  d’Euphrate  ; 5c  fes  eaux  furent 
léchées  pour  ouvrir  un  chemin  aux  Rois  d O- 

tient,.  ' 

iy  Et 
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rj.  Et  je  vis  forcir  delà  bouche  du  dragon  , de  Gr, 
îa  bouche  de  Ja  befbe  , & de  ia  bouche  du  faux 
Prophe'te  , trois  eiprus  impurs  femblables  à des 
grenouilles. 

14.  Ce  font  les  efprits  des  démons  , qui  font 

des  prodiges  ,&  qui  vont  vers  les  Rois  de  toute  la 
terre  pour  les  aiTembler  au  combat  b , au  grand  b de  te 
jOUr  du  Dieu  tOUt  puiflànt.  grand  jour 

15.  Reviens  comme  un  larron.  Heureux  celuy 
qui  veille  , & qui  garde  (es  veftemens , de  peur 
qu’il  ne  marche  nud  , & qu’il  ne  découvre  fa 
Honte  S 

16.  Et  il  les  aflemblcra  au  lieu , qui  en  Hébreu  toits  !et 

S’appelle  Armagedon.  rtnttî*' 

17.  Lefoptiéme  Ange  répandit  fà  coupe  dans  pluriel*)  tn 

l’air , & une  voix  forte  le  ht  entendre  du  Temple  , te  rappôr- 
venant  du  trône , qui  dîuC’en  eft:  fait.  tant  aux 

rS.  Auifitoft  il  iè  fit  des  éclairs  , des  bruits , & 
des  tonnerres , & un  grand  temblement  de  terre 5 & fkirefiîûiTM, 
ce  tremblement  fut  fi  grand , que  jamais  les  hom 
mes  n’en  ont  reflenti  ac  pareil  depuis  qu’ils  font  fur 
la  terre. 

19.  Et  la  grande  cité  fut  divifée  en  troisparties  , 

& les  villes  des  nations  tombèrent-,  & Dieu  Le  refiou- 
vient  de  la  grande  Baby  lone pour  luy  donner  à boi-  . 
re  le  vin  de  l'indignation  de  ia  colère. 

xo.  Toutes  les  files  s’enfuirent, & les  montagnes 
difparurent. 

xi.  Et  une  grande  grefle  , comme  du  poids  d’un 
talent , tomba  du  Ciel  fur  les  hommes  ; & les  hom- 
mes blafphémérent  Dieu  à cau/e  de  la  playe 
de  la  grefle,  parce  que  cette  playe  eftoit  très- gran- 
de. 
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EXPLICATION 

du  Chapitre  XTI. 

Tes  calantitez,  de  l'Empire  de  Valerien. 

Les  Rois  d'Orient  vainqueurs  , CT  les  batailles  fit- 
nejles aux  Empereurs  Romains.  La  chute  de  Rapine 
propofee  engros.Oéconomie  de  ce  chapitre -y  fon  rap- 
port avec  le  chap.  I X.  depuis  le  1 4. 

i.  "CT  j'entendis  une  grande  voix.  Saint  Jean,  après 
avoir  propofé  comme  en  gros  la  chute  de  Ro- 
me , la  va  expliquer  plus  en  détail , & fous  des 
images  plus  claires:  c’eft  ce  qui  paroiftrabientoft 
dans  les  chapitres  X V 1 1.  & X V I II.  Pour  com- 
mencer icy  à en  expliquer  les  caufes , il  reprend  les 
chofes  de  plus  haut , & revient-au  commencement 
.dufccond  Vk  dont  il  a parlé  chapitre  IX.  14.  Mais 
icy , il  nous  en  apprend  des  particularitez  remar- 
quables , & nous  montre  mieux  le  rapport  qu’il 
a avec  la  chute  de  Rome.  Une  grande  voix  qui Jouit 
du  Temple  La  voix  qui  fort  icy  du  Temple  fans  qu’il 
j paroilTe  aucun  miniftéredes  Anges  , eft  de  celles 
qui  marquent  un  ordre  venu  plus  immédiatement 
de  Dieu  mcfme,  félon  la  remarque  du  chap.  I.  v.  10. 
On  en  entendra  une  femblablc  y.  17.  & il  faudra 
Lien  prendre  garde  à ce  qu’elle  dira.  Une  grande  voix 
qui  fortit  du  Temple  y O"  qui  dit  aux  fept  congés  : Re- 
marquez icy  foigneufemeut  que  l’ordre  vient  en 
jnefmetempsàtouslesfopt  Anges;  de  forte  qu’il 
faut  entendre  qûils  verféreut  leurs  coupes  enfettible > 
à peu  prés  dans  le  mefme  temps,  & comme  coup 
fur  coup.  Lors  que  l’ Agneau  ouvre  les  foeaux  , on 
les  luy  voit  ouvrir  fuccelhvement  ; & à chacune  des 
quatre  premières  ouvertures , un  des  animaux  aver- 
tit Saint  Jean  de  regarder , vj.  r.  3:  5. 7.  On  ne  voit 
pas  moins  clairement  dans  les  Trompettes  que  les 
fopt  Anges  en  fbnuent  l’un  apres  l'autre;  les  trois 
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j^qui  font  rélèrvez  pour  les  trois  dernières  Trom- 
pettes» viennent  avec  une  manifefte  fuccelfion  , 
vùj.  xj. /x.  u.xj.14.  ic  un  Ange  jure  exprefïif- 
ment  qu’au  temps  de  la  feptieme  Trompette  le  my- 
ftére  de  Dieu  s’accompliroit , x.  7.  La  fucceflion 
nous  eft  donc  tres-diftinélement  marquée  dans  tous 
cesendroits.  On  11e  voit  rien  de  femblabledâns  ce 
chapitre 2C ffl,  niai  effufion  des  fèpt  coupes;  au 
coutraire , on  n’entend  qu’une  feule  voix  pour  les 
fept  Anges  : l’ordre  part  en  mefme  temps  pour  tous; 
& le  Saint  Elprit  qui  veut  qu’on  apporte  une  atten- 
tion extrême  dans  la  contemplation  de  lès  myftc- 
res  , nous  avertit  parla  que  ces  lèpt  playes  regar- 
dent uncertain  temps  fortcourt  où  Dieu  devoir  fai- 
re lèntir  tous  les  fléaux  à la  fois.  Cét  état  effroyable 
où  tous  lesanaux  fe  rallëmblent  eft  l’Empire  de 
Gallien  , incontinent  après  que  l’Empereur  Va- 
léricn  eût  cllé  pris  par  le  fier  Sapor  Roy  de  Perle  ; 
car  c’elt  alors  que  Dieu  irrité  des  violences  qu’on 
faifoit  fouffrir  à fon  Eglile  depuis  plus  de  deux  cens 
ans  , marqua  la  jùfte  colère  par  deux  effets  mer- 
veilleux : l’un  , en  faifant  fondre  enfemble  lür 
l’Empire  Romain  tout  ce  qu’on  peut  endurer  de 
calamitezlàns  périr  tout- à- fait;  l'autre,  enlesen- 
voyant  incontinent  après  la  per fécution , & en  chan- 
geant tout- à-coup  l’état  le  plus  heureux  du  monde 
au  plus  trille  & au  plus  iufupporrable,  comme  la  lui- 
re le  fera  paroiltre. 

i.  Le  premier  <^nge  partit.  L’ordre  venu  de  Dieu 
ne  regardoit  pas  plusce  premier  Ange  que  les  au- 
tres, comme  on  aveu  y.  1.  Comme  donc  il  nartic 
en  mefme  temps  que  l’ordre  vint , il  faut  entendre 
que  les  fïx  autres  en  firent  autant , & allèrent  tous 
verfer  leurs  phiolesou  leurs  coupes,  l’un  d’un  co- 
llé , l'autre  d’un  autre , fuivantque  la  jufticc  divine 
les  avoir  diitribueztde  forte  que  fi  Saint  Jean  nous  les 
peint  l’un  après  l’autre , ce  u’eft  qu’à  caufe  qu’on  11c 
peut  pas  tout  dire  à la  fois, 

& une  play e tpaligne  (7  ùantereufe.  Les  Interpré* 
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ï«i  L’  APOCALYPSE, 
tes  entendent  icy  le  charbon  & la  tumeur  de  la  pef- 
te  ; & c’eft  aulli  ce  qui  arriva  du  temps  de  Yalc'rien, 
comme  on  va  voir. 

Et  les  hommes  qui  avoient  le  caractère  de  la  belle , 
eeux  qui  adoraient  fon  image.  Nous  avons  déjà  parlé 
de  ce  caractère  de  l’idolâtrie  Romaine  qui  conùftoit 
à adorer  les  Empereurs  & les  images , & nous  en  a- 
vonsveû  la  pratique  dés  les  premiers  Empereurs- 
Romains,  & en  particulier  (bus  le  régné  de  Valé- 
rien,  xiij.  ix. 

Les  hommes  qui  avaient  le  caraftere  de  la  befle , CT* 
eeux  qui  adoraient  fon  image  furent  frapez . Pourquoy 
ceux-cy  en  particulier  ? eft-eeque  les  Chreftiens  fu- 
rent exempts  de  cette  playe  ? Une  admirable  Let- 
• tre  où  Saint  Denys  d’Alexandrie  , Auteur  du  temps, 
nous  repréfente  cette  pefte , nous  va  expliquer  ce 
myftére  d'une  maniéré  à ne  nous  laifïcr  aucun  doute: 
t Après  la  perjecution , nous  eufmes , dit-il , la  guerre 
ta famine  , CT  ces  maux  nous  furent  communs  avec 
les  Payons  : mais  lors  que  tous  en/emble  mus  eufmes  goû- 
té un  peu  de  repas  , cette grande pefie  vint  tout  à-coup  , 

Cr  fut  pour  eux  le  plus  extrême  Çr  le  plus  terrible  de  tous 
les  majfx  : mais  pour  nous  , nous  la  regardafmes  plûtofl  . 
comme  un  remède  ou  comme  une  épreuve  que  comme  une 
playe  ; car  encore  quelle  attaquafl  davantage  les  Gen- 
tils, nous  n'en  fufmes  pas  éxemtps.  Saint  Denys  ra- 
conte enfuite , comme  pendant  que  les  Gentils  chafc 
foient  jufqu’à  leurs  amis  & à leurs  parens  , les  Chre- 
ftiens au  contraire  fècouroient  jufqu’aux  plus  indif- 
férais, & gagnoient  le  mal  en  affilant  les  malades. 
Par  où  nous  apprenons  trois  chofes , qui  femblent 
faites  pour  expliquer  ce  palTage  de  I’Apocalypfe  : la 

{ première , que  par  une  Donte  particulière  de  Dieu , 
a pefte  épargna  les  Chreftiens  plus  que  les  autres 
la  féconde,  que  s’ils  en  fouffrirent,  ce  fut  plûtoft 
en  a (liftant  ceux  qui  eftoient  frapez  de  ce  mal  , 
qu’en  eftant  diréoement  frapez  eux-mcfmes:  la 
troifiéme,  qu’ils  le  regardoient,  non  pas  comme 
un  fléau  de  Dieu , mais  comme  une  matière  d’éxer- 

ces 
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cer  leur  charité  & leur  patience.  Saint  Cy  prien  qui 
écrivoit  dans  le  mefme  temps  , remarque  foigneu- 
fement  ce  dernier  point , Cyp.  de  menai  Et  on  voit 
clairement  par  ces  paflages  toutes  les  raifons  que 
Saint  Jeanavoitde  regarder  cette  pefte  comme  en- 
voyée principalement  aux  infidèles. 

Cette  perte  cft  fans  doute  celle  qui  avoit  commen- 
cé à ravager  tout  l’univers  quelques  années  aupara- 
vant , &.  dés  le  temps  de  la  pcrlecution  de  Gallus  & 
de  Volufien  : mais  elle  reprenoit  de  temps  en  temps 
de  nouvelles  forces , & Zozimc  a remarqué  quelle 
fut  après  la  prilè  de  Valérien , & fous  fon  fils  Gal- 
fien , la  plus  grande , comme  la  plus  univerfellè 
qu’on  cuit  jamais  veûë  » Zo*.  lib,  i . Treb.  Poil,  m 
Gallien. 

j . Le  fécond  n^Ange. ...  fur  la  mtr.  C’cft  les  guer- 
res dans  tout  le  corps  de  l’Empire  ; & l’on  voit  toute 
la  mer  changée  en  fang , parce  que  tout  nage  dans  le 
fang  par  tout  l’Empire.  Comme  le  fang  d’un  corps 
mort  : Cette  parole  explique  encore  plus  vivement  le 
déplorable  état  de  l’Empire  , lors  que  deftitué  de 
l’autorité  qui  en  eft  l’amc  , il  femble  u'eilre  plus 
qu’un  grand  cadavre  - 

4.  Le  troifie'me  ^Ange . . . . fur  les  fleuves.  Les 
Neuves  changez  en  fang  font  les  Provinces  en&n- 
glantées  de  guerres  civiles.  Saint  Denys  d’Alexan- 
drie nous  repréfente  dans  fa  ville  des  fleuves  de  fang  * 
C'eftquele  Préfet  Emyiien  s’y  fit  tyran.  11  s’en 
éleva  trente  autres  en  divers  endroits,  & trente  ba- 
tailles 11e  fufHrent  pas  pour  les  detruire,  Dion.  ^Alcx* 
ap.  Eufeb.  \i).  1 1 . Treb.  Poil,  in  xxx.  tyr. 

5.  Et  j'entendis  l'^Ange. . . . Vous  tfles  jufle , Sei- 
gneur. . . . On  voit  icy  que  les  jugemens  que  Dieu 
exerce  fur  la  terre  fout  le  fujet  des  louanges  que  luy 
donnent  les  citoyens  du  Ciel. 

6.  Parce  qu'ils  ont  répandu  le  fang  des  Saints.  On  Ce 
Taflàfiedu  fang  dont onert  aviifc  , principalement 
dans  les  guerres  civiles , ou  chacun  remble  boire  le 
iang  de  lès  citoyens. 
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7.  J'en  entendis  un  autre  qui  difoit. . . Oui , Sei- 
gneur. . . Remarquez  icy  le  confentement  des  Anges 
à louer  Dieu,  8c  une  manière  admirable  d’incul- 
quer la  vérité. 

8.  Le  quatrième  ^Ange. . . . fur  le  Soleil. . . . par 
r ardeur  du  feu. . . Pour  lignifier  les  chaleurs  exceffi-  , 
ves , la  fécherelTc  , 6c  en  fuite  la  famine.  On  voit 
dans  St.  Denys  d‘ Alexandrie  le  Ni!  comme  defle- 
ehé  par  des  chaleurs  brûlantes.  Saint  Cyprien , dans 
le  mcfme  temps  , nous  repréfènte  la  famine  dont  le 
monde  fut  fouvent  afHigé  , ad  Demetr. 

9.  Et  ils  blafphémérent  le  nom  de  Dieu.  Au  lieu  de 
feconvertir,  les  idolâtres  rejettoient  tous  ces  maux 
lùr  les  Chreftiens  , Cyp.  ibid.  C’efloic  là  le  plus 
grand  mal  de  la  playe  , que  les  hommes  , loin  d’en 
profiter , félon  le  deflein  de  Dieu  , s’endurafloienc 
davantage  ; ce  qui  paroifl  encore  mieux  Ÿ- 
zo,  1 1. 

10-  Le  cinquième  t^inge ....  fur  le  trône  de  la  beflfr. 
La  befte , c’elt , comme  on  a veû  , Rome  idolâtre  : 
le  fléau  dé  Dieu  fur  le  trône  de.  la  befte , c’eft  la 
grandeur  8c  la  majeflé  des  Empereurs  ravilie  } ce 
qui  arriva  lors  que  Vale'rien  vaincu  , 6c  devenu  en- 
clave des  Perfes  , fervità  leur  Roy  de  marchepied 
pour  monter  à cheval  ; lors  qu’aprés  fa  mort,  fa 
peau  arrachée  de  delfus  fon  corps  fut  pendue 
dans  leur  Temple  comme  un  monument  éternel 
d’une  fi  belle  victoire  ; lors  que  malgré  toutes  ces 
indignitez  qu’on  fit  fouffrir  à un  fi  grand  Prince,  la 
majefté  de  l’Empire  eftoit  encore  plus  deshonorée 
par  la  molelTe  6c  l’infenfibilité  de  fou  fils  Gallien  , 
Laéî.de mort.  5.  &c. 

Et  fon  Royaume  devint  ténébreux,  r La  dignité  de 
PEmpereur  fut  avilie  parle  grand  nombre  de  ceux 
qui  fe  l’attribuèrent.  Oh  en  compta  jufqu’à  trente , 

& parmi  eux  beaucoup  de  gens  de  néant.  A la  honte  - 
du  nom  Romain  , lies  femmes  mefmesufiirpérent 
la  domination  : le  Sénat  honteux  s’écrioit , Delivrex- 
nous  de  ViÜoire  £5  de  Zenobie  \ 8w  quelque  cxcelÊfe 

que 
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que  fuflènt  les  autres  maux  , l’opprobre  les  pafloic 
tous  , Trebell.  Poil.  inVal.Gall.  30.  tyr.  CTc.  C’cft 
ce  qu’on  appelle  un  Royaume , ou  un  régné  ténébreux  > 

& la  majefté  obfcurcie.  Tel  cft  le  coup  que  rcceût 
Rome  fous  Valérien  incontinent  après  laperfëcu- 
tion.Le  contre-coup  fut  encore  plus  fùneftetcar  nous 
avons  veû  que  c’dt  alors  proprement  que  commen- 
ça l’inoadation  des  Barbares.  Pourréfiller  à tant 
d’ennemis , il  fallut , fous  Dioclétien  , multiplier 
les  Empereurs  & les  Céfars.  Ainfile  nom  de  Ce'far 
eft  avili , la  foiblefle  de  l’Empire  montre'e  , en  ce 
qu’un  feul  Prince  ue  fiiffifoit  pas  pour  le  défendre  $ 
les  charges  publiques  augmentées  pour  fournir  aux 
dépenfes  im mentes  de  tant  d’Empereurs  , Laél.  de 
mort.  7.  Dioclétien  accoutumé  aux  flateries  des 
Orientaux,  fuit  Rome,  & craint  la  liberté  de  les 
citoyens, tà-mefme  1 7. Galère  Maximien  fe  met  dans  „ 
l’elbrit de traniporter  l’Empire  en  Dacie  , douce 
Barbare  elfoit  lorti , là- me/me  xxvij.  Voilà  les  maux 
qui  vinrent  à l’Empire,  & dont  la  première  caufe 
commença  dans  le  régne  de  Vaiéricn.  Voilà  les  de- 
• grez  par  oü  il  devoit  tomber  dans  fa  dernière  ruine. 
Remarquez  que  dans  ce  rtgne  ténébreux  , Saint 
Jean  regarde  les  ténèbres  de  l’Egypte  , Exod. 
x.  21. 

11.  Ils  blafphcmcrent  le  Dieu  du  Ciel.  Lesblafphê- 
mes  augmentèrent  avec  les  maux  qu'on  imputoit 
auxChreftiens,  comme  on  a veû.  # 

1 1.  Le  fixiéme  t_singe  . . . fur  ce  grand  jleuve  d’Eu- 
phrate , CT  fes  eaux  furent  féchées:  Deflccher  les  ri- 
vières , dans  le  ftyle  Prophétique  , c’efi:  en  ouvrir 
le  pafiàge  tIf  xj.  15.16.  Zach.  x.  11.  Pour  ouvrir  un 
chemin  aux  Rois  d’Orient  Au  Roy  de  Pcrfe  , 8c  aux 
autres  Rois  qui  le  (iiivoient  à la  guerre,  Treb.  Poil. 
C’eft  delà  que  nous  avons  veû  que  devoit  venir  la 
ruine  de  l’Empire  -,  & cette  fixiéme  plâye  fè  rapporte 
à la  fixiéme  Trom  pette  cy-deflûs  ix.  14. 

i}.  Et  je  vis  for  tir  delà  bouche  du  dragon. . .Re- 
marquez que  le  dragou  eftoit  toûjours  demeuré  au 

lien 
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lieu  où  Saint  Jean  i’avoit  veû , comme  il  a déjà  efté 
dit xi).  17.  xüj.  4.  & non-feulement  le  dragon, mais 
encore  la  belle  & le  faux  prophète  qui  avoieut  paru 
au  mefme  chapitre  xüj.  1.11. 

De  la  bouche  du  faux  prophète  : C’eft  la  féconde 
belle  du  chap.  xiij.  1 1.  où  le  mot  de  belle  nous  fait 
voir  que  c’eft:  une  efpéced’Empire , & non  pas  un 
homme  particulier.  La  remarque  en  a déjà  elle 
faite  , là- mefme. 

Trois  efprits  impurs  femblables  a des  grenouilles.- 
C’eft-à-dire , qu’il  en  fortit  un  de  la  bouche  du  dra- 
gon , un  de  la  bouchede  la  belle , & un  de  la  bou- 
che du  faux  prophète  : ce  qui  nous  marque  trois 
temps , dont  le  premier  ell  celuy  de  Valérien  que  ce 
chapitre  regarde  ^principale  ment.  Semblables  à des 
grenouilles  : On  remarque  dans  ces  grenouilles  quel- 
que ide'e  d’une  des  pîayes  de  l’Egypte. 

1 4 . Ce  font  les  efprits  des  démons  qui  font  des  prodige  s ; 
c’ell- à-dire  , manifellement  les  Devins  & les  Ma- 
giciens qui  animoient  les  Princes  courre  les  Chre- 
ftiens , par  des  preftiges  & de  faux  oracles , & les 
engagement  à entreprendre  des  guerres,  en  leur  pro- 
mettant^ viéloire,  pourveû  qu’ils  perféeutaffent 
l’Eglife.  Saint  Jean  nous  apprend  icy  une  mémora- 
ble particularité  du  fécond  Vk , auquel  il  remonte 
en  ce  lieu  : c’eft  que  les  démons  y agiflent  d’une  ma- 
nière terrible  ; ce  que  Saint  Jean  n’en  avoit  point  dit, 
lors  qu’il  en  a parlé  la  première  fois  IX. 
fuiv.  Mais  c’eft  qu’il  importoit  de  faire  voir  l’opé- 
ration du  démon  dans  ce  Vœ  comme  dans  les  autres, 
ainli  qu’il  fera  remarqué , après  qu’on  aura  tout 
veû , & dans  un  lieu  plus  propre  à le  faire  enten- 
dre. 

Et  qui  vont  vers  les  I{pis  de  toute  la  terre.  Remar- 
quez que  ces  elprits  impurs  agi  (foie  nt  également  fur- 
tous  les  Rois  de  la  terre  , & pour  ainfi  parler  dans 
toutes  les  cours.  Je  trouve  trois  temps  remarqua- 
bles où  s'accomplit  cette  Prophétie.  Premièrement, 
fous  Yalérien , doutil  s’agit  principalement  dans  ce 
, . ' chapi- 
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chapitre.  Saint  Denys  d’ Alexandrie  fait  mention 
d’un  chef  des  Magiciens , qui  incita  ce  Prince  à pér- 
icliter les  fideles , comme  Ci  tout  devoir  bien  réuf- 
fir,  pourveû  qu’on  les  perfécutaft,  Euf.  VII.  7. 
Ce'tefprit  impur  qui  trompa  Valérien  fbrtit  de  la 
bouche  du  dragon  , qui  agillbit  egalement  dans 
toutes  les  perl'écutions.  Secondement,  dans  le 
temps  de  la  perfécution  de  Dioclétien , unTage's  « 
ou  quel  quefoit  ccluy  que  Laétance  nous  a voulu 
lignifier  par  ce  nom  : quoy  qu’ilen  (bit , un  chef  des 
devins  de  Dioclétien  le  fervoit  des  divinations  pour 
l’irriter  contre  les  fideles,  Lali.de  mort.  10,  infh'r. 
iv.  1 7.  Le  melme  Prince  envoya  un  deyin  , quiluy 
rapporta  un  oracle  d’Apollon  pour  perlëcuter  les 
Cnreftiens,  de  mort . 1 1 . Et  dans  la  mefme  perlé  - 
cution  , fbus  Maximin , unThéotécnus  érigea  un e 
idole  de  Jupiter  qui  pré  fuie  aux  amitié*  , & fit  par  fies 
faux  miracles  O les  faux  oracles  qui  s'y  rendoient , que 
Maximin  fut  animé  contre  les  Chrefiiens , l'affeùrant  que 
le  Dieu  commandoit  qu'il  les  exterminafl , Euf.  ix.  1.  $ . 
Ce't  efprit  fortit  de  la  bouche  de  la  belle, qui  comme 
nous  avons  veû , repréfente  bien  en  général  l’Em- 
pire Romain, mais  plus  particuliérement  fous  Dio- 
clétien. Enfin , en  troifiémc  lieu  , Julien  ayoit  à 
là  fuite  dans  les  guerres  contre  les  Perles  & toujours, 
un  nombre  infini  de  devins , & entre  autres  fon 
magicien  Maxime,  dont  Eunapius  luy- mefme  nous 
Elit  voir  les  tromperies , in  Max.  O4  Chryf.  C’efloit 
luy  qui  promettoit  à Julien  une  victoire  aficûrée  fur 
les  Perles , enfbrte  que  les  Chrcfticns  s’écrioient 
après  la  perte  Oü  font  maintenant  tes  prophéties , ô 
Maxime  l Theod  1 u.  cap.  ult.  Cét  efprit  lortit  de 
la  bouche  du  faux  prophète,  c’ell-à-dirc , de  la 
féconde  bette , ou  de  la  Philolbphie  magicienne  » 
dont  le  crédit  éclata  plus  particuliérement  fous  Ju- 
lien, commeilaeftédit  XIII.  n.  & fuh.  Au 
relie  , il  n’y  a nul  inconvénient , qu’à  1 occafion  de 
ce  que  Saint  Jean  voit  arriver  lous  Valérien , le  Saint 
Efprit  luy  fade  yoù  encore  des  choies  fémbia- 

blés 
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blés  qui  dévoient  fuivre  dans  les  autres  rè- 
gnes. ' \> 

Si  les  Empereurs  Romains  avoient  leurs  Induc- 
teurs , les  Perlés  dont  les  Mages  ont  donne'  le  nom 
aux  Magiciens , ne  manquoient  pas-  de  leur  codé 
de  Devins  qui  les  excitoient  en  mefrtïe  temps  à la 
guerre  contre  les  Romains , & à la  perfe'cution  des 
fcdeles.Sozomene  raconte  que  les  Mages  ne  cdFoient 
d’aigrir  le  Roy  de  Perle  contre  les  Chrcftiens,  & 
que  ce  Fut  ce  qui  excita  la  perfe'cution  en  perfe  du 
temps  de  Conftantin , So%.  II.  9.  10.  1 1 . r i.  13. 
Il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’en  foit  arrivé  autant 
dans  les  autres  temps-;  mais  nous  n’avons  pas  i’hi- 
ftoire  de  cette  nation.  Il  ne  faut  nullement  douter 

?u’il  n’y  eufl  des  Chreftiensen  Perle  , où  l’Evangile 
ùt  porté  par  les  Apoflres  dés  le  commencement  du 
Chreftianifme , ni  qu’ils  ne  s’y  foient  comme  ail- 
leurs multipliez  par  le  martyre , ni  qu’ils  ne  fe  fo- 
ient attirez  là  , comme  partout  ailleurs,  la  haine 
des  Devins  & des  Prelh.es  des  faux  dieux , dont 
ils  venoient  détruire  l’empire.  Quelques-uns  veu- 
lent que  par  les  trois  efprits-impurs,on  entende  trois 
elpéces  de  divinations,  par  les  oifeaux,  par  les  en- 
trailles, par  la  magie:  ou  trois  manières  de  trom- 
per les  hommes , par  lesfaux  oracles , par  les  faux 
miracles , par  les  faux  raifonnemens , à quoy  je  ne 
m’oppolè  pas  : mais  : je  préféré  à tout  cela  trois  dé- 
mons, qui  en  trois  temps  différens  font  lèntir  aux 
Chreftiens  leur  malignité  par  des  divinations  impies. 

t^iu  grand  jour  de  Dieu  : Au  jour  du  grand  combat 
dont  il  va  eftre  parlé  jfr.i 6, 

15.  Je  viens  comme  un  larron:  C’eft  Jefus-Chrifl; 
qui? parle,  conformément  à la  Parabole  où  il  & 
compare  à Un  voleur  qui  furprend  le  pere  de  famil- 
le , Matt.  xxiv.  43.  Cette  parole  le  doit  entendre 
non-feulement  de  l 'heure  de  la  mort , mais  encore 
de  tous  malheurs  publics  , qui  prefque  tous  fiirpren- 
nent  les  hommes  ; & du  dernier  jugemeut , dont 
tous  les  malheurs  publics  fout  des  avant-coureurs  & 
des  images,  1 £.1 


CHAPITRE  XVI.  ig9 
16.  Et  il  les  aJjèmblera.Le  Gr.  Et  il  Us  ajjembla.  Il 
lî’importe,  puis  que  les  Prophètes  voyeut  fouvent 
Je  futur  comme  pâlie  , pour  marquer  la  certitude  de 
leur  prédi&ion. 

Ils  Us  afjémblera  : Ce  font  les  Rois  que  le  dragon  * 
afièmblcra  par  fcsefprits  impurs  qui  fortiront  de  là 
gueule  4. 

/ Julien  qui  en  Hébreu  s'appelle  ^/irmagedon  ; Ar- 

mageddon,  par  deux  dd,  dans  le  Grec,  félonies 
Septante  dont  les  Apoftres  fuivent  ordinairement  la 
leçon , & félon  l’ètymologie  de  ce  nom  qui  eft  Hé- 
breu , c’eft-à-dire , la  montagne  de  Mageddon. 
t Au  lieu  qui  s’appelle  e^rmagedan , c’eft-à-dire  au 
lieu  ou  les  grandes  armées  font  défaites , au  lieu  on 
les  RoispérifTent.  Sifara  & les  Rois  de  Canaan  font 
taillez  en  pièces  en  Mageddon , Jud.  iv.  7.  16.  Ÿ- 
l^.Ochofias  Roy  de  Juda  y périt , 4.  Rcg'  ix.  il. 

Et  jfofias  eft  tué  dans  le  meime  lieu  par.  Ne'cao  Roy 
d’Egypte,  4. Reg.  xxiij.  19. 11  veut  donc  dire  que  les 
Empereurs  feront  menez  par  leurs  devins  dans  des 

tueries  où  ils  périront , & que  leur  perte  fora  fuivic 
'une  defolation  publique, fcmblablei  celle  qui  arri- 
va à Mageddon  lors  que  Jofias  y périt, Zachar.xij.iu 
Ce  paffage  de  Zacharie  fait  voir  que  ce  lieu  , dans  le 
fty  Je  prophétique,  eft  l’image  des  grandes  douleurs. 

Cette  Prophétie  s’accomplit  lors  que  Valétien  fut 
taillé  en  pièces  par  les  Perfes  , pris  dans  la  bataille , 

& écorché  , comme  on  aveu  , après  avoir  ioüffert 
toute  forte  d’indignîtez.  Les  Perles  enflez  de  cette 
.viftoire  s'acharnèrent  de  plus  en  plus  conue  les  Ro- 
mains , fur  lefquels  Us  gagnèrent  pluficurs  batailles, 

&.  entre  autres  celle  contre  Julien  , oü  cét  Empereur 
fut  encore  taillé  en  pièces , & tué , & l’Empire  éter- 
nellement fleftri  par  ces  deux  pertes.  Nous  avons 
parlé  des  maux  quifuivirent  la  défaite  de  Yaléricn: 
celle  de  Julienfut  encore  plus  funefte , puis  que  par 
«ne  paix  honteufe  U fallut  abandonner  aux  Barbares 
beaucoup  de  terres  de  l'Empire,  comme  tous  les  Hi- 
ftoncas  le  tqmoigu;ut  d’un  commun  accord.  . 
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lent. . . . C’eft  le  poids  terrible  de  la  vengeanct 
de  Dieu  , & les  coups  de  fa  main  toute-puif- 
fante. 

Et  les  hommes  blafphémèrent.  Les  Payens  imputè- 
rent encore  ce  dernier  malheur  aux  Chreftiens , & 
c’eft  ce  qui  donna  lieu  au  livre  de  Saint  Auguftinde 
la  Cité  de  Dieu,  Re tr.II.  deCiv.lib.  i.  G'eft  ce 
qui  devoir  commencer  du  temps  de  Vaiérien  , & 
s’achever  entièrement  à la  chute  de  Rome  : mais 
cette  chute  devoit  encore  eftre  précédée  & accompa- 
gnée des  événemens  que  le  Saint  Efprit  va  dé- 
couvrir au  Saint  Apoftrc  dans  le  chapitre  fui- 
vant. 

On  voit  maintenant  toute  l’eeconomie  de  celuy- 
cy  , & on  peut  entendre  comment  ces  lèpt  playes 
font  appellées  les  playes  dernières , X V.  1.  par  le  rap- 
port quelles  ont  avec  la  chute  prochaine  de  Rome. 
Il  faut  toujours  Ce  fouvenir  que  le  premier  coup  qui 
en  ébranla  l’Empire  , vint  des  Perles  & du  collé 
d’Orient,  & que  la  plus  grande  playe  que  Rome 
Voy  Hifi.  euft  receûë  de  ce  collé- là  luy  arriva  lous  Vaiérien , 
*br.  h.  9.  pUjs  ^Qe  ce  fut  proprement  à cette  occafion  que 
l'Occident  commença  à eftre  inondé  parles  Barba- 
res , & qu’il  fallut  en  quelque  forte  leur  abandonner 
cette  partie  de  l’Empire  où  Romeeftoit  , en  tour- 
nant vers  l’Orient  le  fort  des  armes.  Ce  fut  donc 
alors  que  fut  frapé  ce  grand  coup  , dont  le  contre- 
coup porta  li  loin  , & à la  fin  fit  tomber  Rome 
C’elt  pourquoy  nous  avons  veû  que  le  Saint  Efprit , 
qui  va  toujours  à la  fburce  , dés  qu’il  commence  à 
parler  des  playes  arrivées  à l’Empire  idolâtre , met 
en  telle  les  armées  immenfes  qur  palfent  l’Euphra- 
te, fup.l  X.  14. 1 5.  Or  que  ce  fuft  la  première 
playe  qui  deuil  fraper  diréélement  I’Empircidolâ- 
tre,  le  Saint  Elprita  voulu  le  déclarer  , en  ce  que 
c’eftaulfila  première  fois  où  il  eft  parlé  d’idoles 
dans  toute  la  prédi&ion  de  Saint  Jean  : Et  ils  ne  fe 
repentirent  pas , dit-il,  d'avoir  adoré  les  démons  les 

idolçs  d'or  & d' argent } de  pierre  & de  bois , qui  nepeu- 

vent 
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Vent  ni  voir  , ni  entendre , ibid.  z o . Nous  avons  enco- 
, rc  obfervé  que  ceux  dont  les  chaftîmens  font  décrits 
dans  les  chapitres  précedens  , eftoient  les  Juifs , & 
qu’auffi  il  n’eft  point  du  tout  parlé  d’idoles  ni  d'i- 
dolatne.  Tout  cela  fait  voir  clairement  que  le  def- 
fein  de  Saint  Jean  eftoit  de  montrer  la  lource  des 
malheurs  de  l’Empire  , comme  venue  d’Orient  ; 
& c’eft  pourquoy , preft  à expliquer  plus  exprelîc- 
mentlachutede  Rome  dans  les  chapitres  XV 1 1.  & 
XVIII.  il  en  revient  encore  là  : il  fait  encore  pa- 
roiftre  les  Rois  d’Orient  , & l'Euphrate  traverfe*  , 
X VI.  iz.  & il  donne  tout  un  chapitre  à faire  voir 
les  effets  de  ce  funefte  paffage , 8c  tous  les  autres  flé- 
aux de  Dieu  qui  l’accompagnèrent  : ou  le  lééteur 
doit  prendre  garde  qu’à  mc/ure  qu’on  avance  dans 
ce  chapitre , on  trouve  toujours  l’Empire  enfoncé 
dans  de  plus  grands  malheurs  , & la  caufè  de  ces 
malheurs  mieux  expliquée  : c'eft  pourquoy  , apres 
avoir  veû  jufqu’au  y.  10.  & à la  cinquième  phiole , 
les  trois  fléaux  ordinaires , la  perte , la  guerre , & la 
famine;  à la  cinquième  phiole  on  voit  l'Empire  at- 
taqué  dans  fa  tefte , c’eft-à-dire,  dans  l’Empereur 
mefme , & de  là  un  horrible  oblcurcifFement  de 
tout  le  corps  , ÿ.  io.  Enfuite  on  en  voit  la  caufè 
dans  les  fuccés  prodigieux  des  Rois  d’Orient  , & 
dans  les  batailles  funeftes  à l’Empire  qui  devoitpé- 
rir,  jtr.  ix.  13. 14. 1 16.  c’eft  ce  que  montre  la 

iïxiéme  phiole  ; d’où  fuit  enfin  dans  la  fêptiéme 
cette  commotion  univerfelle  de  l’air  par  ou  Saint 
Jean  finition  chapitre  ,&  où  il  voit  la  ruine  de  Ro- 
me envelope'e  , en  forte  qu’il  ne  luy  refte  plus  qu’à 
l’exprimer  clairement , comme  il  fait  dans  les  deux 
chapitres fuivans.  Pour  mieux  marquer  la  liaifon  de 
ce  chapitre  avec  le  IX  depuis  le^.  io.&lafixié- 
me  Trompette , il  a voulu  que  cette  fixiémeTrom- 

g:tte  concouruft  avec  la  fi xiéme  phiole  : d’où  il  ne 
ut  point  conclure  que  les:  phioles  concourent  tou- 
tes avec  les  Trompettes  , puisque  , comme  nous 
ayons  yeû  , les  premières  Trompettes  regardent  les 

I , Juifs, 


Poyfx- 
plic.  dre 
ch.  y u. 
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Juifs , dont  il  n'eft  plus  nulle  mention  dans  toute  la 
fuite;  & qu’il  y a fucceflion  dans  les  Trompettes, 
ce  qui  n’eft  point  dans  les  phioies  : de  forte  que  c’eft 
allez  d’avoir  marqué  le  concours  de  la  fixiérae 
Trompette  avec  une  des  phioies  pour  le  marquer 
avec  toutes  les  autres  ; & c’eft  peut-eltre  aulB  pour 
cette  raifon , que  comme  l’endurciflement  & l’im- 
pémtencc  des  idolâtres  eft  marquée  dans  la  lîxiémc 
Trompette,  IX.  io.ii.  elle  eft  auffi  marquée  dans 
tout  ce  chapitre,  XVI.  9.11.11. 


CHAPITRE  XVII. 

divife  en  deux  parties. 

PREMIERE  P A RT  JE. 

La  befle  aux  fept  tefles  & aux  dix  cor- 
nes y la  ProjHtuée  quelle  porte  ; fa  parure  j 
[on  myftére. 

Cr‘  1 . A L O R S il  vint  un  des  fept  Anges  qui  por- 
roient  les  fept  coupes  : il  me  parla,  & me 
dît , Vien  , je  te  montreray  la  condamna- 
tion de  la  grande  Proftituée  , qui  eft  affilé  for  les 
grandes  eaux  ; 

i.  Avec  laquelle  les  Rois  de  la  terre  le  font  cor- 
rompus, & les  liabitans  de  la  terre  fcfontenyvrez 
du  vin  de  là  proftitution. 

3 . Il  me  tranlporta  en  efprit  dans  le  defert , & je 
vis  une  femme  aflife  for  une  belle  de  couleur  d’écar-» 
late,  pleine  de  noms  de  blafphéme  , qtxiavoit  fept 
celles  & dix  cornes. 

4.  La  femme  eftoitvcftuë  de  pourpre  & d’écar- 
late,  parée  d’or,  de  pierres  précieufes  , & de  per- 
les,# tenoitenfamainun  vafe  d’or  plein  de  i’a- 

â «h dU-  bomination  * & de  l’impureté  de  ü fornica- 
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j.  Et  ce  nom  elloit  écrit  fur  (on  front:  Myllé-  Gr. 
re  : La  grande  Babylone , la  mere  de  fornications  8c 
des  abominations  de  la  terre. 

6.  Et  jevislafemmeenyvréedu  làng  des  Saints, 

& du  fong  des  Martyrs  de  Jefusj  & en  la  voyant,  je 
fus  forpris  d’un  grand  étonnement. 

7.  L’Ange  me  dît  alors:  Qu’eleft  le  fujet  de  ta 
furprilè  i Je  te  vais  dire  le  myltére  de  la  femme , 8c 
de  la  belle  qui  la  porte,  & qui  afept  telles  & dix  cor- 
nes. 


8.  La  belle  que  tu  as  veûë  elloit , & n’ell  plus  ; 
elle  s’élèvera  del’abyfme  , & fera  précipitée  dans  la 
perdition  : & les  habitans  de  la  terre , dont  les  noms 
ne  font  pas  écrits  au  livre  de  vie  dés  l'établiflè- 
finent  du  monde  , feront  dans  l’étonnement  , 
lors  qu’il  verront  la  belle  qui  elloit , & qui  n’ell 
plus  b. 

9.  Et  en  voicy  le  fens  plein  de  fogeflè,  Les  fept 
telles  font  lèpt  montagnes , foi  Iefquelles  la  femme 
ell  affile. 

10.  Ce  font  auffi  lèpt  Rois , dont  cinq  font  tom- 
bez j l’un  ell  encore , & l’autre  n’ell  pas  encore  ve- 
nu } & quand  il  fera  Yenu , il  fout  qu’il  demeure 
peu. 

11.  Et  la  belle  qui  elloit, & qui  n’ell  plus  c , cil 
la  huitième  : elle  ell  une  des  lept  , & elle  tend  à là 
perte.  .. 


b 

qu’elle , 

fait, 

*«o  U '*• 

Une  autre 
Ifftn  du 
Grec  forte  i 

*4  ir»( ira. 

Ôc  elle 
doit  ve- 
nir. C’ejl 
ainji  qu'a 
le&  Saint 
Hippoljte  i 
Demonfl . 
de  ^ intich • 
de  réditien 
de  Gudius. 
*4  Paris 
1660. 
/MO* 
c C’eftle 
huitième  , 
qui  eft  de 
cet  fept 
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EXPLICATIO  AT 
de  la  première  partie  du 
■ Chapitre  Xf 1 1. 

Sept  Empereurs  idolâtres  fous  qui  la  der- 
nière per (écution  ejl  exercée.  Maximien  Hercuhus  ejl 
un  des  fept:pourquoy  il  ejl  aujji  en  quelque  façon  le  hui- 
tième ? 

1 . TIN  des  fcpt  congés  : Cet  Ange  e'xe'cuteur  de  la 
indice  de  Dieu  en  va  faire  entendre  les  fècrets 
à Saint  Jean  dans  un  plus  grand  détail , Sc  luy 
expliquer  en  mefme  temps  la  yifion  du  chapitre 
xiij. 

De  la  grande  Proftitue'e.  Il  faut  voir  fur  la  Profti- 
tuée  ce  qui  eft  dit  Préj.  ».  j o.&  fur  le  verfèt  fuivant, 
Sc  encore  à la  fin  de  cét  ouvrage  dans  l’avcrtiflèmcnt 
aux  Proteftans , n.  9.  Qui  ejl  ajjife  fur  les  grandes 
eaux:  Qui  domine  fur  pluûeurs  peuples  , cy-def- 
fous  10. 

i.  ^vec  laquelle  les  R^ois de  la  terre  fe  font  corrom- 
pus. Ils  ont  adoré  rfon-feulement  les  dieux  Ro- 
mains, mais  encore  Rome  elle-mefme  & fes  Em- 
pereurs: c’eft  là  auffi  leur  enyvrement  , cy-de(fous 

3.  Dans  ledefert.  Saint  Jean  eft  tranfporté  dans 
un  lieu  où  il  ne  voit  d’autre  objet  que  celuy  qu’il  va 
décrire.  Une  femme  afife  fur  une  bejle  de  couleur  d'écar- 
late, pleine  de  ttoms  de  blaffhème  : C’eft  la  belle  qui  eft 
pleine  de  ces  noms , comme  il  paroift  par  le  Grec. 
Cette  befte , par  les  caraétc'rcs  qui  luy  font  donnez , 
eft  la  mefmequi  paroift  au  chapitre  xiij.  Elle  a com- 
me elle  fept  telles  , dix  cornes  avec  dix  diadèmes, 
& des  noms  de  blafphême  , car  on  l’appelloit  la 
ville  éternelle:  on i’appelloit  dans  los  infcnptions  , 
Rome  la  déefle  ; on  luy  donnoit  le  titre  de  Décile 
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cîe  la  terre  & des  nations  , Terrartim  Dea  Gentium- 
que  Hpma  , Martial.  Epift.  XII.  81  Et  fur  tout 
cela  il  faut  voir  ce  qui  a diédkauchap.  xii'j.  1.  On 
ajoute  icy  l'écarlate  conïme  la  couleur  de  l'Empire 
& des  Princes  , Sc  aufli  pour  lignifi^  le  fang  répan- 
du & la  cruauté.  , 

Une  femme  afîife fur  uue  if/?e.»Saint  Jean  explique 
clairement  , que  la  belle  & la  femme  ne  font  au 
fonds  que  la  mefme  choie  , & que  l’un  & l'autre 
c’eft  Rome  avec  Ion  Empire.  Cefl  pourquoy  la 
belle  eft  repréfentée  comme  celle  qui  a fept  monta- 
gnes , v.  9.  & là  femme  e(i  la  grande  ville  qui  domine 
fur  les  R^ois de  la  terre  , Ÿ-  18.  L’un  & l’autre  cil 
donc  Rome:  mais lafemmeefl  plus  propre  à mar- 
quer la  profticution  , qui  elt  dans  les  e'criturcs  le  ca- 
raélcre  de  l’idolâtrie.  Il  eft  dit  de  Tyr,  qu 'après  fon 
rctablijfement  elle  fe  proflituëra  de  nouveau  aux  Rois  de 
la  terre , Ilàïexxiij.  17.  Ninive aufli  eft  nommc'e 
une  Proflituée , belle  CT  agréable  , pleine  de  maléfices , 
quia  vendu  les  nations  dansjes  proflitutions  , Nah.  1 1 1 . 
4.  Ilàïe  parle  aufli  à Babylonc  comme  à une  pro- 
llituc'e:  On  découvrir  a ta  honte  , on  verra  ton  ignomi- 
nie ,â  toy  qui  t'es  plongée  dans  tes  délices  ! Ilaïc  xlvij. 

3* 

Encelcnsil  n’y  eut  jamais  uneproftituee  qui  ait 
égalé'  la  ville  Rome  : car  outre  les  dieux  particu- 
liers, elle  adora  tous  les  dieux  des  autres  nations  , 
qui  tous  avoient  leurs  temples  dans  Rome-,  Sc  tel 
clloitfon  aveuglement  , qu’elle  mettoit  une  partie 
de  (îvreligion  dans  le  culte  qu’elle  rendoit  à tous  les 
faux  Dieux.  Non  feulement  elle  clloit  abandonnée 
à ces  faux  dieux  , mais  encore  elle  provoquoit  tous 
les  peuples  par  Ibn  autorité  & par  fon  exemple  à de 
lemblables  corruptions  .- 

4.  La  femme  ejloit  vefluê  de  pourpre  : La  couleur 
de  Ibn  habit  de'figne  Rome , fes  Magiftrats  , Sc  fon 
Empire  , dont  la  pourpre  eftoit  la  mai  que:  les  pier- 
res précieufes  , & fes  richefles  immenfes  paronlènt 
fur  elle  comme  les  marques  de  fa  vanité , & com  me 
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l’attrait  de  l’amour  impur  qu’elle  vouloir  infpirer. 
Les  Anges  & les  Saints  font  habillez  avec  dignité  , 
mais  plus  Amplement.  L’Eglife  eft  repréfentée  par 
une  femme  reveftuë  du  Soleil  , environnée  de  lu- 
mière & de  gloire  : elle  a des  ailes  quand  elle  veut 
fuir  ; tout  y elt  célefte  : icy  on  voit  proprement  la 

Ijarure  d’une  proftituée.  En  fa  main  un  vaje  d'or , Lé- 
on ce  qui  eft  écrit  : Babylone  efi  une  coupe  d’or  qui  eny - 
vre  toute  la  terre  ; toutes  les  nations  ont  beu  de  fon  \in  > 
ce  fl  pourquoy  elles  font  enyvrées  , Jer.  L I.  7.  Par  ce 
vin  de  Babylone  il  faut  entendre  les  erreurs  > & les 
vices  dont  elle  empoifonnoit  toute  la  terre. 

5 . Sur  fon  front  1 myjlére  : Comme  s’il  difoie  « 
C’eft  icy  un  perfonnagemyftique:  fous  le  nom  de 
la  Proftituée  , c’eft  Babylone  , & fous  le  nom 
de  Babylone  , c’eft  Rome.  C’eft  le  fens  le  plus 
naturel  : mais  en  peut  encore  entendre  , fi  l’on 
veut  , que  Rome  avoir  fes  myftéres  dans  fa  re- 
ligion j fur  lefquels  fa  domination  eftoit  fon- 
dée. Elle  eftoit  confàcrée  à Mars  par  fa  naiflance, 
ce  qui  la  rendoie , difoit-on,  viétoireufe  : dédiée 
par  des  au  fpi ces  favorables  , ce  que  les  Anciens 
appelloient,  XJrbem  aufpicato  conditam.  Elleavoit 
lès  divinations  j & fur  tout  elleavoit  les  livres  Sy- 
billins  , livres  fecrets&  myftérieux , où  elle  cro- 
yoit  trouver  les  deftinées  de  fon  Empire.  La  grande 
Babylone  : Babylone  dans  l’Ecriture , c’eft  U terre 
des  idoles  ; c’efl  la  montagne  empeflée  qui  corrompt  la. 
tare.  Jerem.L  1. 15.47. 51.  Ses  idoles,  fèsenchan- 
temens , tes  maléfices  ; tes  divinations  font  mar- 
quez dans  tous  les  Prophètes , 8c  en  particulier  Ifàie 
xlvij.  9 . 1 1 , On  voit  donc  bien  pourquoy  Saint  Jean 
repréfentc  Rome  fous  le  nom  de  Babylone , dont 
elle  avoir  tous  les  caractères  ; dominante  comme  el- 
le ; comme  elle  pleine  d’idoles  & de  divinations  > 
& perfécutrice  des  Saints  qu’elle  tenoit  captifs. 

6.  Je  fus  furpris  d’un  grand  étonnement.  Il  ne  fça- 
voit  ce  que  vouloir  dire  un  fi  nouveau  & fi  étrange 
fpéftacie.  Peut- eftreauiïi  fut-il  étonné  de  voir  que 
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celle  qu’on  luy  montroit  fi  riche  & fi  dominante  , 
aüoit  eftre  en  un  moment  précipitée. 

8 . ‘La  bejle  que  tu  as  veuH  efloit , Ç$  ri  efl  plus.  Ce 
n’eft  pas  du  temps  de  Saint  Jean  que  cela  s’entend  : 
on  ne  pou  voit  pas  dire  alors  que  la  befle  n'eftoit 
plus,  puisqu’on  dit  au  contrai  requ'e/Ze  devoit  s'é- 
lever de  labyfme , & en  filitc  aller  à fa  perte.  On  voit 
donc  bien  que  l’Ange  parloir  à Saint  Jean  , non  par 
rapport  au  temps  où  il  vivoit,  mais  par  rapport  à un 
certain  temps  où  il  le  fituë  , & auquel  convient  ce 
qu’il  luy  dit.  Or  le  temps  qui  convient  le  mieux  à 
toute  l’analogie  de  la  Prophétie  de  cét  Apoftre  cft 
celuy  que  nous  verrons  ÿ.io.oùle  règne  de  l’ido- 
Iatrie  commence  à ccfler.  Labeflequi  eftoit , O"  qui 
ri efl  plus  : Cette  belle  , c’eft  , comme  on  a dit  fou- 
vent,  & comme  on  va  voir  encore  Rome  Paycnne 
avec  Ion  idolâtrie.  Le  Grec  ajoute.  Et  toutefois  elle  efl , 
ou,  quoy- qu'elle  [oit  : ce  qui  fèraéxaminécy-dcf- 
fons  après  le  ÿ.  io.  lors  qu’on  reprendra  le  J?\  8. 

9.  Les fept tefles  font  fept  montagnes..  ..  10.  Et 
fept  Rois.  II  faut  voir  fur  tout  cccy  ce  qui  cft  dit  cha- 
pitre xiij.  r. 

xo.  Cinq  font  tombe::.  Ainfi  le  nombre  de  fept  efl 
dans  les  fépt  teftes  un  nombre  précis , puis  que  Saint 
Jean  les  compte  & les  voit  pafler  les  unes  après  les 
autres. 

Cinq  font  tomber',  l'un  efl  encore , & l'autre  ri  efl  pas 
encore  venu.  Voicyun  dénouement  manifeftede  la 
Prophétie.  Le  Saint  Efprit  fituë  Saint  Jean  à l’endroit 
de  la  perlécution  ou  de  fept  Empereurs  idolâtres  fous 
lefquelselle  avoit  efté  éxcrcée , & que  nous  avons 
vêtis-,  xiij.  î.  cinq  eftoient  partez,  ou  tombez  » 
com  me  on  voudra  le  traduire , c’eft  à fçavoir,  Dio- 
clétien , Maximien , Conftantius  Chlorus , Galère 
Maximien  , & Maxence.  Une  efloit  encore -,  c’eftoit 
Maximin.  Le  feptiéme  riefloit  pas  encoe  venu  •, 
c’eftoit  Licinius  , qui  efloit  bien  déjà  Empereur  , 
mais  qui  n’avoit  pas  pris  encore  ce  caraélére  qui  luy 
cft  propre,  d’avoir  éxercé  en  particulier,  apres 
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tous  les  autres , une  perfécution  dont  il  fut  le  féal 
auteur.  Alors  donc,  & dans  le  temps  où  Saint  Jean  ' 
s’arrefte  icy , c’eft-à-dire  , au  temps  de  Conftan- 
tin  ,dcLicinius,  & de  Maximm  , Licimus  eftoit 
fi  éloigné  de  ce  cara&ére  particulier  de  perfécuteur  , 
qu’au  contraire  il  eftoit  d’accord  avec  Conftantin  > ' 
& les  Edits  qu’on  publioit  en  faveur  des  Chreftiens, 
le  faifoient  en  commun  par  ces  deux  Princes , LaEl. 
de  mort.  48 . Eujeb.  X.  s.  &c.  Loin  d’eftre  perfécu-  - 
teur,  Licinius  fut  honoré  durant  ce  temps  delavi- 
lïon  d’un  Ange.  La  prière  que  luy  difta  ce  bienheu- 
reux Efpnt  pour  invoquer  le  vray  Dieu,  fut  mile 
entre  les  mains  de  tous  les  loldats , & ce  fut  à ce 
mefme  Dieu  que  Licinius  rendit  grâces  à Nicomd- 
die , de  la  victoire  qu’il  remporta  fur  Maximin  > 
Eatt.  de  mort.  47.  48.  Licinius  demeura  en  ce't  état 
rant  que  Maximin  futau  monde  ; de  forte  qu’il  n’y 
a rien  de  plus  précis  que  de  dire,  comme  fait  Saint 
Jean,  qu’alorsles  cinq  premières  telles,  c’eft-à- 
dire  , les  cinq  premiers  Empereurs  fous  qui  la  perfé- 
cution  s’eftoit  exercée , cftant  palfez , & Licinius 
le  lèptiémen’eftant  pas  encore  venu  , il  n’yavoitque 
le  fixiéme , c’eft-à-dire , Maximin , en  état  de  per- 
lècuter  l’Eglilè. 

Ce  temps  eftoit  précifément  l’an  311.  de  Noftrc 
Seigneur , où  Maxence  fut  défait  par  Conftantin  , 

& la  Croix  érigée  au  milieu  de  Rome  par  ce  Prince 
viélorieux.  Dieu  qui  introduit  lès  Prophètes  dans 
yr  les  temps  futurs,  les  y place  en  tel  endroit  qu’il  luy 

yblj  plaift.  Quand  il  eft  queftion  de  prédire  la  ruine  de 
c5.  ' Babylone,  les  Prophètes  paroiflent  alïiftcr , tantoft 

if  XI 1 1,  à la  marche  de  Cyrus  ïbn  vainqueur,  tantoft  au 
Xiv  liège,  tantoft  au  pillage.  En  un  endroit  delà  Pro- 
3tr’  L LI-  phe'tie,  Ilàïe  voit  marcher  Sennachérib,  & luy  mar- 
7 fïi X g 5ue  toUS  ^cs  l°gemcus;  en  l’autre  il  le  voit  défait 
lu  r.  ’ aans  la  Terre  Sainte, & la  Judée  délivrée  de  fon  joug. 
pfxxii.  tes  Prophètes  voyent  Jelus-Chrift  tantoft  naiflant  : 
cJX,Crc,  tantoft  dans  la  palfion  & dans  les  louffrances, 

& tantoft  aulli  dans  là  gloire.  Le  Saint  Efprit 
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qui  les  pouffe,  les  fïtuë  comme  il  veut;  & il  nous 
faut  mettre  avec  eux  dans  cette  mefmc  fituatiou  ' 
pour  les  entendre.  Mettre  l’Apoftre  Saint  Jean  au 
temps  que  nous  venons  de  marquer,  c’cftoit  jufte- 
ment  le  mettre  dans  le  plus  beau  temps  de  la  vi&oire 
dejefus  Chriffc:  dans  le  temps  où  Galère  Maximien 
venoit  de  publier  fa  rétra&ation  , & fon  Edit  favo- 
rable aux  Chrefticns  : dans  le  temps  où  Conftautin 
& Licinius  s’eftoient  déclarez  en  leur  faveur:  c’eft 
le  temps  que  Saint  Jean  avoit  fi  bien  veû,  & fi  clai- 
rement marqué  dans  les  chapitres  précédens  : dans 
le  chapitre  xj.  lorsque  les  témoins  qu'on  croyoic 
morts  pour  jamais , avoieut  entendu  cette  voix  d’en- 
haut , qui  leur  diloit  -,  Monte*,  icy , montez  au  com- 
ble de  la  gloire  : dans  le  xij.  lors  que  Satan  perdit  la 
bataille  contre  les  Anges,  & que  précipité  du  Ciel 
en  terrre , une  voix  fut  entendue  , qui  difoit , C'ejl 
maintenant  qu'efl  établi  le  régne  de  noflre  Dieu , CT"  la 
puiffance  de  fon  Chrifl , X 1 1.  9 . i o. 

Il  fera  maintenant  aifé  d'entendre  la  partie  du  ÿ. 

8 . de  ce  chapitre  que  nous  avons  remis  à expliquer 
jufqu’àcequenouseuffions  veû  celuy-cy,  c’eft-à- 
dire  , le  1 o. 

8 . La  befle  que  tu  as  veûe  ejloit , & n'efl  plus  : Car 
Saint  Jean  qui  avoit  veû  d’abord  la  befte  entière 
avec  (es  fept  telles , les  vit  en  fuite  pafler  les  unes 
après  les  autres , félon  que  les  perfécuteurs  dévoient 
paroiftre  plus  toft , ou  plus  tard.  Il  en  vient  donc  au 
point  où  il  n’y  avoit  qu’une  tefte , cinq  autres  eftant 
tombées,  & lafeptiémeneparoiffant  pas  encore. 

La  befte  alors  luy  deût  paroiftre comme  n’e[lant plus-, 
car  à voir  combien  promptement  eftoient  tombées 
les  cinq  autres  tertes  , il  eftou  aifé  de  juger  que  la 
fixiéine  ne  dureroic  guéres  , & que  la  befte  tiroit  à 
{afin:  c’eft  pourquoy  auffi  l'Ange  luy  dit  dans  ce  * 
mefme  verfot  félon  une  leçon  du  Grec  , Et  elle  va  à 
fàperte ; cequi  convientauffi  parfaitement  à la  fin 
de  ce  verfet  feio^  le  Grec  : car  au  lieu  que  la  Vulgate 
porte  fiiuplcmenc  que  la  befle  ejloit  & n'efl  plus , le 
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Grec  ajoute,  quoy- quelle  [oit , ou,  elle  eft  pourtant  ; 
pour  faire  entendre  à Saint  Jean  , que  dans  la  lan- 
gueur où  elle  luy  paroifloit , fielle  eftoit  en  quelque 
façon  par  un  refte  de  vie , il  la  pouvoit  regarder 
comme  u’eftant  plus,  puis  que  meltne  on  luy  déda- 
roit  que  la  feptiime  tefle , c’elt-  à-dire  le  feptiéme  per- 
fécuteur  qui  devoit  venir ,dureroit  peu,  comme  nous 
allons  voir. 

10.  Et  quand  il  fer*  venu-.  Ce  feptiéme  perfécu- 
teur,  Licinius  : Il  faut  qu'il  demeure  peu  : Il  avoit  efté 
fait  Empereur  en  l’anC  CC  VII.  Il  avoit  régne' 
glorieufement  dix  où  douze  ans.  Quatre  ou  cinq  ans 
après  qu’il  fe  fut  élevé  contre  Constantin  & contre 
l’Eglife , il  fut  batu , & périt , &ce  fut  environ  l’an 
CCCXXIII.  Euf.  X.  8.  9.  de  vit.  Conft. 
XLIX.&  feq.  II.I.CT  feq.  Cbron.  an.  3 io.  j 14. 
Cette  perfécution  dura  feulement  trois  ou  quatre 
ans , & on  la  pont  compter  pour  courte  à comparai- 
fbn  de  la  grande  qui  avoit  duré  dix  ans.  Au  refte , il 
ne  lèrt  de  rien  de  demander  fi  Licinius  avoit  perfé- 
«uté auparavant  ; car  déjà  on  n’en  voit  rien:  tout 
ce  qui  paroift  de  luy  avant  le  temps  dont  nous  par- 
lons eft  favorable  aux  Chreftiens,&  le  Saint  Efprit  » 
pourainfi  parler,  s’attache  à découvrir  les  grands 
earadéres  , c’elt  à-dire , les  earadéres  marquez  & 
particuliers. 

1 1 . Et  la  befte  qui  eftoit  CT  qui  n'eft  plut , eft  elle - 
me/me  la  huitième.  Le  Gr.  porte  : Le  huitième  Roy , & 
U eft  des  fept , CT  il  va  à fa  perte.  Voicy  encore  un 
admirable  dénouements  Maximien  Herculius  uu 
des  fept  pcrlécuteurs  quitta  l'Empire  avec  Dioclé- 
tien , puis  le  reprît,  & fut  appelié  Maximianus  bts 
t^duguftus:  Maximien  deux  fois  Empereur  , Lad.  de 
mort.  16.  Le  voilà  donc  double,  & en  état  d’eltre 
compté  comme  le  huitième,  quoy-qu’il  euft  elté 
un  des  fept. 

Refte  la  difficulté  , pourquoy  ce  Maximien  eft 
icy  appelle  la  befte-.mais  elle  demeure  réfoluë  par  ce 
qui  a cité  dit  x«/.  a.  puisqu’on  y voit  que  le  Léopard 
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oui  repréfente , comme  on  y peut  voir  , Maximien 
lurnommé  Herculius  , fait  eu  effet  le  corps  de  la 
befte , comme  le  Lion  & l’Ours  , c’eft-à-dire  , 
Dioclétien  & Galère  Maximien  en  font  la  gueule  & 
les  pieds.  Ileftdonc  en  un  certain  fens  appelle  la 
belle , parce  qu’il  eft  reprélenté  comme  en  fàifatit 
k corps  ; quoy-qu’en  un  autre , la  befte  cntie're  foie 
la  befte  confidéree  toute  enfemble  ; non-fèu Iemenc 
avec  fou  corps , mais  encore  avec  fes  telles , là  gueu- 
le, & fes  pieds.  Voilà  donc  pour  ce  oui  regarde  les 
fopt  telles , & je  ne  croy  pas  qu’il  y relte  la  moindre 
difficulté.  Mais  le  dénouement  des  dix  Rois  fera 
encore  plus  remarquable  par  les  grands  & fingu- 
liers  événemens  que  l’Ange  nous  y va  décou- 
vrir. 

SECONDE  PARTIE 
du  Chapitre  X VI  /. 

1 1.  y Es  dix  cornes  que  tu  as  veûës  font  dix 
Rois  , qui  n’ont  pas  encore  rcceû  leuf 
Royaume  -,  mais  ils  recevront  comme 
Rois  là  puiflance  à la  mefme  heure  a après  la  iÂVttl„ 

belle.  btjie, 

13.  Ceux-cy  ont  un  mefme  deflein  » & ils 
donneront  leur  force  & leur  puiflance  à la 
befte. 

x 4.  Ceux-cy  combatront  contre  l’Agneau  » mais 
l’Agneau  les  vaincra , parce  qu’il  eft  le  Seigneur  des 
Seigneurs  & le  Roy  des  Rois , & ceux  qui  font  avec 
luy  font  les  Appeliez , les  Elcus , & les  Fidèles. 

13.  Il  me  dit  encore  : Les  eaux  que  tu  as  veûës  oïl 
la  Proftituée  eft  affife , font  les  peuples , les  nations, 

& les  langues. 

ié.  Les  dix  cornes  que  tu  as  veüës  dans  la  befte  r 
ce  font  ceux  qui  haïront  la  Proilituée , & ils  la  rédui- 
ront dans  la  dernière  defolatiomils la  dégoüillerontv> 
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encore  donné  ; mefme  à vray  dire  ils  n’avoient  âtr- 
cun  Royaume  fixe , mais  ils  fortoient  tous  de  leur 
pais , ou,  en  tout  cas , des  lieux  où  ils  eltoient , pour 
chercher  avec  tout  leur  peuple  à s’établir  ailleurs  8c 
dans  un  Empire  étranger.  C’eft  le  premier  caractè- 
re deces  Rois;  & il  va  eftre  expliqué  encore  plus 
clairement. 

Mais  ils  recevront  comme  Rois  la  puijfanceà  la  mef- 
me  heure  après  la  befe  , comme  s’il  y avoir  r 
fcirit  ri  Bhqaû r ; mais  le  Grec  porte , ptiri  rS  Bn&iet/, 
Irtn.  v.t6.  cumlepi, J , avec  la  beÿe.  Saint  1 rénée  , André  de 
jo!Tn  1 Céfarée  avec  Arethas , & Primafe  lifrnt  comme  le 
jtpoc.  hic.  Grec,  8c  c'cft  une  grande  autorité  pour  l’antiquité 
'jlnd.  C*f  de  cette  leçon.  J’en  trouve  une  autre  dans  Saint 
& *4rttk.  Hippolyte:  carcnlifant , comme  le  Grec,  ftvrci- 
Mipp.Gutl  **  ^,ô4et,>  avec  la  belle  ; il  le  détache  du  "p.  ji. 
f.  j t.  Pour  k mettre  à la  telle  du  i $ . en  lorte  que  les  Rois 

ne  reçoivent  pas  la  puifTance  avec  la  belle  , mais  ils- 
ont  avec  elle  un  mefme  defïcin. 

Outre  cette  diverfité  du  texte  , il  y en  a encore 
pour  la  verfion  de  ces  paroles  du  Grec  , (tU*  egn  y 
la  Vulgate  traduit , ma  horà  , à la  mefme  heure  , en 
mefme  temps  rd’autres  traduilent , pour  une  heure  , pour 
un  peu  de  temps  , comme  s’il  y avoir  (uxi  aytr. 

* Chacune  de  ces  verfions  a les  défenfeurs  , & par- 
mi les  Catholiques  & parmi  les  Protellans.  Toutes 
deux  font  rapportées  comme  indifférentes  dans  la 
Bible  des  Elzévirs.  Mais  l’ancien  Tradu&eur  de 
Saint  Irénée,  qui  ell  pcut-ellre  luy-mefme  , & qui 
en  tout  cas  ell  devenu  original , tourne , ma  bord , 
v.  i6.  & l’autorité  d’un  fi  grave  & fi  ancien  Auteur 
confirme  beaucoup  la  Vulgate.  Primafe  tourne  auffi 
de  mefme hb.  x o .in ^fpocal. 

Je  m’en  tiendrois  volontiers  à la  leçon  aurtï-bien 
qu’à  la  verfion  de  Saint  Irénée  & de  Primafe , à cau- 
fc  de  l’antiquité  & de  l’autorité  de  ces  deux  Auteurs, 
8c  particuliérement  du.  Tradudeur  de  Saint  Iré- 
. née. 

Pour  le  fens,  il  importe  peu  de  quelle  manière 
- on 
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©nlifè  & on  traduife.  Ces  dix  Rois  viendrontcom- 
me  en  mefme  temps  dans  l'Empire  de  l'Occident  pour 
yregneraveclabefte  , c'eft-à-dire,avec  Rome  , 
qui  ne  perdra  pas  tout- à-coup  toute  ùl  puiflance  8c 
ccCcnf,  qui  ell  le  plus  autorifé  , eft  en  mefme 
temps  le  plus  naturel  : mais  fi  l'on  veut  fuivre  la 
leçon,  après  labefle  y on  dira  qif  apres  que  la  belle  > 
c’eft-à-dire , Rome , aura  receû  le  grand  coup  dans 
fà  prife  par  Alaric , les  Rois  fe  jetteront  fur  elle  com- 
me en  mefme  temps , & par  un  commun  effort , pour 
envahir  tes  provinces  ; ce  qui  eft  tres-véritable. 

Il  eft  vray  aufli  que  ces  Rois  s'entendront  avec 
Rome,  comme  la  fuite  le  fera  paroiilre,&  régne- 
ront avec  elle  , mais  ce  fera  pour  un  peu  de  temps  , 
parce  qu’ils  fe  tourneront  bien-toft  conue  elle, Tout 
cela  va  dire  éclairci. 

Enfin  fi  nous  liions  avec  Saint  Hippoly  te,  avec  U 
à la  telle  du  verfet  fui  vaut , en  forte  que  les 
dix  Rois  ayent  un  mefme  deflein  , non-feulement 
entre  eux , mais  encoreavec  la  befte  & avec  l’Em- 
pire Romain,  il  faudra  rapporter  cela  au  temps  oià 
ils  eftoient  unis , comme  on  va  voir. 

i}.  Ceux-cy  ont  un  mefme  deflein.  C'eft  le  deflein 
de  s’établir  dans  les  terres  de  l'Empire  Romain,  8c 
c’eft  icy  une  fuite  du  cara&ére  que  nous  venons  de 
remarquer.  Les  Rois  dont  il  s’agit , ne  font  pas  de* 
Rois  comme  les  autres,  qui  cherchent  à faire  des 
conqueftes  fur  lEmpire  pour  en  agrandir  leur  Ro- 
yaume -y  ce  font  tous  Rois  fans  Royaume,  du  moius 
fans  aucun  fiége  déterminé  de  leur  domination , qui. 
cherchent  à s’établir,  & à fe  faire  un  Royaume 
dans  un  païs  plus  commode  que  celuy  qu'ils  ont 
quitté.  On  ne  vit  jamais  à la  rois  tant  deRoisdcce 
caradére  qu’il  en  parut  dans  le  temps  de  la  décaden- 
ce de  l’Empire  Romain,  & voilà  déjà  un  caradére 
bien  particulier  de  ce  temps-là  : mais  les  autres  font 
beaucoup  plus  furprenans. 

Et  ils  donneront  leur  force  trieur  putjfance  à U befle  t 
Leurs  années  feront  àlafolde  de  Rome  & dans  l’a- 

lianes 
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liance  de  (es  Empereurs.  C’ell  le  fécond  caraétére 
de  ces  Rois  deftruéteurs  de  Rome  , & la  marque 
de  la  décadence  prochaine  de  cette  ville  autrefois  fi 
triomphante  , de  fe  trouver  enfin  réduite  à un  tel 
point  de  foiblefle  , qu’elle  nepuifle  plus  cothpofer 
d’armées  que  de  ces  troupes  de  Barbares , ni  foûtenir 
£bn  Empire  qu’en  ménageant  ceux  qui  le  vcnoient 
envahir. 

Ce  temps  de  foiblefle  eft  très  bien  marqué  dans 
ces  paroles  de  Procope:  Alors  la.  majeflé  des  P rincer 
JR omains  efloit  fi  affoiblie  > qu  après  avoir  beaucoup  fouf- 
fèrt  des  Barbares , elle  ne  trouvoit  peint  de  meilleur  jno- 
yen  de  couvrir  fa  honte  quen  fe  faijant  des  alie%  de  fes  en  ■ 
nemis  , & en  leur  abandonnait  jufqu’à  l'Italie  fous  le 
titre fpécieux  de  Confédération  0“  a odliance  , Procop. 
debell.  Goth.  I.  init.  Le  mefme  Auteur  a remarqué 

3u’ily  avoir  déjà  long-temps  qu’on  eftoit  tombé 
ans  cette  foiblefle , puis  que  dés  le  temps  du  Roy  des 
Cots  eydlaric  , on  avoit  receù  dans  l'aliance  les  S ciriens  , 
les  Alains , & les  Gots  ; ce  qui  fit , dit-il,  qu'on  eût 
beaucoup  à foufjVir  d'^îlaric , ibid.  En  effet , on  fie 
avec  luy  divers  traitez , tous  malheureux  , pour 
l’empelcher  de  prendre  Rome , Zoz.v,  vi.  On  l’en- 
tretenoit  encore  d’efpérances  , pendant  que  la  puif- 
lànce  Romaine  tomboit  en  morceaux.  Saint  Jérof- 
me  nous  repréfentant  les  ennemis  innombrables  qui 
ladechiroicntunpeuavantlaprifc  de  Rome,  n’o- 
foit  nommer  les  Gots,  que  l’on  comptoit  en- 
core parmi  les  amis,  Epifl.  XI.  ad  ydgerueb. 
Honorius  avoir  conlcnti  qu’ils  le  miflént  en 
poflefiion  de  la  Gaule  & de  l’Efpagnej  enfin,  fau- 
te d’avoir  tenu  ce  traité  , Rome  périt,  Jorn.de  reb. 
Got. 

Il  eftoit  bien  vifible  q ue  par  ces  honteux , mais  ne- 
ceflaires  ménagemens , Rome  ne  fc  fauvoit  pas  ; 
elle  ne  faifoit  qu’un  peu  différer  fa  perte  , & mettoic 
cependant  lès  ennemis  dans  Ion  fein.  Valcns  reflèn- 
title  mauvais  effet  d’un  fi  foible&  fi  dangereux  con- 
feil,  Les  Gots  qu’il  avoit  receûs  dans  une  Province 
■ , Romai- 
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Romaine  le  firent  périr  : cependant  xi  eft  certain 
qu’on  les  y avoir  mis  pour  la  garder , & c’eft  pour- 
quoy  Saint  Ambroife  écrivoit  à l’Empereur  Gra- 
tien  ; Comment  i t on  pu  croire  que  l'Empire  Romain 
pu  fl  eflre  en  feurettfous  me  telle  garde?  Ambr.  de 
Fid.ad  Grat.  libro  1 1.  (ub  fin.  Outre  les  Alains  & les 
Gots  , on  trouva  encore  dans  Procope , parmi  les 
aliez  des  Romains , les  Erules  & les  Lombards  , 
ibid.  u.iij.  c’eft-à-dire,  les  Maiftres  futurs  de 
Rome  & de  l’Italie.  Sous  Théodofe  le  Grand,  Sc 
fous  fes  enfans , nous  voyons  les  Francs  nos  ance- 
ftres  tenir  un  rang  conlidérable  dans  l’armée  Ro- 
maine fous  la  conduite  d’Arbogafte  leur  chef  qui 
pouvoir  tout  dans  l’Empire, Zo%.  iv.  CTc.  Les  Alains 
& les  Huns  fèrvoient  contre  Radagaife  dans  l'armée 
d’Honorius  fous  la  conduite  de  Sulicon  , i<L  lib.  v. 
Orof.vij.c.  57.  Les  mefmes  agirent  encore  contre 
Alaric,  Zoz,.vj  Les  Vandales  furent  receûs  par 
Conftantin  dans  la  Pannonie , & y demeurèrent 
tres-obeïllans aux  Empereurs,  Jor.dereb.  Gart.  Les 
Francs,  les  Bourguignons,  les  Saxons,  les  Gots 
font  dans  l’armée  d’Aétius  Général  Romain  au  rang 
des  troupes  auxiliaires  contre  Attila,  id.  ibid.  Et 
pour  nous  attacher  aux  Gots  à qui  appartient  princi- 
palement ou  la  gloire  , ou  le  deshonneur  d’avoir 
vameu  Rome , & defolé  fbn  Empire , on  les  voir 
dans  les  armées  de  Conftantin  , de  Julien  l’Apoftat, 
de  Théodofe  le  Grand , de  fon  fils  Arcadius , Jorn. 
de  reb.  Got.  OroJ.vij.  j 5.Z0*.  iij.  Proc.de  bell.  Vand. 

1 . init.  On  les  voit  dans  celles  d’Honorius  dont  ils 
détruifirent  l’Empire , & il  n’y  a rien  de  plus  exprès 
que  ce  que  dit  Paul  Orofe , que  Rome  fut  prife  par 
idlaric  qui  ejloit  l'un  de  fes  Comtes  , c’eft-a  dire  , 
l’un  des  principaux  Officiers  de  fon  Empire , Paul. 
Orof  11.  j . Ce  mefme  Alaric  , le  vainqueur  de  Ro- 
me, qui  commanda  fous  Honotius  dont  il  abbatit' 
l'Empire,  avoit  déjà  commandé  fous  Théodofe 
dans  la  guerre  contre  Eugène.  Synefè , dans  fon  dif- 
cours  à Arcade , luy  rèpréfente  les  inconvéniens 

d’avoir 
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d’avoir  tant  de  Barbares  à la  folde  des  Romains.  If 
eftoit  donc  trcs-véritable  que  Rome,  dans  un  certain 
temps  marque'  de  Dieu , devoit  eflre  foôtenuë  par 
ceux  qui  la  dévoient  détruire  à la  tin,  comme  il  fera, 
dit  fSr.  16. 17. 

PrédirecététatdeRomedefîloin,  comme  fait 
Saint  Jean,  c’eftoit  après  avoir  veû  les  premières 
caufès  de  fa  chute  dans  la  prtfè  de  Valéricn,  en  pé- 
nétrer tous  les  progrès , & voir  enfin  la  difpofition  la. 
plus  prochaine  de  fa  perte. 

14.  Ceux cy  combatront  contre  l ^Agneau,  mais 
l'Agneau  les  vaincra.  L’auteur  du  fèptiéme  fiécle 
dont  nous  avons  déjà  parlé  dit  lue  ce  verlet  r 
Ils  ont  combatu  contre  l'agneau , farce  qu’ils  ont 
fait  mourir  le  peuple  de  Dieu  : mais  ï Agneau  les  vain- 
cra , parce  que  ces  peuples  fe  font  fournis  pour  la  plufpart 
au  joug  de  Jefus-Cnrijl.  Voicy  un  troifiéme  cara&ére 
de  ces  Rois:  d’abord  ils  feront  tous  idolâtres , & à 
la  fin  ils  deviendront  Chreftiens  ; & les  Gots  qu’il 
lauc  principalement  regarder  pour  les  railons 
qu’on  a veûës , n’avoient  pas  feulement  efté  idolâ- 
tres , mais  encore  de  cruels  perfécureurs  : témoin 
cét  Athanaric  Roy  des  Gots  Payen , fous  qui  un 
nombre  infini  de  Chreftiens  receût  la  couronne  du 
Martyre,  comme  le  rapporte  Saint  Auguflin  de  Civ. 
xvij.  5 1 . & Paul  Orofe  vif  j i. 

Les  voilà  donc  qui  combatent  l’Agneau.  Appre- 
nons des  mefmes  Auteurs  comme  l’Agneau  les  a 
vaincus:  C’efl,  dit  Orofe,  qu’«i  s‘ établi fant  dans 
l’Empire , ils  ont  appris  le  Chrifianifme  dans  fon  fein 
& qu  on  aveu  les  EgUCe  s de  Jefus-Chrifl  remplies  de 
Huns,  de  S névés , de  Vandales,  de  Bourguignons , & 
de  tant  de  fortes  de  peuples , àlaconfufon  de  ceux  des 
Romains  qui  demeur oient  obfîinez  dans  leur  erreur  au  mi- 
lieu des  Cbrefiens.  Orof.  ibid.  41 . Saint  Auguflin  dit 
louvcnt  la  mefme  chofè. 

11  eft  vray  qu’une  partie  de  ces  Barbares  furent 
V"iia x '^r'cris:  ma's  il  y eut  parmi  eux  une  infinité  de  Ca- 

Ibid.  31.  ' Coliques.  Les  Bourguignons  l’eftoient  d’abord  , 

quoy- 
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quoy-qu’aprés  ils  Ce  foient  pervertis.  Pour  ies  Fran- 
çois , on  fçait  combien  véritable  a efté  leur  convcr- 
non.  Celle  des  Saxons  n’a  pas  efté  moins  fincé- 
re  en  Angletterre.  Tous  les  Gots  fe  convertirent 
à la  fin  ; fie  avant  mefme  qu’ils  fuflènt  Catholiques, 
c’eftoitdéja  un  commencement  de  la  viéloirc  de 
l’Agneau  de  les  avoir  mis  au  uombre  des  Chre- 
ftiens.  . 

16.  Les  dix  cornes  . . . haïrons  la  Proflituée:  C’ell 
Rome,  ditnollre  auteur  du  feptiéme  fiécle,  qui 
efloit  encore  la  Proflituée  dans  les  réprouve*,  qu’elle  con- 
tenait en  fon  fein.  A joûton  s à cette  raifon  qu’elle  eftoit 
encore  la  proftituée , apres  mefme  que  Conftantin 
y eût  érige  l’e'tendard  de  la  croix, puis  qu’on  y voyoit 
encore  les  idoles  de  tous  codez.  Ce  fut  une  des  rat- 
ions de  baftir  Condantinople , parce  qu'aprés  avoir 
detefte  les  idoles , Condantin  voulut  avoir  une  ville 
où  il  n’y  en  eud  plus,  Oro/.vij.  8.  Zo*.  lib.  n. 
C’edoit  mériter  plus  que  jamais  le  nom  de  Profti- 
tuée , que  d’aimer  toujours  (es  idoles  malgré  l’é- 
xemple  fie  les  défenfes  de  feffEmpereuts  j que  de  s’y 
livrer  de  nouveau  àla  première  occaGon,  comme 
il  arriva  fous  Julien  -,  que  de  foupirer  toujours  après 
ces  amans  impurs , 5c  d’en  o(èr  demander  la  jouïC. 
fance  à fes  Princes  -t  que  de  s’y  abandonner  à la  dé- 
• robée autant  qu’elle  pouvoit , 5c  de  perfévérer  dans 
ce  deflein  criminel  jufques  dans  le  temps  de  (à  prifo, 
comme  on  aveu. 

Us  haïront  la  Proflituie:  Ils  la  haïront  d’abord  , 
puis  qu’ils  viendront  pour  la  piller , fie  pour  ravager 
fon  empire.  Ils  auront  toujours  cette  haine  dans  leur 
cœur,  puis  qu’ils  ne  perdront  jamais  le  deflein  de 
profiter  de  fes  pertes  : néanmoins  ils  la  (obtiendront 
quelque  temps  pour  les  raifons  qu’on  a veûës  ; mais 
a la  fin  , ils  la  réduiront  dans  la  dernière  defolation:lors 
que  Rome  fut  faccagée  , fie  tout  l’Empire  mis  en 
proye.  Ils  dévoreront  fes  chairs  : Ses  trefors  fie  fes 
Provinces:  Et  ils  la  feront  brûler  dans  le  feu:  C’eftle 
quatrième  caraélére  de  ces  Rois  d’avoir  enfin  mis 
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fous  le  joug  la  ville  la  plus  triomphante  qui  fut  ja- 
mais, & o’en  avoir  defole' l’Empire  qui  navoit  ja- 
mais veû  fon  pareil  depuis  l’origine  du  monde . Au 
refte,  on  n’a  pas  befoin  d’attendre  Totila  pour  trou- 
ver l’embralement  de  Rome  comme  font  quelque 
Interprètes , Grot.  hic , CTY.  Sans  defcendre  plus  bas 
qu’Alaric , il  avoit  menacé  Rome  du  feu.  Zoz.  v.  A 
la  bn  il  tint  parole.  Saint  Auguftin  au(fi-bien  qu’O- 
rofè  , tous  deux  Auteurs  du  temps  , nouymarquent 
trop  clairement  l’embrafement  parmi  les  maux  que 
foufFritRome  , pour  nous  en  lailler  aucun  doute. 
^Auq.ferm.  deexcid.  urb.  7.  Orof.  vij.  C’eft  auflî  ce 
qui  fait  dire  à Saint  Je'rofme  : La  plus  illuflre  des  vii- 
les  C7*  la  capitale  de  l'Empire  Romain  a efîc  ccm fumce 
par  un  fenl  embrafement  : ces  Efifes  autrefois  fi  faintcs 
font  tombées  en  cendres.  Epiflt.  X 1 1 ad  Gaudenc.  11 
dit  ailleurs  que  les  plus  illu fîtes  de  la  noblefjè  de  Rome  . 
virent  alors  leurs  mai  forts  pillées  CT*  brûlées  ; que  du 
milieu  de  la  mer , Sainte  Probe  qui  s'enfuyait  contem- 
plait (a  patrie  fumante , CT*  que  fes  citoyens  en  virent  les 
cendres.  De  virgin.  acTDemet.  Noftre  auteur  du 
feptiéme  fiécle  en  expliquant  ce  verfer , remarque 
que  ces  Rois  haïrent  Rome , parce  qu'ils  prirent  les  ar- 
mes pour  renier  fer  fon  Empire  , qu'ils  en  pillèrent  les  tre - 
fors , O"  qu'ils  en  brûlèrent  les  tilles. 

1 7.  Car  D/eu  leur  a mis  dans  le  coeur  ....  Voicy  le 
«randmot:  c’eft  que  Dieu  gouverne  les  coeurs  des 
nommes,  en  forte  qu’ils  n’avancent  qu’autant  qu’il 
luyplaift.  C’eft  luy  quiretenoic  les  Gots  durant 
tout  le  tempsqu’il  vouloit  laider  aux  Romains  pour 
faire  pénitence,-  & quand  ce  temps  fut  écoulé  , 
iilafena  la  bride  aux  vainqueurs,  & marqua  fon 
doigt tout-puiffant  à la  manière  que  nous  avons 
vettë  , Hifl.  abreg.  ».  13. 

18.  Et  la  femme  que  tu  as  veüè  . . . Encore  que 
l’Angcait  fait  voir  aflez  clairement  qu’il  parloit  de 
Rome,  y.  9. 15.  néanmoins  après  avoir  montré 
clairement  le  fupplice  de  cette  ville  fuperbe  , il  s’ex- 
que  encore  à la  fin  en  pafoles  claires  : La  femme  , 

! _ dic- 
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dit-il , efl  la  grande  Ville  qui  régné  fur  les  }{ois  de  la  ter- 
re., qui  eftoit  du  temps  de  Saint  Jean  le  carac- 
tère le  plus  manitefte  & le  plus  certain  de  Ro- 
me. . 

La  deftinée  en  eft  donc  marquée  tres-diftinCte- 
ment  dans  ce  chapitre.  On  voit  lacaule  de  la  chute 
dans  la  perlécution  dont  on  nous  marque  les  circon- 
ftânces  les  plus  particulières  dans  la  première  partie 
du  chapitre.  Voilà  le  crime  pour  lequel  elle  elt  con- 
damnée au  dernier  fupplice  s & on  von  les  moyens 
prochains  de  l’éxécution  dans  les  Rois  dont  les  ca- 
ractères font  lï  bien  marquez  ; Rois  qui  viennent 
envahir  l’Empire  -,  Rois  qui  le  foutiennent  lors  que 
Dieu  ne  vedt  pas  encore  qu’il  tombe } Rois  qui  le 
font  pe'rir  fans  relfource  lors  que  l’heure  de  Dieu  eft 
venue;  Rois  premièrement  ennemis  de  Jefiis-  Chrift, 
& enfin  fos  difciples.  Qu’on  dilè  maintenant 
qu’il  n’y  a point  de  Providence  , ni  de  Prophétie. 

Pourmoy,  en  lilànt  celle  de  Saint  Jean  , j’y  voy 
le  caradère  de  toutes  les  autres  prédictions  prophé- 
tiques ; je  m’y  fens  conduire  inienliblement  du  plus 
oblcur  au  plus  clair  -,  des  idées  les  plus  générales  5c 
les  plus  confufes  aux  plus  nettes  & aux  plus  diftin- 
Ctes.  C’eftainfi  qu’on  trouve  les  véritéz  découver- 
tes peu  à peu,  & de  plus  en  plus  dans  Ifaïe,  dans 
Jérémie,  dans  Daniel.  Saintjean,  parlamelme 
voye,  mais  d’une  manière , je  l’oleray  dire , enco- 
re plus  nette,  plusprécifo,  & plus  ordonnée,  eft 
conduit  au  grand  événement  qu’il  devoit  annoncer  ; 
lur  tout  depuis  le  chapitre  xj.  où  il  commencé  à y en- 
trer , -on  va  de  lumière  en  lumière.'  Là  parodient 
les  perfécutions , les  victoires,  lesenaftîmens,  & 
toutes  ces  chofes  avec  les  grands  traitsquiles  ren- 
dent reconuoijrables.  Ces  grands  traits  lbnt  des 
faits  imporrans , des  faits  uniques  , tels  que 
ceux  que  nous  avons  remarquez  dans  toute  la 
fuite  de  ces  prédiCtious  ; & ces  caractères  mar- 
quez fe  découvrent  à mefurequ’ou  avance.  Quand 
on  vient  par  tous  ccs  progrès  au  chapitre  xvij.  on 

croit 
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croit  voir  les  cieux  ouverts  & tout  le  fecrct  de  la  difti- 
ne'e  de  Rome  révélé  ; & en  ramaffant  enfèmble  tous 
les  traits  & toute  la  fuite , ce  n’eft  plus  une  prophé- 
tie , mais  une  hiftoire. 


CHAPITRE  XVIII. 
Chute  de  la  grande  Babylone  ; toute  U ter» 

te  dans  l'tffroy  à la  veùë  de  fa  defoiatwn. 

Çu  x.  A P x b'  s cela  je  vis  un  autre  Ange  qui  def- 

Jf Y cendoit  du  ciel , ayant  une  grande  puifFan- 
ce  j & la  terre  fut  éclairée  delà  gloire. 

i.  Il  cria  de  toute  fa  force  , endifant:  Elle  cfl 
tombée , elle  eft  tombée , la  grande  Babylone  , & 
die  eft  devenue  la  demeure  des  démons  , & la  re- 
traite de  tout  efprit  impur , & de  tout  oifeau  impur  > 
de  qui  donne  de  l'horreur. 

}.  Parce  que  toutes  les  nations  ont  beû  du  vin  de 
k colère  de  fa  proftitution  ;&  les  Rois  delà  terre 
firfbne  corrompus  avec  elle  & les  marchands  de 
k terre  (c  font  enrichis  de  l’excès  de  fon  luxe. 

4.  J 'entendis  auflî  une  autre  voix  du  ciel  , qui 
die:  Sortez  de  Babylone,  mon  peuple , de  peur  que 
vous  n’ayez  part  à fès  péchez,  & que  vous  ne  foyez 
envelopcz  dans  fèsplayes. 

a ftnt  f*i-  5.  Parce  que  fès  pechez  a font  montez  jufqu’au 
<w*  ciel  y & Dieu  s’eft  reffouvenu  de  fès  iniquitez. 

6.  Rendez-luy  comme  elle  vous  a rendu;  ren- 
dez-luy  au  double  félon  fes  œuvres  : fai  tes- la  boire 
deux  fois  autant  dans  le  mefine  calice  où  elle  vous 
a donné  à boire. 

7.  Multipliez  fès  tourmens  & fès  douleurs  à 
proportion  de  ce  qu’elle  s’eft  élevée  dans  fon  or- 
gueil , & de  ce  qu’elle  s’eft  plongée  dans  les  déli- 
ces , car  elle  dit  en  fon  cœur:  Je  fuis  Reine:  je 
ne  fuis  point  veuve  , & je  ne  fèray  point  dans  le 
deuil. 

8.  C’eft 


\ 
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?•  Ccft  pourquoy  les  play  es , la  mort  > le  deuil , Or. 

& la  famine  viendront  en  un  mefme  jour  , & elle 
fera  brûlée  par  le  feu  , parce  que  c'eft  b un  Dieu  b Us*L 
puiflant  qui  la  jugera.  ^ 

9.  Les  Rois  de  la  terre  qui  Ce  fout  corrompus 
avec  elle,  & qui  ont  vécu  avec  elle  dans  les  délices, 

pleureront  lur  elle  , & lé  fraperont  la  poitrine  eu 
■voyant  la  fumée  de  Ion  em braiement.  • 

10.  Ils  Ce  tiendront  loin  d’elle  dans  la  crainte  de 
lès  tour  mens  , en  diiant  : Malheur  , malheur  1 
Babylone  , grande  ville  , ville  puiflàute  , ta  con- 
damnation eft  venue  en  un  moment. 

ri.  Et  les  marchands  de  la  terre  pleureront.  Si 
gémiront  fur  elle  ; parce  que  perlonnc  n achctera 
plus  leurs  marchandées  -9 

11.  Ces  marchandées  d’or  & d’argent , de  pier- 
reries , de  perles , de  fin  lin , de  pourpre  , de  loyc  , 
d'écarlate , de  toute  lorte  de  bois  odoriférent , & 
de  meubles  d'y  voire  , de  pierres  précicufej , d'ai- 
rain , de  fer , & de  marbre , 

13.  De  ci  nnamome  , de  lenteurs,  de  parfums  , 
d encens , devin,  d'huile  y de  fleur  de  farine,  de 
bled , de  belles  de  charge , de  brebis  , de  chevaux , 

de  chariots , c d’efel  aves , & d’ames  d’hommes.  e dt  tarpt 

14.  Les  fruits  qui  fàifbient  tes  délices  t’ont  qui-  C?* 

tée  ; toute  délicatelîe  & toute  magnificence  eft 
perdue  pour  toy  » & d on  ne  les  trouvera  plus  ja-  dm  ne  Us 
mais.  tranvtras 

15.  Ceux  qui  Iuy  vendoient  ces  marchandilcs  , 

Si  qui  s’en  font  enrichis , s'éloigneront  d’elle  dans  la 
crainte  de  Ces  tourmens  ; ils  en  pleureront , & ils  eu 
gémiront: 

16.  Us  diront  , Malheur  , malheur  1 cette 
grande  ville , qui  cftoit  veftuë  de  fin  lin , de  pour- 
pre , & d’écarlate , parée  d’or , de  pierreries , & de 
perles  : 

17.  Elle  a perdu  en  un  moment  ces  grandes  ri- 
chefTes  : & tous  les  Pilotes  , ceux  qui  font  voyage 
üit  la  mer , les  mariniers  , & tous  ceux  qui  font 

employés 
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employez  fur  les  Yaiflcaux  , le  font  arrêtiez  loin 
d’elle; 

1 8 - . Et  fe  font  écriez > en  voyant  e le  lieu  de  fon 
embrafement , & ils  ont  dit  : Quelle  ville  a jamais 
égalé  cette  grande  ville  ? 1 . /> 

v.  19.  Us  le  font  couverts  la  tefle  depoulïïére  , & 
ils  ont  jetté  des  cris  radiez  de  larmes  Sc  de  lànglots , 
en  dilant:  Malheur  j malheur  ! cette  grande  ville  , 

3ui  a enrichi  de  fon  abondance  tous  ceux  qui  ayoient 
es  vailTeaux  fur  la  mer , a elle  ruinée  en  un  mo- 
ment. . ^ 

ao.  Ciel  réjoûïlîez-vous  fur  elle , & vous  Saints 
Apoftres  & Prophètes  , parce  que  Dieu  vous  a ven- 
gez d’elle.  - 

ai.  Alors  un  Ange  fort  leva  en  haut  une  pierre 
comme  une  grande  meule , & la  jetta  dans  la  mer , 
endilànt:  Babylone,  cette  grande  ville , feraainfi 
précipitée,  &ellenefe  trouvera  plus.  .3:  . ; , 
a a.  Et  la  voix  des  joueurs  de  harpes , dés  mufîr 
ciens,  des  joueurs  de  Huiles  & de  trompettes,  ne 
s’entendra  plus  en  toy  : nul  artifan , nul  métier  11e  Ce 
trouvera  plus  en  toy  ; & le  bruit  de  la  meule  ne  s’y, 
entendra  plus. 

aj.  Et  la  lumière  des  lampes  ne  luira  plus  en  *. 
toy  ,&  la  voix  de  l’époux  & de  l’époulc  ne  s’y  en- 
tendra plus  : cartes  marchans  eltoient  des  Princes 
de  la  terre , & toutes  les  nations  ont  elté  fe'duitespar 
tes  enchantemens. 

. 14.  Et  on  a trouvé  dans  cette  ville  le  làng  des 
Prophètes  & des  Saints , & de  tous  ceux  qui  ont  elle 
tuez  fur  la  teric. 
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EXPLICATION 
du  Chapitre  XTIII.  ■ 

* Chute  , & defolatton  de  Rome 

fout  ejilaric.  ■* 

I j pE  ViV  tt«  ^tnge. . . ayant  une  grande  puiffance } £7* 
/ /a  terre  fut  éclairée. . . C’eft  celuy  qui  va  an- 
noncer le  grand  ouvrage  de  la  vengeance  pro- 
chaine, qui  éclatera  comme  le  foleilpar  toute  la 
terre. 

a.  Elle  ef  tombée  la  grande  Babylone -,  tiré  d’Ifaïe, 
xxj.  9.  & de  Jérémie  L 1.  8. 

Elle  eft  devenue  la  demeure  des  démons.  Dans  le  fty- 
le  de  l’EcritureJ  les  lieux  defolez  font  repréfentez 
comme  abandonnez  , non- feulement  auxoifèaux 
de  mauvais  augure , mais  encore  aux  fpe&res  &aux 
démons  , Jcr.lj.  37.  Ifa.  xiij.  ai.  aa.  xxx/v.  14. 
qui  font  façons  de  parler  tirées  du  langage  po- 
* pulaire. 

On  dira  que  Rome  ne  fut  pas  fi  entie'rement  defo- 
léeparAlaric  , qu’on  ne  la  voye  réparée  biemoft 
après:  mais  Babyloneeile*nefme , quieftchoiüc 
par  le  Saint  Efpru  pour  nous  repréfenter  la  chute  de 
Rome  aulli- bien  que  fbn  impiété  & fbn  orgueil  , 
n’a  pas  efté  détruite  d’une  autre  forte.  Après  fa  pri- 
fe  Sc  fon  pillage  fous  Cyrus , on  la  voit  encore  fubfi- 
fterjufqu’au  temps  d’Ale'xandre  avec  quelque  forte 
de  gloire,  mais  qui  n’eftoit  pas  comparable  avec  cel- 
le qu’elle  avoit  eue  auparavant.  Ce  qui  fait  que  les 
Prophètes  la  regardent  comme  détruite  , c’eft  à 
cauiè  qu’elle  fut  en  effet  faceagée,  & qu’il  n’y  eut 
jamais  aucune  reflource  à la  perte  qu’elle  fit  de  fon 
Empire.  Rome  a efté  pouflée  bien  plus  loin,  puis 

3u’eu  perdant  fon  Empire,  elle  eft  devenue  lejoûët 
es  nations  qu’elle  ayoit  vaincues  , le  rebut  de  les 
• K propres 
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propres  Princes , & la  proye  du  premier  venu  , com- 
me on  a veû  Hifi.  abr.  14.  16. 

Il  eft  bon  aulfi  defe  fouvenir  combien  grand  fut  , 
le  delàltre  de  Rome  ravagée  par  Alaric.  Outre  tout 
ce  qu’on  en  a rapporté  de  Saint  Auguttin  , de  Paul 
Orofe , & de  Saint  Jérofme  , ce  dernier  nous  la  re- 
prélente comme  devenue  lefcpulcre  de  fes  enfans  ; ‘com- 
me réduite  par  la  famine  à des  alimens  abominables  , O4 
ravagée  par  là  faim  avant  que  de  t'eftre  par  l’épée  ; de 
forte  qu'il  ne  luy  refioit  qu'un  petit  nombre  de  fes  citoyens , 

que  les  plus  riches  réduits  à la  mendicité  » ne  trouvè- 
rent de  foulagement  que  bien  loin  de  leur  patrie  dans  li 
charité  de  leurs  freres  , Epift.  XVI.  ad  Princip. 
Prcœm.  Comm.  in  Ezech.  lib.  III.  VII.  &c. 
Voyez  Préf.  «.  8 . £7*  fur  le  chap.  XVII.  1 6. 

3 . Toutes  les  nations  ont  bu  du  vin  de  colère  de  fa 
profit  ut  ion.  Hébraïfme  : c’eit-à-dirc , du  vin  de 
fa  proltitution  digne  d’un  challîment  rigou- 
reux. 

Ont  beu  du  vin  : cy-deflus , xvij.  1 . Le  vice  & l’er- 
reur enyvrent  comme  un  vin  fumeux  qui  fait  perdre 
la  railon 

3.  Les  marchands  de  la  terre  Je  font  enrichis  de  Cex-  » 

césdefonluxe.  Cen’eftpas  feulement  l'idolâtrie  de 
Rome  que  Dieu  punit } c’eft  Ibn  luxe  & fou  orgu- 
eil. » 

4.  Sortez  de  Babylone , mon  peuple.  Ainfi  dans 
Jérémie:  Fuyez  du  mil t en  de  Babylone  , CT  que  chacun 
"fauve Jon  ame  , Jer.  LI.  6.  Tout  cela  11c lignifie  autre 
choie  linon  qu’il  falloir  fortir  de  Rome , ainfi  qu’au- 
trefbis  de  Babylone,comme  d'une  ville  pleine  d’im- 
piété , &qüienfinalIoitpérirDepf«ryKez/OKx  n’a - 
ycz  part  à fes  péchez  ; c’cft-à-dirc , à la  peine  de  lès 
péchez , ou  li  l'on  veut , à la  corruption  , à fon  luxe, 
à les  idolâtries  où  elfe  tafchoit  d’attirer  tous  lès  ha- 
bitai» , comme  on  a veû  , Hifi.  abr.  ».  13. 

14 

Ft  que  vous  ne  foytz  envelopez  dais  [es  playes.  II  fai- 
loi;  que  1 :s  Anciens  Juifs  fortifient  de  Babyion  : pour 
• n’cftrc 
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n’eftre  pas  envelopez  dans  fou  fupplice.  Saint  Jean 
applique  à Rome  cette  parole  comme  les  autres  qui 
bnt  efté  dites  pour  Babyloune. 

Dieu  en  fit  lbrtirfon  peuple  en  plufieurs  maniè- 
res. Iment,  en  retirant  de  cette  vie  ceux  à qui  il 
youloit  épargner  la  douleur  de  voir  périr  une  telle 
ville.  Ainfi  Saint  Jérofine  a dit  du  Pape  Saint  Ana- 
ftalè,  que Romeneleputpofiéder  long-temps , O*  que 
Dieu  l'avoït  enlevé  du  monde , de  peur  que  la  Capitale  dt 
r uràvers  nefujl  abbatuè  fous  un  fi  grand  Evefque  , Hier. 
Ep.  xvj.  i.  : 

i njentdgns  les  approches  de  la  prife  de  Rome  , 
une  fecrete  providence  en  éloigna  plufieurs  gens  de 
bien»  & entre  autres  ic  Pape  Innocent»  qu  'elle  fit 
fortir  comme  autrefois  lejufie  Lot  de  Sodome  , de  peur 

fu’il  ne  vtfi  la  ruine  d'un  peuple  livré  au  péché . Aug. 

e excid.  urb.  7.  Orof.  vij.  3 9.  Nous  avofis  veû  auflt 
Sainte  Mélanie  avec  plufieurs  Grands  de  Rome  en 
jEortir  dans  le  mefme  temps  par  une  elpéce  de  pref- 
ièntiment  de  la  ruine  de  cette  grande  ville.  Hifl. 
Laufiac. c.  118. Préface n.  S,  Long  temps  aupara- 
vant Dieu  avoir  mis  dans  le  cœur  à Sainte  Paule  & à 
beaucoup  d’illuftres  Romains  » defe  retirer  à Beth- 
léem avec  leur  famille.  Hieron.  Ep.  Tl  1.  Et  en  géné- 
ral nous  apprenons  de  Paul  Orofe  qu'un  grand  nom- 
bre de  Chreftiens  Ce  retirèrent  de  Rome  » fuivant  ce 
précepte  de  l’Evangile:  Quand  ils  vous  pourjuivront 
dans  une  ville , fuyez  en  une  autre  : ce  que  ceux  qui  ne 
croyaient  pas  à l'Evangile  ne  firent  point}& fi  trouvèrent 
accablez • Paul  Orof.  V I L 14. 4p. 

3 ment,  dans  le  fac  de  la  ville  Dieu  prépara  un 
afile  hors  de  Rome  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre  à 
tous  ceux  qui  s’y  réfugièrent  5 car  Alaiic  l’avoit 
ainfi  ordonné  ■>  & encore  que  les  Payens  ayenr  pro- 
fité de  cette  ordonnance  , on  ne  doute  point  qu’elle 
ne  fuft  faite  principalement  pour  les  Chreftiens 
Aug.  de  Civit.  1. 1 . 4.  Orof.  vij  3 p . L’Egvpte,  l’Afri- 
que , tout  l’Orient , & principalement  laPaleftinc, 
tout  l’ univers  eufin  fut  rempli  de  Chreftiens  forus 
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deRomê,  qui  trouvèrent  un  refuge  afleûrédausla 
charité  de  leurs  frères  , comme  le  raconte  Saint 
rofme  Ep.  XI Lad  Gaud.  Proœm.  in  Ezech.  lib.  1 Ih 

Vfh  •<  * > • 

'*  Ripent,  pour  ce  qui  cft  des  Eleûs  de  Dieu  «jui 
moururent  dans  cette  guerre  , ce  fut  ceux- la  , 
dit  Saint  Augulfin , qui  fortirent  le  plus  glorieu- 
lement  & le  plus  feûrement  de  Babylone  , puis 

3u’iis  furent  éternellement  délivrez  du  régne 
e l’iniquité  , & furent  mis  en  un  lieu  où 
ils  n’eûrent  plus  à craindre  aucun  ennemi  ni  parmi 
les  démons  > ni  parmi  les  hommes,  de  urb.  ex- 
ad.  6.  - . • 

5'  Ses  péchez  font  montez  j*]qu' au  Ciel.  Le  Grec. 
Vont  fuiviejufqu  au  CieL  Ils  font  pourfuivie  jufqu’au 
jugement  de  Dieu , comme  nous  lifons  de  Ba- 
byloue  : m Son  jugement  efl  monté  aux  deux.  Jer. 
lj.  9. 

6.  Rendez  h<y  comme  elle  vous  a rendu.  Claudius  1 1. 
tailla  en  pièces  trois  cens  vingt  mille  Gots  » & coula 
à fonds  deux  nulle  de  leurs  vailïeaux.  Toutes  les 
Provinces  furent  remplies  d’eftlaves  de  cette  nation. 
Trebeil.  Pol.  in  Claud.  & du  temps  mefme  de  la  prifè 
de  Rome,  apres  la  défaite  de  Radagaife,  le  nom- 
bre des  efclaves  Gots  fut  infini  : On  les  vendait  comme 
des  bejles , O"  on  en  avoit , dit  Orofè  , des  troupeaux 
entiers  pour  un  écu.  Orof.  vij.  37.  Amfi  c’elt  avec 
railôn  qu’on  dit  aux  Gots  , Faitesà  Rome  comme 
elle  vous  a fait;  outre  qu’il  les  faut  icy  regarder  com- 
Ies  vengeurs  de  l'injure  commune  de  toutes  les  na- 
tions. 

Elle  dit  en  fon  cœur , Je  fuis  Reine . . . C’eft  ce  qu’I- 
fàïe  fàiloit  aire  à Babylone  : Je  clomineray  éternelle- 
ment : il  n'y  a que  moy  jur  la  terre  , CP  je  ne  jçauray  ja- 
mais cequcc'ejiqu’ajfhélion.lC.  xlvij.  7,8.  Rome  van- 
toit  à (cm  exemple  l'éternité  de  fou  Empire  ; & un 
des  blafphêmes  que  les  Saints  Pcresluy  reprochent, 
clfcoit  de  s’eftre  appellée  la  ville  éternelle:  titre  qu’on 
crouve  encore  daus  une  Infcriptioa  qui  fut  faite  iix 

ou 
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ou  fèpt  ansavanr  fa  prife  à l’occafion  de  lès  murailles 
rcbafties. 

8 . Elle  fera  brûlée  par  le  feu  : Sous  Alaric  mefme , 
cy-dertus  xvij.  x 6. 

9.  Les  Rois  de  la  terre.  ..pleureront  fur  elle : La 
chute  d’une  G grande  ville  qu’on  regardait  comme 
la  maiftrdTe  de  l’uni  vers  étonnera  tout  le  genre  hu- 
main. 

Qui  fe font  corrompus  avec  elle  pleureront.  Tout  cc 
qui  reftoit  de  Roisaliezde  Rome  & de  grands  qui 
avoient  pris  part  ou  à fes  idolâtries  où  à Ion  ambi- 
tÎQn  & à fon  luxe  s’affligera  de  (à  perte. 

: 1 o.  Malheur  , malheur'.  Va'.  Le  voilà  ce  troifiéme 

& dernier  Va  que  nous  attendions  depuis  fi  long- 
temps , & depuis  le  ÿ.  14.  du  ch.  xj.  Il  retentit  en- 
core cy-dertous^.  itf.  Va,  Vx\  Malheur,  malheur'. 
Helas , helas  , la  grande  ville  de  Babylone  ! Et  encore 
au  verfet  19.  Va  , Vit'.  Malheur,  malheur'.  Ne  le 
cherchons  plus  ce  terrible  Vit-,  le  voilà»  fans  qu’il 
foitbefoin  de  nous  le  faire  remarquer.  Un  cry  fî 
perçant  & fi  fouvent  répété  fe  fait  allez  remarquée 
iuy-mefme.  . ; 

1 3 . D'efclaves  Çf  d'ames  d'hommes.  Le  G mftxTur 
qui  veut  aire  > corps  : ce  que  la  Vulgate  a tres-bien 
rendu  par  le  mot  de  içancipia,  comme  le  prouve 
tres-clairement  Drufius  , fçavant  Proteftant,  fur 
ce  partage.  On  le  trouve  dans  les  Critiques  d'Angle- 
terre. D'ames  d'hommes  ; c’eft  à dire  > d’hommes 
en  général , félon  la  façon  de  parler  ufitée  dans  tou- 
tes les  langues , & en  particulier  dans  la  langue 
Sainte.  G en.  xlvj.  Mais  icy,  comme  Saint  Jean  oppo- 
fo  les  hommes  aux  elclaves , il  faut  entendre  pat 
hommes,  les  hommes  libres , caron  vend  tout  , 
efclaves  & libres  dans  une  ville  d’un  figrand  abord. 
D’autres  au  contraire  veulent  par  les  âmes  entendre 
les  efclaves  qui  n’ont  que  leur  ame  en  leur  puirtance, 
Grot  fur  ce  verfet  : mais  le  premier  fens  paroilt  meil- 
leur. ' % 

1 8 . Le  lieu  de  fon  embrafement  : Gr,  la  fumée  de  fon 
' K 3 err.bra- 
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embrafement ; ce  qui  convient  mieux  à ce  qui  eft 
dit  xix.  3 . Et  fa  fumée  s'élève  aux  ficelés  des  fiée  les. 

10.  \é’joüïfJè\-voiu  (ur  elle.  La  voix  dont  ii  eft 
parlé  fup.  4.  efticy  adrefiè'e  aux  Apoftres  & aux 
Prophètes , & Dieu  montre  par  là  qu’il  découvre 
aux  âmes  Saintes  les  jugemens  qu’il  éxerce  fur  la  ter- 
re. D’où  vient  qu'il  en  clt  loué  par  ces  âmes  bien- 
heureufes  » xix.  i.i. 

xi.  Un  t^Ange fort  leva  : Imité  de  Jérémie  Ij.  6). 

46. 

xx.  Et  la  voix  ...des  mupciens ..  .&  lebruit  de  la 
meule.  ..  xj.  Et  la  lumière ...  Imité  de  Jéréçiie 
xxv.  1 o.  Tout  eft  trifte , tout  eft  ténébreux , tout 
eft  mort  dans  une  ville  faccagéc.  Tes  marchands 
efloient  des  Princes  de  la  terre  : Imité  d’Ezech.  xxvif. 
x 5 . au  (u jet  de  la  ruine  de  Tyr.  En  général  , il  faut 
conférer  tout  ce  chapitre  avec  le  xxvif.  d'E^échiel. 

14.  Et  on  a trouvé  dans  cette  ville  le  fang  des  Pbra~ 
phétes , & le  [ang  des  Saints  , CT*  le  fang  de  tous  ceux 
qui  ont  eflé  tués  fur  la  terre.  Tout  ce  qu’il  y a eu  de 
Martyrsdansles  Provinces  ont  péri  par  les  decrets 
& par  les  éxemples  de  Rome  } & pour  étendre  en- 
core plus  loin  cette  penlée , ceux  qui  répandent  le 
iang  innocent,  portent  la  peine  de  tout  le  fang  inno  - 
cent  répandu  depuis  le  làng  d’Abel  , Matt.  xxiif 

3 5* 
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- ■'  C 

Les  Saints  louent  Dieu  , & fe  rejouïjfent 

de  la  condamnation  de  Babylone.  Le  Verbe  paroifl  avec 
fes Saints.  ^Aveceuxil  défait  les  impies.  La  befle  , 
le  faux  Prophète , O4  tous  les  méchant  font  éternel- 
lement punis.  - ; • 

Or.  1.  APiis  cela  j’entendis  dans  le  Ciel  a uti 
^ 1 brun  comme  d’une  grande  troupe  -,  quidi- 

W r Ootty 
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foit , lAlleluya.  : Salut , gloire  b j &c  puiffance  à Gr. 
noftre  Dieu  : b honneur 

%.  Parce  que  Tes  jugemens  (ont  véritables  & ju-  & P"'JPfn- 
fies  , parce  qu'il  a condamné  la  grande  Proftituée , 
qui  a corrompu  la  terre  parla  proftitution  , & qu’il  y/r,  Dieu: 
avengélc(ângdc(ès(erviteurs  que  lès  mains  ont 
répandu. 

Etilsdirentune  fécondé  fois,  ^ Alleluya . Et 
la  fumée  de  fbn  embrafement  s’élève  dans  les  fiéclcs 
desliécles. 

4.  Alors  les  vingt-quatre  vieillards  & les  quatre 
animaux  (è  profternérent  , & adorèrent  Dieu  qui 
eftoit  aflïs  fur  le  trône  , en  diûnt  , t^men , JaI- 
lelxya. 

5.  Et  il  fortit  du  trône  une  voix,  qui  dît:  Loûëx 
noftre  Dieu  , vous  tous  qui  eftes  fes  fervitcurs , 8c 
qui  le  craignez , petits  & grands. 

6.  Et  j’entendis  un  bruit  comme  d’une  grande 
troupe,  comme  le  bruit  de  grandes  eaux  , & com- 
me de  grands  coups  de  tonnerre , qui  difoient , o*/- 
Iduya-, 'parce  que  le  Seigneur  noftre  Dieu,  le  tout- 
puillant  régne. 

7.  RéjoûïlTons-nous  , foyonsdans  la  joyc , & 
donnons  luy  gloire  : parce  que  les  noces  de  l’A- 
gneau font  venues  ,Sc  que  fon  époulè  s’y  cft  pré- 
parée. 

8.  Et  il  luy  a efté  donné  de  (c  veftir  d’un  fin  lin  c net& 
c net  & blanc  ; & ce  fin  lin  eft  la  juftice  des  blutant 
Saints. 

9.  L’Ange  me  dît  alors  : Ecrivez:  Heureux  ceux 
qui  ont  efté  appeliez  au  fouper  des  noces  de  l’A- 
gneau -,  8c  il  ajouta  : Ces  paroles  de  Dieu  (ont  vé- 
ritables. 

10.  Auflîroft  je  me  jettay  à fes  pieds,  pour  l’a- 
dorer : mais  il  me  dît  : Gardez-  vous  bien  de  le  faire: 
je  fuis  ferviteur  comme  vous,&  comme  vos  freres 
qui  ont  rendu  témoignage  à Jefus  : adorez  Dieu , car 
l’efprit  de  Prophétie  eft  le  témoignage  de  Je- 
fus. 

K 4 U.  Je 
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i x . vis  alors  le  Ciel  ouvert  , & il  parut  un  che- 

val blanc  : celuy  qui  eftoit  deflus  s'appelait  le  Fidele 
& le  Véritable  , qui  juge  , & qui  combat  jufle- 
jnent.  A 

n.  Ses  yeux  eftoient  comme  une  flame  de  feu: 
il  avoir  plulieurs  diadèmes  fur  la  telle  , 8c  un  nom 
c'crit  que  nul  ne  connoift  que  luy . 

13.  Il  eftoit  veftu  d’une  robe  teinte  de  fang  > & 
il  s’appelle  le  Verbe  de  Dieu. 

14.  Les  armées  qui  font  dans  le  Ciel  le  fuivoient 
fur  des  chevaux  blancs , veftuës  d’un  lin  blanc  8c 
pur. 

15.  Et  il  fort  de  fa  bouche  une  épée  à deux  tran- 
chans , pour  en  fraper  les  nations  , car  il  les  gouver- 
nera avec  un  feeptre  de  fer  : & c’eft  luy  qui  foule  la 
cuve  du  vin  de  la  fureur  & de  la  colère  de  Dieu  tout- 
puiflant. 

i g,  Etil  porte  d écrit  for  fon  vertement  & fur 
fa  cuillè:  Le  Roy  des  Rois  , &:  le  Seigneur  des  Sei- 
gneurs. 

17.  Et  je  vis  un  Ange  debout  dans  le  Soleil  , qui 
cria  à haute  voix  > en  dilant  à tous  les  oifeaux  qui 
Yoîoientpar  le  milieu  de  l’air.  Venez,  & aflèm- 
blez- vous  au  grand  fouper  de  Dieu  : 

18.  Pour  manger  lachair  des  Rois , la  chair  des 
Officiers  de  guerre  , la  chair  des  forts , la  chair  des 
chevaux  & des  cavaliers  , la  chair  de  tous  les  hom- 
mes libres  & efolaves , petits  & grands. 

19.  Et  je  vis  la  belle  & les  Rois  de  la  terre  , & 
leurs  armées  aflemblées,  pour  faire  la  guerre  à ce- 
lüy  qui  eftoit  monté  for  le  cheval  ce  à fon  ar- 
mée. 

to.  Mais  la  belle  fut  prifè  , & avec  elle  le  faux 
Prophétequiavoitfait  les  prodiges  en  là  prélênee, 
par  lefouels  il  avoit  féduit  ceux  qui  avoient  receû  le 
cara&ére  de  la  belle , & qui  avoient  adoré  fon  ima- 
ge : & les  deux  furent  jettez  vifs  dans  l’étang  brû- 
lant de  feu  & de  foufre. 

ji.  Les  autres  furent  tuez  par  l’épée  qui  fortoit 

de 
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CHAPITRE  XIX.  ztj 
' de  la  bouche  de  celuy  qui  eftoit  monté  fur  le  che- 
val } & tous  les  «ileaux  te  foulèrent  de  leurs 
chairs.  - ! 

EXPLICATION 
Ju  Chapitre  XIX. 

Les  Jugement  de  Dieu  connus  aux  Saints  j 

. ■>  l'adoration  refufée  par  l'Ange. 

,ï.  _[  A Prêt  cela  j’ entendis. ...  Les  Saints  invitez  à 
'L/l  louer  Dieu  , xviij.  io.  le  font  icy  avec 
grand  éclat  ; & Saint  Jean , folon  & coutu- 
me , apres  les  fpé&acles  les  plus  affreux  > en  repré- 
fontc  déplus  doux. 

7.  I{ejou'tfJbns-nous.  . . les  noces  de  l’Agneau  font 
■venues.  ' A l’occafion  de  la  ruine  de  l’idolâtrie  3c  ae  la 
gloire  de TEglite  il  parle  de  la  gloire  éternelle  , & 
enfuite  dansle Ÿ-  1 ?•  du  jugement  5c  du  fupplicc 
.éternel. 

; 10.  Je  me  jettay  à fes  f>red(.  On  il  prit  cét  Ange 

pour  Jefus-Chrift  mefme , & il  luy  voulut  rendre  un 
honneur  convenable  à la  nature  Angélique  , & tel 
que  les  Saints  de  l’ancien  Teftament  le  rendoient 
aux  Auges  qui  leur  apparoifToient , l’Ange  réfute  de 
le  recevoir  d’un  Apoltre.  Audi  Saint  Jean  crut  fi  peu 
avoir  manqué,  qu’aprésl’avertifTcment  de  l’Ange 
il  luy  rend  encore  le  mefme  honneur  quel’Ange  ré- 
fute de  nouveau , xxq.  8.  pour  égaler  ieminiftére 
Apoftolique  & Prophétique  à l’état  Angélique  > 
Gregor.  bom.  vit],  in  Evang. 

11.  Je  vis...  le  Ciel  ouvert.  On  voit  icy  une  pein- 
ture admirable  de  Jefus-Chrift  , pour  montrer  que 
c’eft  luy  qui  a fait  tout  ce  qu’on  vient  de  voir  , 5c 
qui  va  achever  de  détruire  les  impies  dans  fon  der- 
nier jugement. 

1 1.  Un  nom.  . . que  nul  ne  connoifl  que  luy  j fon  nom 
efl  le  Verbe  de  Dieu.  1 j . Nql  autre  que  luy  ne  com- 
prend la  dignité  de  ce  nom. 

K $ IJ.  D’Une 
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1 j . D'une  robe  teinte  de Jang*  , II  femble  qu'il  par- 
le icy  du  lang  de  lès  ennemis  » comme  en  Ilàïe 
Ixitj.  1. 1.  5.  d’où  eft  pris  encore  ce  qui  eft  dit  icy 
y.  1 5.  Il  foule  la  cuve  nu  vin  , quoy-qu’on  puifle  di- 
re aulïi  que  la  robe  de  Jefus-Cnrift , c’cft-à-diré  > 
fon  humanité' , eft  ceinte  de  fon  fang. 

17.  Et  je  vis  un  ^Jnge. . .dans  le  Soleil.  C’efticy 
la  grande  & éclataute  deftru&ion  de  ceux  qui  ont 
fai  t la  guerre  à Dieu  durant  tout  le  tours  des  perfè- 
cutions. 

18.  P oier  manger  la  chair  des  Pois, . . . Ezech. 
jxxxix.  iy.  a • 

j 9 . Et  je  vis  la  beflè. . . . C’eft  une  récapitulation 
& répétition  abrégée  de  ce  qui  a efté  reprélènté  au 
long  dans  les  vilions  precedentes» 

2 0 . Cet  deux  furent  jettes:. , . . Ceft  aprés-la  ven- 

geance futla  terre  , le  fupplicc  étemel  de  l’autre  vie» 
Remarquez  icy  l'effét  le  plus terrible  dudertùer  Pie, 
où  par  des  malheurs  extrêmes  on^ft  précipité  dans 
l’enfer.  Remarquez  encore  qu’il  n’y  a icy  que  la 
beftè  & le  faux  Pfophétequiy  loient  jettezt  le 
dragon  qui  les  auimoit  n’y  :&t  jetté  qu’au 
chapitre  X X.  9,  dont  nous  dirons  alors  la  rai- 
ion.  • .4:  . . ..-u  . * • 

2 r . 2V*  par  l'épée  qui  for  toit  de  la.  bouche, comme  il 
aefté  dicy  dfefftts/.  re*  Z rx-w  m 

OBJECTIONS  DES  PROTEST ANS 

1 • \ *.  " r *'  V .’  j.  T 

contre  P interprétation  précédente* 

NOus  avons  avec  la  grâce  de  Dieu  conduit  les. 
prédictions  de  Saint  jean  depnislc  temps  de 
Trajan  & d’Adrien  , julqu’aiadeftruftion  de 
Rome*  quieftoir  comme  le  terme  de  là  Prophétie.. 
Que  (i  les  Proteftans  doutent  encore  que  ce  ne  Ibit  à 
ce  grand  événement  qu’elle  le  termine , j’ay  enco- 
re à leur  oppofer  ce  rationnement  tiré  de  leurs  pro- 
pres principes:  car  rlsfonitous  demeurez  d’accord 

que 
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que  le  démembrement  de  l'Empire  Romain  cftoit 
marqué  dans  les  dix  Rois  du  chapitre  XVII.  donc 
la  ruine  de  Rome , qui  fuit  incontinent  apres  dans 
Je  chapitre  XVIII.  eft  la  ruine  qui  accompa- 
gne ce  démembrement , c’cft- à-dire , la  ruine  eau- 
fée  par  Alaric } autrement  il  n’y  aura  plus  ni  fuite 
ni  enchaînement  dans  la  Prophétie  ; & pour  en  fai 
re  le  commentaire , il  n’y  aura  qu’à  jetter  en  l’air 
tout  ce  qu’on  voudra.  Par  confe'quent  il  faut  croire 

?ue  Saint  Jean  a eu  en  veûë  cét  événement,  & les 
roteftansnc  l’ont  pu  nier  fans  Ce  démentir  eux- 
mefraes.  Mais  parce  qu’ils  prétendent  avoir  des 
raifons  pour  montrer  que  cette  prife  de  Rome  par 
Alaric  & les  Gots  ne  répond  pas  fulfilàmment  à ce 
que  dit  Saint  Jean  de  la  chute  de  cette  ville , les  voi- 
cy  en  peu  de  mots  comme  on  les  trouve  ramalTées 
par  ordre  de  tous  les  Auteurs  Protcftaus  dans  la  Sy-  j„  e.tp. 
nople  d’Angleterre.  xnu* 

1 . objééiion:  La  chute  dont  parle  Saint  Jean  eft  une  ^Poc- 


chute  dernière  & irréparable. 

R e'  v o n s E. 


p.  i960. 


Au  contraire , nous  avons  fait  voir  que  c’eft  une 
chute  fèmblable  à celle  de  Babylonc , qui  refta  enco- 
re long- temps  avec  gloire.  V~oye\  chapitre  xviij. 
v.  1. 

i.  O^ofliowiSaint  Jean  dénonce  là  perte  à une  Ro- 
me idolâtre  8c  proftituée,&  non  pas  a une  Rome  de- 
venue Chrcfticuue. 


R e'  p o n s E. 

Nous  avons  fait  voir  comment  Rome  cftoit  enco- 
re la  Proftituée , Hifl.  abr.  ».  : 3 . 1 4-.  & fur  le  chapi- 
tr  X yi  I.  j!r  6.  Il  faut  auüï  le  Ibuvcnir  que  pendant 
mefmc  que  les  Empereurs  cftoient  Chrcftieus , 1 i- 
dolatrie  dominoit  dans  leSenat , & quion  y regar- 
doit  la  Religion  Chicltiennc  connue  la  dévotion* 
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particulière  des  Princes , mais  l’idolâtrie  comme  la 
religion  de  l’Empire  , ibid. 

Je  palfe  icy  la  troifiéme  & la  cinquième  objéc-  * 
tion , que  je  mettray  à la  fin  comme  les  plus  fortes  > 

& cjue  je  détruiray , s’il  plaiit  à Dieu,  avec  la  derniè- 
re évidence. 

Mais , dit-on  , pour  quatrième  raifon , les  Saints 
{ont  avertis  de  fortir  de  Babylone.  Il  e(t  vray  : mais 
vifiblement  cét  ordre  du  Ciel  ne  fignifie  autre  choie 
finon  que  Rome  eftoit  une  ville  encore  pleine  d’im- 
pie'tè  , & qu’elle  alloit  ellre  faccagée  : de  forte  qu’il 
en  falloit  fortir  pour  éviter  les  malheurs  quiaccom- 
pagnent  le  fac  d’une  ville  ; & s’il  y a quelque  chofo 
de  plus  à entendre  dans  cét  ordre  venu  du  Ciel  , 

- nous  l’avons  fuffilamment  expliqué/«r  le  4.  du 
ch.  x\iij. 

Pour  fixiéme  raifon , l’on  objéèle  que  cette 
chute  de  Rome  cft  une  des  playes  envoyées  à la  be- 
lle. . 


R Ef  p o n s E. 

Qui  en  doute?  La  queftion  cft  de  fçavoir  ce  que 
fignifie  cette  belle  : nous  avons  veû  que  c’eft  l’ido- 
latrie  dans  Rome  maiftrefle  du  monde } & pour  la, 
connoiftre , tant  dans  là  première  vigueur  que  de- 
puis qu’elle  eft  rertufoitée  , il  n’y  a qu’à  voir  ce  qui 
en  cft  dit  fur  les  chapitres  X III.  & XVII.  Que  fi 
l’on  veut  quecefciticy  la  viéloire  de  Jefus-Chrift 
fur  l’ Antechrift  , je  réponds  quily  a plusieurs  <^Ante- 
chrifts  , félon  Saint  Jean  , 1 .Jq.1I.  18.  & pour  ce 
qui  regarde  le  dernier,  Içavoir  jufquesà  quel  point 
on  le  peut  trou  ver  dans  la  belle  à fept  telles,  je  le 
la  fie  â déterminer  par  les  principes  polèz  Préf. 
».  16.  Sc  par  les  remarques  lur  le  chap.  fur- 
vanr. 

Mais  voicy  d ux  dernières  raifons  que  nousavions 
rél.i  vées  comme  les  plus  apparentes.  On  dit  donc 
que  a chu  e de  Rome  dans  l’Apocalyplè  eft  attri- 

• buée 
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buée  aux  Saints  ; que  ce  font  eux  qui  la  faccagenc,  8c 
fe  vengent  des  injures  qu’ils  en  ontreceûës:  ce  qu’on 
prouve  par  le  ÿ.  6.  du  ch.  xvtij.  Mais  qu’on  life  bien 
ce  palîage , on  n’y  trouvera  pas  un  mot  des  Saints. 

Rende*  lny  , dit-on  aux  vengeurs  , comme  elle  vous 
a rendu , 0“  faites,  luy  le  traitement  quelle  "vous  a fait. 

Je  reconnois  icy  des  vainqueurs  cruels , qui  font  ra- 
vis de  détruire  celle  qui  les  avoit  détruits  : mais  ja- 
mais on  ne  verra  ^ns  l’ Apocaly  plè  qufon  ait  donné 
aux  Saints  un  tel  cara&érc  , ni  qu’on  leur  donne 
contre  Rome  leur  perlécutrice  , d’autres  armes 
que  celles  delà  patience.  Je  cannois  , dit-on,  ton 
travail  CT  ta  patience , ÿ.  i.  Et  ailleurs  : Tu  as 
gardé  la  parole  de  ma  patience,  iij.  ro.  Et  enfin  juf- 
qu’à  deux  fois:  C'efl  ky  la  patience  des  Saints , xiij. 
lo.xiv.  n. 

Quand  les  Proteftans  nous  difent  icy , que  les 
Gots  n’avoientreceû  des  Romains  aucun  mauvais 
traitement,  c’eft  que  leurs  fades  allégories  leur  font 
oublier  les  faits  hilloriques  les  plus  conftans  que 
nous  leur  avons  rapportez  for  le  Ÿ-  6.  du  xviij.  cha- 
pitre. Usajoûtent  que  du  moins  les  Saints  le  font 
réjouis  de  la  perte  de  Rome,  ce  qui  ne  convient 
pas  aux  Saints  du  temps  d’Alaric  , qui  plcu- 
roient  avec  tous  les  autres  la  perte  de  leur  com- 
mune patrie.  J’avoûë  que  les  Chreftiens  , qui 
eftoient  pour  la  plufpart  fujets  de  l’Empire,  na- 
voient  garde  de  le  réjouir  de  la  viéloire  des  Gots  ni 
d’Alanc.  Audi  ne  voy-je  dans  Saint  Jean  aucune 
marque  de  leur  joye.  Il  eft  vray  que  les  Saints  font 
invitez  à le  réjouir  de  la  chute  ae  leur  perlécutrice  , 
mais  ce  font  les  Saints  qui  font  dans  le  Ciel  O Ciel  , *4poc'. 
dit- on,  rèjouifJè*-vous , & vous  Saints  ^Apoflres  , & XyiU^ 
•vous  Prophètes  ! C’eft  là  mani  Tellement  une  voix  *°* 
adrefiée  aux  âmes  Saintes  qui  font  dans  la  gloire. 
Aullientens  jedansla  fuite  une  grande  joye,  un  ^tpoe. 
t^Amen , un  ^Allelttya  , mais  dans  le  Ciel , où  l’on  XI x. 
le  rcjoûït  toû jours  des  jugemens  de  Dieu.  Pour  les 
Saints  qui  font  fur  la  terre,  ils  en  tremblent , ils  les 
K 7 adôreuti 
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adorent;  mais  loin  de  s’en  réjouir,  ils  ont  fou- 
vent  à les  de'plorer , parce  qu’en  uu  certain  fcns , & 
à ne  regarder  que  le  dehors,  ils  peuvent  y eftre 
compris  avec  les  impies.  C'elt  ce  que  firent  les  Saints, 
comme  on  a pu  voir  dans  la  ruine  de  Rome;  & Saint 
Jean  qui  le  prévoyoit,nc  marquoit  point  de  joyc  fur 
la  terre. 

C’cftauffi  ce  qui  fait  voir  dans  ce  faint  Apoftre 
des  idées  bien  différentes  de  celle ^es  Proteftans:  car 
les  Proteftans  veulent  voir  une  Rome  détruite  par 
les  Chreftiens  & les  Chreftiens  ravis  de  fà  perte  : 
mais  Saint  Jean  a expreffément  évité  cette  idée , en 
ne  nous  montrant  la  joye  que  dans  le  Ciel  ; ce  qui 
feul  pou  voit  démontrer  aux  Proteftans  la  faufleté  de 
leur  fyftême.  * 

Mais  fans  rapporter  icy  toutes  les  raifons  qui  en 
montrent  la  vanité  , n’eft-ce  pas  allez  que  les  Pro- 
teftans ne  trouvent  dans  la  ruine  de  Rome  que  Saint 
Jean  explique  avec  tant  de  foin , aucune  marque 
d’une  Eglifè  Chreftieune  qui  doive  eftre  ruinée  3c 
abbatuë  ? Nous  n’y  voyons  au  contraire  que  ce  qui 
peut  Élire  fentir  le  débris  d’une  grande  ville:  ce  n’eft 
donc  pas  d’une  Eglifc  que  Saint  Jean  décrivoit  la 
chute,  comme  le  prétendent  les  Proteftans  ; mais 
d’une  ville puiffante , d’un  Empire  purement  tem- 
porel , comme  aufii  nous  l’avons  fait  voir  dans  la 
Préface  , 9. 

Enfin  , qu’on  jette  les  yeux  fur  la  chute  de  la  vé- 
ritable Babylonc  , on  n’y  verra  rien  qui  foit  plus 
marqué  dans  les  Prophètes  que  la  deftrudion  de  les 
temples  , & le  brifement  de  Tes  idoles.  Bel  efl  bri/é 
NaboeR  en  pièces:  leurs  idoles  ont  ejlé  chargées  fur  des 
befles  ae  fomme  quelles  ont  accablées  par  leur  pejanteur  , 
CT*  n'ont  pu  fauver  ceux  qui  les  portaient , If.  xlvj.  1.  i. 
Saint  Jean  qui  apeint  la  chute  de  Rome  fur  ce  divin 
original,  s’il  avoir  voulu  nous  y repréfenter  le  dé- 
bris d’une  nouvelle  idolâtrie  , 11e  nous  auroit-il  pas 
fait  voir  les  nouvelles  idoles  à bas , la  Sainte  Eucha- 
riftied’uncofté,  quelque  Saint  de  l’autre,  la  Croix 
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fiicfme  de  Jefus-Chrift  la  plus  expofée  de  toutes  ces 
idoles  prétendues  , bnfe'e  la  première  de  toutes , & 
paroiflant  de  tous  coftez  dans  le  débris  ? Ainfi  rien 
ne  manquerait  au  fpééiaclc , & les  Proteftans  com- 
me les  Payens  auroient  eu  te  plaifir  de  voir  tant  de 
monumens , Sc  prefque  toutes  les  marques  extérieu- 
res de  la  Religion  Chrcftienne  méprifées  par  un 
Apoftre. 

On  pourroit  m’objé&er  icy  que  je  fuis  pris  dans- 
mes  propres  parles:  car  fi  c’eft  à l’ancienne  Rome 
& à Ion  idolâtrie  que  Saiut  Jean  en  vouloit  encore 
dans  ce  chapitre  , pourquoy  n’en  fait-il  pas  voir  les 
idoles  abbatuës  ? Mais  c’eft  icy  que  me  paroift  une 
des  merveilles  de  fa  prédi&ion , en  ce  que  du  temps 
d’Alaric  & de  la  deftru&ion  de  Rome  , les  temples 
& les  idoles  eftoient  déjà  renverfez  pour  la  plufpart. 

Car  fans  parler  des  grands  coup^ue  les  faufies  di- 
vin itez  avoient  receus  fous  ConMmtin  , fous  Gra- 
«ien>&  fousThéodofe  le  Grand,  Saint  Augoftin  DeCiviti 
nous  apprend  un  fait  mémorable  du  régne  d’Ho-  XF71I. 
norius.  Les  Payens  s’eftoient  vantez  d’un  oracle  J*Î4» 
qui  prédifoit  la  ruine  du  Chriftiamfme  en  l’an  j 66 . 
depuis  la  mort  de  le  fus  Chrift , qui  eft  environ  l’an  • 

598.  de  nollrc  Ere.  Que  les  Proteftans  remar- 
quent en  paflant  dans  quelle  boutique  font  forgées 
les  Prophéties  qui  prédifent  la  ruine  de  l'Egide, 

Mais  cette  année  $ 6 6. qui  dtvoit  eftre  fatale  au  Cknfti- 
amfme , le  fut , dit  Saint  Auguftin  , à l’idolâtrie , fui* 

Îue  les  Temples  y furent  renverfez , O4  les  idoles  brifées 
armée  à' après.  Saint  Jérofme  nous  repréfente  aufiï 
le  Capitole  abandonné , CS  tout  fon  or  terni  ; tous  les  Tem - Epifl,  yiU 
pies  de  Rome  couverts  d'ordures  O4  de  toiles  d'arai- 
gnées-, O4  encore  depuis  peu  d’armées  un  des  Grecques 
dont  le  nom  feul  fai  [oit  entendre  ce  que  Rome  avait  de  plut 
noble , renverfant , brifant , C34  bruftant  l'antre  de  Mi- 
tras  O4  toutes  (es  idoles  , avec  leurs  figures  monftrueufes. 

AinfiSaint  Jean  n’a  plus  eû  befoin  , en  décrivant  la 
chute  de  Rome  , de  peindre  celle  des  idoles  , puis, 
que  le  grand  coup  dont  elles  devoient  eftre  brifées  » 
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avoit  déjà  efté  frapé , & comme  ÿ a efté  dil/ur  te 
ch.x-vü.H'.  16.  la  corruption  fubfiftoit  plus  dans 
les  defirs  de  la  Proftituée  que  dans  l’effet. 

t .■  Al 

RECAPITULATION 
de  ce  qui  a ejié  dit  depuis  le  chapi- 
tre IÊ.  jujqu’au  XX.  & notamment 
des  trois  Væ.  > 

ON  peut  maintenant  entendre  toute  la  fuite  de 
la  prédiction  de  Saint  Jean  depuis  le  chapitre 
IV.  jufou’àlafinduXI  X.  8c  il  eft  bon  de 
fè  la  remettre  fous  les  yeux. 

L’ouvrage  de  Dieu  eft  accompli:  Jefus  Chriftefl 
Chap.ni.  vi&orieux  ; l'Eglifè  eft  venge'e  ; les  Juifs  , qui , mal- 
yill.  gre' leur  chute , jMtinuoieut  à la  perfécuter , ont 
rcceû  les  dermerffoups , & on  voit  que  rien  n’eft  ca- 
pable d’abbatre  l’Eglifè  , quoy-que  Satan  employé 
contre  elle  toute  fa  fédu&ion  8c.  toute  fà  violence.  Sa 
fédu&ion  paroift  principalement  dans  les  héréfies  , 
& fk  violence  dans  la  cruauté  qu’il  infpire  à l’Empi- 
• reperfécutcuc.  Ce  mauvais  efprit  remue  tout,  8c 

tous  fes  efforts  font  inutiles. 

Ch*f.  . Là  paroifîent  ces  trois  grands  Va  , c’eft-à-dirc  , 

VIH.  ces  trois  grands  malheurs  , qui  font  voir  la  liaifon 

*!•  de  tout  cet  ouvrage , & la  fuite  des  attaques  de  Sa- 

tan , car  il  y eft  exprefle'ment  marqué  dans  tous  les 
trois  j dans  tous  les  trois  il  travaille  à perdre  entiè- 
rement les  hommes.  Tout  aboutit  à ofter  l’Eglifè 
de  dcffus  la  terre , parce  que  c’eft  elle  feule  qui  em- 
Chep.lX.  pefche  que  tout  le  monde  ne  l’adore  , & que  Dieu 
ne luy  abandonne  tout  le  genre  humain  ; mais  il 
eft  vaincu  par  tout , & l’Agneau  triomphe  de  luy. 
Par  un  premier  Vk  , ce  mauvais  efprit  fouléve  les 
héréfiarques,  & iltafche,  en  éteignant  la  lumière 
de  l’Evangile,  d’enveloper  tout  l’univers  dans  une 
éternelle  nuit , car  c’cftoit  là , comme  difoit  le  faint 
vieillard  Siméon , la  lumière  pour  éclairer  les  nations  , 

Luc. 
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Luc.  II.  Et  les  enfansde  VEglifcluifent  comme  Ibid.  i}.‘ 
des  luminaires  dans  le  monde  , Phil.  II.  iç.  de  forte  *4  >XVU 
qu’obfourcir  I'Eglifo  , c’cftoit  cacher  la  lumière  de  ,î-ï4-*6. 
toutl’univers  dans  les  ténèbres.  La  vérité  Icsdiffi-  Chdp.lX. 
pe.  Par  un  fécond  Ve  , le  malin  efprit  rufoitc  de 
grandes  guerres  , où  fos  devins  promettent  la  vie-  x x6^% 
toire  à ceux  qui  répandront  le  plus  de  fàng  Chre- 
ftien.  Enmefmetempsil  anime  les  pcrfécuteurs  , 0>ap>Xti» 
& on  diroit  que  par  leur  moyen  il  aille  engloutir  4* 1 3*  x5* 
I’Eglifo.  L’Empire pcrfécuteur  n’agit  que  pàrluy  : 
le  dravon  donné  a cét  Empire  , fa  grande  puifjànce  ; mais  Chap. 

>Ius  il  redouble  fosefforts,  plus  fadéfoiteeft  mani-  XLl  -î* 
'efte.  L’Eglifo  triomphe  fous  Conftantin,  l’ido- 
atrie  reçoit  le  coup  mortel.  Cette  puifïance  mal- 
aifanteque  Satan  avoir  donnée  aux  perfécuteurs 
cureftfunefte,  puis  qu’elle  avance  leur  fùpplice  en 
augmentant  leur  crime.  Enfin  par  un  troiliéme  Ihd.  411, 
Vit,  îlrefiuftite  l'idolâtrie  , qui  avoir receû  une 
bleflûre  mortelle,  & illuy  donne  de  nouveau  fà 
puiffance.  On  l’adore  comme  l’auteur  de  cette  ré- 
lùrré&ion  de  l’idolâtrie  qui  paroift  miraculeufc. 

Par  les  preftiges  & les  faux  miracles  de  fos  devins  & 
de  fos  enchanteurs , il  aveugle  julien  l’Apoftatcjui 
devoit  cftre  l’inftrument  de  la  malice , & il  éblouît 


les  peuples.  Le  monde  eft  replongé  dans  l’idola- 
trie , avec  un  aveuglement  d’autant  plus  criminel  » 

3u’il  eft  fans  comparaifon  plus  mauvais  de  la  relever 
e fa  chute  que  de  la  confcrver  dans  fa  puiffance. 
Malgré  les  Empereurs  Chreftiensqui  vinrent  après 
julien,  Satan  régne  dans  le  coeur  de  laProftituée, 
qui  ne  ceffe  d’aimer  fos  idoles  , qu’oy-qu’abbatues 
& brifées  ; & après  le  comble  du  crime  où  il  la  jette, 
il  luy  attire  aufli  le  comble  de  la  peine , & le  dernier 
coup  de  foudre , par  lequel  fou  Empire , qui  eftoit 
auili ccluy  de  l’idolâtrie  & du  démon,  eftantren- 
verfé  fur  la  terre  , elle  eft  encore  précipitée  dans  les 
enfers. 

Voilà  l’hiftoire  des  trois  Vêt , Si  le  premier  eft 
different  des  deux  quiie  fuivent,  en  ce  qu’il  repré- 

fentc  - 


Digitized  by  Google 


*34  L’APOCALYPSE; 
fente  à l’égard  de  l’Eglifc  une  pcrfécution  fpirituel- 
le , & tncfme  à l’égara  du  fiécle  une  playe  qu’on  n’y 
fentpas,  c’cft-à-aire , la  diminution  de  la  lumière 
dont  il  devoit  eftre  éclairé  , c’eft  que  le  Saint  Efprit 
a voulu  montrer  à Saint  Jean  toutes  les  fortes  de  ju- 
gemens  que  Dieu  avoit  réfolu  d’éxercer  fur  les  infi- 
dèles, & enfcmble  toutes  les  fortes  de  viétoire  que 
l’Agneau  devoit  remporter  fur  le  démon  & le  mon- 
de. Les  deux  autres  Pi  font  voir  le  crftne  plus  fén- 
fiblcment  puui , & tout  enfin  fe  termine  au  feu  éter- 
nel. 

O*?’  Le  dernier  Pi  ne  paroift  clairement  marqué  qu’à 

?</i6  ^ig  ^ c^ute  ùe  Rome , comme  on  a veu  -,  mais  il  y faut 
rapporter  tout  ce  qui  fuit  après  le  fécond.  Or  le  fé- 
cond fé  termine  à l’endroit  où  les  deux  témoins 
Chdf.  XL  montent  au  Ciel , où  la  pcrfécution  ceffc , où  l’E- 
n*  *$•  glife  paroift  en  grande  gloire  , où  enfin  le  régné  des 
impies  eft  ébranlé , & enfcmble  Dieu  glorifié  par 
Chap.Xll  le  nombre  infini  des  con^erfions  Ce  temps  concourt 
9.  & f mv.  nianifeltcment  avec  celuy  où  le  dragon  eft  vaincu  , 
Chap.  où  l’idolâtrie  eft  abbatuë  , où  la  befte  reçoit  la  playe 
mortelle,  & paroift  tout-à- fait  morte.  Là  fe  ter- 
'u,v'  mine  le  fécond  Pi,  & par  conféquent  le  troifiémc 
commence  à l’endroit  où  la  befteeft  reffufeitée , & 
où  l’idolâtrie  revient  en  triomphe  fous  Julien  l’Apo- 
ftar.  A ce  Pi  appartient  donc  tout  ce  qui  fuit  jufqu’à 
la  chute  de  Rome  ; & fi  Saint  Jean  ne  marque  pas  le 
commencement  ni  la  fin  de  ce  Piauffi  clairement 
que  des  autres , outre  la  raifon  commune  de  diversi- 
fier le  ftyle,  c’cft  qu’il  doit  eftre  aift  à un  Lééteur 
déjà  inftruir  de  trouver  ce  qui  regarde  le  troifiémc 
pi  par  l’analogie  des  deux  autres  qu’il  vient  de 
voir. 

Le  temps  des  trois  Pi  eft  maintenant  aifë  à déter- 
miner. Le  premier  commence  à Sévére,  & finit  au 
commencement  des  malheurs  de  Valérien.  Le  fé- 
cond , qui  commence  là , eft  pouflé  jufqu’à  la  dé- 
faite de  Maxence , & des  autres  perfécuteurs , par 
où  l’idolatric  eft  abbatuë  x & le  regrie  de  l’Eglifé 

établi. 
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établi.  Le  dernier  comprend  tous  les  attentats  de- 
puis l’idolâtrie  reflufcitée  par  Julien  l’Apoftat  ,avcc 
routcequi  eft  arrive'  jufqu’à  la  fin  pour  les  pu- 
nir. 

Une  faut  pas  oublier  icy  qu’uue  vifion  répète 
fouvent  fous  une  figure  ce  qu’on  aura  déjà  veû  re- 
preTentcr  fous  une  autre  j car  le  Iéâxur  feroit 
accablé  des  merveilles  d’une  vifion , fi  on  luy  repré- 
fontoit  tout  en  mefme  temps.  On  foulage  donc  fon 
attention , & on  luy  inculque  davantage  une  vérité , 
en  la  luy  propolant  fous  di ver  les  formes  : en  mefme 
temps  il  eft  confolé , parce  qu’un  endroit  luy  expli- 
que l’autre  ,&  qu’on  neceffede  luy  de'couvriE  tou- 
jours de  nouveaux  caractères  de  la  chofe  qu’on  avoit 
deflein  de  luy  montrer * comme  il  paroift , à l’égard 
de  la  perfécution  de  Dioclétien,  dans  les  chapi- 
tres XI.  XII.  XIII.  XVII.  & par  la  chute 
de  Rome,  dans  les  chapitres  XIV.  XVII.  & 
XVIII. 

U arrive  auftî  quelquefois , nottamment  au  cha  - 
pitre  XJW.  que  Saint  Jean  reprend  les  chofcs  de 
pl us  haut  que  dans  les  derniers  chapitres  précedens  » 
pour  faire  mieux  voir  la  liaifon  des  caules  prépara- 
toires avec  les  effets,  ainfiqu’ilaefté remarqué  fur 
ce  chapitre  : mais  après  tout  dans  le  fonds  , 1 a fuite 
de  la  Prophétie  eft  manifefte.  Les  fept  fceaux  font 
engagez  dans  les  fept  Trompettes  $ les  trois  V*  qui 
lient  les  Trompettes  entre  elles  les  unifient  auffi  avec 
ce  qui  fuit , ou  font  comprîtes  les  fept  coupes  avec  la 
ruine  de  Rome.Tous  les  temps  marquez  dans  la  Pro- 
phétie fe  touchent , & vont  pour  ainfi  dire  de  proche 
en  proche:  c’eft  pourquoy  Saint  Jean  dit  toû  jours  que 
tout  doit  venir  bientoft, parce  que  lors  qu’il  écrivoit 
là  Prophétie,  tout  ce  qu’il  devoir  prédire  dans  un  or- 
dre fi  bien  lié  alloit  commencer.  Ainfi  en  lifànt  cette 
Prophétie , quand  on  en  tient  la  clef , on  croit  lire 
«me  hiftoire.  Cependant  à Dieu  ne  plaife  qu’on  s’i- 
cette  explication  quelque  fuivic 
on  ait  épmfé  tout  lcfcns  d’un  livre 


magme  que  par 
qu'elle  parodie, 
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fi  profond.  Nous  ne  doutons  pas  que  refprit  de  Dieu 
n’ait  pu  tracer  dans  une  hiftoire  admirable  une  autre 
hiftoire  encore  plus  furprenante,  & dans  une  pré- 
diction une  autre  prédiction  encore  plus  profonde  : 
mais  j’en  lai(Te  l’explication  à ceux  qui  verront  ve- 
nir déplus  prés  le  régné  de  Dieu  , ou  à ceux  à qui 
Dieu  fera  la  grâce  d’en  découvrir  le  myftére.  Cepen- 
dant l’humble  Chreftien  adorera  ce  fecret  divin  , & 
le  foumettra  par  avance  aux  jugemens  de  Dieu  , 
quels  qu’ils  doivent  eftre,&  dans  quelque  ordre  qu’il 
luy  plailè  de  les  déveloper  : feulement  il  demeurera 
aifément  perfuadé  qu’il  y aura  quelque  choie  qui 
n’eft  point  encore  entré  dans  le  cœur  de  l’homme. 
Quoy  tju’il  en  foit , il  délirera  en  tremblant  de  voir 
arriver  bientoft  le  régné  parfait  de  Jefus-Chrift,  & il 
vivra  dans  cette  attente. 
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' de  la  prédiftion  de  Saint  Jean. 
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CHAPITRE  XX. 

Le  dragon  lié  & délié  j les  mille  ans  • la 
première  CT  la  fécondé  rêfurréflion  ; le  dragon  jette 
dans  i étang  de  feu  5 le  juge  fur  fon  trône  ; le  jugement 
des  morts  ; le  livre  de  vie . 

1.  lEvisdefcendredu  Ciel  un  Ange , qui  avoit  la 
J clefdcl’abylme  , & une  grande  chailne  en 
là  main. 

t.  Il  prit  le  dragon  > l’ancien  lèrpent , qui  eft  le 
diable  & làtan  , & il  le  lia  pour  mille  ans. 

3.  Il  le  précipita  dans  l’abyfme  , l’y  enferma  ,& 
mit  un  fceau  fur  luy  , afin  qu’il  ne  léduilift:  plus  les 
nations  , julqu’à  ce  que  les  mille  ans  fulTent  accom- 
plis , après  lefquels  il  doit  eftrc  délié  pour  un  peu  de 
temPs-  4.  Je 
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4.  Je  vis  aufli  des  trônes  , & ceux  qui  s’aflïrenc 
deflùs , & la  puilîance  de  juger  leur  fut  donnée  : &, 
les  âmes  de  ceux  qui  ont  eu  la  telle  coupée  pour 
avoir  rendu  témoignage  à Jefus,  & pourlapaiole 
d>e  Dieu , & qui  n’ont  point  adoré  la  belle , ni  Ion 
image,  ni  receü  fin  caractère  fur  leur  front  ,.ou 
dans  leurs  mains ; & ils  ont  vécu  & régné  mille  ans 
avecJdus-Cbrut. 

5.  Les  autres  morts  ne  font  pas  revenus  en  vie 
jufqu  a ce  que  mille  ans  foient  accomplis.  C’eft  icÿ 
la  première  réfurréélion. 

6.  Heureux  & làint  cil  celuy  qui  a part  à la  pre- 
mière réfurrèétion  : la  fécondé  mon  n'aura  point 
de  pouvoir  lut  eux  -,  mais  ils  feront  fàcrificateurs  de 
Dieu  & de  Jcfus-Chrift  , & ils  régneront  avec  luy 
pendant  mille  ans. 

7.  Et  après  que  mille  ans  lèront  accomplis,  Sa- 
tan fera  délié } il  Ibrtira  de  laprifon  , & il  féduira 
les  nations  qui  font  aux  quatre  coins  du  monde  , 

Gog  & Magog  ; &.  ilksafièmbleraau  combat, 

& leur  nombre  égaiera  eduy  du  fable  de  la 
mer. 

8.  Ils  fe  répandiient  fur  la  face  de  la  terre  , & 
ils  environnèrent  le  camp  des  Saints  , & la  ville 
bien- aimée. 

9.  Mais  Dieu  fit  defeendre  du  Ciel  un  feu  qui  les 
dévora;  & le  diable  qui  les  féduifoit,  fut  précipité 

dans  l’étang  de  feu  & de  foufre , a où  la  belle.  a où  tfl  U 

10.  Et  le  faux  prophète  b feront  tourmentez  btftt  & It 

jour  & nuit  dans  les  fiécles  des  fiécles.  f*ux  Pr°- 

11.  Je  vis  aufli  un  grand  trône  blanc , & quel-  ~ 

qu’un  aflisdertùs,  devant  la  face  duquel  la  Terte  & ront  ‘ 

le  Ciel  s’enfuirent , & leur  place mef me  ne  fe  trouva 
plus. 

it.  Et  je  vis  les  morts  , grands  & petits  , debout 
c devant  le  trône:  les  livres  furent.ouvcrts  , & uq  c devint 
autre  livre  , qui  elt  le  livre  de  vie , fut  encore  ouvert; 

& les  morts  furent  jugez , lut  ce  qui  dloit  écrit  daus 
ccs  livres  félon  leurs  œuvres. 

ï}.  La 
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Or.  13.  La  mer  rendit  ceux  qui  eftoieut  morts  dans 
fes  eaux  : la  mort  Se  l'enfer  rendirent  auffi  les 
morts  qu’ils  avoient  5 & chacun  fut  jugé  félon  fes 
ceuvres. 

14.  L’enfer  & la  mort  furent  précipitez  dans 
l’é^ng  de  feu  ; celle-cy  eft  la  fécondé  mort. 

15.  Et  quiconque  ne  fè  trouva  nas  écrit  dans  le 
livre  de  vie , fut  jetté  dans  l'étang  de  feu. 

EXPLICATION 

. . . ^ * • 4.  a .1 

'■  • -du  Chapitre  XX. 

Léchai  finement  de  Satan  a la  fin  des  fic- 
elés j diverfes  figures  de  ce  grand  dcchai finement , 
après  l’an  mille  de  Nofire  Seigneur. 

I.  CfF.  -vis  dépendre. . . Cette  dernière  vifion  eft  la 
/ plus  obfcure  de  toutes  celles  de  Saint  Jean.  11 
■ • fèmbleque  l’Ange , apres  luy  avoir  repréfenté 
par  des  images  plus  vives  & plus  exprefles  ce  qui 
eftoit  plusprés  de  fon  temps  , & ce  qui  devoir  com- 
mencer incontinent  apres  la  révélation , luy  montre 
de  loin  & comme  en  confufion  les  chofès  plus  éloi- 
gnées, à la  manière  d’un  peintre  , qui  après  avoir 
peint  avec  de  vives  couleurs  ce  qui  fait  le  principal 
fujet  de  fon  tableau , trace  encore  dans  un  lointain 
obfcur  & confus  d’autres  chofès  plus  éloignées  de 
cétobjer. 

_ Qjfi  avait  la  clef  de  l'abyfme  : L’abyfmc  c’eft  l’en- 
fer , ainfi  qu’il  a paru  ix.  1.  Les  Saints  Anges , com- 
me Miniftrcs  de  la  juftice  divine  , ontlaclefde  l’a- 
byfme  , pour  renfermer  ou  lafcher  les  mauvais  eC- 
prits  félon  les  ordres  d’enhaut. 

Et  une grande  chaifne  en  fa  main  : Voilà  une  peintu- 
re aufli grande  & aufïi  magnifique  qu’elle  cftfim- 
plc  ; elle  promet  quelque  chofè  de  grand . 

1 . L'ancien  fervent , dont  il  eft  parlé  XII.  9 . le 
chef  des  Anges  rebelles^  Le  Prince  enchaifhé  mar- 
que 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  X~X. 
que  la  puillance  reftrainte  dans  tout  le  royaume  "de 
Satan. 

Le  lia.  Ainfi  dans  le  livre  de  Tobie  , un  démon 
eft  (aifi par  teyinçe  CT  enchaifné  ■>  Tob.  VIII.  4. 
Mais  çe  démon  de  Tobie  eft  lié  dans  .es  deferts  de 
l’Egypte , &c  Satan  dans  l’enfer  mefu.e  ; ce  qui  mar- 
que les  différentes  manières  de  reltraindrefa  puit 
lance.  11  n’y  a rien  de  plus  affreux  que  cette  peintu- 
re : le  diable  , qui  triomphoit  des  nations  > elt  cn- 
chailhé  d’une  grande  chaifne  , aüu  qu’en  en  puiflc 
faire  fur  luy  plulieurs  tours.  En  cét  état , comme  on 
Toit  au  ÿ.  buvant , il  ctt  ietté  au  fonds  de  l’abyfmc  i 
une  porte  impénétrable  fermée  fur  luy  >&  encore  le 
fccau  mis  deflus  : fceau  que  nul  ni  ne  peut , ni  u’olc 
rompre  , puis  que  ce  n’dt  autre  chi.  le  que  les  ordres 
inviolables  de  Dieu  dont  l’Ange  eftoit  le  porteur  , 
& la  marque  de  fbn  éternelle  volonté:  tel  elt  le  fceau 
fous  lequel  Satan  cft  en  ermé,  & releft  encore  la 
chailne  de  fer  qui  le  lie.  Il  fèmble  que  les  dé- 
mons fentoient  approcher  le  temps  où  ils  dé- 
voient eftre  renfermez  avec  leur  Prince  , quand 
ils  demandoient  àjefus  Chrift,  qu’/7  ne  leur  com- 
mandajl  pas  d'aller  dans  t'abyfmc  , Luc.  VIII. 

3 1 .Ce  qui  confirme  que  la  volonté  fuprême  de  Dieu 
eft  après  tout  la  force  invincible  qui  les  y renferme. 

Pour  mille  ans  : Durant  lelquels  il  cft  dit  y.  4.  que 
Jefus-  Chrift  doit  régner  avec  les  Saints.  C’eft  ce  qui 
a donné  lieu  à l’opinion  de  quelques  ancieus  , qui 
prenant  trop  à la  lettre  cét  endroit  de  i’Apocalypte  , 
mettoient  avant  la  dernière  & uuiverfelle  réfurréc- 
tion , une  rélurrédion  anticipée  pour  les  martyrs  > 
& un  régne  vilible  de  Jelus- Chrift  avec  eux  durant 
mille  ans  fur  la  terre,  dans  une  Jtrufalem  rebaftie 
avec  un  nouvel  éclat , qu’ils  croyoïent  eftre  la  Jèru- 
falem  dont  il  elt  parlé  dans  le  chapitre  fuivant.  Nous 
verrons,  & en  expliquant  le  1 exte  de  Saint  Jean  , 
que  cette  opinion  eft  inloûtenable  félon  les  termes 
de  cét  Apoftre  ; & pour  ce  qui  regarde  l'autorité  des 
anciens  Doéteurs , nous  en  parlerons  à la  tin  de  cç 
chapitre.  Saint 
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Saint  Auguftin  nous  apprend  que  les  mille  ans  de 
dtÇtv.  7.  Saint  Jean  ne  font  pas  un  nombre  pre'fix  , mais  un 
«b-/*?*  nombre  où  il  faut  entendre  tout  le  temps  qui  s’écou- 

lera jufqu’à  la  fin  des  fiëcles , conformément  à cec- 
Pf.  Cir.i.  te  parole  du  Pfelmifte  : La  parole  quil  a commandée 
jufqu’à  mille  générations-,  ce  qui  ne  veut  .dire  autre 
choie  que  toutes  les  générations  qui  feront  jamais.  A 
quoy  il  fautajoûter  la  perfection  du  nombrede  mil- 
le très  propre  à nous  faire  entendre  tout  ce  long-  * 
temps  que  Dieu  emploiera  à former  le  corps  entier 
de  les  Elcûs  jufqu’au  dernier  jour , à commencer  de- 
puis le  temps  de  la  Prédication  & de  la  Paillon  de 
noftre  Seigneur  , car  ce  fut  alors  que  le  fort  armé  > 
qui  eft  le  diable , fut  lié,  C7  defarmé  par  un  plus  fort, 
qui  eft  Jefus-Chrift  , Matt.XIL  19.  Luc.  XL  il. 

& que  les  puiffances  de  l'enfer  furent  de/armées , me- 

nées , en  triomphe,  CololT.  1 1. 1 5. 

C’eft  donc  alors  que  Saint  Jean  voit  le  démon 
enchaifné  : c'eft  de  là  qu’il  faut  compter  les  mille 
ans  myftiques  de  la  prifon  de  Satan , jufqu’à  ce 
qu’aux  approches  du  dernier  jour  , fapuilTance  qui 
eft  reftrainte  en  tant  de  manières  par  la  prédication 
de  l’Evangile , fe  dëchaifnera  de  nouveau  pour  un 
peu  de  temps  , &quel’Eglile  fouffrira  fous  la  re- 
doutable , mais  courte  tyrannie  de  l’Antechrift , la 
plus  terrible  tentation  où  elle  ait  jamais  efté  expofée. 
C’eft  là  làns doute  lelfens  véritable,  comme  on 
verra  par  la  fuite  : defortequ’il  ne  faut  pas  croire 

3ue  l’enchailhement  de  Satan  foit  quelque  chofe  qui 
oive  arriver  après  le  temps  de  Saint  Jean  , mais  plû- 
toft  que  ce  grand  Apoftre  retourne  les  yeux  vers  ce 
qui  eftoit  déjà  accompli  par  Jefus-Chrift , parce  que 
c’eft  le  fondement  de  ce  qui  devoit  arriver  dans  la 
fuite,  & dont  ce  feint  Apoftre  alloit  nous  donner  une 
image. 

Quelques  interprètes  modernes  , mefmc  Catho- 
liques , mettant  avant  la  fin  des  fiéclcs  le  déchrilhe- 
menr  de  Satan  & les  mille  ans  accomplis  : à quoy  je 
ne  veux  pas  m’oppofer , pourveû  qu’on  regarde  cet- 
te 
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te  forte  d’accompliflement , & ledéchaifnementde 
Satan  qu’on  luy  attribue, comme  une  cfpéce  défigu- 
re du  grand  & final  déchaifncment  dont  nous  ve- 
nons de  parier. 

3 . qu'il  ne  féduififl  plus  les  nations  : Il  ne  faut 
pas  çntendre  qu’il  n’y  ait  plus  du  tout  de  fëduftion  ni 
de  tentation , puis  que  tant  que  le  fiécle  fubfiftera 

, les  hommes  auront  toûjours  à combatre  Satan  & fes 
angesj  &c’eft  ce  qui  paroiftra  claircmet  fur  les 
verfetsy.  CT*  3.  mais  il  faut  entendre  que  la  féduc-  , 
don  ne  fera  pas  fi  puiflàntc,  fi  dangereufe,  fi  univer- 
ièlle , comme  l’explique  Saint  Auguftin  xx.  de  Civ. 
7.8. 

Il  doit  ejlre  délié  pour  un  peu  de  temps:  Parce  qu’ainfi 
qu’il  a efté  dit,  la  grande  perfécudon  de  l’Antechrift 
fera  courte,  comme  celle  d’ Andochus , qui  en  a efté 
la  figure. 

4.  Je  \is . ..des  trônes ...  La  fuite  va  faire  paroi- 
ftre  que  ces  trônes  font  préparez  pour  les  ames  des 
Martyrs.  Et  les  ames  de  ceux  qui  avoient  eu  la  tejle 
coupée  : Voilà  donc  ceux  à qui  cftoient  préparez  les 
trônes.  Il  exprime  les  martyrs  par  le  plus  grand 
nombre,  qui  font  les  décapitez.  Le  Grec  dit 
MTtXixirftttut , qui  avoient  eu  la  tefte  coupée  avec 
une  hache.quiavoientcfté  frapezde  la  hache , com- 
me on  parloit , fecuri percujji-,  c’eftoit  un  fopplice  des 
Romains.  Par  où  l’on  voit  que  les  Martyrs  dont  il 
veut  icy  repréfenter  la  gloire  & la  puifiance,  font 
ceux  qui  avoientfouffert  durant  la  perfécudon  de 
çét  Empire.  Saint  Jean  ne  leur  donne  pas  euvain  ce 
caractère:  & pour  confirmer  qu’il  veut  parler  des 
Saints  martyrifez  dans  la  perfécudon  Romaine,  qui 
eft  celle  qu’il  a prophétife'e  dans  les  chapitres  précé- 
dens , il  ajoute  dans  ce  mcfme  verfet  4.  que  ces  dé- 
capite^ par  un  coup  de  hache  navoient  point  adoré  la  be[lè 
ni  fon  mage , CT  nenavoientpointreceûle  caraélére  5 
toutes  chofes  que  nous  avons  veûeftre  des  marques 
de  l’idolâtrie  Romaine , xiij.  14. 1 6. 17.  Il  paroift 
donc  par  toutes  ces  raifons , que  ces  martyrs  affis  fur 
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le  trône»  font  ceux  qui  ont  fouffert  durant  les  per- 
fécutious  de  l’Empire  Romain  , &Ie  7^.9.  le  fera 
encore  mieux  connoiftre,  Il  faut  aulfi  remarquer 
dans  ce  partage  que  la  perfécution  de  la  befte  eft  di<- 
ftinguée  de  celle  de  Gog  8c  de  Magog , qu’on  verra 
au  7 puis  que  l’une  eft  avant  les  mille  ans, au- 
tre apres. 

Les  âmes  de  ceux...  Que  le  Lc&eur  attentif  re- 
marque qu’011  ne  voit  ic  v fur  le  trône  pour  vivre  & 
pourjuger  avec  Jefus  Cnrift , que  des  âmes  feule- 
ment ; ce  qui  paroiftra  plus  cl  airement  dans  la  fui- 
te : contre  ceux  qui  reconnoifl'oient  par  les  Martyrs 
une  réfurréétion  anticipée  avant  la  réfurré&ion  gé- 
nérale- 

Et  ils  ont  vécu  & régné  avec  Jefus  Chrift.  C’eft 
pour  cela  qu’on  leur  avoit  prépare'  des  trônes.  Il  y a 
eu  des  Martyrs  incontinent  après  la  réfurréétion  de 
Jefus-Chrift , & deflors  nous  les  avons  veû  artîs 
dans  fon  trône , & allbciez à fon  règne » ^ipoc.  Il, 
2.6.11 1.  il.  avant  la  rélurréétion  de  leur  corps , & 
en  eftat  d’ames  bienheureufès , comme  ou  vient  de 
dire  ; ce  qui  a autli  efte'  expliqué  Refi.  après  la  Pref. 
n.  29. 

Ce  régne  de  Martyrs  avec  Jefus-Chrift  confifte  en 
deux  choies  s premièrement , dans  la  gloire  qu’ils 
ont  au  Ciel  avec  Jefus  Chrift  , qui  les  y lait  fes  aflef- 
fèurs  j & fecondement , dans  la  manifeftation  de 
cette  gloire  fur  latcrre  par  les  grands  & juftes  hon- 
neurs qu’on  leur  a rendus  dans  l’Eglifè,  & par  les 
miracles  infinis  dont  Dieu  les  a honorez , mefme  à 
la  veùë  de  leursennemis  , c’eft-à  dire,  des  infidèles 
quilesavoieut  méprifez. 

Quant  à ce  que  quelques  Anciens  concluoient  de 
ce  partage,  qu’incontinent  apres  les  perfécutions 
& la  chyte  de  l’Em pire  Romain  arrivée  pour  en  pu-» 
nir  les  auteurs , Jefus-Chrift  rertufciteroit  les  Mar- 
tyrs, ,8c  viendrait  regner  avec  eux  fur  la  terre  , ou- 
tre les  autres  raifons  qu’on  a veûës  & qu’on  verra 
dans  la  fuite,  on  voie  encore  cette  opinion  réfutée 
_ - par 
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par  l’expérience,  puis  que  ce  qui  eftoit  prédit  par 
Saint  Jean  for  la  deltinée  de  l’ancien  Empire  Ro- 
main a eu  fa  fin,  comme  on  aveu,  il  y a plus  de 
treize  cens  ans,  fans  que  ce  régne  de  Jefus-Chrift  ait 
paru. 

De  s’imaginer  maintenant  icy  avec  les  Protcftans 
d’autres  Martyrs  que  ceux  qui  ont  foufFcrt  fous  Ro- 
me Payenne , c’eft  leur  donner  un  autre  caradérc 
queceluy  que  leur  a donné  Saint  Jean , comme  on  a 
Ve û : de  forte  que  ces  faux  martyrs  dont  on  nous  ra- 
conte les  fou  ffranccs  fous  la  prétendue  tyrannie  de 
la  Papauté , ne  trouvent  point  icy  de  place } 3£ 
nous  verrons  ailleurs  que  les  Miniftres  qui  nous  les 
vantent,  lesonteux-mefmes  à la  fin  oftez  de  ce 
rang. 

Je  reconnoîs  donc  dans  Saint  Jean  les  vrais  Martyrs 
que  Rome  Payenne  a perfécutcz , que  Jefus-Chrift 
a receûs  incontinent  après  dans  le  Ciel  pour  les’y 
4#*re  régner  avec  luy , & dont  il  nous  a manifefté  la 
gloire  avec  tant  d’éclat  fur  la  terre , afin  d’honorer 
la  caufe  pour  laquelle  ils  avoient  donné  leur  vie. 

Ils  ont  vécu  CT  régné  mille  ans  ; durant  toute  l’éten- 
duë  des  fiécles  jufqu’au  jour  du  jugement , ce  qui  fo 
doit  entendre  de  leur  glorification  for  la  terre,  Sc 
dans  l’Eglifè  ; car  pour  ce  qui  eft  du  régne  de  Jefus- 
Chrift  & de  fès  Saints  dans  le  Ciel , on  fçaic  qu’il  n’a 
point  de  fin. 

5.  Les  autres  morts  ne  font  pas  revenus  en  vie ... 
C'efl  icy  la  première  ré furréétion.  6.  Heureux  CT  faint 
eft  celuy  qui  a part  à la  première  réfurréflion.  Cette  pre- 
mière réforré&ion  fe  commence  à la  juflification  , 
conformément  à cette  fcntencc  : Celuy  qui  écoute  ma 
parole  eft  déjà pafté de  la  mort  4 lavie , Joan.V.  14.  & 
à cette  autre  : L eve \-vous  , vous  qui  dormez  dans  vos 
péchez  . CT  reffufcitezd' entre  les  morts  , CT  Jefus- 
Chrift  vous  éclairera  > Eph.  V.  14.  C’eft  donc  alors 
que  l’ame commence  à rellufciter , & cette  refur- 
réétion  fe  confomme  lors  que  fortie  de  cette  vie 
qui  n'eft  qu’une  mort , elle  vit  de  la  vraye  vie  avec 
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*44  L'APOCALYPSE. 
JefufChrift:  c’eft  la  première  téfurré&ion  qui  con- 
vient aux  âmes  bienheureufes , comifie  on  aveu  } 
car  pour  ce  qui  eft  de  celle  des  corps  , il  n’en  fera 
parle  qu’aux  yr.  iz.Sci  $ . & jufqu’icy  on  n’en  a veâ 
nulle  mention.  Cette  première  réfurrç&ion  eft 
inanifeftée  par  les  miracles  des  Saints,  caron  voit 
qu’ils  font  vivans  par  la  vertu  que  Dieu  fait  forcir  de 
leur  tombeau,  ainfi  que  tous  les  Peres  l’ont  obfer- 
vè,  & que  Grotius  l’â  reconnu  ; & tout  cela  eft  at- 
tribué particulièrement  aux  Martyrs  , qui  font  les 
feuls  des  adultes  dont  on  eft  certain  qu’ils  entrent 
d’abord  dans  la  gloire  : les  feuls  pour  lefquels  on  ne 
lait  aucunes  prières,  & qu’au  contraire  on  range 
d’abord  parmi  les  iuterceileurs , t Ang.  [erm.  xz>tj. 
de  ver  b.  ^dpojl.  11  n’y  avoit  d’ordinaire  que  les  Mar- 
tyrs dont  on  filt  la  fefte  dans  tes  Eglifcs , & qui  ful- 
lènt  nommez  dans  le  Canon  -,  c’cftoit  principale- 
ment aux  tombeaux  des  Martyrs  que  fo  fàifoient  les 
miracles.  Tcrtullien  a remarqué  dans  les  a&esÀi 
Sainte  Perpétué , quV//e  ne  Vit  dans  le  Paradis  que  les 
Saints  Martyrs  [es  compagnons  ; & c’eft  en  effet  ce 
qü’on  voit  encore  dans  les  mefmcs  a des  , mais  c’eft 
que  dans  ces  céleftes  vifions  l’uni  ver  {alité  des  Saints 
eft  défignéepar  la  partie  la  plus  excellente  & la  plus 
reconnue,  qui  eft  celle  des  Martyrs.  Saint  Jean  a 
fui  vi  la  mefme  idée  dans  les  chapitres  vif.  xiv.  & en- 
core dans  ccluy-cy  , comme  on  a veû. 

Les  autres  morts  : Saint  Jean  marque  que  les  âmes 
juftes  n’entrent  pas  routes  d’abord  dans  cette  vie 
bienheureufe  ; mais  feulement  celles  qui  font  par- 
venues à un  certain  degré  de  perfection,  & que  Saint 
Paul  appelle  pour  cette  raifon,  lesefprits  des  Juftes 
parfaits  ; ce  que  les  Saints  Peres , & toute  la  Tradi- 
tion nous  apprend  auffi. 

La  fécondé  mort  n’aura  point  de  pouvoir  fur  eux.  La 
première  morteft  celle  où  les  âmes  font  enlevelics 
daus  l’enfer  avec  le  mauvais  riche.  La  féconde  mort 
eft  celle  qui  fuit  la  réfurré&ion  , comme  on  verra 
du  y.  15.&0Ù  l’homme  entier  eft  précipité  en 
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corps  & eu  ame  dans  l'étang  de  feu  8c  de  fbuffrc  : 
Celle- cy  , dit-il,  efl  la  fécondé  mort  y ffr.  14.  ainlï  At 
première  réfurrcclion , 5 . 6.  efl  ccile  , comme  on  a 
vcû  , où  les  Saints  mourant  fur  la  terre  » revivent  en 
quelque  façon  , 8c  vont  commencer  une  nouvelle 
vie  dans  le  Ciel  ;&  la  féconde  réfurrc&ion  efl  celle  où 
ils  feront  glorifiez  dans  le  corps  comme  dans  l’ame. 

Ils  régneront  avec  luy pendant  mille  ans:  Ils  feront 
glorifiez  fur  la  terre  pendant  toute  lVtenduëdu  fie— 
clëpreTent;  mais  les  années  ne  fuffiront  pas  pour 
mefurer  leur  régne  au  fiécle  futur. 

7 • ^Aprés  que  mille  ans  feront  accomplis , Satan  fera 
délié  ; il  féduira  les  nations  qui  font  aux  quatre  coins  de  la 
terre  , Gog  O"  Maçog  , dont  le  nombre  efl  comme  le  fa- 
ble de  la  mer.  8 . Ils  je  répandront  fur  la  face  de  la  terre. 
II  ne  faut  pas  s’imaginer  que  Satan  léduife  tout  d’un 
coup  ces  vaftes  nations  & ces  troupes  dont  toute  la 
terre  efl  couverte;  il  y travailloit  depuis  long-temps, 
puis  qu’il  les  trouve  toutes  difpofées  à fervir  à lès 
dcllcins:  ce  qui  fait  voir  que  la  féduélion  n’etloit 
pas  tout-à-fait  éreinte,  mais  feulement  liée  8c  bridée, 
principalement  par  rapport  à l’Eglifc  , félon  la  rc- 
marque  de  Saint  Augultin  & la  doctrine  expofée  fur 
Icÿ.  3.  Ce  frein  împofé  à la  malice  de  Satan  doit 
durer  jufqu’au  temps  de  rAntcchrill  , vers  la  fin 
des  fiécles;  8c  alors  plus  déchaifné  que  jamais  , il 
exercera  fans  bornes  fa  féduélion  par  des  moyens 
inouïs  jufqu’alors. 

7.  Gog  O"  A/rtgo^dans  Ezéchiel,font  des  nations 
ennemies  du  peuple  de  Dieu  qui  couvriront  la  terre  , 
fur  le/quelles  Dieu  fera  pleuvoir  du  feu  & du  fouf- 
fre  , & les  concernera  par  ce  feu  dévorant , Ezéchiel 
X X X V 1 1 1.  t 4.  X X X l X.  1.  6.  Cesnoms  dé- 
jà fameux  par  cette  Prophétie  font  icy  rappeliez  par 
Saint  Jean,  pour  rcprélênter  ces  nations  féduites  & 
féduétrices  dont  Satan  fe  fêrvira  contre  l’Eglifc  à la 
fin  des  fiécles.  ’ On  croit  quefoosle  nom  de  Goç 
& deMagog,  Ezéchiel  a décrit  la  perfécution  d’An- 
tiochus  , dont  nous  avons  vcû  que  le  Saint  Efprit  a 
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cUoifi  les  temps  pour  eftre  l’image  des  fouffrances 
de  l’Eglile , parce  que  ce  Prince  fut  le  premier  qui 
employa  non-feulement  la  force  , mais  encore  la  fé- 
du-ftion  & l'artifice  pour  obliger  les  fidèles  a renon- 
cer à la  loy  de  Dieu,  r.  Mach.  I. 14. 1 5.  \6. 3 1. 41. 
45 . &c.  1.  Mach.  Il  1.  IV.  C’eft:  auffi  pour  cette 
railbn  que  ce  tyran  eft  regardé  par  tous  les  Pè- 
res comme  la  figure  la  plus  exprdfe  de  l’Ante- 
clirift. 

7.  llles  affembler a au  combat.  8.  Ils  environneront  le 
camp  des  Saints  (V  la  ville  bienaimée.  S’il  falloit  pren- 
dre icy  au  pied  de  la  lettre  une  ville  où  Jefus-Chrilt 
■viemîroit  régner  avec  fes  Martyrs  reflùfcitez  & glo- 
rieux en  corps  & en  ame , on  ne  fçauroit  plus  ce  que 
voudroient  dire  ces  nations  qui  vienaroient  af- 
fîe'ger  la  ville  oùil  y auroit  un  peuple  immortel, 
& un  Dieu  qui  régneroit  Yifiblement  au  milieu 
d’eux.  Il  faut  donc  entendre  icy  une  ville  fpiri- 
tuelle  telle  qu’eft  l’Eglifè  , un  camp  fpintuel 
qui  eft  la  fociété  des  enfans  de  Dieu  encore 
reveftus  d’une  chair  mortelle  , &dansle  lieu  de  ten- 
tation , par  conféquent  auffi  une  guerre  & un  com- 
batfpirituel  , tel  qu’eft  celuy  que  les  hérétiques  ne 
ceflent  de  nous  livrer , qui  fè  redoublera  à la  fin 
des  fîécles  avec  un  nouvel  acharnement.  Jene  veux 
pas  aflcûrer  qu’il  n’y  aura  point  de  combats  des 
Rois  Chreftiens  contre  P Antechrift  : ce  que  je  veux 
remarquer,  c’eft  que  Saint  Jean  rapporte  tout  à la 
fcduétion,  y.  3.7-9 .8c  pour  le  furplus  c’eft: 
unfecretde  l’avenir  , où  j’avoue  que  je  ne  voy  rien. 

8.  Ils  fe répandirent fur  la  face  delà  terre.  Ce  mot 
lignifie  toute  la  terre  habitable  , comme  le  re- 
marque Saint  Auguftin  xx.  de  Civit.  J I.  Et  ils  en- 
vironnèrent le  camp  des  Saints  CT*  la  ville  bienaimée  : 
C’eft  l’Eglifè , chérie  de  Dieu.  Il  ne  faut  pas  icy 
s’imaginer  , dit  Saint  Auguftin  , que  l’Èglifc  , 
comme  une  ville  , foitreduitàunfeullicuoùelle 
/oit  affiégée.  Elle  fera  , pourfuit-il  , toujours 
répandue  par  toute  la  terre  : fes  ennemis  fe  trouve- 
ront 
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font  aujji  par  tout , mais  par  'tout  où  feront  les  ennemis , là 
fera  aujji  le  camp  des  Saints , CT  la  ville  chérie  de  Dieu  , 
de  Civ.  xx.  1 1 . 

9.  Dieu  fit  defcertdre  du  Ciel  un  feu  qui  les  dévora  j 
comme  nous  l’avons  remarqué  de  Gog  & Magog  fur 
le)?-.  7.  conformément  à Exéch.  X X X VI II.  11. 
O"  XXXIX.  6.  Icy,  je  l’erttends , à la  lettre , du 
leu  du  dernier  jour , car  les  deux  & la  terre  font  ré- 
fervex  pour  eflre  brttlex  parle  feu  au  jour  du  jugement 
lors  que  les  impies  périront , 1.  Pet.  1 1 1.  7.  ce  qui  fèm- 
ble  tait  pour  expliquer  ce  paflage  de  Saint  Jean  , 5c 
revient  parfaitement  à ce  que  dit  Saint  Paul  de  la 
perdition  foudai ne  du  méchant  que  Jefus-Chrifl  dé- 
truira , i . TheflT.  z.  8.  comme  nous  verrons  dans 
le  difeours  qui  fera  mis  à la  fin  de  ce  commen- 
taire. 

Le  diahle  qui  les féduifoit.  Il  n’eft  plus  dit  qu’ils 
fufiènt  féduits  par  la  belle  ni  par  le  faux  Prophète  : 
l’idolâtrie  de  Rome  Payenne  eltoit  éteinte , & on  ne 
voit  plus  icy  aucun  des  caractères  qu’on  a vcûs  dans 
les  chapitres  précédais.  C’eft  donc  une  tentation 
différente  de  celle  de  la  belle  ; c’cft  une  autre  Ibrte 
de  léduétion  •,  & le  diable  qui  en  eft  l’auteur  , à la 
fin  eft  jetté  dans  le  mefme  étang  de  feu  & de  foufre  > 
où  eftoient  déjà  la  belle  & le  faux  Prophète,  icy 
V.9.  10.  & cy-deffus  19. 10. 

Dans  P étang  de  feu  & de  foufre.  C’eft  icy  la  derniè- 
re marque  de  l’éternel  emprilonnement  de  Satan  : 
auparavant , il  eft  jetté  dansl’abyfme  peur  en  eflre 
lafehé après  mille  ans  ,/wp.  Ÿ-  j.Icv  , il  n’v  a 
plus  pour  luy  qu’un  éternel  tourment  dans  l'ctang  de 
feu  & de foufre  , d’où  il  ne  for  tira  jamais  , parce 
qu’il  11’y  aura  plus  de  fédudtion  , l’ouvrage  de  la  ju- 
fticeauffï-bien  queceluy  delamiféricordede  Dieu 
citant  entièrement  conlommé  avec  le  recueille- 
ment de  tous  les  Eleûs.  Par  ces  divers  lieux  où  Sa- 
tan eft  mis , Saint  Jean  nous  déltgne  les  divers  états 
de  ce  malin  & defes  anges  tan  toit  relïerrez  , tan- 
toft  relafchez  lelon  les  ordres  de  Dieu , & à la  fin 
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plongez  dans  un  état  où  il  ne  leur  reliera  plus  que 
leur  fupplice.  Cét  état  le  plus  funefte  de  tous  fera 
l'effet  de  la  dernière  condamnation  qui  fera  pronon- 
cée contre  eux  au  dernier  jour  , où  la  liberté  de  ten- 
ter, & la  trille  confolation  de  perdre  les  hommes 
leur  ellant  oltée , ils  ne  feront  occupez  que  de  leur 
tourment  & deceluy  des  malheureux  qui  les  auront 
fuivis  ; ce  que  Saint  Jean  explique  par  ces  paroles  : 
Et  ils  feront  tourmente * nuit  O*  jour  aux  fiécles  des  fic- 
elés-,  non  qu’ils  ne  le  Ibient  auparavant , mais  parce 
qù’alors  il  ne  leur  reliera  que  cela. 

il.  Je  vis  aujfi  un  grand  trône. ..  Voicy  donc  en- 
fin apres  tant  de  vilions  mémorables  , celle  du 
grand  & dernier  Jugement , comme  la  lûite  le  fera 
paroi  (Ire.  Un  grand  trône  blanc  , Jemblable  à la  nuée 
blanche  qui paroifi  , Apoc.  XIV.  14.  La  blancheur 
lignifie  l’éclat  & la  majefté. 

11.  Et  Je  vis  les  morts  , grands  & petits:  debout , 
devant  le  trône. . . comparoilTant  les  unsavec  gran- 
de crainte,  &c  les  autres  avec  confiance , devant  le 

Jugc- 

U.  La  mer  rendit  ceux.. . On  exprime  icy  di- 
flinélement  la  rc'Iiirre&ion  des  corps  ; preuve  nou- 
velle que  la  première  réfurréélion  dont  il  efl  parlé 
au  y.  ne  regardait  que  les  âmes.  La  mort  & l'ers- 
fer  ; c’efl-à-dire,  la  mort  & le  fépulcrc  rendirent 
aujji  les  morts  qu'ils  avoient.  Si  la  re'furréétion  des 
martyrs  dont  il  efl  parlé)?".  4.  & 5.  fe  devoir  en- 
tendre des  corps  comme  des  âmes , il  y auroitdéja 
eu  long-temps  que  les  eaux  & les  fépulcres  auroient 
rendu  une  grande  partie  de  leurs  morts  , puis  que 
tant  de  Martyrs  avoient  efté  noyez  , & les  autres 
prefque  tous  enfevehs  par  la  piété  des  fideles. 

14.  L'enfer  (J  la  mort  furent  précipitez  dans  l'étang 
de  feu:  Lors  que  la  mort  qui  efioit  la  dernière  ennemi* 
fera  détruite , 1.  Cor.  xv.  ^6.  54.  & qu’ifin  qu’elle 
ne  paroifle  jamais  > ellefera  précipitée  dans  l’abyf- 
me  avec  les  démons  & les  dam  nez  , felon  qu’lfaïe 
J 'avoir  prédit:  Il  précipitera  la  mort  pour  jamais  , 
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XXV.  8.  Celle  ■ cy  efl  la  fécondé  mort  : La  mort  eu 
corps  & ename  , qui  doit  Cuivre  la  dernière  réfur- 
rétlion , comme cy-defïus Ÿ-  g 
Voilà  ce  que  j’avcrisàdire  fur  le  déchaifnemenc 
deSatan,&  fur  le  régne  de  mille  ans  que  Saint  Jean 
■ attribue  icy  à Jef’us  Chriit  avec  Tes  Martyrs.  Quant 
àrAntechrifl&àladerniéreperfécution  , je  n’en 
diray  rien  davantage  -,  & s'il  refie  quelque  chofè  de 
plus  à en  expliquer  , je  laillè  à ceux  qui  en  f'çavent 
plus  que  moy,  car  je  tremble  en  mettant  les  mains 
fur  l’avenir.  Tout  ce  que  je  croy  pouvoir  dire  avec 
certitude,  c’efl  que  cette  dernière  perfécution,  quel- 
le qu’en  foitia  violence , aura  encore  plus  de  réduc- 
tion , car  c’cft  au  flî  ce  queSaint  Paul  y remarque 
i . Thef.  IL  9 . i o.  des  prodiges , des  fignes  trompeurs  , 
des  illu fions  , fans  y parler  d autre  chofè.  Saint  Jean 
y remarque auflï  la  feduction  , comme  devant  pré- 
valoir  , y.  5.7.9.  fans  parler  defang  répandu, 
ainfi  qu’ila  fait  dans  tout  le  refie  du  livre  j & 

Jcfùs-Chrift  mefme  , Il  y aura  de  grands  prodi- 

Îes  & des  miracles  trompeurs  , en  forte  , s'il  eft  pojji- 
le  , que  les  Bleus  mefme  foient  trompez  , Mate, 

XXI  V.  24.  ' 

Je  regarde  donc  dans  l’Eglifè  deux  fortes  de  per- 
focutious:  la  première  en  fbn  commencement  , Sc 
fous  l’Empire  Romain , où  la  violence  devoit  préva- 
loir ; la  fécondé , à la  fin  des  ficelés , où  fera  le  ré-  . . \ 

gne  de  la  fédu&iou  , non  pas  que  je  veuille  dire  > • 
qu’elle  foie  fans  violence  , non  plus  que  celle  de  Ro- 
me Payenne  , où  la  violeuce  domiuoit , n’a  pas  elle 
fans  fèduétion  : mais  l’une  & l’autre  doit  eflre  défi-  -V/ 1 1» 
nie , par  ce  qui  y doit  prédominer  , ôc  on  doit  atten- 
dre fous  l’Antechnll  les  figues  les  plus  trompeurs 
qu’on  ait  jamais  veûs , avec  la  malice  la  plus  cachée, 
l’hypocriiie  la  plus  fine , & la  peau  de  loup  la  mieux 
couverte  de  celle  de  brebis.  Ceux  qui  fè  fout  dits 
réformez  , doivent  prendre  garde  qu’avec  la  feinte 
douceur  , & les  prétextes  fpécieux  dont  ils  ont  ta- 
fohé  au  commencement  de  colora  leur  violence  W 
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leur  fchifme , n’ayent  eftè  les  avantcourcurs  de  cette 
lcd  ud  ion. 

Je  croy  encore  fçavoir  que  cette  dernière  tentar 
T1011  de  PEglifc  (era  courte , & que  Dieu  y donnera 
Héfitx.  fur  des  bornes  , comme  nous  avons  remarqué  qu’il  a 
Us  perfte.  fait  à toutes  les  autres  : ce  que  Saint  Jean  a voulu 
nous  expliquer  , en  difant.  que  Satan  feroit  délié 
pour  un  peu  de  temps , ÿ.  maisquccetteperfécu- 
tion  fonde  trois  ans  & demi  précilcment  , je  n’ofe 
ni  le  nier , puis  que  plulieurs  Peres  l’ont  conjecture 
ainfi  , ni  faire  auflî  un  dogme  certain  de  leurs  con- 
jectures. J’en  reviens  donc  à laifler  l’avenir  entre 
les  mains  de  Dieu,  & me  contenter  de  ce  que  dit 
Saint  Jean , que  cette  tentation  fera  courte  ; & quand 
mefmeilla  faudfoit  réduire  précifément  aux  termes 
de  celle  d’Antiochus , peur-eftre  faudroit-il  penfer 
encore  que  les  trois  ans  & demi  deftinez  à la  perlë- 
cutionde  ce  Prince  n’en  regardent  que  le  grand  ef- 
fort durant  la  profanation  du  temple  , eftant  cer- 
tain par  les  Machabées  &c  par  Jofepne,  comme  Saint 
Jérofme  le  prouve , & plus  encore  par  Daniel  qui 
le  prophétiiè , que  dans  le  fonds  il  a tourmenté  les 
Juifs  bien  plus  long-temps.  Peut-eftre  donc  en  fau- 
droit-ilàpeu  prés  dire  autant  de  l'Autechrift:  mais 
qu’il  en  foit  ce  que  Dieu  (çait.  Que  fi  je  diftinguefà 
perfccution  de  celle  de  la  befte , & faféduCtion  de 
celle  du  faux  prophète  , je  11e  fais  que  fu ivre  Saint 
Jean,  comme  on  a pu  voir  fur  les  y?'.  4.  CT*  9 .&  at- 
tribuër  à chacune  des  perfécutions  le  caractère  qui 
j/xii.  4’  luy  cft  propre,  c’eft-à-dire  , la  violence  à celle  de  la 
c '9-fuiv.  befte,  comme  Uparoilt  dans  tout  le  cours  de  l’A- 

Xill.&c.  pocalypfê , & la  (éduétion  à celle  de  l’Antechrift. 

Je  n’en  fçay  pas  davantage  , & (ans  aulli  pénétrer 
plus  avant , j’avertis  ceux  qui  veulent  trouver  la  per- 
fc'curion  de  l’Autechrift  dans  celle  delà  befte  de 
l’Apocalypfe , que  pour  parler  confièquemment , iis 
(ontobligcz  de  dire  que  la  periccution  de  l’Antc- 
chrifl  ne  fera  pas  la  dernière,  puisqu’elle  devance 
de  nulle  ans  en  quelque  lorte  qu’on  les  entende  celle 
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de  Gog & de  Magog , comraecna  vcû  : ce  qu’ils 
ontaufli  à ajufter  avec  les  autres  parties  de  la  doc- 
trine de  l’Antechrift , & fur  tout  avec  ce  que  Saint 
Paulnousadit  , que  ce  méchant  feroit  détruit  pat 
l'avénement  glorieux  de  Jcfus-Chrift. 

Pour  ne  Jaiftcr  au  pieux  ie'&eur  » autant  qu'il  fera 
poflible  , aucune  difficulté  tur  ce  chapitre  , jcl’aver- 
tiray  encore  quelerégpcde  Jefus-Cnrift  dont  il  y 
eft  parlé  le  prend  en  diverfes  manières  dans  ce  divin 
livre:  quelquefois  en  un  feus  moins  étendu  pour  le 
temps  du  triomphe  de  1 ’ Eglifc  apres  les  pcrfècuttons 
de  Rome,  lors  que  les  Royaumes  de  la  terre  font 
fournis  à fefus  Chrift  par  les  Empc reurs  Ciuedicns, 
x/v  1 10.  & quelquefois  abfolument  , lors 
que  Jefus  Chuftrcflufcitéemreenfa  gloire,  où  il 
iég'ii-  avec  tes  Saints  , comme  il  elt  porté  ^sipoc.  II. 

*<.///.  ii.  m i$.  U.  17.  xi  y.  4. 5.  & c’eft 

mam  refit  ment , comme  on  a veû  du  régne  pris  en 
cefcns, çuefedoit entendre Jechapitre  XX.  en  y 
joignant  , comme  il  a auffi  cfté  remarqué , la  ma- 
nildtation  de  la  gloire  de  Jefus-Chrid  & de  les 
Sain  es  fur  la  terre,  & la  dernière  confommaùon  du 
régné  de  Dicua  la  fin  des  fiécles , lors  que  tous  fes 
ennemis  feront  à fes  pieds  , & tous  fes  Eleus  re- 
cueillis. 

Quant  à l’opinion  de  ceux  qui  veulent  que  les 
mille  ans  s’accompliilent  long  temps  avant  la  fin 
des  fiécles  , & qu’ils  foient  mefme  déjà  accomplis  , 
j’y  ay  confenti , à condition  que  ce  (eroit  fans  pré- 
judicier au  dernier  & parfait  accomplillèment , qui 
cft  ccluy  qu’on  vicut  de  voir-ce  qui  peut-edre  n’tm- 
pefche  pas  qu’il  n’y  ait  encore  d'autres  termes  pré- 
veûs  par  le  Saint  Elprit , où  cette  prédudiou  recevra 
quelque  forte  d’accompliflement. 

Grotius  & quelques  autres  font  commencer  les 
mille  ans  dü  régne  de  Jefus-Chrift  avec  fes  Marty  rs 
en  l’an  315.  lors  que  Condantin  fit  ceiTer  les  perié- 
cutions,&  qu’il  établit  la  paix  de  l’Eglile  par  cent' 
glorieux  Edits.  Us  remarquent  que  depuis  ce  temps* 
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le  diable  a eu  moins  de  puiilance  pour  tromper  les 
hommes;  mais  que  mille  ans  apres  , le  treiziéme 
liécleeftant  écoulé  , la  puiilance  Ottomane  com- 
mença à fe déclarer  fous  Oicam  filsd’Ottoman  , & 
à peu  prés  dans  le  mefine  temps  les  erreurs  de  Vic- 
ier fuivies  de  celles  de  Jean- H us  , des  Huflites  Sc  des 


Luthériens , ravagèrent  L’Eghfc. 

Alors  le  régne  des  Saints  jufqu’alors  fi  relpéétc 
par  tous  les  fideles  qui  recomioilTbient  les  miracles 
que  Dieu  faifoit  pour  les  honorer , furattaqué  par 
ces  hérétiques  , qui  Ce  moquèrent  de  ces  miracles , 
& de  la  vertu  qu'on  attribuoit  "à  l’intcrceffiondes 
Saints -,8c  c’eft  là  qu’ils  mettent  le  déchaînement 
de  Satan.  Ils  y rapportent  aulli  le  grand  fchiline  de 
l’Occident  dans  le  quatorzième  fiécle , avec  lés  mal- 
heurs dont  il  fut  fuivi  ; mais  je  trouve  desévéne- 
mens  plus  marquez  long- temps  avant  cette  date.  La 
puiilance  des  fucceffeurs  de  Mahomet  eft  bien  plus 
confidérabie  en  toutes  manières , que  ne  le  fut  alors 
celle  des  T urcs  , & les  héréfies  des  Albigeois  Sc  des 
Vaudois  furent  bien  plus  funeftesà  l’Egfife  que  celle 
de  Viclei  renfermée  en  Angleterre  & en  Bohemev 
Aufurplus,  quoy-qu’ilfoit  vray  que  ies  difciples 
ayent  attaqué  le  régne  des  Saints  , au  iens  que  Gro- 
tius remarque  très- bien  , nous  avons  veû  ailleurs 
qucVic!ef&  Hus  en  conièrvércnt  l’invocation  & 
les  reliques  : mais  les  Albigeois  les  rejettérent  , à 
l'éxemple  des  Manichéens  leurs  prédécélfeurs , Sc 
en  cela  ils  furent  imitez  par  les  Vaudois.  Qu’il  nous 
foitdonc  permis  de  reprendre  de  plus  haut  avec 
Saint  Jean  le  régne  de  Jefus-Chtift  , qui  à vray  dire 
commence  à là  mort  à là  réiurrééiton.  Deflors 
Satan  eft  hé  , vaincu  , defarmé  > mené  en  triom- 
phe, comme  on  vient  de  le  marquer  par  l’Evangila 
& par  Saint  Paul.  Depuis  ce  temps  y la  leduélion  de 
Satan  eft  allée  toujours  en  diminuant  pat  la  prédica- 
tion de  l’Evangile:  ainfi  Jefiis-Chrift  régnoit  , Sc 
conquéroit  les  nations.  Les  Martyrs  régnotent  avec 
liuy  auuomphant  du  monde  , en.conYertilîant  les. 
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peuples  j en  failànt  des  miracles  inouïs  jufqu’à  lors, 
& pendant  leur  vie  8c  après  leur  mort.  Mille  ans 
durant  l’Eg!ile  n’a  foufïert  aucune  diminution  (èn- 
fible  ; le  nom  Chrellien  & la  communion  Catholi- 
que fubfiftoit toujours  partout  où  l’Evangile  avort 
cité  prefché.  L’Afrique  avoit  encore  des  Eglilês 
Chreltiennes.  L’Orient  n'avoit  pas  encore  rompu 
avec  l’Occident , & cependant  les  pars  du  Nort  vc- 
noienten  foule.  Ladifcipline  le  foûtenoit  , quoy- 
qu’elle  IbufFrift  quelque  afFoibliHèment  , & on  tra- 
vailloit  perpétuellement  à luy  rendre  tome  là  vi- 
gueuf  par  les  Canons.  Les  Maximes  du  moins 
eftoient  en  leur  entier  , commeonlcpourroitmon- 
trer  par  les  Conciles  qui  le  tenoient  alors  , où  l’on 
trouve  dans  le  gouvernement  Eeclèfiaftique  cette 
ancienne  fève  , 8c  cette  ancienne  vigueur  du  Chrif- 
tiamfme  , & les  règles  n’avoient  point  encore  ellé 
affoibliespar  tant  dedilpenlès  & par  tant  d’inter- 
prétations relalcfaccs  ; témoin  les  Collé&ions  de 
Réginon  , d’ Atton  , de  Verceil , de  Burchard  , 3c  les 
autres.  Sur  la  lin  , & dans  le  dixiéme  liécle , l’E- 
glile  Romaine  fouffrit  un  grand  obfcurcilTement 
par  la  tyrannie  des  Seigneurs  Romains,  qui  mcr- 
toient  par  force  leurs  enfans  & leurs  créatures  dans 
la  Chaire  de  Saint  Pierre  : mais  tout  cela  eftoit  un 
effet  de  la  violence  pliuolt  que  de  la  fédüétion  ; 8c 
Dieu,  pour  montrer  qu’il  tenoit  encore  Satan  cn- 
chailiié  , ne  luy  permit  pas  alors  de  leduire  les  peu- 
ples , ni  de  faire  uaiftre  en  ce  liécle  aucune  hé- 
réfie.  ’ • 

Après  l'an  mille  de  Noftrc  Seigneur  , tout  alla 
mamfeftcmenten  diminuant  , 6c  les  fcandales  le 
mulnpliérent  : la  dilcipline  le  relàlchoit  vilible»- 
ment  : on  en  voyoit  raffoiblilTemcnt  dans  celuy  de 
la  pénitence  canonique.  Le  refroidifTement  de  la 
charité  prédit  pap  noltre  Seigneur  , Matt.  xx.  tt. 
i z.  parut  dans  le  Ichilme  des  Grecs  qui  rompirent 
ouvertement  avec  l’Eglilè  Romaine  en  l’an  10^0. 
ibus  krape  Saint  Léon  IX.  6c  le  Patriarche  Michel 
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Cérularius  ; dans  les  guerres  entre  les  Papes  3c  les 
Empereurs  ; dans  les  jaloufies  des  deux  puiflances , 
& les  entreprises  des  uns lùr  les  autres  ; danslesop- 
pofitions  entre  le  Cierge  8c  les  Religieux  ; dans  les 
îchifmes fréquens  de  l'Eglife  Romaine,  3c  enfin 
dans  le  grand  fchifme  arrivé  après  Grégoire  X I, 
C|ui  acheva  de  ruiner  la  difciplinc  , & a introduire 
la  licence  & la  corruption  dans  le  Clergé  ; la  foy 
mefme  fut  attaquée  d’une  manière  plus  couverte, 
& en  cela  plus  pernicieufc  que  jamais  par  les  Mani- 
chéens qui  vinrent  de  Bulgarie.  Nous  en  avons  fait 
l’hiftoirc  dans  le  livre  X I.  des  V ariations  , où  1 'ou 

f»eut  voir  la  multitude  effroyable  , les  artifices , & 
a fedudion  de  ces  hérétiques , qui  réprimez  fouvent 
par  Saint  Augufèin  , par  Saint  Léon  , par  Saint  Gé- 
lafe , & les  autres  Papes  , le  cantonnèrent  dans 
quelques  Provinces  d'Orient,  d’où  ils  le  répandi- 
rent en  Occident  apres  l’an  mille  : car  on  les  voit 
parolière  la  première  fois  en  1017.  fous  le  Roy  Ro- 
Dert , & au  Concile  d’Orléans  , où  ils  furent  con- 
damnez au  feu  par  ce  Prince , autant  pour  leurs  ma- 
léfices&Ieursfacrilégesque  pour  leurs  erreurs.  Eu 
mefme  temps  il  s'en  trouve  une  infinité  en  Italie , en 
— France,  & eu  Allemagne.  Le  caradérc  particulier 
de  ces  hérétiques  elloit  d’infpircr  la  haine  contre 
l’Eglife  Romaine.  Cependant  Jes  Manichéens , 
fous  mille  noms  différens  de  Pétrobufïens  , d’Hen- 
ficiens,d’ Albigeois,  dePatariens,  de  Poplicains, 
& de  tant  d’autres  , gagnoient  infènfiblcment.  Le 
mariage  eftoit  défendu  ; les  viandes  que  Dieu  avoit 
aies  eft  oient  déclarées  immondes  parles  maximes  de 
ces  hérétiques , & on  y voyou  tous  les  caradéres  de 
cette  héréfie  des  derniers  temps  marquée  fi  expref- 
foment  dans  Saint  Paul  1 . Tim,  iv.  i . Cette  perte 
de  Manichéens  qfèoit  d’autant  plus  dangereule 
qu'elle  eftoit  cachée , ces  hérétiques  fê  méfiant  par- 
mi les  fidcles  , & y répandant  leur  poifbu  , non- 
feulement  fous  l’apparence  du  culte  Catholique  , 
mais  encore  fous  l’extérieur  de  la  piété , 6c  fous  le 
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mafque  de  la  plus  fine  hypocrific  , comme  on  le 
peut  voir  amplement  dans  lelieu  déjà  allégué  des 
Variations , & par  les  Sermons  6 5. 66.  de  Saint  Ber- 
nard fur  les  Cantiques.  Il  n’eft  donc  pas  icy  que- 
ftion  de  chercher  des  violences  Exercées  par  ces  nou- 
veaux perfécutcurs  ; c’cft  une  affaire  de  fcdudion 
& d’artifice.  Ces  nouveaux  Gog  & Magog  , cette 
nation  ennemie  du  peuple  de  Dieu  couvrit  toute  la 
face  de  la  terre.  Pour  mieux  porter  le  caradére  de 
Gog , ils  efloient  originaires  de  la  Gogarenue  Pro- 
vince d’Àrme'me , où  ils  s’eftoient  cantonnez , &'  ils 
venoient  des  Bulgares  nation  Scythiquc  , dont  on 
fçaitqnc  Magog  a efté  la  fource.  Par  tout  , les 
Eglifes&lecampdesSaintseftoientaflicgez  & en- 
vironnez par  ces  Hérétiques , & s’il  faut  de  vérita- 
bles combats  , les  guerres  fànglantes  des  Albigeois 
nous  en  fourniront  affez.  C’a  donc  efté  un  prodi-  » 

gieux  déchaînement  de  Satan.  Rien  u’empefche 
qu'il  n’en  arrive  beaucoup  de  fcmblables  qui  nous 
pre'parcntau  dernier.  L’apoftafie  de  Luther  tient 
beaucoup  de  ce  caradére , comme  nous  l’avons  dé- 
montré ailleurs.  Au  refte , nous  avons  auili  remar-  *Ap»c.  jx. 
que  qu’un  des caradércs  des  hcréfics cft  de  n’avoir  î- ro- 
pas  un  temps  complet  , c’eft-à-dire  , de  durer  peu 
a comparaifon  de  1 Eglife  qui  eft  éternelle  , & dont 
la  perpétuelle  (habilité  eft  figurée  par  le  nombre  par- 
fait de  nulle  ans.  Le  feu  du  Ciel  fera  icy  apres  les 
anathèmes  de  l’Eglifc,  la  vengeance  et lefte  fur  ces 
hérétiques  (adieux  : mais  tout  cela  au  fonds  n’eft 
qu’une  figure  , dont  le  parfait  & véticableaccora- 
pliiTement  efticlcrvéàia  fin  des  ficelés , où  le  feu 
du  Cielparoidravifiblement  , & où  le  déchaîne- 
ment en  effet  lera  très  court  , parce  que  Dieu  qui 
aura  pitié  de  fes  Eleûs  abrégera  pour  1 amour  d’eux 
le  temps  d’une  tentation  fi  dangereufe  , Malt.  - 
XXI K 11. 
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RE'  FL  E'XION 

fur  C opinion  des  Millénaires.  Pajfdge 
de  faim  Jujlin  faljîfié  par  les  Pror 
teftans . ' 


Pi 


A p i a s tres-ancien  auteur  , mais  d'un  tres-pe- 
tit  efprit  ^ ayant  pris  trop  grolfiercment  certains 
difcoursdes  Apoftres,  que  leurs  difciçles  luy 
avoient  rapportez , introduit  dans  l’Eglifèce  régne 
de  Jefus-Chrift  dont  il  a efté  parlé,  durant  mille 
ans  dans  une  terreftre  Jérufalcm  magnifiquement 
rebaftie , où  la  gloire  de  Dieuédatcroit  d’une  ma- 
nière admirable , où Jefus-Chrift  régneroit vifible- 
ment  avec  fcs-Martyrs  rellufcitez  , où  à la  fin  néan- 
moins les  Saints  feroient  attaquez , & leurs  ennemis 
conliimezparlefeuduCiel , apres  quoy  fc  feroic 
la réfurréétion générale,  & le  jugement  dernier. 
Cetteopinion  dilparut  dans  la  grande  lumière  du 
quatrième  liécle  , enfbrte  qu’on  n’en  voit  prefque 
plus  aucun  vcftigeimais  comme  quelques  Protcftans 
qui  cafehent  de  la  relever,  veulent  perliiadec  au  mou- 
fle qu’elle  eft  établie  par  une  tradition  confiante  des 
trois  premiers  fiécles  , je  croy  devoir  dire  un  mot 
fur  un  partage  de  Saint  Juftin  dont  tlsabufent  Jo- 
fèph  Me  de  qui  nous  oppofè  ce  partage  a fait  deux 
grandes  fautesd’une  , de  fuivre  , comme  nous  ver- 
rons , une  verrton  infidellc  ; 5c  l’autre  , d’y  ajouter 
une  inrtgne  falrtficariou. 

Le  partage  dont  il  s’agit , eft  tiré  du  Dialogue  avec 
Tryphon  , & lcvoicy  traduit  de  mot  à mot  fur  le 
Grec.  Tryphon  demande  à Saint  Juftin  , s’il  eft 
vray  que  les  Chrcfliens  reconnoilTent  que  la  ville  de 
Jerufalem  fera  rebaftie,  &que  Jefus-Chrift  y régne- 
ra avec  les  Patriarches  5:  les  Prophètes  , & avec  les 
autres  julles  de  la  nation  Judaïque.  Sur  quoy  Saint 
Juftin  luy  répond  ainfi  : Je  vous  ay  déjà  déclaré , que 
je  croyeis  avec  plusieurs  autres,  que  la 
• « ■ ' . chaf*: 
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chofe arriverait  en  cette  manière  qui  ejl  comu'è  parmt 
•vous  : maisqu'tly  en  a voient  plusieurs  de  la 

PURE  BT  RELIGIEUSE  DOCTRINE  DES 
C h R e s T I e N s , qui  nef  oient  pas  de  ce  (entiment. 
Voilà  d’abord  cc  ferai  ment  du  régne  de  Jefus-  Chrift 
fur  la  terre , rapporte  non  pas  comme  un  fentimcut 
univerfel , mais  comme  le  fentiment  de  Saint  Juftin 
ÇS  de plujîejcrs  autres.  Non  content  de  parler  ain(i  , 
il  ajoute  en  termes  formels,  qu’il  y a des  Chrefticns 
dépuré  religiettfe  doélrine , c’eft-à-dirc,  de  bonne 
CT  faine  croyance,  qui  n’eftoientpas  de  cette  opinion, 
& par  con  féq  tient  on  voit  par  luy-mefme  , que  le 
fentiment  qu’il  luit  avec  plulieurs  autres  Chreftiens, 
eftoit  tenu  pour  indifférent  dans  l’Eglife.  Jofeph 
Méde  qui  a prétendu  le  contraire  , n’a  trouvé  d’au- 
tre moyen  d’éluder  ce  partage  qu’en  y ajoutant  une 
négative;  &auIieuqueSaintJuftinadit,  queplu- 
ficurs  qui  font  de  la  pure  CT  reiigieufe  doélrine  des  Chre- 
fiiens  ne  font  pas  de  ce  fentiment , il  a mis  du  ûen  > 
plufieurs  qui  ne  font  pas  de  cette  pure  O4  faine  doélrine  ; 
ce  qui  non-feulement  n’eft  pas  dans  le  texte,  mais 
encore  n’y  peut  pas  cftre , comme  cenx  qui  le  liront 
dans  l’original , & qui  le  compareront  au  partage 
comme  il  efteité  par  Jofeph  Ntéde  le  reconnoil- 
tront  ailément.  L’autre  faute  qu’il  acommifc  , eft 
d’avoir  fuivi  une  mauvaife  verfion:  mais  voicy  la 
fuite  du  Texte  fidellement  traduit  fur  le  Grec.  Après 
que  Saint  Juftin  a déclaré  qu’il  y avoir  des  Chreftiens 
purs  8c  orthodoxes  , qui  n’eftoient  pas  de  fou  fenti- 
ment lur  le  régne  de  mille  ans  , il  continué  fon  dil- 
cours  en  cette  lorte  : Je  vous  ay  dit  outre  cela  , 
qu'il  y en  a qu'on  appelle  Chrefliens  , mais  qui  en 
effet  font  des  hérétiques  fans  Religion  £5  fans  piété , qui 
enfeignent  des  chofes  pleines  de  blafphèmes.  Or  afin  que 
•vous  fachiex  que  je  ne  veux  pas  dire  cela  feul , je  ramaj- 
Jeray  autant  qu'il  fera  pojfblc  tout  ce  qu'on  dit  parmi 
nous  fur  ces  matières  , £5  j ’écriray  ce  que  je  vous  ay  dé- 

quevousiayex  rencontré 
\e  confeffent  pas  ces  cho- 


clare  que  je  reconnois.  Car  encore 
des  hommes , qui  non  feulement  t 
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fes  , mais  encore  qui  blaffhêment  contre  le  Dieu  d’a- 
braham , d’Ifiaël  ou  de  Jacob , & qui  difent  qu'il  n'y  a. 
point  de  réfurreftion  des  morts,  mais  qu'incontinent  après 
la  mort  les  âmes  font  recettes  dans  le  Ciel  ( fans  en  forcit 
jamais  pour  venir  reprendre  leurs  corps  ) ne  les  pre- 
nez pas  pour  des  Chrejtiens , comme  vous  ne  prenez  pas 
pour  Juifs  les  Saducèens  CT  les  autres  feCles  (emblables. 
Pour  moy , CT  tous  ceux  qui  ont  des  fentiment  droits , CT 
font  Chrefliens  en  tout  & par  tout  ( outre  les  choies  que 
nous  venons  de  dire  du  Dieu  d’ Abraham  ) nous  cro- 
yons encore  la  réfurreèhon  de  lâchait  -,  CT  les  Prophètes 
Ezèchiel,  Ifaie  , & les  autres  reconnoiffent  qu'on  doit 
pajjèr  ces  mille  ans  dans  Jèrufalem  , après  quelle  aura 
cjlé  rebaftie  , & augmentée.  On  voit  îcy  la  différen- 
ce qu’il  y a entre  ce  que  croyoient  tous  les  véritables 
Chreftiens,  c'eft-à-dire , la  divinité  du  Dieud’A- 
braham  & la  réfurréélion , & ce  que  Saint  Juftin  > 
& quelques  autres  croyoient  devoir  ajouter  à cette 
foy félonies  témoignages  des  Prophètes,  c’eft-à- 
dire,  le  régne  de  mille  ans.  Mais  Joleph  Médé  , 
pour  confondre  cette  opinion,  dont  Saint  juftin  avoir 
reconnu  que  tous  les  vrais  Chreftiens  n’eftoient  pas 
d’accord  avec  ce  qu’ils  croyent  tous  unanimement  , 
a fuivi  l’interprète  qui  a mal  traduit:  Pour  moy,  (3 
tous  les  Chreftiens , nous  croyons  CT  la  rè furrcftion gene- 
rale tT  le  re'çne  de  mille  ans  félon  que  les  Prophètes  le 
reconnoiffent  ; ce  qui  fait  tomber  la  foy  également  lut 
le  régne  de  mille  ans  & fur  la  rélûrrédtion  , contre 
la  vérité  de  l’original.  C’cft  donc  en  particulier  le 
fentiment  de  Saint  Juftin , & de  plusieurs  autres  , 
que  les  Prophètes  ont  prédit  ce  régné  de  Jefus-Chrift 
lur  la  terre , mais  il  paroift  clairement  que  les  au- 
tres orthodoxes  n’en  efloient  pas  d’accord.  Et  en 
effet,  outreque  ce  fentiment  ne  fe  trouve  ni  dans 
Saint  Clement  d’Aléxandrie , ni  dans  Saint  Cy- 
pricn,  ni  dansOrigene,  & qu’au  contraire  les 
principes  que  ces  Peres  polent  font  contraires  à ce 
_ _ ...  fyftême,  on  Içait  d’ailleurs  qu’il  a efté  exprefTé- 
28.  39.  * mcnt  combatu  par  Caïus  & par  Saint  Denis  d’Ale- 
xandrie 
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CHAPITRE  XVII.  iî9 
xandrie  une  des  plus  vives  lumières  du  troifiéme 
fiécle,  comme  il  paroift  par  Eulèbe  & par  Saint 
Jérofmc. 

Aurefte,  il  eft  aife  de  voir  que  le  xx.  chapitre 
de l’Apocalypfè , quia  donné  lieuà l'erreur , doit 
eftre  pris  en  un  fens  fpirituel.  Cette  première  ré- 
furréétion  que  Saint  Jean  y attribue  aux  Martyrs  , 
ne  regarde  vifiblenaent  que  les  âmes  feules  qui  vont 
commencer  avec  Jefus  Chrift  uneyie  nouvelle  in- 
continent apres  la  mort  corporelle , comme  il  refai- 
te de  nos  remarques  fur  les  Ÿ-  4-  5 . 6. 1 1. 1 1 . Et  du 
relie , les  Minitires  metmes , qui  apres  tant  d’é- 
clairciilemens  de  la  dodlrme  de  ce  chapitre  donnez 
par  Saint  Auguftin  & les  autres  Pères , ne  rougifient 
pas  d’en  revenir  à ces  relies  du  JudaïGne  , ont  lî 
bien  fenti  l’ablurdité  de  faire  attaquer  par  des  na- 
tions aflemblées  un  peuple  reflulcité,  & une  ville 
où  Jefus-Chrift  régneroit  avec  une  fi  claire  manifef- 
tation  de  là  gloire,  qu’ils  ont  cité  contraints  d’aban- 
donner en  ce  point  la  lettre  qui  les  a trompez:  car 
au  lieu  que  s’il  falloir  entendre  à la  lettre  ce  régne  de 
Jefus-  Chrift  fur  la  terre  aveefes  Marty  s , il  faudroit 
dire  que  tous  les  Martyrs , du  moins  les  anciens, ci  ra- 
me parle  M.  Jurieu , reflulciteront  avant  tous  les 
autres  morts  : ce  Miniflre  qui  a rougi  de  faire  atta- 
quer par  des  mains  mortelles  tant  de  Saints  reflufei- 
tez  & glorieux , lailTe  en  doute  s’il  ne  faut  pas  fe  ré- 
duire à céflulciter  les  Apoftres  , quoy-que  Saint  Jean 
n’en  parle  pas  plus  que  des  autres , & qu’au  contrai- 
re il  fafie  revivre  en  mefmc  temps  tous  les  décollez  , 
c’eft-  à-dire,  comme  on  aveu,  tout  les  Martyrs  ; 
& au  lieu  qu'il  faudroit  aufii  pourfuivre  la  lettre  , 
faire  demeurer  Jefus-Chrift  aveefes  Martyrs,  puis 
que  c’eftoit  avec  eux  qu’il  devoit  régner  fur  la  terre, 
ce  Miniftre  qui  n’a  pas  ofé  loûtcnir  qu’011  puft  atta- 
quer Jefus-  Cnrift  dans  fa  Majefté  & dans  fa  gloire  , 
trouvebon  qu’aprés  une  apparition  éclatante , il  fc 
retire  dans  les  Cieux , apres  néanmoins  en  avoir  oftd 
ayee  les  Apoftres  un  des  plus  beaux  orne  mens  & les 
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160  L’APOCALYPSE.  ■ 
chefs  du  troupeau  racheté.  Mais  où  prend-il  ces 
diftinétions  : dans  le  feus  fpiritucl  qu’il  rejette  > 
ou  dans  le  £èns  literal  où  il  n'y  en  a aucun  veftige  l 
Il  n’y  a que  ces  interprètes  liccntieux,  qui  en  nous 
vantant  l’Ecriture > (è  donnent  la  liberté  d'en  pren- 
dre & d’en  laifTer  ce  qu’il  leur  plailt , & de  tourner 
lerefteàleurfantaifie.  Mais  où  eft- ce  que  ce  Mi- 
niftrc  a trouvé  qu’il  y ait  trois  avénemens  de  jefus- 
Chrift , & plus  d’un  avènement  glorieux  ? Les  an- 
ciens Millénaires  du  moins  n’en  reconnoifloient 
qu’un  feul  avec  l’Ecriture;  & après  eftre  delcendu  en 
la  gloire  ,Jefus-Chrilt  demeurerait  mille  ans  fur  la 
terre,  d’oùilneretoumoitau  Ciel  qu’aprés  avoir 
jugé  les  vivans  & les  morts.  Mais  le  Miniftre,  fans 
le  loucier  ni  des  Ecritures  ni  des  Peres  qu'il  fait  lêm- 
blanr  de  vouloir  fuivre  , fait  aller  & venir  Jefus- 
Chrift  comme  il  luyplaift:  & que  devient  donc  ce 
paffâgequi  nous  eft  tant  objéélé  par  les  Miniftres  , 
qu  U faut  que  le  Ciel  contienne  Jcfus-Chrifl  , jufqu’à  ce 
que  toutes chofes /oient  rétablies , Ait.  1 1 1.11 . Le  Mi- 
niftres en  a trouvé  le  dénouement:  c’eft  qu’il  n’y 
auraqu’uncpfhte  interruption  qui  ne  méritoit  pas 
d'eftre  comptée , quelque  extraordinaire  & quel- 
que éclatante  qu’on  la  figure  d’ailleurs.  Mais 
après  tout  que  gagne- t-on  en  fe  jouant  ainfi  de 
1 Ecriture  ? 11  en  faut  toujours  venir  à laqueftion: 
h l’on  peut  trouver  vraifemblable  que  nés  mor- 
tels viennent  attaquer  une  ville  que  Jefus- 
Chrift  protégera  fi  vifiblemcnt  ; où  après  avoir 
paru  de  la  manière  du  monde  la  plus  éclatante,  il 
lai  fiera  pour  la  gouverner  douze  nommes  refiufci- 
tez  > immortels , invulnérables , £c  en  un  mot 
affranchis  de  toutes  les  infirmiez  humaines?  Que 
. ay-je  de  la  nouvelle  dodtrinedece  hardi  Théolo- 
gien qui  hazarde  tout  ; qui  pour  foûtenir  Cou  lyftê- 
me o(e direqueJefus-Chrift  ne  reguepasà  préfent; 
quel  Eglilèn’eft  pas  le  royaume  des  Cieux  ; que 
tious-mefines  nous  11c  fommes  pas  le  royaume  de 
Jctus-Chrift  ; que  Jefus-Chrift  ne  régnera  plus  apris 
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CHAPITRE  XXI.  %6i 
le  dernier  Jugement,  & Tes  Eleûs  encore  moins  mal- 
gré«ce  qu’il  leur  dira  en  les  jugeant , Venez.  poRédtr 
le  Royaume  qui  vous  a efte préparé,  Mate.  XXV.  34. 
&en  un  mot  qu’il  n’eil  Roy  que  durant  ces  mille 
ans  imaginaires  ? Dans  quelles  erreurs  faut- il  eftre 
pour  enfeigner  de  tels  prodiges  à des  Chrcfticns  , Sc 
combitti  lont  à plaindre  ceux  qui  écoutent  un  tel 
homme  comme  un  prophe'te  ? Concluons  donc  que 
tout  ce  qu’on  dit  de  ce  régne  de  mille  ans,  prisai» 
lettre , engage  en  des  abfurditcz  inexplicables  ; que 
le  Fils  del'Homme  ne  viendra  plus  vifiblemcnt 
qu’une  fois  lors  qu’il  paroiltra  en  là  gloire  fur  une 
nuée , & que  ceux  qui  l’auront  percé  le  verront  prclt 
à les  juger  ; que  lors  qu'il  viendra  en  cette  forte , il 
ne  fera  pas  mille  ans  à tenir  fes  Saints  fur  la  terre  $ 
qu’il  prononcera  aulfitoftfon  irrévocable  Jugement, 1 
& ira  régner  avec  eux  éternellement  dans  le  Ciel. 
Croyons , dis- je , toutes  ccs  choies , & laiflons  aux 
interprètes  Protcftans  ces  relies  des  opinions  Judaï- 
qûcs , que  la  lumie'rc  deTEglife  a entièrement  dilfi- 
pées  depuis  treize  cens  ans. 


TROISIEME  PARTIE 
de  la  Prophétie. 

LES  PROMESSES. 

CHAPITRE  XXI. 

La  nouvelle  Jérufalem  , ou  la  demeure 

des  Bienheureux. 

x.  1E  vis  alors  un  ciel  nouveau  ,&  une  terre  nou- 
J velle  : car  le  premier  ciel , & la  première  terre 
avoient  difparu  , & la  mer  n’eftoit  plus. 

a.  Et  moy  Jean  , je  vis  defeendre  du  Ciel  la 
faiiite  Cité  , la  nouvelle  Jérulâkm  qui  venoit  de 

Dieu, 
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€r.  Dieu  , parée  comme  l’eft  une  époufe  pour  Ton 

époux.  - „ * 

j.  Et  j’entendis  une  voix  forte  (ortie  du  trône, 
c]ui  difoit  ; Voicy  le  Tabernacle  de  Dieu  avec  les 
hommes  ,&  il  demeurera  avec  eux.  Ils  feront  fon 
peuple , & Dieu  au  milieu  d’eux  fera  leur  Dieu. 

4.  Dieu  effuyera  toutes  larmes  de  leurs  yeux:  8c 

il  n’y  aura  plus  ni  mort , ni  cry  , ni  douleur , parce 
que  les  premières  chofes  font  paflées. 

5 . Alors  celuy  qui  eftoit  aflis  fur  le  tronc  dît  : Je 

vais  faire  toutes  chofes  nouvelles.  Et  il  me  dît: 
Ecris , car  ces  paroles  font  tres-certaines , & très  vé- 
ritables. ; '•  - 

6.  Il  me  dît  encore  : C’en  eft  fait.  Je  fuis  l’Alpha 
& l’Oméga,  le  commencement  & latin.  Je  donne- 
ray  gratuitement  à boire  de  la  fontaine  d’eau  vive  à 

celuy  qui  a (bif. 

a hériter  a 7.  Celuy  qui  vaincra  , a potiéderaces  choies, 

7" tts  & je  feray  fon  Dieu  , & il  fera  mon  fils. 

C 8.  Mais  pour  les  timides  , les  incrédules  , les 

éxécrables , les  homicides , les  fornicateurs , les  ema~ 


h U trandt 
Cité  lt t 
faintt  Jé- 
thfalem 

C revtflue 
de  la  gloire 
de  Dieu 


poifonneurs , les  idolâtres,  Sttous  les  menteurs , ils 
auront  leur  part  dans  l’étang  brûlant  de  feu  & de 
foufre , qui  eft  la  féconde  mort. 

9.  Il  vint  alors  un  des  fept  Anges  qui  tenoient  les 
fept  coupes  pleines  des  fept  dernières  playes  ; il  me 
parla  , & il  médît*  Venez , & je  vous  montreray 
1 Epoufe  , qui  eft  la  femme  de  l’Agneau. 

jo.  Il  me  tranfporta  en  efprit  lue  une  grande  Sc 
haute  montagne , & il  me  montra  b la  feinte  Cité 
dejérufalem  qui  defeendoit  du  Ciel  d’auprès  de 
Dieu, 

11.  c Illuminée  de  la  clarté  de  Dieu  : fa  lumiè- 
re eftoit  femblable  à une  pierre  précieufe  , telle 
qu’une  pierre  de  jafpe  traulpatente  comme  du 
criftal. 

it.  Elle  avoit  une  grande  & haute  muraille , & 
douze  portes , & douze  Anges  aux  portes,  8c  des 
noms  écrits , qui  eftoient  les  noms  clés  douze  tribus 
desenfansd  Kraèi.  13.  11 
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13.  Il  y avoit  trois  de  ccs  portes  à l'Orient  , trois  Cr» 
au  Septentrion  » trois  au  Midy,  & trois  à l'Occi- 
dent. ' 

14.  La  muraille  de  la  ville  avoit  douze  fonde- 

mens , où  eftoient  d les  douze  noms  des  douze  d Itjnmu 
Apoftresdel‘Agueau.  dtsdou^t 

15.  Celuy  qui  me  parloir , avoit  une  canne  dror 
pour  mefurer  la  ville , les  portes , & la  muraille. 

1 6.  La  ville  eftoit  baftie  en  quarré , aufli  longue 
que  large.  Il  mefura  la  ville  avec  là  canne  d'or  , 
jufqu’à  l’étenduë  de  douze  mille  ftades  * & là 
longueur , fa  largeur , & la  hauteur  font  égales. 

1 7.  Il  en  melura  auffi  la  muraille  , qui  eftoit  de 
cent  quarante-auatre  coudées  de  melure  d'homme  , 
qui  eftoit  celle  de  l’Ange. 

18.  La  muraille  eftoit  baftie  de  pierre  dcjalpe; 
mais  la  ville  eftoit  d’un  or  pur , lemblablc  à du  verre 
très  clair. 

19.  Les  fondemens  de  la  muraille  de  la  ville 
eftoient  ornez  de  toutes  fortes  de  pierres  précieufes. 

Le  premier  fondement  eftoit  de  jaipe  , le  fécond  de 
laphir , le  troifiéme  de  chalcedome  , le  quatrième 
d’émeraude , 

zo.  Le  cinquième  de  làrdonix  , le  Ihciéme  de 
lardoine  , le  lèptiéme  de  cryfolithe , le  huitième  de 
béryl , le  neuvième  de  topaze  » le  dixiéme  de  chry- 
foprafe , l’onzième  d’hyacinthe , le  douzième  d’a- 
méthyfte. 

ai.  Les  douze  portes  eftoient  de  douze  perles  * 

& chaque  porte  eftoit  faite  de  chaque  perle,  & la 
place  de  la  ville  eftoit  d’un  or  pur  comme  du  verre 
tranfparent. 

il.  Je  ne  vis  point  de  Temple  dans  la  ville , par- 
ce que  le  Seigneur  Dieu  toutpuidant  & l'Agncauen 
eft  le  Temple.  * 

ij.  Et  la  ville  n’a  pas  befoin  du  Soleil  ni  de  la 
Lune  pour  l'éclairer  , parce  que  la  gloire  de  Dieu 
l'éclaire , & que  l’Agneau  en  eft  la  lampe. 

14.  Les  nattons  marcheront  àlàlunnérc , & les 

Rois 
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Rois  de  la  terre  y apporteront  leur  gloire  & leur 
honneur. 

15.  Ses  portes  ne  fe  fermeront  point  de  jour  : car 
de  nuit  , il  n’y  en  aura  point  dans  ce  lieu. 

16.  On  y apportera  la  gloire  & l’honneur  des 
nations. 

17.  Il  n’y  entrera  rien  de  fouillé  , ni  aucun  de 
ceux  qui  commettent  l’abomination  & le  menfon- 

{\c  ; mais  ceux-là  feulement  qui  font  écrits  dans  le 
ivre  de  vie  de  l’Agneau. 

EXPLICATION 

. . du  Chapitre  XXI. 

1'  ÛE  vis . ..un  Ciel  nouveau.  Apres  toutes  les  cho- 
J fe  s qu’on  vient  de  voir , qui  contiennent  l’hi- 
ftoire  de  l’Eglife  autant  qu’il  a plu  à Dieu  de 
nous  la  révéler,  il  ne  refte  plus  a parler  que  des  pro- 
melTcs  de  la  béatitude  célefte:  &c’eftce  que  Saint 
Jean  va  faire  d’une  manière  admirable  dans  ces  deux 
derniers  chapitres. 

Car  le  premier  Ciel  & la  première  terre  avoient  di [pa- 
ru , par  un  changement  en  mieux,  & uneperfééhon 
toute  nouvelle , comme  l’entendent  tous  les  Inter- 
prètes. Et  la  mer  nefloit  plus  : Et  il  n’y  avoit  plus  d’a- 
gitation ni  de  tempefte.  Saint  Pierre  nous  fait  bien 
entendre  que  ce  n’eft  pas  une  dcftru&ion  totale  , 
mais  un  changement,  lors  qu’il  dit  que  comme  l'an- 
cien monde  a péri  par  l'eau , ainli  celuy  qui  eft  à présent 
ejl  réfervéau feu , x.  Pet.  I.  1 1 1 . 6,  7. 

z . Je  -vis  def cendre  du  Ciel.  Saint  Jean  nous  mar- 
que la  chofe  comme  il  la  vit  en  efprit:  & c’eftoit 
une  ville  qui  venoit  d’en  haut,  portée  en  lair,  & 
apparremments’approchoitde  luy  pcû  à-peu;  ce 
qui  dans  le  Cens  myftique  veut  dire  que  l’Eglifo  qui 
eft  dans  le  Ciel , eft  la  mefme  que  celle  qui  eft  fur  la 
terre,  que  c’eft  du  Ciel  en  effet  que  nous  fournies 
citoyens , & que  c’elt  delàqucdefcendent  toutes  nos 

lumié- 
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lumières  & nos  grâces,  comme  il  paroiftra  encore 
XXII.  z. 

Comme  une  époufe  pour  fin  époux.  Beau  caraétére 
d’époufe , & belle  inltru&ion  pour  les  femmes 
chreftiennesdenclèparerquc  pour  leur  époux:  la 
parure  en  ce  cas  fera  modefte. 

$.  Voicy  le  Tabernacle  de  Dieu  avec  les  homme  t. 
C’eft  raccomplifTcmcntdelapromeflc  du  Léviti- 

3ue  xxvj.  1 1.  xx.  je  mettray  mon  Tabernacle  au  milieu 
e vous , &c. 

6 . C'en  efl  fait: Tout  l’ouvrage  de  Dieu  eft  accom- 
pli: la  mort  qui  eftoit  la  dermere  ennemie > i.  Cor. 
xv.  z 6.  eft  détruite, & il  n’y  a plus  rien  à defirer  pour 
les  Saints. 

7.  Il  fera  mon  fils  ; comme  il  eft  dit  de  Satomon 
i.  R<£.  vi/.  14.  La  filiation  de  }efus-Chrift  fera  éten- 
due a tous  les  Eleûs  qui  auront  parcàfon  héritage. 
C’eft  pourquoy  dans  ce  verlèt  mefme,  & dans  les 
paroles  qui  précèdent  cel!es-cy  » au  lieu  de  pcfîé- 
dera  ces  choies , le  Grec  lit,  héritera  de  toutes  ces  ebo- 

8 . Mais  les  timides  (S  les  incrédules  : La  crainte  eft 
la  mere  de  la  défiance  & de  l’incrédulité.  La  mort  fé- 
condé , cy-deffus  xx,  5.6.14. 

9.  Il  vient  un  des  jept  linges  -t  C’eft  encore  un  de 
ces  lept  Anges  qui  luy  fiait  voir  la  grande  Proftituée, 
xvÿ.  1.  z.  5. 

10.  lime  tranfiorta  en  efirit  fur  une  grande  O4  haute 
montagne.  Il  voit  la  Proftituée  dans  le  defert , xviij.  3. 
dans  un  lieu  affreux, & dans  une  terre  inculte&  pour 
l’époufe  , il  la  voit  citant  élevée  fur  une  haute  mon- 
tagne par  la  contemplation. 

1 1.  Douze  portes-,  1 Trois  portes  d l'Orient ...  de 
mefme  dans  Ezéchiel  xlviij.  3 1 . &c. 

1 5 . Ce  luy  qui  me  parlait  avott  une  canne  d'or  , Ezé- 
chiel. xl. 3 .fut>.  x.j.  i . Tout  eft  mefuré , tout , clt 
Compté  dans  la  Jérulàlem  célefte. 

1 6.  La  Ville  en  quand  lignifie  la  ftabilité  & la 
confiftauce  parfaite.  Douze  mille  fades  : on  a veû 
- M - ‘ > pour- 
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pourquoy  cc  nombre  eft  làcré  dans  l’ancien  & dans 
le  nouveau  Teftament , iv.  4.  vij.  4.  5.  ÊT'r.  Et 
la  mefme  choie  paroiftra  dans  le  verfct  fui- 
vant. 

17.  Il  me  fur  a la  muraille . . . cent  quarante -quatre 
coulées.  C’eftl’épailTeur  de  la  muraille  qui  en  mar- 
que la  folidité , & par  tout  une  fermeté  impertur- 
bable. On  voit  toujours  que  ce  font  icy  des  nombres 
myftiques.  Ce  qu’il  faut  obferver  en  celuy-cy  , 
c’eft  que  la  racine  eft  douze , àcaufedes  douze  tri- 
bus & des  douze  Apoftres , comme  on  a dit  fou  vent. 
Au  refte , tout  y eft  quand , & compolê  un  cube 
parfait  ; ce  qui  marque  la  parfaite  ftaoÿité,  & tou- 
tes ces  grandes  melures  marquent  le  nombre  des 
Eleûs , grand  en  foy , quoy-que  petit , à compa- 
raifon  du  nombre  des  réprouvez.  De  mefure  d'hom- 
me , qui  ejl  celle  de  T ^dnge  : Se  Ion  cette  parole  de  noC- 
tre  Seigneur,  ils  feront  égaux  aux  -linges , Luc  xx. 
a 6.  outre  que  l’Ange  paroiiToit  en  figure  d’homme  ; 
& Saint  Jean  a peut-eftre  aulfi  voulu  marquer  qu’il 
ne  luy  avoir  rien  paru  d'extraordinaire  dans  fa  tail- 
le. 


19.  10.  De  toutes  fortes  de  pierres  préciettfes,  dont 
les  diverfes  beautez  repréfeutent  très  bien  les  dons 
divers  que  Dieu  a mis  dans  fes  Eleûs , & les  divers 
degrez  de  gloire  que  Saint  Paul  explique  d’une  au- 
tre façon  par  lacomparaifon  des  étoiles:  Une  étoile 
diffère  en  clarté d une  autre  étoile,  1.  Cor.  XV.  41. 
Remarquez  aufll  que  les  pierres  précieules  font  icy 
prefque  les  mefimes  qui  compolent  le  rational  du 
fouverain  Pontife, Exod.  xxvii/.  Voyez  auffi  Tob.  xiiji 
xi. er  fuiv. 

ti.  Je  ne  vis  point  de  Temple.  Pour  nous  faire  voir 
que  ce  qu’avoit  veû  Ezéchiel  du  nouveau  Temple  8c 
delanouvellcjérulàlem,  XLI.  O"  fuiv.  n’auroit 
qu’un  accompliflèment  Ipirituel  dont  nous  verrons 
quelque  choie  dans  la  fuite. 

14.  Les  nations  marcheront  à fa  lumière  : Voyez  cy 
delîousX  XII.  i. 


25.  Et 
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Chapitre  xxi  i.  i*7 

15.  Et  fes  portes  ne  fe  fermeront  point  de  jour.  Haïe 
avoir  dit  : Ses  portes  ne  fe fermeront  ni jour  ni  nuit , LX. 
1 1 . Saint  Jean  ajoûte,  qu'il  n'y  aura posnt  de  nuit  dans 
cette  Cité  bienheüreofe. 


CHAPITRE  XXII. 

Gloire  éternelle.  Ouels  font  ceux  qui  en 

joùiront , & ceux  qui  en  feront  exclus.  Le  Jugement 
ejl  proche.  Je  fus  viendra  bientofi , & toute  ame  fainte 
le  defire.  Menaces  contre  celuy  qui  ajoutera  à ce  livre, 
ou  en  retranchera  quelque  chefe.  Je  fus  luy-mefme  efl 
auteur  de  cette  Prophétie. 


1 ' 


L me  montra  aufïi  un  a fleuve  d’eau  vive  , Qr. 
clair  comme  du  criftal , qui  fortoit  du  trône  a fleuve  pur 
de  Dieu  & de  l’Agneau. 

1.  Au  milieu  de  la  place  de  la  ville , furies  deux 
rivages  du  fleuve , eftoit  l’arbre  de  vie , qui  porte 
douze  fruits,  & rend  fon  fruit  chaque  mois , &les 
feuilles  de  l’arbre  font  pour  guérir  les  na- 
tions. •> 

3.  Il  n’y  aura  plus  là  aucune  malédi&ion;  mais 
le  trône  de  Dieu  & de  l’Agneau  y fera , & fes  fervi- 
teurs  le  lerviront. 

4.  Ils  verront  fa  face , & ils  auront  fon  nom  écrit 
furie  front. 

5.  Il  n’y  aura  plus  là  de  nuit  ; & ils  n’auront  pas 
befoin  de  lampe , ni  de  la  lumière  du  foleil , parce 
que  le  Seigneur  Dieu  les  éclairera  , & ils  régneront 
dans  les  fiécles  des  fiécles. 

6.  Et  il  me  dît  : Ces  paroles  font  trcs-certaines 

& très- véritables  : & b le  Seigneur  Dieu  des  efprits  b lt  Sei- 

des  Phrophétes  a envoyé  fon  Ange  pour  découvrir  à 

fès  fèrviteurs  ce  qui  doit  arriver  bientoft.  f J,r 

7.  Je  viendray  bientoft.  Heureux  celuy  qui  garde  Pr°' 

les  paroles  de  la  Prophétie  de  ce  livre  ! * * 

8. C’eft 'moyjcaa,  qui  ay  entendu,  & qui  ay 
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veûceschofes.  Et  apres  les  avoir  entendues,  & les 
avoir  veuës,  je  me  jettay  aux  pieds  de  l’Ange  qui  me 
les  montroit  > pour  l’adorer. 

9.  Mais  il  me  dît:  Gardez-vous  bien  de  le  faire: 
cax  je  fuis  ferviteur  comme  vous,  & comme  vos 
frères  les  Prophètes,  & comme  ceux  qui  gardent  les 
paroles  de  ce  livre.  Adorez  Dieu . 

10.  lime  dît  en  fuite:Ne  fcellcz  point  les  paroles 
de  la  Prophétie  de  ce  livre  , car  le  temps  eft  proche. 

11.  Que  cel  uy  qui  fait  l’injufticc  la  fafle  encore  : 
que  celuy  qui  eft  fouillé  fe  fouille  encore  ; qucceluy 
qui  jufte , devienne  encore  plus  jufte  ; & que  celuy 
qui  eft  Saint , fe  fàn&ifie  encore. 

ii.  Je  viendray  bientoft , &j’aurayma  re'com_ 
penfe  avec  moy , pour  rendre  à cnacun  félon  fès  <xu_ 
vres. 

1 5.  Je  fuis  l’Alpha  & l’Oméga , le  premier  & le 
dernier , le  commencement  & la  fîu. 

14.  Heureux  ceux  c qui  lavent  leurs  veftemens 
dans  le  fang  de  l’Agneau , afin  qu’ils  ayent  droit  à 
l’arbre  de  vie , & qu’ils  entrent  dans  la  ville  par  les 
portes  î 

1 5 . Loin  d’icy  les  chiens , les  empoifonnneurs  , 
les  impudiques,  les  homicides , les  idolâtres,  & qui- 
conque aime  & fait  le  menfonge. 

1.6.  Moy  Jefus  ,j’ay  envoyé  mon  Ange  pour  vous 
rendre  témoignage  de  ces  chofês  dans  les  Eglifès.  Je 
fuis  le  rcjetcon  &Te  fils  de  David  > l’étoile  brillante, 
l’étoile  du  matin.  ‘ 

17.  L’efprit  & l’époufo  difent:  Venez.  Que  ce- 
luy qui  écoute  , dife  : Venez.  Que  celuy  qui  a fo  if, 
vienne;  & qucceluy  qui  le  defire  reçoive  gratuite- 
ment l’eau  delà  vie. 

18.  Mais  je  protefte  à tous  ceux  qui  entendent 
les  paroles  de  la  Prophétie  de  ce  livré,  que  fi  quel- 
qu’un y ajoute , Dieu  le  frapera  des  playes  qui  font 
écrites  dans  ce  livre. 

19.  Et  que  fiquelquu’n  retranche  quelque  parole 
du  livre  de  cette  Prophétie , Dieu  l’eftaccra  du  livre 
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CHAPITRE  XXII. 
de  vie , & l'exclura  de  la  làinte  Cité , & luy  oftera 
là  part  des  promeflès  qui  font  écrites  dans  ce  livre» 

10.  Celuy  qui  rend  témoignage  de  ces  chofes  dit: 
Ouï , je  viendrai  bientoft . t Amen , Venez , Seigneur 
Jefus. 

11.  Que  la  grâce  de  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift 
■ foit  avec  tous.  [Amen. 

EXPLICATION 

du  Chapitre  XX II.  & dernier. 

î . jL  me  montra  un  fleuve  d'eau  vive.  Le  Grec  ajou- 
te , pur.  C’eft  la  félicité  éternelle  , figurée  pat 
les  eaux  du  Temple  d’Ezéchiel,  xlvij.i.  Èt  le  Saint 
Elprit  continue  à nous  faire  voir  qu’il  n’y  a point 
d’autre  accompliflement  de  ce  Temple  du  Prophè- 
te que  celuy  qui  nous  cft  icy  montré  par  Saint 
Jean. 

z . Sur  les  deux  rivages  du  fleuve  , l'arbre  de  vie . . . 
Imité  d’Ezéchiel  xlvij.  1 1.  L’arbre  de  vie  nous  fait 
voir  que  l’immortalité  nous  fora  rendue,  comme 
cy-deffus/ï.  7 , Pour  guérir  les  nations  j cette  parole 
& celle  du  jfr.  14.fup.xxj.  Les  nations  marcheront  X 
fa  lumière , femblent  marquer  l’Eglife  préfentc  -, 
mais  c’eft  que  c’eft  la  melrnc.  Les  remèdes  dont  fc 
fort  l’Eglife  qui  eft  fur  la  terre  viennent  d’enhaut , 
& toute  la  gloire  que  les  Gentils  convertis  y 
' apportent  eft  tranfportéc  dans  le  Ciel.  Voye\ 
XXL  1. 

S . Ni  de  la  lumière  du  Soleil.  Haïe  avoit  dit  lx . zo. 
Ton  Soleil  ne  fe  couchera  pas  , & ta  Lune  ne  fêta  pas  di- 
minuée. Icy , Dieu  eft  luy-mcfrne  le  Soleil , 8c  il  n’y 
a point  de  Lune, plus  rien  qui  diminué, plus  de  chan- 
gement: c’eft  pourquoy  la  femme  qui  lignifie  l’E- 
glife , avoit  la  Lune  fous  les  pieds , fup.  xij.  1 . 

8.  tAux  pieds  de  l'Ange  pour  l'adorer.  Voyez 
xix.  10. 

10.  Ne fcellexpas . . . Voyez  Apoc.  1. 1 . 5.  V.  1 . 

M j 11.  Que 
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i r . £«<■  celuy  qui  fait  l'injufice  la  fajjè  encore . . 
Dieu  foufFre  encore  le  mal  durant  quelque  temps  ; 
mais  alors  il  n’y  aura  aucun  mal , & tout  le  bien  fera 
confommé. 

1 1.  Je  viendray  bientoft.  C’eft  Jefus-Chrift  qui  par- 
le , comme  il  paroift  jfr.  1 6. 

I}.  Je  fuis  i'^lpha  tT  l’Oméga.  Cette  parole 
eft  attribuée  à Dieu  t Apoc  I.  8 . & à celuy  qui  effc 
fur  le  trône,  xxj.  6.  qui  peut  eftre  ou  Dieu  me£- 
me,  comme  au  chapitre  iv.  r.  xx.  ir.  ou  Jelùs- 
Chrift  qui  vient  juger  les  vivans  & les  morts.  ïcy, 
conftamment  c’eft  Jefus-Chrift , comme  il  paroift 
zuÿ.  1 6.  ce  qui  montre  en  tout  & partout  l’égalité 
du  Pcre  & du  Fils. 

15.  Loin  d’ity  le/  chiens , les  impudiques,  &c. 
C’eft  icy  comme  uu  anathème  divin  pour  exclurre 
à jamais  tous  les  pécheurs  de  cette  teinte  Cité. 
Saint  Jean  avoir  déjà  dit  qu’il  n’y  entroit  r/en  de 
fouillé  ; que  les  incrédules  , & les  autres  n’y  avoient 
point  de  part,  XXI.  8.17.  C’eft  ce  qu’il  ré- 
pété en  ce  lieu  d’une  manière  plus  vive , 8c  on 
diroit  qu’il  fort  une  voix  du  milieu  de  la  Cité  tein- 
te qui  leur  crie  à tous,  Loin  d’ icy.  C’eft  auffi  ce 

3uefcmbloit  imiter  l’Egljfe  , lors  qu’à  l'approche 
es  myftéres  8c  dans  le  fuence  qui  régnoit  par  tout , 
la  voix  du  Diacre  s’élevoit , £> ue  les  Catéchumènes  fe 
retirent  ; que  les  Pénitens  fe  retirent  : il  faut  eftre 
purifié  pour  demeurer  icy.  Je  ne  fçay  au  refte  s’il 
Retrouvera  aucun  endroit  de  l’Ecriture  où  les  ter- 
reurs foient  mieux  mcllées  avec  les  confolations 
qu’on  les  y voit  dans  ces  deux  derniers  chapitres. 
Tout  attire  dans  cette  Cité  bienheureufe  : tout  y eft 
riche  & éclatant  ; mais  aufti  tout  y iufpirc  de  la 
frayeur,  caron  nous  y marque  encore  plus  de  pu- 
reté que  de  richefle.  On  ne  fçait  comment  on 
olèra  marcher  dans  ces  places  d’un  or  fi  pur,  trans- 
parent comme  du  chryftal  ; entrer  dans  ce  lieu  où 
tout  brille  de  pierres  précieufes  , & feulement 
aborder  de  ces  portes  dont  chacune  eft  une  perle  : 
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011  tremble  à cét  afpeél: , & on  ne  voit  que  trop 
que  tout  ce  qui  eft  fouillé  n’en  peut  approcher. 
Mais  d’autre  cofté  on  voit  découler  une  fontaine 
qui  nous  purifie  : c’eft  la  grâce , & la  pénitence  , 
JC XII.  i.  On  a le  fang  de  Jefus-Chrift , dont 
.Saint  Jean  venoit  de  dire  , Heureux  celuy  qui  lave 
fort  vejlement  au  fang  de  t ^Agneau  , afin  qu'il  ait  droit 
a l'arbre  de  vie , & qu'il  entre  dans  la  ville  par  les  por- 
tes'. XXI I.  14. 

1 6.  L’étoile  brillante , l’étoile  du  matin  , comme  • 
cy-deflus  II.  iS.  C’eft Jcfus- Chrifl , dont  le  nom  r(l 
Orient > Zach.vj.  11.&  dont  il  efte'crit  : llfortira 
une  étoile  de  Jacob  , Numer.  xxvij.  17. 

17.  Et  l’efprit  O"  l'épotife  difent  , Venez.'.  C’eft 
l’efprit  qui  prie  en  nous  , félon  Saint  Paul , Root. 
vit/.  1 6.  17.  8c  l’efprit  de  la  Prophétie  qui  parle 
à Saint  Jean  dans  tout  ce  livre  , c’eft  cét  e/prit  qui 
dit  Venez,  & qui  nous  fait  defirer  avec  une  ardeur 
immenfè  le  régne  de  Jefus-Chrift.  L'Epoufe : L’E- 
glifenccefle  dappelier  l’Epoux  par  les  gémifte- 
mens;  comme  T Èpoufe  dans  le  Cantique  dit  fans 
cefle , Venez  > mon  bienaimé.  Que  celuy  qui  écoute  di- 
fe%  Venez-  Que  le  fidele  imite  le  langage  de  laPro- 

• phétie  & de  l’Epoufe. 

18.  Jeprotejlc-à  tous  ceux  qui  entendent. . . C’eft 
un  avertiflement  à celuy  qui  copiera  cette  Prophé- 
tie , de  le  faire  foigneufement  & religieufement , à 
caufe  de  l’importance  des  prédirions  , & delacu- 
riofité  de  l’efprit  humain  qui  le  porte  à trop  vouloir 
pénétrer  dans  l’avenir. 

10.  Celuy  qui  rend  témoignage  de  ces  chofes  dit: 
C’eft  Jefus-Chrift  qui  a envoyé  Ion  Ange , comme 
il  le  dit  cy-delî’us  fir.  16.  pour  rendre  ce  témoignage 
aux  Eglifes.  Oui , jeviendray  bientofl.  Jefus-Chrift 
répond  au  defir  de  l’efprit  & de  l’époufe  qui  l’a- 
voient  appelle'. 

zAmcn  : Venez  ■>  Seigneur  7efus.  L’ame  fidele  ne 
ceflfe  de  l’inviter  ,&  de  defirer  fon  Royaume.  Ad- 
mirable çonclufion  de  l’Ecriture , qui  commence 
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à la  création  du  monde,  & finit  à la  confbmm»-  " 
tion  du  régne  de  Dieu , qui  eftaufli  appelle  la  nou- 
velle création. 

Dieu  fade  la  grâce  à ceux  qui  liront  cette  Prophé* 
tie  d’en  répéter  en  filence  les  derniers  verfets , & de 
goufter  en  leur  cœur  le  plaifir  d“eltrc  appeliez  de 
Jelus , & de  l’appeller  en  lecret. 


ABRE- 
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C''  O m m e nous  nous  fbmmesarreftez 
y àchaquepartiedel’Apocalypfè,  ou 
pour  prendre  de  temps  en  tempsquelque 
repos  dans  cette  efpéce  de  voyage  , ou 
.plûtoft  pour  confidérer,  à melure  que 
nous  avancions , le  progrès  que  nous 
avions  fait  : il  faut  encore  nous  arrefter 
à la  fin  de  toute  la  courfe , puis  que  c’eft 
après  avoir  ve û tout  ce  Divin  Livre  que 
nous  pouvons  nous  en  former  une  idée 
plus  jufte  par  une  pleine  compréhenfion 
de  tout  l’ouvrage  de  Dieu  qui  nous  y eft 
xepréfenté. 

En  voicy  donc  l’abrégé.  Jefus-Chrift 
paroift  : les  Eglifes  font  averties  : c’eft 
Jefus  luy-mefme  qui  leur  parle  par  Saint 
Jeaa  pour  leur  apprendre  leur  devoir, 
& en  mefme  temps  fon  Saint  Efprit  leur 
fait  des  promelfes  magnifiques.  Jefus- 
Chrift  appelle  Saint  Jean  pour  luy  dé- 
couvrir les  lecretsde  l’avenir,  & ce  qui 
devoit  arriver  à fon  Egüle  depuis  le 
M $ ' temps ,, 


I, 
Pour- 
quoy  cû 
Abrégé.- 

Swp.p. 
113  - 
191^ 
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ce d’hi- 
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€h.  iy.  temps  où  il  luy  parloit  jufqu’à  la  fin  des 
fiécles,  & à l’entier  accompliflement  de 
tout  le  deffein  de  Dieu.  Il  y a trois  temps 
de  PEglife  bien  marquez  : celuy  de  fon 
commencement , & de  Tes  premières 
lbuffrances  ; celuy  de  fon  régne  fur  la 
terre  j celuy  de  fa  dernière  tentation, 
lors  que  Satan  déchaifné  pour  la  dernière 
fois  fera  un  dernier  effort  pour  la  détrui* 
re  , ce  qui  eft  fuivi  auflitoft  par  la  ré- 
furrééfion  générale  , & le  Jugement 
dernier.  Après  quoy  il  ne  refte  plusqu’à 
XXII.  nous  faire  voir  PEglife  toute  belle  & tou- 
te parfaite  dans  le  recueillement  de  tous 
les  Saints  , & le  parfait  affemblage  de 
tout  le  corps  dont  Jefus-Chrift  eft  le 
chef. 

Dans  le  premier  temps,  qui  eft  celuy 
temps,  commencement  de  PEglife  & de  fes 
les  com-  premières  lbuffrances  ÿ toute  foible  qu’el- 
mence-  le  paroift  dans  une  fi  longue  & fi  cruel. 

le  oppreffion , Saint  Jean  nous  en  décou. 
Deux  en- vre  pui  fiance , en  ce  que  tous  fes  en- 
nemis nemis  font  abbatus  , c’eft-à-dire  , les 
abbatus  Juifs  & les  Gentils:  les  Juifs  au  commen- 
ce fa 1CU  cernent , les  Gentils  dans  la  fuite 
fouffran-  de  cette  prédi&ion  jufqu’au  chapitre 
«s.  les  XX. 

les  Gen-  Ces 

uis.  sup.f.  17.  erfuiv.  fui*,  ch.  yu.  yui \ 
Cé.  I X,  y.  i^.jufqu'au  chap.  XX: 


III. 

Premier 
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Ces  deux  ennemis  font  marquez  très-  IV. 
diftin&ement  par  Saint  J ean.  Les  J uifs , Ccs  dci*x 
lors  qu’il  nous  fait  voir  le  falut  des  douze  marqUez 
millede chaque  tribu  d’Ifraèl,  pour  l’a-  trcs-dif- 
mour  defquels  on  épargnoit  tout  le  relie  tin<aCi 
de  la  nation,  d’où  vient  aulïî  qu’en  tous 
cesendroits  il  n’eft  nulle  mention  d’ido-  jçan. 

► les , par  ce  que  les  Juifs  n’en  connoif- 
loient  pas  , & ne  péchoient  en  aucune 
forte  de  ce  cofté-là  : & les  Gentiisaulïî- 
toft  apres  , à l’endroit  où  il  fait  venir  Cfc.  / X. 
avec  des  armées  immenfes  les  Rois  d’O-  * 0 

rient,  & les  peuples  d’au  delà  l’Euphra- 
te , qui  ell  aufli  celuy  où  pour  la  premiè- 
re fois  il  ell  parlé  d’ idoles  d'or  d'argent , Ibid.  10. 
& où  les  Gentils  font  repris,  parmi  les  11  • 
playes  que  Dieu  leur  envoyé  , de  ne 
s’eftre  pas  corrigez  d’adorer  les  œuvres 
de  leurs  mains  & les  démons,  non  plus 
que  des  autres  crimes  que  le  Saint  Elprit  R<ont-  ** 
nous  repréfente  par  tout  comme  des  lui-  ll‘ 
tes  infcparables  de  l’idolâtrie. 

Voilà  donc  les  deux  fortes  d’enne-  . v* 
mis  dont  l’Eglife  avoit  encore  à fouf-  j^a- 
frir  , bien  diltinélement  marquez.  Les  voitmar- 
Juifs,  qui  ne  ceffoient  par  leurs  calom?  que  ces 
nies  d’irriter  les  perfécuteurs,  comme  deux-  cpr 
Saint  Jean  l avoit  remarque  des  le  comr  dans  les 
mencement  de  fon  Livre,  lors  qu’il  écrit»  lettres 
voit  aux  Eglilès  ; & les  Gentils  ou  les  ll  f' 

M 6 ‘ Ro-cllvou 
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aux  EgU- Romains,  qui  ne  longeant  qu’à  accabler 
fes.  l’Eglife  naiifante  , aüoient  plus  que  ja- 
majS  popprimer  par  toute  la  terre  qui 
aJj/i  eftoit  foumife  à fon  Empire,  comme  le 
30#  ’ mefme  Saint Jeanl’avoit  ditaufliau  mef- 

me  endroit. 

V I*  Entre  ces  deux  ennemis,  incontinent 
terelfes , après  les  J uifs,  & avant  que  d’avoir  nom-  . 
ou  les  hé  nié  les  Gentils  & les  idoles,  nous  trou- 
ves en-  vons  dans  les  fauterelles  myftiques  une 
*re  CT  autre  f°rte  d’ennemis  d’une  eipéce  par* 
les  Juifs»  tkuliére , où  nous  avons  entendu  les  Hé- 
& ce  qui  réfiarques  placez  à la  fuite  des  J uifs  dont 
regarde  jjs  ont  iTOité  ks  erreurs  , & devant  les 
JJ  CU"  Gentils  cju’à  la  vérité  ils  ne  fembloient 
Ch  IX  P®s  attaciucr  dire&ement , comme  de- 
iepuis  le  voient  faire  ces  Rois  d’Orientqu’oavoic 
Ÿ.  i.juf-  paroiftre  au  mefuie  chapitre,  mais  qui  ne 
yu'üu  14  laifloient  pas  de  leur  nuire  beaucoup  en 
*|? Ÿ ■}  *•  obfcurciflant  le  Soleil , c’eft  à-dire,  avec 
?4.  c?  ^a  gloire  de  JefUs*Chrift,  les  lumières  de 
Juiv.^6.  fon  Evangile,  &delonEgHfe;  par  où» 
s’augmentoit  l’endurciflement  des  Gen- 
tils, qui,  félon  que  l’a  remarqué  Saint 
Clément  d’  Aléxandrie,  difbient  en  par- 
Strem.  lantdes  Chreftiens  : Il  ne  faut  pas  les  en 
Ub,  y II.  crotre  f puis  qifUs  s'accordent  Ji  mal  entrer 
eux , & qu'ils  font  partagez,  en  tant  d'hé~ 
réfies  'y  ce  qui  retarde,  pourfuit  ce  grand 
homme  * Us. progrès  de.  lavent  é > keanft 
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des  dogmes  contraires  que  Us  uns  produi - 
fiat  & P envi  des  autres. 

Il  eftoit  bon  une  fois  de  faire  voir  que  y 11. 
l’Eglife  triomphoit  de  cét  obftacle,  com-  Saint 
' me  de  tous  les  autres.  Saint  Tean  apres  £an  P**1 
l’avoir  fait  d une  manière  aum  vive  que  violences, 
courte  & tranchante , s'attache  en  fuite  & aux 
à représenter  les  persécutions  Romaines,  punitions 
comme  l’objet  dont  les  hommes  eftoient  ^ 
le  plusfrapez  , pour  faire  éclater  davan-  fauteur, 
tage  la  force  de  l'Egide  en  montranr  la 
violence  de  l’attaque  , & afin  aufli  de 
faire  admirer  les  lévéres  Jugemens  de 
Dieu  fur  Rome  perlécutrice,  avec  l’in- 
vincible puiffance  de  ià  main  qui  abba- 
toit  aux  pieds  de  fon  Egide  viélorieufe 
une  puiflance  redoutée  de  tout  l’univers.  V ITr* 

T out  le  chapitre  I X.  depuis  le  verfèt  J:®  P®5- 
14.  jufqu’au  chapitre  X X.  eft  donné  à 
ce  deffein.  Pour  préparer  les  efpnts  à la  commp 
chute  de  ce  grand  Empire , Saint  Jean  ceux 
nous  montre  de  loin  les  Perles , d’ou  luy  d de- 
devoit  vend  le  premier  coup.  Le  carac- 
tére  dont  il  fe  fert  pour  les  défîgnern’efl  premier 
pas  obfcur  puis  qu’il  les  appelle  les  Rois  C0UP> 
d’Orient & leur  fait  palier  l’Euphrate 
qui  fcmbloit  fait  pour  féparer  l’Empire  ** 
Romain  d’avec  eux.  C’eft-làquele  Saint  er  fur v* 
Apottre  commence  à montrer  combien  Ck.  /X 
les  Romains  furent  rebelles  contre  Dieu  H*  ^7% 
~ M 7 qui ÏU 
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qui  les  jfrapoit  pour  les  corriger  de  leur 
idolâtrie  ; ce  qu’il  continue  à faire  «voir 
en  recitant  les  opiniaftres  persécutions 
dont  ils  ne  cefférent  d’affliger  l’Eglife. 

IX.  Elles  commencent  à paroiftre  au  cha* 
Laperfé-  pitre  X I.  & comme  jufqu’icy  on  nous 
couon  a donné  des  caraétéres  bien  marquez  &c 
cc'à'pa"*  ^en  fcnfibles  des  Juifs  8c  des  Gentils,  on 
ïoiftteaa  ne  nous  en  a pas  donné  de  moins  clairs 
ch.  XI.  pour  défigner  la  perfécution  Romaine. 
Le  plus  marqué  de  ces  cara&éres  a efté 
celuy  de  la  Befte  qu’on  ne  nous  repréfen- 
te parfaitement  que  dans  les  chapitres 
XIII'.  & XVII.  mais  que  néanmoins 
on  a commencé  à nous  faire  voir  dés  le 
Ck.  XI.  chapitre  XI.  comme  celle  qui  mettoit 
7 .Su?,  à mort  les  Eleûs  de  Dieu,  & les  fideles 
témoins  de  fa  vérité.  Il  nous  faut  donc 
icy  arrefterles  yeux  fur  les  cara&éresde 
cette  Befte,  que  nous  voyons  beaucoup 
plus  clairs  & mieux  particularisez  que 
tous  les  autres. 

X.  On  eft  accouftumé  par  la  Prophétie 
La  Befte  je  Daniel  à reconnoiftre  les  grands  Em- 
t«  aax°  plres  lousla  figure  de  quelques  fiers  ani- 
ch. XIII.  maux:  il  ne  faut  donc  pas  s’eftonner  fi 
& XVII.  on  nous  reprefente  l’Empire  Romain 
îa°ctfê  fous  cette  figure  qui  n’a  plus  rien  d’étran- 
cutioncngeni  de  furprenant  pour  ceux  qui  font 
général,  verfez  dans  les  Ecritures.  Mais  le  def- 

fein 
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fe in  de  Saint  Jean  n’eft  pas  de  nous  mar- 
quer feulement  un  grand  & redoutable 
Empire  : c’elloit  aux  Saints  principale- 
ment & aux  fidelles  de  Jefus-Chrift qu’il  x 

elloit  redoutable.  Saint  Jean  nous  le 
montre  donc  comme  perfécuteur  & avec 
Ion  idolâtrie , parce  que  c’eftoit  pour  l’a- 
mour d’elle  qu’il  tourmentoit  les  enfans 
de  Dieu. 

Pour  mieux  entendre  ce  cara&ére  d’i- 
dolatrie  & de  perfécution  que  Saint  Jean 
a donné  à la  Belle,  il  lafautconûdérer 
avec  la  Proftituée  qu’elle  porte  fur  lôn 
dos  au  chapitre  X V I J.  car  la  proftitu- 
tion  eft  dans  l’Ecriture  le  caraélére  de 
l’idolâtrie  , 8c  le  fymbole  d’une  aban- 
donnée à l’amour  de  plufieurs  faux 
dieux,  comme  d’autant  d’amans  impurs 
qui  la  corrompent.  L’Apoftre  joint  à 
ce  caraélére  celuy  de  la  cruauté  éc  de  ]a 
perfécution , en  fàifant  la  femme  euyvree  chap. 
du  fang  des  Saints , Qr  des  Martyrs  de  yc-  Xytt.  (, 
fus\  en  forte  qu’on  ne  peut  douter  que 
ce  qu’il  veut  nous  repréfenter  fous  la  fi- 
gure de  la  Belle  , ne  foit  d’abord  ôc  en 
général  la  puiflance  Romaine  idolâtre, 
ennemie,  & perfécutricej  àquoyauffi 
convenoient  parfaitement  les  noms  de  , 

blafohême , fur  les  fept  telles  de  la  Belle,  x rii* 
c’elt-à-dire,  comme  Saint  Jean  l’expli- jv>,  \ 

que 
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que  luy-mefme , fur  les  lept  montagnes 

de  Romej  & fes  fureurs  contre  les  Saints, 


& fa  couleur  de  fang;  & tout  fon  air  cruel 
tb.  XII.  & fanguinaire.  C’eft  auffi  pour  cela  que 
3.4.  le  dragon  roux  » c’eft  à-dire  le  diable. 
Ch.  XIII.  y**  vouloit  engloutir  PEghfè , avoit  donne 
z.  à la  Befie  fa  grande  pmjfance , & lu  y avoit 

ch.  XIII.  infpiré  là  haine  contre  les  fideles.  On 
avouera  qu’il  n’eftoit  pas  poffibledenous 
* **  peindre  la  perfécution  avec  de  plus  vives 

couleurs.  Mais  outre  la  perféeution  en 
général  que  l’Apoftre  nous  rend  fi  lèn- 
fible,  nous  avous  veû  qu’il  fe  réduit  à 
des  idées  encore  plus  particulières  en  s’at- 
tachant fpécialement  àreprélénterla  per- 
sécution de  Dioclétien  qu’il  a choiûe  en- 
tre toutes  les  autres  pour  la  décrire  avec 
un  foin  fi  particulier , parce  qu’elle  de- 
voit  eftre  la  plus  violente  comme  la  der- 
nière , & que  c’eftoir  au  milieu  de  fes 
violences  quel’Eglife  devoir  commencer 
à eftre  élevée  par  Conftantin  au  comble 


-XI. 

Etptas  en 
particu- 
lier la 
perfdcu- 
✓tioiide 
JDiocle- 


Sup.f. 


de  la  gloire. 

Le  cara&ére  le  plus  Spécifique  de  cet- 
te cruelle  & dernière  perféeution  eft  d’a- 
voir efté  éxercée  au  nom  de  Sept  Empe- 
reurs: c’eft  aufli  pour  cette  raifon  que 
Saint  Jean  luy  donne  fept  te  fies , qui  font 
bien- à la  vérité,  comme  on  a veû  qu’il 
l’explique  * les  ièpt  montagnes  de  Ro* 


me  -T 
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me;  mais  qui  font  aufli  , comme  il  ajoû-  4X‘I0S- 
te,  fept  de  fes  Rois.  C’eftoit  la  feule  per-  i 1 8 • & 
lecution  qui  eult  cette  marque  : les  ca-  £5 
radéres  particuliers  des  trois  Empereurs, 
qui  furent  les  principaux  auteurs  de  la 
perfécution , nous  ont  aufli  efté  marquez 
fort  hiftoriquement , comme  on  a veu, 

6c  parce  qu’il  y en  avoit  un  des  fept , qui 
eftoit  aufli  un  de  ces  trois  , qui  devoit 
prendre  l’Empire  par  deux  fois,  c’eft-à- 
aire , Maximien , furnommé  Herculius ; Ch.XVTL 
il  y a aufli  un  des  fept  Rois  qui  nous  eft  11  ■ P* 
montré  en  naefme  temps , comme  eftant 1Qlt 
tout  enfêmble  un  huitième  Roy  , & un 
des  fept  : ce  qui  eftoit  précifément  choi* 
lir  dans  l’hiftoire  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
précis , n’y  ayant  point  dans  tou  te  la  fui* 
te  de  l’Empire  Romain  uncaradérefem- 
blable. 

On  voit  donc  ce  que  c’eft  que  la  Befte: 

Rome  comme  persécutrice  en  général  , 
ôc  avec  une  désignation  plus  particuliè- 
re ; Rome  éxerçant  la  dernière  6c  la  plus 
impitoyable  perfécution.  XII. 

On  y a veû  d’autres  caradéres  de  cet-  D<ffigna- 
te  perfécution  que  je  ne  répète  pas;  mais 
je  ne  puis  oublier  qu’elle  portoit  le  nom  de  Dio- 
de Dioclétien,  qui  comme  premier  Em-  cletien, 
pereur  eftoit  aufli  le  premier  en  tefte  dans  & fon 
î’Edit  des  perfécuteurs  ; ce  qui  fait  aufli  dam  l’A- 

que  ; 
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XIII. 
Que  ce 
n'eft 
point  par 
une  ren- 
contre 
fortuite 
qu’on 
trouve 
icy  le 
nom  de 
Dioclé- 
tien. 

ch.xm. 

16. 
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que  Saint  Jean  en  nous  voulant  marquer 
le  nom  de  la  Befte  par  fes  lettres  numéra- 
les, a marqué  celuy  de  Dioclétien  dans 
le  nombre  de  666.  comme  on  a veû. 

Saint  J ean  a tout  icy  cara&érifé  d’une 
manière  admirable.  Car  il  nous  a dit  non- 
foulement  qu’il  nous  vouloit  donner  le 
nom  d’un  homme, mais  au  flî  le  nom  d’une 
de  ces  Belles  myftiques,  c’eft-à-dire,le 
nom  d’un  Empereur;  ce  qui  nous  a con- 
duit à un  nom  où  nous  eft  marqué  Dio- 
clétien, & où  le  nom  qu’il  avoit  porté 
lors  qu’il  eft  oit  particulier,  joinràceluy 
d’Augufte  qui  le  faifoit  Empereur  K noua 
en  donnoit  un  caraélére  incommurïica- 
ble , non-feulement  à tout  autre  Prince , 
mais  encore  à tout  autre  homme. 

• Mais  parce  que  le  nombre  myftique  de 
666.  que  Saint  Jean  attribue  icy  au  nom 
de  la  Befte  peut  convenir  à plufieurs 
noms , & qu’on  en  compte  huit  ou  dix , 
peut-eftre,  où  il  le  trouve  : pour  ne  don- 
ner aucun  lieu  à ce  jeu  frivole  des  efprits, 
nous  avons  veû  qu’au  mefme  palfage  où 
Saint  Jean  a marqué  le  nom  de  Dioclé- 
tien, il  y a jointd’autrescara&éres  qui 
fontaufii  particuliers  à ce  Prince  que  Ion 
nom  mefme;  de  forte  que  non- feulement 
on  trouve  dans  l’Apocalypfe  le  nom  de 
Dioclétien , mais  on  y trouve  que  c’eftoit 

le 
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le  nom  de  cét  Empereur  qu’il  y falloir 
trouver , & que  ce  ne  peut  eftre  un  au- 
tre nom  que  Saint  Jean  ait  voulu  dési- 
gner , parce  que  ce  acvoit  eftre  le  nom  de 
celuy  dont  la  dernière  perfécution  eft  in- 
titulée, & de  celuy  quiauroit  fait  l’a&ion 
unique  à laquelle  le  Saint  Apoftre  fait  ch.  X/J4 
une  allufionmanifefte  dans  ce  paflage;  ce  1<s*  x7* 
qu’on  peut  voir  aifément  dans  le  Com- 
mentaire. D’où  aufli  l’on  peut  conclure  Sup.  p. 
que  fi  l’on  a trouvé  en  ce  lieu  le  nom  de  lfïi 
Dioclétien , ce  n’eft  pas  l’effet  d’une  ren-  Ibid.  1 6 3. 
contre  fortuite  ; mais  une  choie  qui  de* 
voit  eftre , & qui  eftoit  entrée  neceflaire- 
mentdansle  deffein  de  noftre  Apoftre  j 

Î>ar  où  aulfi  les  Proteftans,  qui  ne  veu-  inf.  ? 53^ 
ent  jamais  rien  voir  que  de  confus  & de  & fuiVt 
vague,  fe  trouveront  confondus.  46°’ 

Le  premier  Collègue  de  Dioclétien , Lecarac-' 
& le  fécond  Empereur  qui  eftoit  Maxi-  t^re  <jc  ' 
mien  Herculius,  ne  nous  a pas  efté  moins  Maxi- 
bien défigné,  puis  qu’on  luy  a donné  le 
cara&ére  qui  luy  eftoit  le  plus  propre , liusprê.’ 
c’eftoit  à dire , celuy  de  venir  deux  rois  ; mierCol- 
& c’eft  avec  railbn  que  ce  Prince  a efté  légué  de 
appellé  la  Befte  , félon  cette  myftique 
fignification , ce  titre  luy  convenant  plus  bicn 
particuliérement  qu’aux  cinq  autres  Em-  marqué 
pereurs  fous  qui  la  perfécution  s’eftéxer- 
cée , parce  que  dans  le  carâ&ére  que 

Saint  melmc. 
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melme.  Saint  Jean  Iuy  avoit  donné  * non-leule- 
Ch.XVÏÏ.  ment  II  eftoit  une  des  fept  telles , c’eft- 
10 à-dire,  un  de  ces  fept  Princes,  mais  en- 
Sup.  p.  core le  corps  de  la  Belle,  comme  on.  a 

145.101-  veû. 

Ch‘xyL  Nous  avons  déjà  obfervé  que  cette  Bé- 
LaBefte  te  myftique  eftoit  marquée  par  Saint 
dé  Saint  Jean , non  pas  comme  eftant  déjà  de  Ion 
e^'  temps,  mais  comme  devant  dans  la  fui- 
chofe  qui te  s e“'uer  de  L abyjme  ; ce  qui  maintenant 
devoitve- s’entendra  mieux,  & fur  quoy  illèrauti- 
nir apres  le  d’appuyer  un  peu.  Car,  encore  que 
Y*  l’Empire  Romain  idolatre&  perfécuteur 
xyïl  i.  ^éia  au  mon<^e  lors  que  Saint  Jean 
Sup.  101 . écrivoit  Ion  A pocalypfe  ; dans  l’applica- 
tion particulière  qu’il  faifoit  delà  Belle  à 
la  perfécution  de  Dioclétien,  elle  n’eftoit 
pas  encore.  Les  fept  telles  , c’eftoit-à- 
dire,  les  fept  Empereurs , & tout  le  relie 

3ue  Saint  Jean  nous  y a marqué  avec  une 
éfignation  particulière,  elloient encore 
à venir  ; ôc  mefme  la  perfécution,  quoy- 
que  déjà  commencée  quelques  années 
auparavant  fous  Néron  & fous  Domi- 

Sup.  p.  ticn  * e^oit  encore  future  dans  fa  plus 
143.  longue  durée  , & dans  fes  plus  grandes 

Cbap.  fureurs  ; ce  qui  donne  lieu  à Saint  Jean 

.XW.  8.  de  nous  parler  delà  Belle  comme  devant 
XIII  1 eMCore  s'élever.  II  la  voit  fortir  de  P abyf- 
Ch.XL  mev  il  affilie  à là  nailfance , & ne  la  fait 

pa- 
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paroiftre  au  monde  que  pour  donner  Ja 
mort  aux  Saints  j ce  qu’on  ne  peut  trop 
obièrver,  parce  qu’outre  que  ces  carac- 
tères particuliers  lont  la  vraye  clef  de  la 
Prophétie,  c’eft  auffi  un  des  paflagesqui 
doit  porter  un  coup  mortel  au  lyftême  Cy-defou / 
des  Proteftans  qui  n’ont  rien  voulu  voir  P-  344* 
de  particulier  , parce  que  leurs  faulfes 
idées  du  Pape  Antechrift  ne  fubfiftent ' 
que  dans  la  confufîon. 

Apres  avoir  obfervé  le  fond  & les  ca-  XVI*. 
raéleres  de  la  Belle,  tels  que  Saint  Jean  Beftïde- 
nous  les  a donnez , il  faut  voir  encore  ce  voit  faire, 
qu’elle  fera  & ce  qui  luy  doit  arriver.  & ce  qui 
Ce  qu’elle  fera,  c’eft  de  tourmenter  l’E-  vouluri- 
glifej  & ce  qui  luy  doit  arriver  , c’eft  vertres- 
aprés  divers  chaftîmens,  de  périr  à la  fin,  bien 
à eau  fe  de  fbn  idolâtrie  , & du  fang 
qu’elle  avoit  répandu  : c’eft  ce  que  Saint  ^ 
Jean  nous  a déclaré  par  des  marques  auffi 
fenfibles  que  toutes  les  autres  que  nous 
avons  veûés. 

La  perfécution  en  général  eft  exercée  X Y 1 1. 
par  la  Befte  lors  qu’elle  donne  la  mort  aux 
Saints,  & qu’elle  tient  dans l’oppreffion  comment 
la  Sainte  Cité  qui  eft  l’Eglife,  avec  tou-  décritcau 
tes  les  circonftanccs  qu’on  en  a mar- 
quées.  Mais  au  milieu  de  ces  caraéléres  Caiyp(c.°" 
généraux  Saint  Jean  a toujours  méfié  les  ch.  XL 
caraéléres  particuliers  de  la  perfécution  *•  7- 

r * de  ' 
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xcu  Cr  de  Dioclétien , à laquelle  le  Saint  Efprit 
(uiv  ii».  J’avoit  davantage  attaché.  C’eft  pour- 
&lu,v'  quoy  dans  le  chapitre  XI.  on  voit  les 
Ch.XI.y-  Gentils  fe  flater  de  la  penfée  d’avoir 
Su[>.  p.  éteint  le  Chriftianifme , comme  on  en  fla- 
j 19. ni.  ta  Dioclétien:  on  voit  dans  ce  mefme 


Ibid.  7.  temps  le  Chriftianifme  élevé  au  comble 
*.  &c.  de  la  gloire , comme  il  arriva  au  milieu  de 
cette  fànglante  perfécution,  par  les  ordres  * 
de  Conftantin  & par  Tes  vi&oires. 

XVIII.  Au  chapitre  XII.  paroift  le  dragon 
mrm  au  donne  fa  force  à la  Befte , & la  fem- 

ch.XI  I.  «te  en  travail,  c’eft- à- dire,  PEglife fouf- 
Ch.XII.  frante.  C’eft  la  perfécution  en  général. 

».  3.  Mais  nous  Tommes  bien-  toft  conduits  au 


XIII.  ». 


particulier  de  Dioclétien,  lors  que  la 
femme  eftant  prefte  de  mettre  au  monde 
un  enfant mafle&  dominant,  c’eft-à-di- 


re,  le  Chriftianifme  vigoureux  & vain- 
queur fous  Conftantin , le  diable  redou  - 
ch.  XII.  ble  fcs  efforts  pour  le  détruire  j & com- 
7.13.17.  mcl^on  voit  le  dragon  faire  trois  divers 
erjuiv.  efforts , on  voit  au  m la  perfécution  s’éle- 
lbid.  ver  à trois  reprifes  plus  marquées  fous 
trois  Princes  ; plus  fremiffante  fous  Dio- 
clétien & fous  Maximin  ; plus  languifo 
fonte  fous  Licinius;  & en  eftat  de  tom- 
ber bientoft  après. 

XJ  X V oilà  ce  que  fait  la  Befte  tant  qu’il  lu  y 

bklëe  i refte  quelque  force.  Mais  Saint  Jean  nous 

' la 
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la  reprefente  en  un  autre  eftat  où  elle  mort,  & 
avoit  receû  un  coup  mortel,  où  elk^sfePc 
eftoit  morte , où  pour  vivre  elle  avoit  be-  reutj^ 
loin  d’eftre  relfulcitée  : c’eft  ce  qui  eft  bas. 
auffi  arrivé  à l’idolatric  détruite  dans  lesc^- 
fèpt  telles.  Tous  les  perfécuteurs  eftant  § ‘ ** 

à bas,  & de  tous  les  Empereurs,  Conftan-  147. 
tin  un  fi  xelé  enfant  de  PEgiife  reliant 
feul , l’idolâtrie  eftoit  morte  par  la  défen- 
fe  de  fes  facrifices  & de  fon  culte  ; & il 
n’y  avoit  plus  pour  elle  de  relfource  fi 
Julien  l’Apoftat  ne  l’eu  11  fait  revivre. 

Saint  Jean,  comme  on  voit,  continue 
toujours  à s’attacher  aux  grands  événe- 
mens.  Il  n’y  a rien  de  plus  marqué  que 
la  mort  de  l’idolâtrie  fous  un  Prince  qui 
l’abolit  par  fes  Edits , ni  rien  au  ffi  de  plus 
fenfible  que  d’appeller  réfurreélion , la 
force  & l’autorité  que  luy  rend  un  autre 
Prince.  Voilà  qui  eft  grand  en  général, 
mais  le  particulier  eft  encore  plus  furpre- 
nant,  Car  on  voit  la  Belle  aux  abois,  ibid. 
comme  Saint  Jean  l’avoit  marqué  par  la 
bleflùre  d’une  de  fes  telles  qui  eftoit 
Maximin  le  fixiéme  periécuteur , ÔC 
parce  que  la  feptiéme  telle  qui  ne  pa- 
roi floit  pas  encore  , dévoie  périr  fi- 
tôft  après  , comme  il  arriva  à LiCi- 
nius.  C’eft  ain fi  que  la  Belle  mourut  ; 
c’eft  ainfi  que  l’idolâtrie  fut  abbatuë, 
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& l’image  eft  toute  femblable  à l’ori- 
ginal. 

Pour  la  Befte  reflufeitée,  c’eft- à-dire, 
l’idolâtrie  reprenant  l’autorité  fous  Ju- 
lien , elle  nous  eft  clairement  marquée 
par  l’orgueil  de  ce  Prince  ; par  fes  blaf- 
pbêmes  étudiez  contre  Jefus  Chrift  ôc 
Ch.Xtn  Saints,  par  le  concours  de  tout  l’Era- 
3. 5.7.8.  pire  réuni  louscét  Empereur  contre  l’E- 
SmP.  ÿ-  glife  ; par  la  haine  du  Chriftianifme  qui 
ffîfuiî?  6e  rentrer  dans  les  deffeins  de  Dioclé- 
tien pour  l’opprimer  ; par  l’imitation  de 
'Ibid.  7.  l’Agneau  & de  quelques  vertus  Chref- 
tiennes  qUe  ce  faux  fage  affeéla  j par  les 
/w'v.  preftiges  de  fes  Philolophes  magiciens 
qui  le  gouvernoient  abfolument  j par  les 
iliuftons  de  fa  faufle  Philofophie,  & par 
la  courte  durée  de  cette  nouvelle  vie  de 
W/d.  149.  l’idolâtrie  où  lafemmene  fe  cacha  point 
comme  elle  avoit  fait  dans  les  autres  per- 
fécutions  & où  l’Eglife  retint  tout  Ion 
culte.  Qu\>n  me  donne  d’autres  cara&é- 
res  du  régne  de  Julien  l’Apoftat , & 

• „ qu’on  m’en  fafle  un  tableau  plus  au  na- 
turel & plus  vif. 

Ce  n’eftoit  pasaflez  de  marquer  la  vio- 
lence delà  Befte,  c’eft-à-dire,  del’ido* 


XXI. 
La  leçon 
de  Befte 


& l*eft>rit  latrie  perfécutrice  : nous  n’en  eu  fiions 
de  fcduc-  pas  veû  la  fédu&ion  & les  artifices , li 

l'Tdoli-nS  ^*inc  Jean  nc  nous  eu^  décrit  la  fécondé 


Befte 
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Befte  myftique,  c’eft-à-dire,  la  Philo-  trie  per- 
fophie  Pythagoricienne  , qui  fouftenuè  *ecutli- 
de  la  magie,  tailoit  concourir  à la défen-  Ch.  XIII. 
fe  de  1 idolâtrie  les  railonnemens  les  plus  u. 
jpécieux  avec  fes  prodiges  les  plus  éton-  A'v* 
nans.  C’eft  ce  que  nous  avons  remar-  ^ ^ 
qué  dans  les  figures  de  Saint  Jean  : c’eft  yJv.i,  7. 
ce  que  nous  avons  veû  accompli  dans  1J8.0 
l’idolâtrie  en  la  regardant , tant  dans  là  Juiv • 
première  vigueur  fous  Dioclétien,  que 
dans  fa  vie  reparée  par  Julien  l’Apo- 

Ûât.  * . ra&érc 

On  entendra  mieux  encore  la  fecon-  particu* 
de  Befte  , en  comprenant  lé  cara&ére  *lcr  <Iue 
qu’elle  a dans  Saint  Jean,  qui  eft  de  fai-  donne"! 
re  adorer  la  première, c’eft-à-dire, d’at-  lafecon- 
tacher  les  hommes  à l’ancienne  idola-  <jc Befte: 
trie  : de  forte  que  la  première  Befte  pa- 
roift  dans  l’Apocalyple  comme  le  Dieu  p0iéà  P 
qu’on  adoroit,  & la  fécondé  comme  fon  «luy  de 
Prophète  qui  la  faifoit  adorer  ; d’où 
vient  aufli  qu’elle  eft  appelléele  faux  de  Saint 
Prophète.  En  quoy  Saint  Jean  nous  a Paul  avec 
fait  voir  le  vray  caraéfére  de  cette  Phi-  lequdles 
lofophie magicienne,  dont  tous  les  rai- 
fonnemens  ôc  tous  les  preftiges  abou-  veulent 
tiflbient  à faire  adorer  les  dieux  que  l’an-  confon- 
cienne  idolâtrie  avoit  inventez. 

Telle  eft  donc  la  fécondé  Befte;  & It'  lI1‘ 
c’eft  faute  d’avoir  bien  compris  ce  ca-  s«/>.  15  g. 

N raèfcre 
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ra&ére  que  Saint  Jean  luy  donne,  qu’on 
a voulu  Ja  confondre  avec  l’homme  de 
péché  de  Saint  Paul  , encore  que  fon  ca- 
ra&ére  d’eftre  le  Prophète  d’une  divi- 
nité qu’elle  annonçoit,  ioic  directement 
oppole  à celuy  qu’attribue  Saint  Paul  à 
fon  homme  de  péché  qui  s’élève  au- def- 
fus  de  tout  ce  qu’on  nomme  Dieu  & 
qu’on  adore. 

On  peut  encore  remarquer  icy  un  ca- 
raétére  particulier  de  l’idolâtrie  Romai- 
ne. C’elt  que  par  tout  elle  fait  adorer  la 
Belle  & fon  image,  c’ell- à-dire,  Rome 
& fes  Empereurs,  dont  les  images,  com- 
me on  a veû  , elloient  propofées  aux 
Martyrs  pour  eftre  l’objet  de  leur  cul- 
te , autant  ou  plus  que  celles  des  Dieux 
immortels  : caraélére  d’idolâtrie  qu’on 
voit  répandu  par  tout  dans  i’Apocalyp- 
fe,  & que  Julien  y fait  revivre  avec  tous 
les  autres. 

Ainfi  la;perfécution  a efté  caraélérifée 
en  toutes  manières  ; par  la  qualité  de  fes 
auteurs,  par  fa  violence , par  fes  artifi- 
ces, par  la  nature  du  culte  auquel  on 
vouloit  forcer  le  genre  humain.  Mais 
un  des  plus  beaux  & des  plus  particu- 
liers cara&éres  que  nous  en  avons  dans 
Saint  Jean  , eft  celuy  qui  marque  les 
bornes  que  Dieu  luy  donnoit  par  une 

pro- 
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providence  particulière  , ôc  un  fecret  XII.  41 
ménagement  de  fes  Eleûs  , comme  il 
avoir  fait  autrefois  à celle  d’Antiochus.  * * 
Nous  avons  veû  en  effet  que  malgré  la 
haine  immortelle  de  Rome  contre  l’E- 


glife,  il  éftoit  ordonné  de  Dieu  que  fes 
violences  fe  relafcheroient  de  temps  en 
temps  , & reviendroientaufli  àdiverfès 
reprifes  toutes  courtes  ; ce  que  Saint  J ean 
a marqué  dans  ce  temps  myftique  de 
trois  ans  ôc  demi  pour  les  railons , ôc  à 
la  manière  que  nous  avons  veûè. 

Que  dans  ce  temps  toujours confacré  ^ 
aux perfécutions,  ôc  toujours  le  mefme  samt 


en  quelque  forte  qu’il  foit  expliqué , par 
jours,  par  mois,  ouparannées,  le  def- 
lein  du  Saint  Apoftre  fuit  de  nous  mar- 
quer un  temps  court,  il  le  déclare  en 
termes  formels,  lorsque  reprefentant  le 
dragon  irrité  de  n’avoir  plus  que  peu  de 
temps  à tyrannifer  les  fidelles,  il  déter- 
mine aum-toft  après  , ôc  dans  le  verlet 
fuivant  ce  peu  de  temps  & ces  trois  ans  & 
demi , qu’on  voit  revenir  fiibuvent  : ce 
qui  dans  la  fuite  nous  découvrira  lapro- 
digieufe  illuliondes  Proteftans  qui  veu- 
lent que  ce  peu  de  temps  foit  1260.  ans 
entiers  j Ôc  non -feulement  un  petit  relie 
de  temps  q’>e  le  démon  déjà  terralfé 
voyoit  devant  luy , mais  encore  fon  temps 

N x tout 
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XXVI.  tout  entier  > & toute  k durée  de  Ton  Em- 
.Autre  pire. 

preuve  Saint  J ean  nous  fait  voir  encore  que  ce 

qtic  cc  tempS  revenoit  fouvent  comme  eftant  le 
court*,  commun  caraélére  de  toutes  les  reprifes 
parce  de  perfécution.  C’eft  pourquoy  nous 
cju'il  rc-  aVons  veû  qu’il  revient  deux  fois  dans  la 
dansSt.  Per^cution  qui  précédé  la  mort  de  la  Bê- 
jfean  à * te , & une  troifiéme  fois  fous  la  Befte  ref- 
trois  dif-  fufcitée  ; ce  qui  montre  plus  clair  que  le 

fois™”  iour  S116  ce  temPs  n’eft  P35 k mefure  d’u- 
IcmoTn™.  ne  feule  & longue  perfécution  qui  dure 
Ch.  xil.  prés  de  treize  fiécles , comme  Pont  fongé 
6'h\  les  Proteftans  ; mais  la  marque  des  difté- 
5 ' * rentes  reprifes  des  perfécutions  Romaines 

Cy- de  flous  toutes  courtes , & bientoft  fuivies  d’un 
p.  45  j.  adouciflement  que  Dieu  procuroit. 
^XXVII  f^urant  ce  temps,  c’eft  un  beau  con- 
Lcs  deux  tmfte  & quelque  chofe  de  ravifiant  dans 
mar-  le  Tableau  de  Saint  Jean,  de  voir  d’un 
*îues  : cofté  les  fideles , & de  l’autre  les  idolâtres 

Dieu  & avec  une  ^ou^e  marque  pour  lesdiftin- 
cellc  de  guer  les  uns  des  autres:  D’un  cofté , la 
la  Belle,  marque  de  Dieu  fur  les  Eleûs,  & de  Pau- 
SuP-  P-  tre  , le  caraélére  de  la  Befte  fur  les  im- 
88.1 69!  Pies»  c’eft-à-dire,  pour  les  fideles,  avec 
ibid.  1 6 1 . la  foy  au  dedans,  la  profeftion  duChri- 
ftianifme;  & pour  les  autres,  l’attache- 
ment déclaré  à l’idolâtrie  : ceux  qui  por- 
tent la  marque  de  Dieu,  ornez  de  toute 

forte 
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Ibrte  de  vertus  6c  de  grâces  j 8c  ceux  qui 
portent  celle  de  la  Belle  , le  plongeant 
eux-mefmes  dans  Paveuglement  & dans 
le  blafphéme  , pour  enluite  eftre  aban- 
donnez à la  juftice  divine. 

Ainû  nous  avons  l’idée  des  perfécu- 
tions  de  la  Belle,  c’ell-à-dire,deRome 
l'ancienne  , par  tous  les  moyens  qu’on 
peut  fouhaiter.  Mais  pour  ne  rien  ou- 
blier de  ce  qui  devoit  luy  arriver  ; apres 
nous  l’avoir  montrée  comme  dominante 
& perfécutrice , il  falloit  encore  la  faire 
voir  abbatuë  6c  punie  de  Tes  attentats. 
Saint  Jean  ne  pouvoir  le  faire  d’une  ma- 
nière plus  fenûble  , qu’en  rappellant 
comme  il  fait  à noftre  mémoire  dans  le 
chapitre  X V I.  le  premier  coup  qu’elle 
receût  du  collé  de  l’Orient  fous  Vale- 
rien  ,6c  nous  la  montrant  aulïï-tollapres 
dans  le  chapitre  XVII.  entre  les  mains 
des  dix  Rois  qui  la  pillent,  qui  la  defo- 
lent , - qui  la  rongent , qui  la  confument, 
qui  l’abbatent  avec  fon  Empire  que  nous 
voyons  tomber  dans  Saint  Jean , comme 
il  ell  tombé  en  effet  par  une  diflipation 
6c  par  un  démembrement  entre  plu fieurs 
Rois  j en  forte  qu’il  ne  relie  plus  qu’à 
déplorer  fur  la  terre  fon  malheur,  6c  à 
louer  Dieu  dans  le  Ciel  de  la  juftice 
qu’il  a exercée  fur  elle  : ce  que  Saint 

N 3 Jean 
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Jean  a fait  d’une  manière  fi  claire  , & 
avec  des  cara&éres  fi  précis  des  Roisqui 
fr’/v4  l’ont  dépouillé  , qu’aprés  avoir  un  peu 
m * démeflé  les  figures  de  ion  ftyle  mylli- 
que,  c’eft-à*dire,  avoir  entendu  la  lan- 
gue  que  parlent  les  Prophètes  , nous 
avons  cru  lire  une  hiftoire. 

XXIX.  Dans  ce  grand  tableau  de  Saint  Jean 
Ladomi-  la  figure  de  la  Proftituée  elt  unedesplus 
nation  & mcrveilleufcs  j puis  qu’avec  touté  la  pa- 

dVkomc  rure  & tous  autres  caraèléres  qui  luy 
dans  une  ionr  donnez  , elle  marque  aufli  claire- 
mefme  ment  qu’on  le  pouvoit  iouhaiter  , une 
vifion  de  vj]{e  redoutée  de  tout  l’univers  , aban- 

Viml>  ^ 

donnée  à l’idolâtrie , perfecutrice  des 
Saints,  en  forte  qu’il  ne  reftoit  plus  qu’à 
nommer  Rome.  Afin  de  mieux  ramaifer 
toutes  les  idées  , le  Saint  Apoftre  nous 
la  montre  dans  une  mefme  vifion  com- 
me dominante,  & comme  abbatuë;  com- 
fi  filL"1'  me  criminelle  » & comme  punie  ÿ failànt 
éclater  la  cruelle  domination  dans  les  lept 
cr  juh.  telles  de  la  Belle  qui  la  porte , & dans  les 
dix  cornes  de  la  mefme  Belle,  la  caufede 
fa  chute  inévitable. 

XXX.  Voilà  donc  le  premier  temps  de  l’A- 

Lercgne  pocalypfequi  exprimelecommencement 
de  l’E-  <je  PÉglilè  & fes  premières  louffrances. 
combien  C’elloit  k grand  objet  de  Saint  Jean 
vivement  qui  occupe  aufli  feize  chapitres:  les 
marqué  : • . deux 
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deux  autres  temps,  c’eft-à-dire,  celu y ch. XX. 
du  régne  de  l’Eglife,  & celuy  de  fader-  iuC~ 
niére  perfécution , font  tracez  en  deux  7’ 
ou  trois  coups  de  pinceau,  mais  les  plus 
vifs  qu’on  puft  louhaiter  , & les  plus  fi- 
gnîficatifs.  Car, déjà  pour  ce  qui  regar- 
de le  régne  de  l’Eglife  , elle  reçoit  une 
afleûrance  certaine  qu’il  fera  long  , ce 
qu’on  nous  figure  par  les  mille  ans;  qu’il 
lera  tranquille  , ce  qu’on  nous  montre 
par  l’enchainement  de  Satan  qui  n’aura 
plus  la  liberté  comme  auparavant  de  fuf- 
citer  des  perfécutions  univerfelles  ; en- 
fin qu’il  lera  le  régne  de  Jefus-Chrift  6c 
de  les  Martyrs  , dont  la  gloire  feroic  fi 
grande  par  tout  Punivres,  & lapuiffan- 
ce  fi  reconnue  , à caufe  qu’ils  auront 
vaincu  la 'Belle  & fon  caractère,  Rome 
& fon  idolâtrie  , avec  mefme  une  dé  11- 
gnation  particulière  du  fupplicc  ufitc 
parmi  les  Romains  , afin  que  tout  fuft  ^j4’ 
marqué  par  les  caraéléres  des  temps  & 
par  les  cîrcon fiances  les  plusprécifes. 

La  dernière  tentation  de  l’Eglife  n’eft  XXXI. 
pas  moins  marquée  , quoy-qu’en  très-  La,dcE' 
peu  de  paroles»  Car  Saint  Jean  qui  n’i-  tentation 
gnoroit  pas  ce  qu’en  avoit  dit  Saint  Paul  de  l’E- 
plus  expreffément , s’e fi  contenté  d’en 
marquer  en  gros  les  caraétéres,  en  nous  dVl’Aiv^ 
faifant  voir  Satan  déchaifné  , comme  techrift. 

N 4 Saint 
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Saint  Paul  nous  avoit  montré  toute  fa 
puiffance  déployée  ; en  cara&érifànt 
cette  tentation  par  la  fédu&ion  plûtoft 
que  par  la  violence,  comme  Saint  Paul 
avoit  faitj  en  nous  marquant  comme 
luy  la  courte  durée  de  cette  féduéfi&n; 
& comme  luy  , qu’elle  finiroit  par  le 
dernier  Jugement , 6c  l’éclatante  arrivée 
de  Jefus-Chrift  dans  la  gloire  : de  forte 
que  ce  fera  la  fin  de  l’Eglife  fur  la  ter- 
re, & fa  dernière  tentation  j cequifuf- 
fit  pour  nous  faire  entendre  qu’elle  fera 
en  mefme  temps  la  plus  terrible,  com- 
me celle  où  le  diable  déchailhé  fera  fon 
dernier  effort,  & que  Jefus-Chrift  aufli 
viendra  détruire  en  perfonne  par  la  plus 
grande  manifeftation  de  fa  puilfance. 

Voilà  les  trois  temps  de  l’Eglifè  : le 
premier  quieft  celuy  des  commencemens 
repréfenté  tres-au-long , ôc  fous  une 
grande  multiplicité  de  belles  images, 
comme  celuy  qui  alloit  venir,  6c  contre 
lequel  par  conféquent  les  fidelés  avoient 
befoin  d’eftre  le  plus  prémunis  $ 6c  les 
deux  autres  tracez  en  deux  mots,  mais 
très- vivement , 6c  pour  ainfi  dire  , de 
main  de  maiftre.  C’eftoit  auffi  la  main 
d’un  Apoftre , ou  plûtoft  la  divine  main, 
dont  il  eftdit  qu 9 elle  écrit  vifie  j dont  les 
traits  ne  font  pas  moins  forts  ni  moins 

mar- 
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marquez  pour  cftre  tirez  rapidement  ; 
qui  lçait  donner  toute  là  force  qu’il  faut 
à fes  expre fiions , en  forte  quetres-peu 
de  mots  ramafïent,  quand  il  luy  plaiil, 
le  plus  de  chofes. 

Au  relie,  je  n’ay  pas  befoin  derépé-  s**”1, 
ter  que  la  défaite  entière  de  Satan  eft  au  vajncu  1 
fonds  le  grand  ouvrage  que  Saint  Jean  & par  * 
célébré.  Ce  vieux  ferpent  nous  eft  mon-  <1°^  Pr°- 
tré  dans  l’Apocalypfe  comme  celuy  qu’il  j 
fàlloit  abbatre  avec  fon  Empire  ; & tout  fujCt  de 
le  progrès  de  fa  défaite  nous  eft  marqué  I’Apoca- 
dans  ces  trois  temps  qu’on  vient  de  voir. 

Car  à la  fin  du  premier  temps , qui  eftoit 
celuy  de  la  première  perfecution  , fes  fuiv. 
deux  grands  organes,  la  Belle  & le  faux  cbap. 
Prophète  font  jettez  dans  l’étang  de  feu 
&defoufre:  là  il  paroift  enchaifné,afin 
que  l'Egiife  régne  plus  tranquillement 
à couvert  des  perfécutions  univerlelles, 
jufqu’aux  environs  des  derniers  temps. 

A la  fin  de  ce  fécond  tempe  Satan  fera 
déchaifné  & plus  furieux  que  jamais  ; ce 
qui  fera  le  troifiéme  temps,  court  dans 
la  durée , mais  terrible  par  la  profondeur  . 
de  fes  illufions  : lequel  eftant  écoulé , 

Satan  ne  fera  plus  enchaifné  comme  au- 
paravant pour  un  certain  temps;  mais  à 
jamais , & fans  rien  avoir  à entrepren- 
dre de  nouveau  plongé  dans  l’abyfme, 
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où  eftoient  déjà  la  Belle  & le  faux  Pro- 
phète , autrefois  fes  deux  lupofts  prin- 
cipaux , & les  deux  premiers  inftru  mens 
des  perfécutions  univerfelles. 

Que  fi  l’on  veut  commencer  Penchaif- 
nement  de  Satan  au  temps  où  nous  avons 
Svp.  p.  veû  que  Saint  Jean  nous  a marqué,  en 
141.145  • un  certain  fens,le  régne  de  Jefus-Chrift 
144.151.  cejUy  de  fe£  Martyrs  fur  la  terre  par 
la  gloire  qu’ils  y ont  receûë  dans  toute 
l’Eglife;  on  le  peut,  & les  temps  peut- 
eftre  feront  plus  diftinélement  marquez: 
ce  qui  n’empefchera  pas  qu’en  un  autre 
, fens,  l’enchailnement^e  Satan  ne  com- 
yoye*  ch.  mence,  félon  la  remarque  de  Saint  Au- 
XX.  guftin  que  j’ay  fume  , dés  la  prédica- 

Y' z‘  tion  &:  dés  la  mort  de  Jelùs-  Chrill , qui 

en  effet  ell  le  moment  fatal 'a  l’enfer  » 


encore  que  toute  la  luite  de  ce  premier 
coup  ne  paroiffe  que  long  temps  après. 

Voilà  donc  toute  l’hilloire  del’Eglile 
tracée  dans  P Apocalypfe,  avec  fes  trois 
temps,  ou  fes  trois  états  j & ce  que  je 
trouve  de  plus  inllruélif , c’ell  que  Saint 
Jean  a elléloigneux  de  nous  marquer  la 
fuite  toûjours  vifible  de  l’Eglife.  Dans 
la  première  perlécution  , rien  ne  peut 
faire  taire  fes  deux  témoins,  c’eit-à  di- 
re, ou  fon  clergé  & fon  peuple,  ou  en 
quelque  forte  qu’on  le  veuille  entendre, 

le 
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le  témoignage  éclatant  qu’elle  rend  à la 
vérité  : ôc  lors  que  le  monde  penfe  l’a- 
voir fait  périr  entièrement , loin  d’avoir 
efté  détruite  par  les  tourmens , comme 
on  penloit , elle  paroift  un  moment  après  Ch,  XI  1. 
plus  forte  6c  plus  glorieufc  que  jamais. 

Que  li  elle  eftoit  contrainte  de  Cacher 
fon  culte  , ce  qui  quelquefois  la  faite 
paroiftre  au  monde  qui  la  haiflfoit  com- 
me entièrement  opprimée  : elle  y avoit 
fes  Pafteurs  , comme  autrefois  les  Ifraë- 
lites  durant  leur  pèlerinage  avoient  Moi- 
fe  & Aaron  , ôc  comme  fous  Antiochus 
les  Juifs  avoient  Mathatias  ôcfesenfans. 

Elle  y alloit  comme  à un  lieu  préparé 
de  Dieu  pour  fa  retraite,  qui  luy  eftoit 
bien  connu  , 6c  où  les  perlécuteursfça- 
voient  bien  eux-mefmes  qu’elle  eftoit, 
puis  qu’ils  l’y  alloient  chercher  pour  la 
tourmenter  davantage.  Après cét  état  Ch. XX, 
elle  régne,  6c  fa  gloire  eft  portée  juf-  x* 
qu’au  Ciel  durant  mille  ans  , c’eft-à- 
dire,  durant  tout  le  temps  quele  mon- 
de dure  j 6c  fi  elle  eft!à  la  fin  encore  op-  Ibid.  7. 
primée,  elle  n’en  eft  pas  moins  vifible, 
puis  que  toujours  attaquée  elle  foûtient 
toutes  les  attaques.  Ce  n’eft  pas  une  iu<i.  1. 
trouve  d’invilîbles  diftipez,  deçà 6c  delà 
fans  e connoiftre  j c’cft  une  Cité  bien - 
Aimés  qui  a fon  go . vernemeiu  ) c’eft  un 
' N 6 camp 
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camp  bien  ordonné  qui  a fés  chefs  ; 6c 
lors  que  Tes  ennemis  paroiilent  en  état  de 
l’anéantir  par  leur  grande  6c  redoutable 
puiflance  , ils  font  eux-mefmes  confu- 
mez  par  le  feu  venu  du  Ciel  où  la  Cité 
enfin  eft  tranfportée,  pour  eftre  éternel- 
lement hors  de  toute  atteinte. 

XXXV.  J’ajoûteray  en  finiflant  que  leperpc- 

nitJan-  tU€*  °^et  ^amour  & de  l’adoration  de 
noncéè  l’^glife  , un  feul  Dieu  en  trois  perfon- 
dansl’A-nes,  eft  célébré  dans  PApocalypfo.  Le 
pocalyp-  Perequi  eft  aflîs  dans  le  trofoe  y reçoit 
les  hommages  de  toutes  les  créatures:  le 
chap.  Fils  qui  y porte  auffi  le  nom  de  Verbe, 
XIX.13.  fous  lequel  Saint  Jean  a marqué  fa  divi- 
nité , reçoit  les  mefmes  honneurs,  6c  il 
eft , comme  on  a veû , traité  d’égal  avec 
sup.  p.  le  Pere  : le  Saint  Efprit  eft  montré  com- 
1 1.  j4.  me  ce|u„  qUj  pauteur  des  facrez  Ora- 
clés,  6c  qui  parle  dans  tous  les  coeurs 
avec  une  autorité  fouveraine  : les  Egli- 
Cb.  II.  fes  font  invitées  par  fept  fois  à entendre 
ce  que  dit  l’Eiprit  j l’Efprit  prononce 
Chap.  fouverainement  que  les  travaux  de  ceux 
ch!*'*'  9uim€urentau  Seigneur  font  finis  i l’Efo 
XXII.  Parfo  dans  tous  les  cœurs  pour  ap- 
17.  peller  Jefus-Chrift  j cét  Efprit  qui  par- 
le eft  toujours  unique  en  fon  rang,  6c 
toûjours  incomparable  j un  comme  le 
Pere  6c  le  fils  , intime  coopérateur  de 
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l’un  & de  l’autre , & conlbmmateur  de 
leur  ouvrage  : ce  qui  confirme  , enpaf- 
fant,  que  les  fept  Efprits,  au  nom  des- 
quels les  Egiifes  font  faluées  , ne  font  ch.I.jÇ. 
pas  cét  Efprit  égal  au  Pere  & au  Fils , 
à qui  le  care&ére  de  l’unité  eft  attribué 
par  tout , mais  des  Anges  à qui  auffi  le 
nombre  de  fept  eft  attribué  dans  tout  le 
Livre. 

On  peut  entendre  maintenant  toute  xxxvr.’ 
l’œconomie  del’Apocalypfe.  Saint  Jean 
va  d abord  a ce  qui  eltoit  le  plus  proche  l’Apoca- 
& le  plus  preflant  , qui  eftoit  les  com-  Hple. 
mencemens  de  l’Egliiè,  & fes premières 
fouffrances.  Il  s’y  attache  par  tout  aux  i*cxPlT- 
évenemens  les  plus  grands, aux caraélé-  cation, 
res  les  plus  marquez , aux  circonftances  FalTage  à 
les  plus  importantes  & les  plus  particu-  *afi“tc* 
Hères.  Chaque  chofe  a fon  cara&ére  : ce 
qui  eft  long  eft  marqué  par  un  grand 
nombre  ; ce  qui  eft  court  eft  marqué 
comme  court , &c  la  brièveté  dans  cét 
ouvrage  fe  prend  toujours  à la  lettre.  Ce  Svp,  p. 
qui  eft  marqué  comme  devant  arriver  4* 
bien-toft  , commence  en  effet  à le  dé- 
ployer incontinent  après  le  temps  de 
Saint  Jean.  Le  livre  n’eft  pas  fcellé , /£«#. 
comme  s’il  devoit  demeurer  long- temps  , 
fermé  i parce  que  l’accompliffement  de 
fes  prédissions  devoit  éclater  bientoft. 
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C’cft  ce  que  j’ay  crû  devoir  ajoûter  à 
cette  Explication  de  l’Apocalypfe  pour 
la  remettre  toute  entière,  comme  en  un 
moment  fous  les  yeu*  , & afin  que  le 
Le&eur  attentif  en  imprimant  dans  fa 
mémoire  tous  les  caractères  marquez  par 
Saint  Jean,  commence  à y reconnoiftre 
les  principes  dont  nous  allons  nous  fer- 
vir  pour  la  conviCtion  des  Proteftans. 
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AUX 

PROTESTANS 

Sur  leur  p revendu  accompliffement 
des  Prophéties. 

SI  la  profanation  des  Ecritures  efl:  toujours  un  at- 
tentat plein  de  tecnlége  -,  la  profanation  des 
Prophéties  ett  d’autant  plus  criminelle  que  leur 
oblcurité  teinte  devoir  eftre  plus  refpc&ée.  C’ell 
néanmoins  aux  Prophéties  que  les  Minières  fe  (but 
attachez  plus  qu  à tous  les  autres  livres  de  l'Ecritu 
re,  pour  y trouver  tout  ce  qu’ils  ont  voulu.  L'obl- 
curité  de  ces  divins  livres  , & fur  tout  de  l’Apoca- 
1 ypfe , leur  a efté  une  occafïon  de  les  tourner  à leur 
fantaifie  : au  lieu  d'approcher  avec  frayeur  des  té- 
nèbres tecrées  dont  (buvent  il  plailt  à Dieud’enve- 
Jopcr  tm  Oracles , julqu’à  ce  que  le  temps  de  les  dé- 
couvrir (bit  arrivé  -,  ces  hommes  hardis  ont  cru 
qu'ils  pouvoicnt  fe  jouer  impunément  de  ce  ftyle 
mydérieux.  Leur  haine  a elté  leur  guide  daus  cette 
entreprit.  Ils  vouloient , à quelque  prix  que  ce  fuft, 
reudre  l’Eglife  Romaine  odieufe  } ils  en  ont  fait  la 
Proftitucedel'Apoculyplè , & comme  s’ils  avoient 
démontré  ce  qu’ils  ont  avance  fans  foudement , il 
n’y  a rien  qu’ils  n’ayentofé  fur  ce  principe.  Ce  n’a 
pas  efté  feulement  au  commencement  de  la  réforme 
qu’ils  Ce  (ont  fervis  des  Prophéties  pour  animer  con- 
tre nous  un  peuple  trop  crédule.  En  Ut8.  on  vit 
paroiltred  Léide , de  la  belle  impredion  des  Elzé- 
virs , un  livre  dédié  au  Roy  de  la  Grande  Bretagne 
par  un  Ecofiois  , dont  le  titre  eltoit , Du  Droit 
l\oyal}  que  ces  nations  oiit  tant  refpeété , comme 
onavcû.Maisccn'eltpasde  quoy  il  s'agit  icy  : il 


I. 

Qui  les  in - 
trrpriu- 
lions  dts 
Prophéties , 
& fnr  tout 
de  l'^po- 

“Ijpf*  » 

propofèa 
par  les  Mi- 
nières, font 
une  mani- 
fefte  profa- 
nation du 
Texte  ft-  i 
cré.Trois 
• vérité \ dé- 
montrées 
fur  ce  fniei 
dans  ce  dif- 
cours. 
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vit  Eccle- 
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& Théo!,  y aYoit  un  chapitre  dont  le  fommairéeftoit  propo- 

Ep.  637.  fg en  ces  tcrmes  ; Que  les  Rois  GP  les  autres  fideles  ont 
eû  raifort  de  jecoîiïr  le  joug  de  la  tyrannie  Pontificale , & 
qu'ils  font  obligez  à pafecuterle  Pape  O"  les  Papifles. 
Un  titre  fi  violent  n’cfloit  rien  encore  à comparai- 
fbn  du  corps  du  chapitre  , où  on  lifbit  ces  mots  : 
Ce  nefl  pas  affez  aux  fideles  d'eflre  fortis  de  Babylone , 
s'ils  ne  luy  rendent  perte  pour  perte  , GP  ruine  pour  ruine . 
Rendez  luy  , dit  1*  Apocaly  pie,  comme  elle  vous  a rendu : 
rendez- luy  le  double  de  tous  les  maux  quelle  vous  a fait 
fouffirir , GP  faites-luy  boire  deux  fois  autant  du  calice 
dont  elle  vous  a donné  à boire.  H efl  vray  que  Dieu  efl  la 
four  ce  des  miféricordes , mais  il  ne  garde  point  de  me  fur  e 
avec  cette  Proflituée -,  & encore  qu'  en  toute  autre  occa- 
sion il  défende  la  vengeance , il  veut  à ce  coup  qu'on  arme 
contre  elle , GP  qu  on  fe  venge  avec  une  rigueur  impitoya- 
ble. C’eikainfi  que  parloientaux  Rois  & aux  peu- 
ples les  Dodeurs  de  la  Réforme  : ces  gens  , qui  en 
apparence  ne  Ce  glorifioient  que  de  leur  patience  , ne 
refpiroient  dans  le  fonds  du  coeur  que  des  ddleins  de 
fe  venger  5 & comme  fi  c’euit  efté  peu  d’avoir  établi 
far  l’Apocalypfè  ces  maximes  fanguinaires  , ils 
ajoûtoient  à une  telle  dodrine  cette  cruelldfcxhor- 
cation  : Que  tardent  les  fideles  à per/e'euter  les  Papifles  i 
Se  défient- ils  de  leurs  forces  ? Mais  le  Seigneur  leur  pro- 
met une  vitfoire  affeurèe  fur  la  Proflituée  GP  fur  fes 
compagnes,  fur  Rome  & fur  toutes  les  Eglilesde  ùt 
communion.  Voilà,  mes  chers  freres  , les  exhor- 
tations dont  retentifioient  toutes  vos  Eglifès.  Tou- 
tes les  boutiques  des  Libraires  eftoient  pleines  de  li- 
tres femblables.  Les  Luthériens  n'eftoient  pas  plus 
modérez  que  les  Calviniftes  j & le  Mmiltre  princi- 
pal de  la  Cour  de  l’Eledeur  de  Saxe  nommé  Mat- 

Lipfi  in  4.  thias  Hohe , fit  débiter  à Francfort  un  livre  dont  le 
titre  eftoit:  Le  jugement  GP  l’entière  extermination  de 
la  Proflituée  » de  la  Babylone  Romaine , ou  livre  VI.  des 
Commentaires  fur  C^Apocalypfe.  Le  livre  n’eft  pas 
moins  outré  que  le  titre , & voilà  ce  qu’on  écrivoie 
en  Allemagne  & dans  le  Note.  En  France , tous  ne* 

Réfor- 
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Réformez  avoient  entre  les  mains , avec  une  infinité 
d’autres  livres  far  cette  matière  > celuy  de  du  Mou- 
lin fiir  l’accomplifTement  des  Prophéties  , où  , en 
parlant  des  dix  Rois , qui , félon  luy  , dévoient  dé- 
truire le  Pape  avec  Rome  , & de  /’ accompliffement 
prochain  de  cette  Prophétie , il  donnoit  cette  inftruc-  ti*  ^ * 
tion  aux  Rois.  C’eji  aux  Rois  à fe  di/poferà  fervir  28g.  a Se 
Dieu  dans  une  fi grande  œuvre.  C’eft  ce  qu’il  dilbit  dan.an^ 
dans  ce  livre  qui  elt  devenu  fi  fameux  par  la  remar-  1614. 
que  qu’il  y fait  fur  l’an  1689.  On  voit  qu’il  ne  te- 
noitpasàluy  que  les  Rois  ne  haftaflent  l’érécution 
de  la  Prophétie  par  tous  les  moyens  qu’ils  ont  en 
main.  Le  Miniftre  Jurieu  ne  dégénéré  pas  de  cette 
doftrine  , puis  qu’il  dit  dans  Ion  Avis  à tous  les 
Chreftiens,  à la  telle  de  fbn  Accompliflementdes 
Prophéties  : Cefi  maintenant  qu'il  faut  travailler  a 4* 
ouvrir  les  yeux  aux  Rois  & aux  peuples  de  la  terre  > car 
Voicy  le  temps  qu’ils  doivent  devorer  U chair  delà  hefie , 

£5  la  brûler  au  feu , dépouiller  la  Paillarde , luy  arra- 
cher fies  omemens , renverferde  fonds  en  comble  Bahylo- 
ne , O"  la  réduire  en  cendre.  Qui  n’admireroit  ces 
Réformez  ? Ils  font  les  Saints  du  Seigneur  , à qui 
il  n’eft  pas  permis  de  toucher  j & toujours  orells  à 
crier  à la  perfécution.  Mais  pour  eux  > il  leur  cft 
permis  de  tout  ravager  parmi  les  Catholiques  -,  & fi 
on  les  en  croit  > ils  en  ont  receûle  commandement 
d’cnhaut.  C’efi  à quoy  fe  terminoit  toute  la  dou- 
ceur qu’on  ne  cefToit  de  vanter  dans  la  réforme.  Ses 
Miniftresont  toujours  cherché  à faire  paroiftre  dans 
l’Apocalyplè  la  chute  prochaine  de  Rome  , dans  le 
deliein  d’infpirer  à les  ennemis  l’audace  de  tout  en- 
treprendre pour  la  perdre  ; & ceux-là  mefme  qui 
necroyoient  pas  que  ces  exceffives  interprétations 
fuffent  véritable»  , croyoient  néanmoins  qu’il  lesfalloit 
conferver  à caufe  de  l'utilité  publique  , c’eft- à- aire  > 
pour  nourrir  dans  les  Protcflans  la  haine  contre  Ro- 
me , & une  confiance  infènfée  de  la  détruire  bien- 
toft.  Voilà  ce  que  Grotius  écrivoitdc  bonne  foy  à Ibid. 
Gérard  Jean  Yoffius  qui  le  fçavoit  aufli-bien  que  Epift.fJ7« 


qu*  cil 
Grot. 

Ibid. 
Epift.  J71 
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luy.  Quefî  les  Minières  n’en  veulent  pas  croi- 
re Grotius  qui  leur  efl  l'ufpc# , quoy  qu’il  n’ait 
jarruic-  eflé  tout -à- fait  des  noflres  > & qu’a- 
lors  conftamment  il  luit  des  leurs:  que  répon- 
dront-ils a Vo/Trns  , un  fi  bon  Proteftant  , & tout 
enfemble  un  fi  fçavant  homme , qui  raconte  à Gro- 
tius, en  faifant  réponfe  à fa  lettre  , qu’ayant  dou- 
cement remontre  à un  Miuiflre  de  Dordreél  » 
qu’il  appelle  , en  fe  moquant  , lourde  telle  , 
Qu'il  ne  devoit  pas  impofer  comme  il  faijoit  aux  P a - 
pipes  des  fentimens  qutls  navoient  jamais  eus  : 

Ce  feditieux  harangueur  luy  demanda  brufquemenl 
s'il  voulait  défendre  les  Papipes  , ÇT  conclut  comme 
un  furieux  qu'on  ne  pouvo/t  trop  décrier  la  doBrine 
de  l'Eglife  Romaine  devant  le  peuple  , afin  qu'il 
détefte  davantage  cette  Eglife  $ ce  qui  revient  ajfe\  , 
pourfuit  Voiïïus,  à ce  qu’on  me  difbirà  Amfter- 
dam  : ~^A  quoybon  dire  que  le  Pape  n’eft  pas 
techrip  ? Eft-ce  afin  qu'on  nous  quitte  de  plus  en 
plus  , pour  s'unir  à l’ Eglife  Romaine  , comme  s’il 
n’y  avoit  de/a  pas  afpz  de  gens  qui  le  pffent  , C9* 
qu’il  en  faltup  encore  augmenter  le  nombre  ? On 
voit  donc  cju’il  n’ell  que  trop  vray  , du  pro- 
pre aveu  des  Miniflres  , que  rien  ne  recenoit 
tant  le  peuple  Prorefiant  dans  le  parti  , que  la 
haine  qu’on  luy  infpiroit  contre  l’Eglife  Ro-  - 
maine  , & fes  féditicufes  interprétations  où  on 
la  faifoic  paroiflre  comme  l'Egide  anùchrcftien- 
ne  que  Jefus-Chrili  alloit  détruire.  Cét  efprit 
a dominé  de  tout  temps  dans  la  réforme  : à 
la  première  lueur  d’efpérancc  il  le  réveille  j Sc 
quoy-que  trompez  cent  fois  fur  la  chute  ima- 
ginaire de  Rome  , les  Proteftans  croyent  tou- 
jours la  voir  prochaine  dés  le  premier  fuccés 
qui  les  date.  C’eft  en  vain  qu’on  leur  repré- 
fente la  nullité  de  leur  preuves  , la  vifiblecon- 
tradiélion  de  leurs  faux  fyflémcs  , l’expérience 
des  erreurs  paflées  , & la  témérité  raanifefte 
de  leurs  Prophètes  tant  dç  fois  menteurs.  Dés 
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que  quelque  choie  leur  rit  , ils  n'écoutent  plus; 
& fans  fonger  aux  profondeurs  des  confeiis  de 
Dieu  , qui  livre  durant  quelque  temps  à des 
efpérances  trompeulesceux  qu'il  veut  punir, ou, 
comme  j’aime  mieux  le  préfumer  , ceux  qu’il 
veut  defabulèr  de  leurs  erreurs  , ils  s’obftinent 
à croire  leurs  dateurs.  Je  ne  m’étonne  donc 
^as  de  les  voir  aujourd’huy  crier  de  tous  coïtez 
a la  .victoire  , & s’imaginer  qu’ils  vont  profi- 
ter des  dépouilles  des  Catholiques  par  toute  la 
terre.  Il  y a long  temps  que  Bucer  , un  de 
leurs  réformateurs  les  plus  vantez  , a écrit  , 
Qu'ils  parlaient  toujours  avec  beaucoup  de  courage 
lors  qu’ils  fe  croyaient  foutenus  du  bras  de  la  chair. 
Nourris  dans  -cét  efprit  , ils  le  reprennent  aifé- 
ment  , & il  lemblc  que  c’eft  inutilement  que 
nou|  allons  entreprendre  de  les  defabulèr  pen- 
dant qu’ils  fout  enyvrez  de  leurs  Prophéties 
imaginaires.  Mais  comme  l’illufion  pourra 
palier  , & d’ailleurs  qu'ils  ne  font  pas  tous  éga- 
lement emportez  , je  leur  adrefie  ce  difeours 
pour  leur  foire  voir  que  tout  ce  qu’ils  tirent 
contre  nous  des  Prophéties  , cft  une  profana- 
tion manifefte  du  Texte  facré  ; & parce  que 
l’ApocalypIè  eft  le  livre  dont  ils  aoufent  le 
plus  , c’eft  à celuy-là  principalement  que  je 
m’attacheray  dans  ce  difeours.  J’cn  ay  déjà  dit 
allez  dans  un  autre  ouvrage  pour  détruire  tout 
le  fyftême  Protcftant  : mais  comme  M.  Jurieu 
a fait  de  vains  efforts  pour  y répondre  , jedé- 
couvriray  les  illufions  dont  il  éblouît  les  lec- 
teurs en  continuant  à foire  le  Prophète:  jepal- 
lèray  encore  plus  avant  , & je  me  propolè  de 
démontrer  aux  Proteftans  trois  defauts  eilèn- 
tiels  de  leurs  interprétations  : le  premier  , en 
ce  qu’elles  n’ont  aucun  fondement  , ni  d’autres 
principes  que  leur  haine.  Le  lècond  , en  ce 
qu’elles  ne  fatisfont  à aucun  des  cara&ércs  de 
TApocalypfe ; au  contraire  , quelles  les  détrui- 


Bucer.int. 
Ep  Calv. 

P-  5C9* 

5 ro. 

Hift.  des 
Var.  liv.V. 
n.  14. 


Digilized  by  Google 


11. 
Premier 
defaut, 
pue  le  fy  ■ 
filme  des 
Pnteflaui 
n'a  aucun 
principe. 

* Preuve 
par  eux - 
mefmet , t? 
par  te  Mi- 
nière Ju~ 
rien. 

P,  49. 


Ibid.  ;o. 


'*08  AVERTISSEMENT, 
lent  tous  fansen  excepter  un  fcul  ; & le  troifiéme'  ï 
en  ce  qu’elles  fe  détruifènt  elles-mefmes.  Voilà 
trois  defauts  eflèntiels  que  je  pre'tends  démontrer , 
& je  ne  crains  point  de  me  trop  avancer  en  me 
fervant  de  ce  mot.  Il  fè  pourrait  faire  qu’on 
n’euft  encore  que  des  conjectures  vray-fcmbla- 
bles  fur  le  véritable  fens  de  l’Apocalypfè.  Mais 
à l’égard  de  i’exclufion  du  fens  des  Miniftres, 
comme  on  y procède  par  des  principes  certains  » 
on  peut  dire  avec  confiance  qu’elle  eft  démon- 
trée. C’eft  ce  qu’on  verra  clairement  pour  peu 

3u’on  lifè  ce  dilcours  avec  attention  • , & qu’on 
coûte  Dieu  & fa  propre  confcience  en  le  li- 
fànt. 

Je  dis  donc  avant  toutes  chofès  que  les  Pro- 
teftans  parlent  fans  principes  , & n’ont  de  gui- 
de que  leur  haine  lors  qu’ils  appliquent  la  Pro- 
ftituee  & la  Beftc  de  I’Apocalypfe  au  Pape  âc 
aux  Egüfes  de  fa  communion.  Je  n’eu  veux 
point  de  meilleures  preuves  que  leur  propre  lé- 
gèreté , & l’inconftance  dont  ils  ont  ufé  en 
cette  matière.  Selon  le  Mmiftre  Jurien  , dans 
/on  t^dvis  à tous  les  Cbrefliens  > à la  tefte  de  fon 
t^iccompliffement  des  Prophéties  , la  doctrine  du 
Pape  Antechrift  e/l  me  vérité  fi  capitale  , que 
fans  elle  on  ne  ftauroit  ejlre  vray  Chreftien.  C'efl , 
pourfait-il  > le  fondement  de  toute  noflre  réforma- 
tion : Car  certainement , ajoute- 1 il  , je  ne  la  croy 
bien  fondée  qu'à  caufe  de  cela.  Ceux  des  Pro- 
teltans  qui  ont  ofé  méprifer  ce  fondement  de 
la  Réforme  > font  l’opprobre  non  feulement  de  la 
J{é formation  , mais  du  nom  Chrefficn.  Ce  n’eft 
donc  pas  feulement  icy  un  article  fondamen- 
tal de  la  Réforme  , mais,  c’eft  encore  le  plus 
fondamental  de  tous , fans  lequel  la  Réforme  ne 
peut  fubfifter  un  feul  moment  & cét  article 
eft  fi  eficnticl , que  le  nier  c’eft  la  honte  du  Chri- 
ftianifmc.  Loin  de  rougir  de  ces  excès  , leMiniftre 
les  a confirmez  dans  les  lettres  qu’il  a pu- 
bliées 
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blic'cs  contre  l’endroit  des  Variations , où  la  fui- 
te de  mon  hiftoirc  m’amenoit  à cette  matière. 

C’efl-ld,  dit-il,  le  grand,  fondement  (U  noflre fépara-  Lett.  X 1, 
tion  (T avec  l'Bglife  Romaine  , lequel  comprend  tous  t*e*a*'s 
les  autres.  Et  encore  : Si  l'Bglife  Romaine  n'ejloit  col!  1 
point  Babylone  , vous  n auriez  pas  eflé  obligez  d'en 
for  tir , car  il  n'y  a que  Babylone  dont  il  nous  foit  or- 
donné de  fortir  : Sortez  de  Babylone  , mon  peuple. 

C’eftdonc  îcy  , encore  un  coup  , à l’égard  de  la  ' 

Réforme  , le  fondement  des  fondemens  , que  le 
Pape eft  l’ Antechrift,  & que  Rome  eft  la  Baby- 
lonc  antichreftienne.  Mais  en  mefme  temps  , 
pour  faire  voir  combien  ce  fondement  eft  ruineux  , 
de  l’aveu  de  la  Réforme  mefme  , il  ne  faut  que 
conlidérer  ce  que  j’en  ay  dit  dans  le  livre  des  Va- 
riations. M.  Jurieu  croit  avoir  droit  de  méçri- 
fèr  cét  ouvrage,  à l’exception  des  endroits  ou  je 
parle  du  Pape  Antechrift  ; car  pour  ceux-là  il  rc- 
connoift  , qu'à  caufè  que  J’y  attaque  dirééte-  Ibid, 
ment  fon  AccomplifTement  des  Prophéties,  il  y 
doit  prendre  un  intérefl particulier.  Voyons  donc 

s’il  répondra  un  feul  mot  à ce  quej’ay  dit  fur  ce 
fiijet.  J’ay  dit  que  ce  dogme  fi  eflenticl  & fi  fon- 
damental du  Pape  Antechrift  tiroit  fou  origine 
des  Mauichéens  les  plus  infènfez  , les  plus  îm- . 
purs , &.  les  plus  abominables  de  tous  les  héré- 
tiques. A cela  M Jurieu  ne  dit  pas  un  feul  mot  » 

& comme  un  nouveau  Prophète  , qui  ne  doit 
compte  à perfonne  de  ce  qu’il  annonce  , il  fè  conten-  • 

te  de  m’appeller  au  jufte  tribunal  de  Dieu.  Mais 
pardonnons-luy  cette  omiflion:  peut-eftre  que  cét 
endroit  ne  touche  pas  d’aflez  prés  fon  Accom- 
pliflement  des  Prophéties.  J’ay  avancé  que  Lu-  Var.  liv. 
ther  , qui  le  premier  des  nouveaux  Réformateurs  1 1 1-  n. 
a renouvellé  ce  dogme  du  Pape  Antechrift  , • 

avoit  pofé  pour  fondement  , que  l'Eglife  où 
l’Antcchtift  préfidoit,  cftoit  la  vraye  ^glifc  de 
Dieu  , car  c’eft  ainfi  qu’il  entcndoit  ce  mot  de 
Saint  Paul,  qui  établit  la  féance  de  l’Antcchnft 
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dans  le  temple  de  Dieu.  Quel  aveuglement  , 
ou  s’il  eft  permis  une  fois  d'appeller  les  cnofès  par 
leur  nom  , quel  renverfèmcut  du  bon  fens , & 
quelle  brutalité , que  pour  rcconnoilfre  le  Pape 
comme  Antechrift,  «Sc^l’Eglilè  Romaine  comme 
antichreftienne  > le  premier  pas  qu’il  faille  faire, 
foit  de  reconnoiftre  cette  Eglifc  comme  levray 
temple  où  Dieu  habite,  & comme  la  vraye  Eglifè 
de  Jefus  Chrift , en  forte  qu’il  en  faille  fortir 
8c  y demeurer  tout  enfemble , l’aimer  8c  la 
détefter  en  mefme  temps  ? M.  Jurieu  parte  encore 
cecy  fous  filence.  J’ay  ajoulté  que  quelque  em- 
portez que  fuflènt  les  Réformateurs  contre  le 
Pape,  ils  n’avoient  ofé  inférer  le  dogme  àpié- 
feut  fi  fondamental  qui  en  a fait  l’ Antechrift  aans> 
Pr*f  leurs  Confertions  de  Foy,  puis  qu’on  ne  le  trouve 
Conf.  ni  daus  celle  d’Aulbourg , qui  cftoit  celle  des  Luthé- 
Conf  Ar-  r‘ens»  dans  celle  de  Strasbourg,  qui  cftoit  celle  du 
gent  in  Second  Parti  de  la  Reforme  en  Allemagne , de 
fine.  - forte  que  ce  grand  dogme  fè  trouve  banni  delà  Con- 
Var  III.  fcrtion  de  Foy  des  deux  Partis  Réformez.  M. 
6t.  XIV.  Jurieu  fè  tait  à tout  cela.  Loin  que  dans  ces 
74»  Confertions  de  Foy  on  ait  traité  le  Pape  d’Ante-* 
chrift  , on  y fuppofoit  le  contraire , puisqu’on  s’y 
foumettoit  au  Concile  qu’il  alfembleroir.  On 
y appelloit  à ce  Concile  ; on  y déclaroit  publique- 
ment qu’on  n’en  vouloit  pasàl’Eglife  Romaine  } 
& ces  déclarations  fe  trouvent  également  dans 
H les  Confertions  de  Foy  des  deux  partis , dans  cel- 

le d’Ausbourg  & dans  celle  de  Strasbourg. 
Appelloit-on  au  Concile  convoqué  par  l’Ante- 
chrift?  Qui  ne  voit  donc  que  ce  dogme  du  Pa- 

f»e  Antechrift , maintenantt  le  plus  ertemtel , & ce- 
uy  qui  comprend  tous  les  autres,  ne  fut  ja- 
mais avancé  lérieuiemcnt , & qu’il  n'eftoit  propolé 

2ue  comme  un  arrufement  du  peuple,  que  non- 
uleinent  on  n’ofoit  inférer  dans  les  Confertions 
de  Foy  , mais  qu’on  y combatoit  ouvertement  î M. 
Jurieu  fi  fécond  à répondre  à tout  lors  qu’il 

croit 
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croit  avoir  la  moindre  raifon , garde  encore  icy 
le  filcnce.  Répondra- 1-  il  du  moins  à ce  que  je  dis  r 
que  les  articles  de  Smalcalde  de  1516.  lurs  que  Var  hv. 
le  parti  de  Luther,  fortifie  par  des  ligues , com- XiI1, 
meu^a  à devenir  plus  menaçant , furent  le  premier 
adtedcFoyoù  l’on  nomma  le  Pape  Antechrift  , 

& que  Mêla  cton , fi  fournis  d’Jlleuisàfon  Mai- 
ftre  Luther,  s’yoppolâeu  deux  maniérés  ; l’une, 
èuproteftant  qu’il  eftoitpreft  à rcconnoiftrei 'au- 
torité du  Pape;  & l’autre,  en  déclarant  qu'il 
falloit  fe  foumettre  au  Concile  qu’il  convoqueroitî 
Tout  cela  n’elt  rien  pour  M.  Jurieu , & il  ne 
fait  patf  mefme  lemblant  de  l’avoir  leû , de  peur  * 
d’eftre  obligé  d’y  répondre.  J’ay  contiuuél'hi- 
ftoire  de  ce  nouveau  dogme , & j : rcconnois  fran- 
chement que  peur  la  première  fois  nos  Préten- 
dus Reformez  le  voulurent  pafTer  en  article  de 
Foy  , & l’inférer  dat  s leur  Confeflîon  en  1603. 
dans  le  Synode  de  Gap,  cinquante  ans  après 
• quelle  eût  efté  dreflee.  Le  Minittre  commen- 
ce icy  à rompre  lc/iience:  Vôilàdonc , dit-il^  qui  Lettre  XL 
efi  f>a  fie  en  article  de  Fvy  dans  les  Egli/es  de  France -,  85.  col.  a, 
jefouhaiie , ajoufte-t-  il  deux  lignes  après , qu'on 
faj]e  attention  à cét  endroit  , afin  qu'on  J fâ- 
che , que  tout  Protefiant  qui  nie  que  le  Papijme 
foit  l'tsfntichrijlianifmc , par  cela  mefme  renonce  à 
la  foy  & à la  communion  de  l'Eglife  Réformée  de 
France , car  c'efl  un  article  d'un  Synode  national. 

Qu’il  eft  fort , & qu’il  parle  haut , lors  qu’il  croie 
avoir  quelque  avantage!  Mais  cependant  il  ou- 
blie que  ce  grand  article  qu’on  nous  donnoit^oKr 
fi  folennel  C5  pour  ficelle  du  fiang  des  Martyrs , avoit  Hier,  ibid, 
pour  titre,  tyînicle  omis,  je  Pavois  expreflé- 
roent .remarqué:  mais  M.  Jurieu  qui  le  voyoit 
convaincu  par  l’autorité  de  feu  Synode,  où  l’on  con- 
fefloit  qu’un  article  qu’on  jugeoit  li  important 
avoir  néanmoins  efté  omis , & ne  commençoit 
à paroiftre  parmi  les  articles  de  Foy  que  tant 
d’années  après  la  réforme  , palîc  encore  ceey 

fous 
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tous  filence,  & fc  contente  d’c'xagérer  magni- 
fiquement l’autorité  d’un  Synode  national.  Mais 
encore , pourquoy  ce  Synode  a-t-il  tant  d'autori- 
té? Nous  avons  fait  voir  en  tant  d'endxoïtsque 
les  Synodes  les  plus  généraux  de  la  Réforme  font 
pour  M.  Jurieu  fi  peu  de  choie  } & fans 
Lett.X.  lortir  de  celuy  de  Gap,  il  le  moque  ouverte - 
v'^xii*  ce  a défini  fur  I*affairc  de  Pifcator  , 

a^fictuiv.*  cncorc  qu’en  cc't  endroit  il  loit  fuivi  par  trois  au- 
7‘  ’ très  Synodes  nationaux.  Mais  c’eft  que  dans  la 

Réforme  les  Synodes  n’ont  rien  de  làcré  & 
d’inviolable  que  ce  qu’on  y dit  pour  nourir  la 
haine  des  peuples  contre  Rome , & entretenir  leurs 
cfpérances. 

Le  Miniftre  me  demande  icy  que  je  iuy  mon- 
tre que  ce  Synode  ait  jamais  efté  révoqué.  Il  me 
produit  un  grand  nombre  d’auteurs  Proteftans 
Ibid.  qui  ont  (oûtenu  que  le  Pape  eftoitl’Antechrift, 
Ibid.p.86.  & il  s’étonne  de  m’entendre  dire  que  dans  tous 
les  entretiens  que  j'ay  eus  avec  nos  Protef- 
tans , je  n’en  ay  jamais  trouvé  aucun  qui  fift 
, fort  fur  cét  article.  11  trouve  mauvais  que  j’allé- 
gue  Hammond  & Grotius  auteurs  Proteftans  j & 
c'eft-Jà  le  lèul  endroit  de  mon  livre  où  il  pa- 
roilïe  vouloir  faire  quelque  réponfe.  Mais  il  di- 
ffimule  ce  qu’il  y a de  principal.  Si  je  dis  que  la  con- 
troverlè  du  Pape  Antcchrift  m’avoit  toujours  pa- 
ru tout-à  fait  tombée  , c’eft  après  que  le  Mi- 
niftre reconnoift  luy-melme  à la  tefte  de 
Avis  \ fon  accomplifièment  des  Prophéties  , que  cette 
Chr.  p* 4 8 Controver/e  de  l'^intechrtjl  a langui  depuis  un  (ié- 
tsj,  ■e  'j  • f/f  . qu’on  l’a  malheureufement  abandonnée  ; que 
la  caufe  de  tous  les  malheurs  & de  ces  derniè- 


res foiblefles  des  Prétendus  Réformés  , c’eft: 
qu’on  ne  leur  mettoit  plus  devant  les  yeux  cette 
grande  & importante  vérité  y que  le  Papi/me  efl 
ï e^intichriflianifme.  Il  y avoit , dit-il , fi  long-temps 
qu'ils  n’avoient  ouï  dire  cela  qu’ils  l’avoient  ou- 
blié; ils  croyoitnt  que  (’ejloit  un  emportement  des 
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Réformateurs  dont  on  efoit  revenu.  On  s' ejl  uniquement 
attaché  à des  Controver fes  qui  ne  font  que  des  accef- 
foires , on  a négligé  celle- cy  qui  eftoitla  fonda- 
mentale & la  plus  enentielle  de  toutes.  Voilà  ce 
qu’il avoit  ditluy-melme.  11  m’attaque  ,**&  il  me 
reproche  que  j’alle'gue  mon  propre  témoignage  ; 
mais  il  dimmule  que  je  ne  le  fais  q"u*apr<§  avoir 
produit  le  lien.  Que  luy  fert  de  me  citer  desMi- 
- niftres  qui  ont  écrit  pour  ce  nouveau  dogme  du 
Pape  Antechrift  î Ce  n’eft  pas  ce  que  j’ay  nié  : je 
fçay  bien  que  les  Miniftres  n’ont  celle  de  faire,  ce 

Îiu’ils  ont  pu  pour  entretenir  dans  le  peuple  ce 
ujet  de  haine  contre  Rome.  Mais  je  dis  qu’on  ne 
laiflbir  pas  d’abandonner  cette  controverfe  , com- 
me le  Miniftre  l’avoue  } que  ce  foie  , comme  il 
‘ voudrait  le  faire  croire  , par  une  mauvai/e  politique , 
<7  pour  obéir  aux  Princes  Papiftes  : quoy  qu’il  en 
foit , j’ay  raifon  de  dire  que  ce  grand  article  de  Foy 
* du  Synode  de  Gap  eltoit  oublié  , puis  que  M.  Ju- 
rieul’a  dit  auflî  en  termes  plus  forts  que  je  n’ay 
fait.  Je  pâlie  encore  plus  avant.  Loin  de  croire 
qu’on  abandonnait  cét  article  par  politique,  je  dis 
quecen’eftoitquepar  politique  , & pour  animer 
la  multitude  que  la  plulpart  des  Minières  le  loû- 
tenoient  ; mais  qu'au  ronds  ils  u’y  croyoient  pas  : 
je  viens  d'en  produire  la  preuve  par  Volîius  irré- 
prochable témoin.  J’ajoute  que  ce  n’étoit  pas  feule- 
ment par  politique  qu’on  abandonnoit  un  dogme 
fi  infbûtenable  ; c’elt  qu’on  avoit  ouvert  les  yeux  à 
Coa  abfurdité  ; c’eft  que  Grotius , Prottftam  alors, 
& eltimé  de  tous  les  Içavans  du  parti  , en  avoic 
rougi , & en  avoit  infpiré  la  honte  aux  habiles  gens 
delà  Réforme  ; c’eft  qu’il  avoit  efté  fui vi  publique- 
ment par  Hammond  , conftamment  le  plus  Içavant 
& le  plus  célébré  de  tous  les  Protettans  Anglois  , 
fans  que  perfonne  l’en  euft  repris  , & qu’il  avoit 
confervé  fa  dignité , la  réputation . fou  crédit  par- 
mi les  liens  , quoy-qu’il  combatift  ouvertement  ce 
dogme  qu’on  nous  veut  donner  pour  li  cfl’eutiel  ; 
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c’clt  que  d'autres  Içavans  Proteftans  eftoient  entrez 
dar.s  les  mefmes  lèntimens  , jufques-là  que  M.  Ju- 
rieuluy-mefmeeftoit  fi  touché  des  railons  , ou  de 
l’autorité  de  ii  graves  Auteurs  , qu'en  1685.  un  an 
devant  qu’il  publiait  fou  Accomplillement  des  Pro- 
phéties , il  ccrivoit  ces  paroles  : Chacun  fçaà  , (7  ce 
rie  fl  pas  ta  peine  d'en  faire  un  myflére  , que  nous  regar- 
dons le  Papijme  comme  le  ftége  de  l’^intechrift  : p c'ejloit 
une  chofe  unamment  reccüë  > ce  ne feroit  plus  un  préjugé  ; 
ce  [croit  une  démonflration.  Ce  n’eftoit  donc  pas  une 
choie  unanimement  receiië  : ce  Mimftre  fçavoit  bien 
qu’on  eu  doutoit  dans  la  Réforme}  c’eft  pourquoy 
ilu’ofedireque  ce  foir  une  démonflration  > c’eft-à- 
dire  > une  choie  afieûrée , mais  feulement  unprcjugf, 
c’eft-à-dire,  félon  luy,  une chofe  vray-fembiablc. 
11  doutoit  donc  luy-  mefme  encore  en  1 6 8 $ . de  ce 
qui  luy  a paru  en  1686.  le  fondement  le  plus  ef- 
ientiel  de  la  Réforme  , fans  lequel  elle  ne  peut  fub- 
fifter.  . 

On  n'imagine  pas  ce  qu’il  pouvoit  répondre  à un 
pafl’age  fi  précis  : car  je  luy  demande  ce  qu'il  luy 
f’audroitahn  que  le  dogme  du  Pape  Antechrift  pai- 
faft  en  Hémonjtration  comme  une  cho/è  unanimement  re- 
celée? Que  demauderoit-il  pour  cela?  Quo  y , no- 
lire  conlêntemeut  ? Voudroit-il  faire  dépendre  de 
noftre aveu  fa  démonflration,  & le  Pape  ne  fera- 
t-il  jamais  convaincu  d’eftre  l' Antechrift  qu'il  ne 
l’avoüë  ? Donc  ce  qui  cmpclchc  la  démonlfration 
dccedogme,  c’eft  que  la  Réforme  clle-mefme  * 
malgré  l’article  de  Gap , n’en  conveuoit  pas  comme 
d'une  choie  alleûréc  & unanimement  receiéè.  C’eft 
pourquoy  M.  Jurieu  ajoute  encore  , qu'il  laifje  indé- 
cife  cette  grande  controxerje , quoy-qu’il  n’oublie  au- 
cune des  raifons  dontçns’eft  lervi  dans  le  parti , 3c 
au  contraire  qu’il  les  étende  julqu’à  en  faire  un  gros 
volume.  Il  avoue  donc  que  Ion  dogme  du  Pape 
Antechrift  lî  ellentiel  eu  16S6.  demeuroit  encore 
indécis  avec  toutes  les  preuves  dont  on  le  fôûcieut  en 
.168$. 

Voilà 


' Digitized  by 


AVERTISSEMENT.  315 

Voilà  de  toutes  les  autoritez  qu’on  pouvoit  jamais 
produire  contre  M.Jurieu  la  plus  prcflante  pour 
luy,  puis  que  c’eftoit  la  fienne  propre  , dans  un  li- 
vre compote  exprès  fur  la  matière  dont  il  s'agit  en- 
tre nous.  A cela  on  lent  d’abord  qu’il  n’y  a rien  à 
répondre , ni  d’autre  parti  à prendre  que  celuy  du 
filencc.  C’eft  auiïi  ce  qu’a  fait  M.  Juricu.  Jeluyob- 
je&e ces paflages  dans  le  XIII.  livre  des  Varia-  var.  XIII. 
tions  ; & c’eltoit  une  des  autoritez  dont  je  me  fer-  n.  ro. 
vois  pour  détruire  la  certitude  de  ce  nouvel  article 
fondamental.  M.Jurieu  s’eftoit  engagé  dans  fa  let- 
tre X I.  de  répondre  à cét  endroit  de  mon  livre  , 
comme  à une  choie  où  il  a un  intêrejt  particulier.  Il  £Ctt> 
n’y  avoit  rien  où  il  euft  un  intérejl  plus  particulier  , de  la  3. 
qu’une  autorité  tirée  de  luy-melme  : mais  il  n'en  ann.p.  8y. 
ait  pas  un  mot.  Il  traite  cette  matière  dans  £ on  on- 
zième lettre  Paftorale , & il  dit  dans  la  douzième  , 
au  commencement , au’ après  avoir  anéanti  les  autori- 
té^ de  M.  Boffuetdans  fa  lettre  précédente  , il  faut  anéan- 
tir fes  rai fons.  Il  en  en  donc  aux  raifons  , & il  a paf- 
fé  le  lieu  des  autoritez  , dont  la  plus  confidérable 
eftoit  la  lîenne  à laquelle  il  ne  dit  mot. 

Qui  ne  voit  maintenant  plus  clair  que  le  jour, 
que  ce  dogme  du  Pape  Antechrift  n’elt  fondé  fur 
aucun  principe  ? Dans  les  Préjugez  légitimes  en 
1685.  il  n’eft  pascertainten  if.96.  dansl’Accom- 
pliflement  des  Prophéties , il  eftfi  certain  & fi  évi- 
dent qu’on  ne  le  peut  nier  fans  renoncer  non-lèulc- 
ment  à la  Réforme , mais  encore  au  Chriltianifme , 
&fansencftre  l’opprobre.  Mais  je  dis  plus.  Dans 
l’Accompliffement  des  Prophéties , où  M.  Jurieu  le 
donne  aux  fiens  , non  tant  comme  un  Interprète 
que  comme  un  homme  infpiré  , il  confelfe  & il 
répète  fou  vent  qu’il  y a tant  d’obfcurité  dans  les  en- 
droits de l’Apocalyp/e , ou  il  met  le  dénouement 
de  tout  le  myitére,  qu’aprés  les  avoir  Icus  vingt  Cf  Avis  aux 
Vingt  fois  , il  n’y  entenaoit  pas  davantage , Cf  qu'il  s’a}- 
feuroit  feulement  queperfonne  n’y  avoit  jamais  rien  enten-  propjiec, 
du.  S’il  ayoitYOulu  parler  de  bonne  loy  , il  nous 
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ch.  I V.  auroit  avoué  que  les  interprétations  des  P rote- 
VU*  &c.  ftins  fur  les  autres  endroits  de  l’Apocalypfe  ne  font 
ni  plus  claires  , ni  plus  certaines  : c’ett  pourquoy  un 
an  auparavant , & en  1 6 S '5.  il  nous  les  donnoit  pour 
problématiques.  11  ne  répond  rien  à tout  cela , 8c  ne 
Lett.  XII.  faille  pas  de  nous  dire  avec  un  air  triomphant , qu’il 
a anéanti  mes  autorité * , & qu’il  ne  luy  reftc  plus  qu  * 
anéantir  mes  raifons.  S’il  appelle  anca)itir , palier  fous 
filence  ce  qu’il  y a de  plus  décifif , il  a tout  anéanti , 
jeleconfeffe:  mais  fi  pour  anéantir  des  autoritez , 
il  faut  du  moins  en  dire  quelque  mot , on  doit  croire 
que  mes  raifons  feront  autant  invincibles  que  mes 
autorité*,  luy  ont  paru  inattaquables. 

• Concluons  encore  une  fois  qu’il  n’y  a point  de 
principes  dans  le  fyftcme  Proteftant  ; qu’011  l’avan- 
ce , qu’on  l’abandonne , qu’on  le  reprend  , qu’on  le 
xabaifl’e , qu’on  le  releve  fans  raifon  : de  forte  qu’il 
ne  faut  point  s’étonner  fi  durant  un  fi  long-temps, 
les  honneftes  gens  en  ont  rougi , & fi  M.'Jurieu 
luy-mefmen’aolés’y  appuyer  tout- à- fait. 

7Zr.  Mais  comme  il  paroift  fe  peu  foucier  qu’on  ait 
varié  dans  Ion  parti , & d’avoir  varié  luy-mefme  , 
s.ftnijtrts  rccomincnçons  le  procès,  & cherchons  fi  les  Pro- 

*ûnpr7nci-  teftansonten  effet  quelque  principe  par  où  ils  puif- 
fe  pour  font  prouver  que  la  Babylone  de  Saint  Jean  foit 
prôner  l'Eglifo  Romaine.  Je  démontre  qu’ilsn’en  ont  au- 
quela  jb<«-  cuu  . car  tout  le  principe  qu’ils  ont  , c’eft  que  vifi- 
rT'o?*-  élément  il  s’agit  de  Rome  : or  ce  n’eft  pas  là  un 
ly'f'H*  principe,  puis  qu’ils  ne  font  rien  pour  eux , s’ils  ne 
ùt  Egtife  montrent  dans  l’Apocalypfe  , non-feulement  Ro- 
Cbreftien - me , mais  encore  l’Eglifo  Romaine,  dont  il  11’y  a 
re,  & pas  feulepiem  le  moindre  vefligc  dans  les  endroits 
Ymtïnïble.  clu’i*s produifent. 

f 1 ' Qu’ainfi  11e  foit  , cherchons  dans  ce  diyin  livre 
auclque  caraéfére  de  l’Eglifo  Romaine  en  particu- 
lier , ou  pour  ne  point  trop  pouffer  nosadverfaires  , 
du  moins  de  quelque  Eglile en  général.  Saint  Jean 
du  que  la  Belle  efb  poléc  fur  fept  montagnes  , je 
l’avoué  ; c’cft  uncaraétércdcRome,  mais  qui  ne 
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montré  pas  une  EglifeChreftienne.  Saint  Jean  die, 
(juelleafcptRots  ; quoy  que  ce  fôit  que  ces  fepe 
Rois,  ils  ne  marquent  pas  une  Eglifè  , & ce  n’en 
eft  pas  là  un  caractère.  Saint  Jean  dit  qu'elle  eft  ve- 
ftuë  d'écarlate  ; ccn'eft  pas  un  caraftére  d’Eglifè  , 

Çuis  que  le  Se'nat  de  Rome , fes  Magiftrats  8c  fes 
rinces avoienr cette  marque.  Saint  jean  dit  quelle 
a P Empire  fur  tous  les  ftois  de  la  terre  ; Rome  payen- 
nel’avoit,&  il fàlloit autre  chofc  pour  nous  mar- 
quer une  Eglilè. 

Mais  elle  corrompt  le  genre  humain  par  fes  yvro- 
gneries&  fesimpuretez  ■;  ce  qui  marque  une  au- 
torité d’enfèigner  , & par  confe'quent  une  Eglife. 

Qu’elle  illufion  ! Les  Prophètes  en  ont  autant  dit  de 
Tyr,  deNinivc,  & de  Babylone,  qui  fans  doute 
n’eftoient  pas  des  Eglifes  corrompues.  Nous  avons  Préf.n.n. 
veû  que  ces  trois  fuperbes  villes  avoient  corrompu  EKx^yC.T , , 
ou  enyvré les  nations  : Rome  payennea  corrompu  c 1 ’ ’ 

le  monde,  à leur  éxemplc  , en  étendant  le  culte 
des  Dieux  par  tout  fon  Empire  ,3c  en  y faifant  en- 
feigner  une  fauffe  Philolbpnie  qui  autorifoit  l’ido- 
latrie. 

Quand  donc  on  vent  faire  palTer  la  Rome  de 
Saint  Jean  pour  une Eglife  , à caufe  qu’elle  entre- 
prend de  faire  embralfer  aux  hommes  une  Religion, 
on  abufe  trop  grofiîérement  de  l’ignorance  d’un 

f>euple  crédule.  Car  n’eftoit-ce  pas  en  effet  une  Re- 
igion  que  Rome  payenne  vouloir  établir  par  tohte 
la  terre , 3c  y forcer  les  ChreftienS  ? Et  quand  on 
feroit  contraint  par  l’Apocalypfc  à regarder  cette  , 
Religion  comme  particulière  à Rome , ce  qui  n’eft 
pas  5 n’cftoit-ce  pas  quelque  chofe  d’aflez  particu- 
lier à Rome  payenne  de  faire  adorer  fes  Empe- 
reurs , & avec  eux  cllc-mefme  , comme  une  Déef- 
fe , dans  des  temples  baftis  exprès  ? C’eft  l’ido- 
latric  que  nous  avons  veû  tres-bien  marquée  dans  Voyez  les 
l’Apocalypfè  de  Saint  Jean  ; mais  de  cette  nouvelle  Not“  Cür 
idolâtrie  qu’on  veut  attribuer  à l’Eglffe  Romaine  , 
de  cette  idolâtrie  dont  le  vray  Dieu  eft  le  principal 
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XIII.  objet , où  l’on  reconnoift  la  création  par  un  lèul 
XVII.  Dieu  , & la  rédemption  par  un  lèul  Jelùs-Cbrift  , 
quoy-qu’ellefoit  d’une  efpéce  fi  particulière  , on 
n’en  montre  pas  un  fepl  trait  dans'  Saint  Jean  , qui 
néanmoins , à ce  qu’on  prétend , n’a  écrit  que  pour 
la  faire  connoiftrc. 


7 Peut-cftre  qu’on  trouvera  plus  clairement  le 

'D timon-  carade're  du  Pape , c’eft-à-dire > celuy  d’un  Pafteur 
fiction  de  l’ Egide  j que  celuy  de  l'Egide  met  me.  Etenef- 

qut  Saint  fet  , nous  dit- on  , il  y a la  féconde  Belle  , qui  ell 
parle  du  aPPehec  un  faux  Prophète  : mais  en  cela  on  ne  voit 
Pape,  ni  rien  qui  marque  uncaradére  de  Chriftianifme  : les 
d’aucun  Payens  ont  leurs  Prophètes  ; tout  en  eft  plein  dans 
Pa/îeur  de  les  Philolophes , parmi  les  Egyptiens  i dans  Pla- 
clrW?)  n-  tou»  dans  Porphyre»  dans Iamblique  , dans  tous* 
nt'plhiet  les  aucres  Auteurs  : on  n’a  qu’à  voir  les  Remarques 
•bjeftiour  furie  XI II.  chapitre  de  l'Apocaly  pie,  pour  y voir 
de i Mini-  aucant  de  l’hiltoire  de  ces  faux  Prophètes  qu’il  en 
ftrei.  faut  pour  épuifer  le  fens  de  I’Apocalypfe.  Mais  , die— 
Apoc.^  on  ^ je  paux  pr0phéte  de  I’Apocalyple  fait  venir  le  feu 
i3.  XVI.  d#C/</}  donc ceftle  Pape.  Pourmoy  i’ay  bien  rc- 
. marqué  ce  preftige  dans  les  faux  Prophètes  dupa- 

Voyez  ganiime,&  j’ay  donné  des  éxemples  qu’on  peut  voir 
Notes  fur  dans  le  Commentaire:  mais  où  eft  ce  feu  du  Ciel  que 
xti?C  i j.  k ^aPe  envoyeîC’eft,  dit-on, qu’il  lance  le  foudre  de 
‘ l’excommunication.  Si  un  feu  allégorique  lurfk  , 
quelle  abondance  en  trouveray-je  dans  l’Hiftoire  du 
Paganilme?Il  n’y  a donc  jufqu’icy  dans  les  belles  de 
l’Apocalypfe  aucun  caradére  de  Chrefticn;&  quand 
on  y trouveroit  le  pouvoir  d’excommunier  en 
termes  formels  , lesMiniftres  lèroient  donc  auffi 


Fafc. 
Epift.  an. 


des  Antechrifts  comme  nous , puis  qu'ils  ne  pré- 
tendent pas  moins  que  leur  excommunication  pro- 
noncée félon  l’Evangile  eft  une  fentence  venue  du 
Ciel , & un  feu  Ipirituel  qui  dévoré  les  médians, 
t^ue  fi c’eft-là  uncaraélére  de  l’Autechrift  , il  en 
faudra  venir  aux  Indépendans  & à l'oncle  de  M . 
Jurieu,  qui  lôûtient  que  la  puilïauce  d’excom- 
munier qu’on  a confcrvéc  dans  la  Réformation 

préten- 
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prétendue,  eftoic  dés  les  prémiers  temps  , & dans 
l’Eglife  Romaine  la  tyrannie  antichreflienne  qu'il 
falloir  détruire.  En  un  mot , quand  on  nous  oppo- 
fc  fa  pmfïànce  d’excommunier , ou  c’eft  l’abus , ou 
la  chofe  mefme  qu’on  nous  veut  donner  pour  un 
caradrrc  de  faux  Pafteurs.  Mais  la  chofe  elt  apo- 
ftolique , & il  n’y  a dans  Saint  jean  aucun  mot  qui 
marque  l’abus. 

Mais , dit-on  , la  Proflituée  a écrit  fur  fon  front  » 
Myfére , elle  voudra  donc  qu’on  la  refpe&e  comme 
une  chofe  facrée  ; jeleveux:  quinefçairaufli  que 
Romepayennevouloitpaflcr  pour  une  ville  famte, 
confacrée  dés  fbn  origine  par  des  aufpices  éternels  ? 
C’eftoit,  difoit-on  /par  la  puifîante  vertu  de  ces 
’ aufpices  divins  que  la  deftinée  de  Rome  avoitefté 
fupérieure  à celle  des  autres  villes  ; c’eft  ce  qui  avoir 
aveuglé  Brennus , ofté  le  fens  à Anmbal , effrayé 
Pyrrhus  » en  forte  qu’ils  ne  purent  tenir  Rome 
qu’ils  avoient  entre  les  mains.  D’ailleurs,  ne  con- 
noift-onpas  les  myftércs  du  Paganifme  , & en 
particulier  ceux  de  Rome  , fes  augures  , fès  divina- 
tions , fes  confécrations  , fes  cérémonies  cachées , 
fès  fâcrifices  ? On  fçait  mefme  que  les  myftércs  des 
Payenseftoientfbuventunc  imitation  de  la  vérita- 
ble Religion , «Sc  qu’en  particulier  les  Phüofophes 
payens  & Julien  l’Apoftat  affe&érent  quelque 
imitation  du  Chriftiamfme  ; ce  qui  donne  lieu  à 
Saint  jean  d’attribuer  a la  befte  deux  cornes fembla- 
blesi  celles  de  T Agneau.  On  n’a  qu’à  voir  nos  Re- 
marques fur  cét  endroit , & fur  le  Chapitre XIII.  de 
l’Apocalypfê  , pour  y trouver  clairement  toute  autre 
chofe  qu’une  Eghfe  Chrétienne. 

Il  ne  fàudroit  pas  icy  fe  donner  la  peine  dé  rap- 

{>orter  un  conte  qui  court  parmi  les  Proteftans  , fi 
eur  déplorable  crédulité  ne  leur  faifbit  prendre 
pour  vray  tout  ce  que  leurs  gens  leur  débitent.  Les 
Critiques  d’ Angleterre  ont  inféré  parmi  leurs  re- 
marques , qu'un  homme  digne  de  foy  avoit  raconté 
iM.de  Montmorency  eflant  à R$me  y que  le  Tiare 
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Pontifical  avoit  écrit  au  frontal  ces  lettres  d'or  , 
Mysteriüm  , mais  qu’on  avait  changé  cette 
infcription.  M . Jurieu  rcleve  cette  hiftoire  tome  pro- 
pre à tromperies  (impies  avec  ces  termes  magnifi- 
ques: Ce  n'efl  pas  fans  une  providence  particulière  que 
Dieu  a permis  qu'autre  fois  les  Papes  portaient  ce  nom 
de  M y s T e k e écrit  fur  leur  mitre. Jofeph  Scaliger  & 
divers  autres  ont  attefié avoir  veù  de  ces  vieilles  mitres 
fur  iefquelles  cenomejloit  écrit.  Ce  Minière  artificieux 
ajoute  du  fien  que  Scaliger  l’avoitveû:  on  vient  de 
voir  que  ce  qu’il  en  écrit  n’eft  qu'un  oui-dire 
& fans  aucun  aureur  certain.  Drnfius  auteur 
Proteftant  en  eft  demeuré  d’accord  , & recon- 
noift  que  Scaliger  en  a parlé  feulement  fur  la  foy 
d’autruy  : il  fait  mefme  fort  peu  de  cas  de  ce  petit 
conte  dont  il  de  manda  des  preuves , & un  meilleur 
témoignage.  On  fe  tourmenteroit  en  vain  à le 
chercher:  c’eft  un  fait  inventé  en  l’ait  j mais  M. 
Jurieu  ne  veut  rien  perdre , & il  trouve  digne  de 
foy  tout  ce  qui  fait,  pour  peu  que  ce  loic  , contre 
le  Pape. 

Mais  voicy  le  grand  dénouement  ,*  il  eft  dans  ce 
mot  de  Lateinos  , où  Saint  Irénée  , un  fi  grand 
Doâreur , & fi  voifin  des  Apoftres  , a trouvé  le 
nombre  fatal  du  nom  de  l’Antcchrift.  Or  Latei- 
«or,  vifiblement  c’eft  le  nom  du  Pape  , & de  l'E- 
glifè  Latine  dont  il  eft  le  Pafteur.  Voilà  tout  ce  qu’on 
a pu  trouver  : mais  voyons  en  peu  de  mots  ce  que 
c’eft. 

C’eft  , dit-on  , une  ancienne  Tradition  que 
l’Antechriftferoic  Latin , & onia  voit  commencer 
dés  le  temps  de  Saint  Irénée.  Mais  premièrement 
on  (e  trompe  : car  Saint  Irénée  propofe  (on  mot 
Lateinos  y non  pas  comme  venu  de  la  Tradition  , 
mais  comme  venu  de  fa  conjééhire  particulière  ; Sc 
nous  avons  veû , comme  il  dit  en  termes  formels  , 
qu’iln’ya  point  de  Tradition  de  ce  nom  myftiquc. 
Mais  avouons , fi  l’on  veut,  la  Tradition  du  mot 
Lateinos  t Saint  I^née  l'entend-t-il  d’une  Eglife  ? 
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A- t-il  feulement  longé  qu’il  regardait  l’Eglifc  La- 
tine? Ecoutons:  Ce  mot  , Lateinos,  convient  fort  Ibid. 
èla  Prophétie  de  l'c^intechrifi.  Fourquoy  ? Par  ce  que' 
ceux  qui  régnent  à préfent  font  les  Latins.  Saint  Irénée 
vouloitdonc  parler  de  ceux  qui  régnoient  de  Ton 
temps  » & ne  penfoit  pas  feulement  à une 
Eglifè. 

Delàrefultece  raifonnement  : Saint  Jean  a vou- 
lu donner  à la  Befte  qu’il  nous  a montrée  , desca- 
radtéres  par  où  on  la  pourroit  reconnoiftre  : je  le 

Erouve.  Il  a voulu  que  l’on  connuft  Rome  ; il  l'a  fi  Tionpéci- 
iencaraeftérifée,  qu’iln’yaperlonnequi  nccroye  dente ; 
la  voir  dans  fa  fituation  , par  les  fèpt  montagnes , & 
dans  fa  dignité  par  fbn  empire  fur  tous  les  Rois  de  la 
terre.  S’il  avoit  voulu  marquer  l’Eglife,  il  ne  l’au- 
roit  pas  défignée  moins  clairement  : or  dans  toute 
fbn  Àpocalypfè  on  ne  trouve  pas  un  feui  mot  qui 
marque  la  Befte  , ni  la  Proftituée  comme  une 
Eglife corrompue.  Donc,  démonltrativemcnt  ce 
n’eft  pas  là  ce  qu’il  a voulu  marquer. 

Loin  de  marquer  la  Proftituée  comme  une  IX. 
Eglifè  corrompue  , nous  avons  montré  clairement  cflfirma- 
qu’ilaprisdes  idées  toutes  contraires  à celles-là  , 
puis  qu’au  lieu  de  produire  une  Jérufalem  infidèle,  parce  que  * 
ou  du  moins  une  Samarie  , autrefois  partie  du  peu-  Saint  Jean 
pie  Saint , comme  il  auroit  faits  il  avoit  voulu  nous  a évité 
repréfènter  une  Eglife  corrompue  , il  nous  propo-  d’appeller 
fè  une  Babylone  qui  jamais  n’a  efté  nommée  dans 
l’ai iance  de  Dieu.  Nous  avons  audi  remarqué  qu’il  u Profti- 
n’avoit  jamais  donné  à la  Proftituée  le  titre  a’épou-  tuée  de  fan 
fè  infidèle  ou  répudiée  ; mais  que  par  tout  il  s’eftoit  ^ipocaijp.' 
fèrvi  du  terme  de  fornication  > & de  tous  ceux  qui /f- 
revenoientau  mcfme  fens.  Jefçayque  ces  mots  fe  ^rer.  a.  9. 
confondent  quelquefois  avec  ccluy  a’adulcére;  mais 
le  fort  du  raifonnement  confifte  en  ce  que  de  propos 
délibéré  Saint  Jean  évite  toujours  ce  dernier  mot 
qui  marqueroit  la  foy  violée , le  mariage  fouillé , Sc 
l’aliance  rompue  : tout  au  contraire  de  ce  eue  Dieu 
fai:  en  parlant  de  Juda  & d’ifraël  , de  Jcrufàlem 
• A j & 
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& dcSamarie , à qui  il  ne  celle  de  reprocher  qu  el- 
les font  des  adultères  , qui  ont  méprifé  leur  premier 
époux  , en  s’abandonnant  aux  Dieux  étrangers. 
F.zech.  C’eft  pourquoy  il  parle  ainfi  dans  Ezéchiel  : Je  t’ay , 
X V 1.  8.  dit-il  > introduite  au  lit  nuptial  : je  t'ay  engagé  ma  foy 
’J-ÎM*-  par  ferment:  j’ay  fait  avec  toy  un  contrait  , O*  tuer 
3 devenus  mienne  ; Cr  cependant  , poutfuit-il , tu  a* 

profiitué ta  beauté  aux  Dieux  étrangers  : ainfi  , con- 
clut-il, je  te  juger  ay  du  jugement  dont  on  condamne  le a 
femmes  adultères , parce  que  tu  es  du  nombre  de  celles 
fbid.  qui  ont  abandonné  leur  époux.  C’eftce  que  le  mefine 
xxill.  Prophète  répété  en  un  autre  endroit  : Samarie  & 
37*  45- 47-  Jéruûlem  , dit-il,  font  des  femmes  adultères , O1  el- 
les feront  jugées  comme  on  juge  de  telles  femmes  ; elles 
feront  lapidées  , qui  ell  , comme  on  fixait,  le  fup- 
plice  des  époulès  infidèles  , afin  que  rien  ne  man- 
que à lafigure.  Mais  qu’y  a-t-il  de  plus  clair  que  ce 
Ibid.  qu’il  ayoit  dit  auparavant  f Tut’esbaflicunlieuin- 
X VI.  31#  fame,t'cftr-  à-dire , un  temple  d'idoles  , O"  tu  n'y 
a pas  efté  comme  une  femme  publique  qui  fefait  valoir  en 
faifant  la  dédaJgnenfe  , mais  comme  une  femme  adultère 
qui  reçoit  des  étrangers  dans  la  couche  de  (on  époux.  Le 
Saint  Elprit  a jugé  cette  image  fi  propre  à donner 
aux  Juifs  & aux  Chceftiens  qui  manqueroient  à la 
foy  promilè  à Dieu , une  jufte  horreur  de  leur  infi- 
délité, qu’il  la  met  fans  cefiè  à la  bouche  de  tous 
Jer.  1 1 1.  lès  Prophètes  , car  écoutez  Jérémie  : Un  mary  ne  re- 
i.  4.  • cherche  plus  la  femme  qu'il  a quittée , O"  qui  s'ejl  donnée 
a un  autre  homme  : Tu  tes  abandonner  à tes  amans  ; 
toutefois  reviens  à moy  , je  te  recevray  : vien  me  élire  , 
p'bus  efles  celuy  à qui  j'ay  eflé donnée  ejlant  vierge.  Ec 
Ibid.  8.  9.  dans  une  autre  vifion  : J'ay  répudié  la  rebelle  l'inf- 
14»  de  le  Ifraël , à caufe  de  fes  adultires  , O"  Je  luy  ay  en- 

voyé la  lettre  de  divorce  ; mais  /' infidèle  Juda  fa  focur 
n'a  point projitéde  cèt  exemple  , s'abandonnant  elle  me  f- 
meà  fes  amans  , CT*  commettant  adultère  avec  les  ido. 
les  de  bois  & de  pierre  ; revenez  néanmoins  , convertif- 
fez-vous , parce  que  je  fuis  voflre  époux.  I laïc  11’en  dit 
if.  1. 1.  pas  moins:  Quelles  font  les  lettres  de  divorce  que  fay 

envoyées 
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envoyées  à voflre  mere  ? Et  Ofc'c  : Ju^cz  , jugez  voflre  Ofce 
mere , farce  qu elle  ri  ejl  plut  ma  femme  , & je  ne  fuis  1 L *• 
plus  fonmary  ; qu’elle  efface fes  adultères.  Et  un  peu  Ibid.  id. 
après  : Elle  reviendra , tS  me  dira  , O mon  cher  époux  .<* 

Tout  eft  plein  d’expreflions  femblables  dans  les 
Prophètes  : mais  j’en  ay  rapporte  aflez  pour  faire 
voir  que  le  Saint  Efjirit  s'y  plaift  , parce  qu’en  effet 
il  n’y  en  a point  de  plus  propre  â nous  faire  fentir  » 
l’horreur  de  nos  prévarications  contre  Dieu,  laju- 
ftice  de  fes  vengeances  quand  il  nous  punit , & l'ex- 
cès de  fâ  bonté  quand  il  nous  pardonne.  Si  donc  la 
Proftituée  que  Saint  Jean  dépeint  avec  de  û horri- 
bles couleurs , eftuneEglife  infidèle  comme  Jéru- 
fàlem  & Samarie  , pourquoy  évite-t-il  fi  feigne  u- 
fement  de  luy  donner  les  mefmes  titres  ? Pourquoy 
Dieu  ne  marque-t-il  en  aucun  endroit  qu’il  punit  eu 
elle  la  foy  méprifée?  Que  ne  luy  reproche- 1- il  , 
comme  à l'infidele  Jérufalem  , les  joyauxQü  û luy  a Eze'cft. 
donnez  eq  l’époufant , l'eau  fainte  dont  il  i a lavée  , XVI  g. 

& les  immènfes  riche  fes  dont  il  l’a  dotée  dans  fa  mifere  ? I0,  ^ 

Saint  Jean  , à qui  l’Ange  dit  , comme  on  a veü,  que 

pour  écrirefon  Apocalypfe,ilaelté rempli  del’efprit  Apoc. 

de  tous  les  Prophètes  , & qui  en  effet  employé  tou-  X x 1 1.  6. 

tes  leurs  plus  belles  figures  pour  en  montrer  dans  Voyez 

ce  divin  livre  un  parfait  accompliffement  : que  n’a-  ncff‘ 

t-il  du  moins  une  fois  donné  à la  Proftituée  le  nom 

de  répudiée  & d’adultère  ? Jefus-Chrift  avoitbica 

appelle' les  Juifs,  race  mauvaife  & adultère  , lesre-  j^att.XII.  - 

gardant  comme  un  peuple  qui  violoit  l’aliancc.  ig.xvi.4* 

Mais  Saint  Jean  évite  exprès  toutes  les  expreffions  Ma.  VIII. 

femblables  , comme  nous  l’avons  démontré  ; fa  3^. 

Proftituée  n’eft  jamais  une  époufe  corrompue  , 

comme  le  furent  Samarie  & Jérufalem;  elle  n’eft 

qu’une  femme  publique  , & ne  reçoit  de  reproches  préf,  n,  g. 

que  ceux  que  nous  avons  veû  qu’on  faifoit  à une  io. 

Tyr  , à uneNinive,  à uneBabylone  à uneSodome, 
à une  Egypte , tous  peuples  qui  n’avoient  jamais 
rien  eu  de  commun  avec  le  peuple  de  Dieu  , & 

»’aYoient  jamais  efté  compris  dans  lonaliance. 

O G Au 
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Au  defaut  de  ces  grandes  marques  d’époufe  infi- 
dèle que  les  Miniftres  devroient  montrer  par  tout 
dans  l’Apocalypfe , & qu’ils  ne  montrent  en  aucun 
endroit,  ils  s’attachèrent  à deux  pafïages  tournez 
d’une  étrange  forte  ; le  premier  rire  du  chapitre 
X I.  & le  fécond  du  chapitre  XVIII. 

Jfis  difent  donc  premie'rement , qu’il  y a un  Par- 
vis du  Temple  qui  fera  livre'  aux  Gentils , & qu’ils 
fouleront  aux  pieds  la  Cité  fainte  : Cela , difent  ils, 
s’entend  de  l’Eglilc  confidérée  dans  fon  extérieur  j 
j’en  conviens  fànshéfitendonc  il  y aura  dans  l’Eglilc 
une  nouvelle  efpéce  degentilité  qui  en  remplira  les 
dehors , encore  qu’elle  ne  péuc'tre  pas  jufqu’à  l’inti- 
me , qui  font  les  Eleôs.  Où  va-t-on  prendre  cette 
confè'quence  ? Où , dis- je , prend-011  cette  genti- 
lité  doue  nous  verrons  dans  la  fuite  qu’on  ne  nous 
pourra  donner  la  moindre  marque  ? Mais  fans  s'ar- 
rêter à ces  chimères  qu'on  avance  en  l’air  & (ans 
preuve  , ce  que  veut  dire  Saint  Jean  n’eft  pasobfcur: 
c’clt  que  les  Gentils , les  vrais  Gentils  que  tout  le 
monde  connoift , les  adorateurs  des  faux  Dieux  , 
de  Junon  & de  Jupiter  fouleront  aux  pieds  tout  l’exr 
teneur  de  la  vraye  Eglifc , en  abbatroutles  maifons 
facrées,  en  affligeront  les  fideles,  en  contraindront 
à l’apoftalie  les  membres  infirmes:  donc  la  fociété 
antichreftieunc  marquée  dans  l’Apocalypfccft  une 
Eglifè  où  il  y aura  des  Gentils  , & une  nouvelle 
Gentilité  dont  l’Ecriture  ne  dit  pas  un  mot  : où  en 
eft-on  réduit  quand  on  n’a  que  de  telles  preuves 
pour  établir  des  prodiges  fi  nouveaux  ? 

Celle  qu'on  tire  delà  Babylone  de  l’Apocalypfc 
dont  le  peuple  de  Dieu  doit  fortir,  eft  de  mefme 
genre  : fe  peuple  de  Dieu  y eft , j’en  conviens,  com- 
me il  eftoir  autrefois  dans  l’ancienne  Babylonerdonc 
c eft  une  Eglifè  Chrcflicnne  qui  renferme  le  peuple 
de  Dieu  dans  fa  communion  : on  ne  fçait  plus  d'où 
vient  cette  conféquence , ni  à quel  principe  elle 
tient  : il  faut  conclure  tout  le  contraire  , & dire  que 
la  Babyloue  de  Saint  Jean  eft  une  Rome  payen- 

nc  1 
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ne,  qui,  à l'exemple  de  l’ancienne  Babylone  , 
renfermoit  les  enfans  de  Dieu  dans  fon  enceinte  , 
non  pas  comme  lès  citoyens  & comme  fes  membres, 
mais  comme  fes  ennemis  & lès  captifs;  de  forte  que  •, 
pour  cftre  mis  en  liberté , il  en  faut  fortir , non 
pas  comme  on  fort  d’une  Eglifefans  changer  de  pla- 
ce , en  quitant  fa  communion  , mais  comme  on  fort 
d’une  ville , en  ceflant  effectivement  de  demeurer 
renfermé  dans  fos  murailles  qui  nous  tenoient  lieu 
d’une  prifon.  Voilà  qui  eft  clair;mais  je  me  réferve  à 
dire  encore  aux  Miniftres , fur  ce  fujet , des  choies 
plus  concluantes. 

Voilà,  de  très  bonne  foy  , ce  qu’on  nous  ob-  XI. 
jééte,  pour  montrer  que  la  Babylone  de  l’Apoca- 
lypfo  eu  l’Eglifo  Romaine  : il  y a néanmoins  enco-  ?" 
re  une  objcCtion , mais  qui  m’a  prelque  e'chapé  , M‘n)eu  de 
rant  elle  eft  mince,-  c’eft  que  dans  le  fac  de  la  nou-  mots  Çt 
velle  Babylone  , qui  eft  décrit  au  X V 1 1 1.  de  l’ A-  9**  c'fft 
pocalypfe  ",  on  compte  les  ames  parmiles  marchan- **"’ 
difes  qu’onyachetoit:  voicy  en  effet  comme  les  ^7*  ww/r* 
marchands  déplorent  la  ruine  de  leur  commerce  ^tsamts.  *" 
dans  la  chute  de  cette  ville  opulente,  Perfonney  di-  Témoigna-  * 
font-ils  , h' achètera  plus  ni  les  beaux  ouvrages  d or  CT  des 
d’argent , ni  les  pierrer/cs , ni  les  parfums  , ni  les  ihe-  ffavans 
vaux  y ni  Us  carroffes  , ni  les  efc  laves , ni  Us  ames  des  TreU~ 
hommes.  Du  Moulin  & les  autres  Miniftres  veulent-' 
qu’on  entende  icy  le  trafic  des  ames  qu’ils  font 
exercer  à la  Cour  de  Rome  ; & le  Miniftre  Jurieu  , A«.  des 
quin’ofoinfifterfüruncfimiforable  obforvation  , rroPhjft* 
ne  veut  pas  qu’on  la  meprife  tout-à-fait.  Ces  Mef-  Vifô* iix.’ 
fieurs  devraient  du  moins  fe  fouvenir  que  la  Rome  * 
dont  parle  Saint  Jean  eft  l’acheteufo;  au  lieu  que 
celle  dont  ils  nous  parlent  & à qui  ils  attribuent  ce 
fale  commerce , eft  celle  qui  vend  : fi-bien  que  pour 
entrer  dans  leur  idée , Saint  Jean  auroit  deû  dire 
que  fa  Babylone  ne  trouve  plus  de  marchands  à qui 
elle  vende  fos  marchandées,  Si  non  pas,  comme 
il  fait , que  les  marchans  ne  la  trouvent  pins  pour 
ccheter  les  leurs.  On  voit  donc  bien  que  ces  témé- 
_ - ‘ O 7 rai res 
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raires  Interprètes  ne  fongent  qu’à  éblouir  ceux  qui 
Vdyez  les  lifent  (ans  attention  la  faiute  Parole.  Nous  les 
Notes  lur  avons  renvoyez  aux  Critiques  & à la  Synopfo  d’An- 
se  paflage.  gjeterre } pour  y dire  convaincus  par  le  témoigna- 
ge des  meilleurs  auteurs  Protellans,  que  les  âmes 
dont  le  débit  certe  dans  la  chute  de  la  Babylone  de 
Saint  Jean  , félon  le  llyle  de  l’Ecriture , ne  font  au- 
tre chofe  que  les  hommes  ; de  forte  que  tout  le  my- 
ftére , c’eft  que  dans  une  ville  comme  Rome  où 
eftoit  l'abord  de  tout  l’univers , on  vendoit  chére- 
menravec  les  autres  marchandées  que  Saint  Jean 
rapporte,  tant  les  efclaves  que  les  hommes  libres  r 
&quccecommerceceflcroit  p"àr  fa  ruine  -,  par  où 
cét  Apollre  continue  à nous  donner  l’idée  d’une 
grande  ville  qui  périt,  & non  pas  d’une  Eglilc  qu’on 
diflipe. 

Amfi  la  de'monftration  eft  complète  de  tout  point 
en  cette  forte:  s’il  y avoit  quelque  chofe  à marquer 
bienexprefl’ément  dans  la  Babylone  de  l’Apocalyp- 
fe , c’eft  ce  qu’elle  auroit  de  plus  particulier  : or  ce- 
la , dans  le  lyftême  des  Proteftans , c’eft  qu’elle  de- 
vait eftre  une  Egide  Chreftienne,  & encore  la 
principale  : il  n’y  eu  a pas  un  mot  dans  l’Apocalyp- 
lè.  En  parcourant  tout  ce  qu’on  a pu  ramafler  con- 
tre nous  depuis  cent  ans,  nous  n’avons  trouve'  ni 
dans  les  deux  Beftes  ni  dans  la  Proftitnée  de  Saint 
Jean  aucun  trait  ni  aucun  vertige  d une  Eglifo  cor- 
rompue: mais  au  defaut  de  toutes  preuves  on  pré- 
fonte cnfomble  à des  efprits  prévenus,  la  pourpre  » 
la  proftitution  , les  fept  montagnes , le  myftére  , 
& les  autres  chofes  dont  le  mélange  confus  ébloûïc 
4c foibles  yeux,  & fait  mettre  T Eglife  Romaine 
contre  laquelle  on  eft  préoccupé , à la  place  de  la 
ville  de  Rome  que  Saint  Jean  avoit  en  vcûë  comme 
celle  qui  de  fon  temps  & dans  les  ficelés  fuivans  ty- 
ranniferoit  Jesfideles. 

Vous  qui  vous  IaiflTez  éblouir  à de  fi  vaines  appa- 
rences , & qui  à quelque  prix  que  ce  foit  voulez  voir 
une  Eglife  Ciucfiicuue  dans  la  Babylone  de  Saine 
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Jean  » fans  que  cét  Apoftre  qui  l'a  fi  bien  caraétéri- 
(ee  vous  en  ait  donne'  la  moindre  marque  : mes  chers 
frères , n’ouvrirez- vous  jamais  les  yeux  pour  confi- 
dèrer  jufqu’à  quel  point  on  abnlè  de  voftre  créduli- 
té ? Vos  MimfUes  vous  difent  toujours , Liiez 
vous-melmes,  vous  avez  en  main  la  lâinte  parole  -, 
vous  n’avez  qu’à  voir  fi  vous  n’y  trouverez  pas  tout 
ce  que  nous  vous  dilbns.  C’efl  par  cette  trompeule 
apparence  qu’ils  vous  déçoivent  •,  c’cft  par  cét  appas 
de  liberté  apparente  qu’ils  vous  font  croire  tout  ce 
qu’il  leur  plaill.  L’Apocalyplè  vous  en  eft  un  bel 
exemple  t vous  croyez  y voir  tout  ce  qu’ils  vous 
dilènt , 5c  le  Pape  vous  y paroift  de  tous  collez  j 
mais  vous  ne  vousappercevez  pas  qu’on  vous  a pre- 
mièrement jipfpiré  une  haine  aveugle  contre  l'Eglilç 
Romaine.  Prévenus  de  cette  haine  vous  voyez  tout 
ce  qu’on  veut  : vos  Minillres  n’ont  plus  à vous  mé- 
nager, & il  n’y  arien  de  fi  gro filer  ni  de  fi  faux 
qu’ils  ne  vous  fallent  pafièr  pour  des  véritez  capita- 
les : n’épargnons  pas  nos  foins  pour  rompre  cette 
efpéce  d’enchantement , 5c  tâchons  de  vous  faire 
voir  le  fécond  defaut  de  vos  inter  prétations. 

Je  commence  cét  examen  par.  le  chapitre  où  de 
l'aveu  des  Minières  comme  du  noftre  confifte  le 
dénouement  de  la  Prophétie, c’eft-à-dire , le  X VIL 
conféré  avec  le  X 1 1 1» 

Il  y a deux  choies  dans  ces  chapitres , les  lèpt  te- 
lles , 5c  les  dix  cornes , où  Saint  Jean  explique  luy- 
melme  qu’il  faut  entendre  lèpt  Rois  d’un  collé  5c 
dix  Rois  de  l’autre.  Voilà  un  fondement  certain  : 
mais  les  Proteftans  ajoutent  d’un  commun  accord 
que  les  fept  Rois  lignifient  l’Empire  Romain,  dans 
tous  fes  Ellats , 5c  que  les  dix  Rois  en  rcpréfemcot 
le  démembrement  5c  la  chute  , qui  devoit  dire  le 
lignai  de  la  naifiànce  de  leur  prétendu  Antechrift 
Romain.  Pour  faire  toucher  au  doigt  combien  leurs 
conjéclures  font  malheureufes , je  n’aurçis  qu’à  ré- 
péter ce  que  j’ew  ay  dit  îylleurs  : mais  je  veux  aller 
plus  ayant.  Il  elt  yr.ay  que  dans  un  ouvrage  com- 
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meceiuy  des  Variations  j’avois-.-cru  devôir  feule- 
ment en  Hiftorien  marquer  cinq  ou  fix  grands  traits 
dufyftémedes  Proteftans:  mais  ce  peu  que  j’en 
avois  dit  pour  le  faire  bien  connolftre  eftoit  décifif  > 
& ceux  qui  doutent  encore  qu’il  y euft  dequoy  im- 
pofer  filence  au  Miniflre  Jurieu  le  vont  voir  par  fes 
réponlès.'  • ' ' 

Je  commence  par  lesftpt  Rois-  c’eft  dit-on  , 
fept  formes  de  gouvernement  par  lelquels  Rome  U 
paflè  : les  Rois  , les  Confuls , les  Dictateurs , les 
Décemvirs  , les,  T ribuns militaires  avec  la puiflan- 
ce  de  Conful , les  Empereurs , & finalement  lc9 
Papes  ; voilà  , dit-on  , les  fept  Rois , $c  c’eft  de- 
quoy tous  les  Proteftans  conviennent  d’un  commun 
accord.  . & ’ 

C’eft  déjà  une  bizarre  imagination  de  prendre 
des  Rois  pour  des  formes  de  gouvernement  , <Sc  de 
compter  parmi  les  Rois  de  Rome  les  Conluls  qui  les 
ontchalïez:  c’eft  ce  que  j’avois  objéCté  dans  l’Hi- 
ftoire  des  Variations  , & le  Miniftre  n’en  dit  pas  un 
mot  dans  (à  XIII.  Lettre  Poltorale  où  il  entre- 
prend exprefiement  de  répondre  à ce  que  j’avois 
objédlé  fiir  les  fept  Rois  ; mais  il  dillimule  des  cho- 
fes  bien  plus  prenantes.  Je  luy  avoit  demandé  ou 
il  avoir  pris  que  des  formes  de  gouvernement  fuffent  des 
Rois-,  quel  éxemple  de  l’Ecriture  il  en  avoit  ^ où  il 
y trouvoit  qu’un  Roy  fuft  autre  chofe  qu’un  hom- 
me feul  en  qui  réfidaft  lapuiflancefouveraine , &en 
un  mot  un  Monarque  ? comment  donc  il  pouvoit 
penferque  deux  Conlulsou  dix  Décemvirs  & fept 
ou  huit  Tribuns  militaires  fulTent  un  Roi?  dans  quel 
endroit  de  l’Hiftoire  Sainte,  dans  quelle  figure  des 
Prophètes  il  avoit  trouvé  une  façon  de  parler  fi  bi- 
zarre & fi  nouvelle  ? 11  fçait  bien  en  fa  confidence 
qu’il  n’en  a aucun  éxemple  : aufli  ne  le  défend-il  de 
cette  objcérion  que  par  le  filence.  J’avois  fait  plus  : 
non  content  de  luy  faire  voir  que  dans  toute  l’Ecri- 
ture il  n’y  avoit  rien  de  femblable  à ce  qu’il  préten- 
doit , je  luy  avois  montré  tout  le  contraire  au  mef- 
‘ • me 
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me  lieu  de  l’ApoiÉfcfcfe  dont  il  s’agiflbic,  en  luy 
propolânt  un  raiftroement  qui  le  réduit  à cette  for- 
me. Dans  le  chapitre  XVII.  del'Apocalyple  , 
qui  eft  cejuy  dont  nous  difputons , les  lept  Rois  du 
y.  9.  font  des  Rois  de  melme  nature  que  les  dix 
Rois  du  ÿ.  1 x.  or  ces  dix  Rois  lont  de  vrais  Rois  , 
commeonen  demeure  d’accord,  & non  pas  indé- 
finiment, toute  forme  de  gouvernement.  Les  lept 
Rois  font  donc  aulfi  des  Rois  véritables  & pris  à la 
lettre-,  & ce  foroit  tout  brouiller  que  de  prendre  les 
Rois  en  trois  verfets  dans  des  lignifications  li  oppo- 
ses. 

Toutcelaeftoit  compris  manifeflement  dans  cet-  Ibid* 
redemande  des  Variations:  Pcurquoy  les  fept  Rois 
du  y.  9 . font  Us  fi  différent  des  dix  Rois  du  y.  1 x . qui 
(onfiamment  font  dix  vrais  Rois  , CF  non  pas  dix  forte t 
de  gouvernement  ? Je  11e  pou  vois  mieux  e'tablir  le  fty- 
le  de  l’Apocalypfoque  par  l’Apocalyplemefme  , ni 
le  fons  d’un  verlet  qu’en  le  conférant  avec  un  autre 
verfet  qui  fuit  de  fi  prés  celuy  dont  il  s'agit.  Il  fal- 
loir donc  du  moins  dire  quelque  chofe  fur  un  pafla- 
ge  fi  précis  & fi  clairement  objéélé  : mais  le  Mini- 
lire  le  tait , &ilcroitfacisfaireàtout,  en  dilànt  au  Lett. 
commencement  que  mes  preuves  fout  fpitoyables  ,XIII» 
qu'il  croit  que  j’ay  voulu  trahir  ma  caufe  , pendant 
qu’il  les  font  fi  fortes  qu’il  n’a  ofé feulement  les  faire 
envifagcràlon  lééteur. 

Mais  apres  avoir  veû  ce  qu’il  a tcû  , voyons  du 
moins  s’il  réulfit  dans  ce  qu’il  a dit.  Déroutes  mes 
objections  fur  les  fept  formes  de  gouvernement , il 
ne  répond  qu’à  celle-cy  : Si  Saint  Jean  a voulu  mar-  Var.  ibid* 
quer  tous  les  noms  delà  fuprèmepuiffance  parmi  les  Rp-  \ 
mains , pourqtioy  avoir  oublié  les  Triumvirs  ? N’eûrent- 
ils  pas  pour  le  moins  autant  de  puiffance  que  les  Décem- 
virs ? Que  fi  Tondit  qu’elle  fut  trop  courte  pour  eflrc 
comptée , pourquoy  celle  des  décemvirs  qui  ne  dura  qttfi 
deux  ans  le  fera-t-elle  P lûtofl  ? Puisque  c’elt  icy  la 
foule  objection  qu'il  clioifit  pour  y répondre  , c’cft 
celle  où  il  fofeot  le  plus  fort  : mais  écoutons  ce  qu'il 
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dit  : C’efl  que  Saint  }caii  ne  pÆÈÈoim  des  Trium- 
virs, parce  que  les  Triumvirs  dotWw  efire  rapporte * à 
la  Diélature  perpétuelle.  Et  en  effet , pourfuit-il , le 
Triumvirat  A’^Augufle  , de  Lépide  O"  d'Antoine  fit 
partie  de  la  Diélature  perpétuelle  établie  par  Sylla  C7*  * 

par  Cé/ar.  La  République  ne  fut  rédigée  en  forme  d' Em- 
pire qu  après  le  Triumvirat  ? car  quand  nous  mettons  les 
Diâateurspour  l'un  des  Gouvernement , nous  n'enten- 
dons pas  cette  Diélature  extraordinaire  qui  ne  duroit  quel- 
quefois qu'un  mois  ou  deux  , & me/me  beaucoup  moinj. 
Nous  entendons  icy  cette  Diélature  perpétuelle  qui  fut  éri- 
gée bar  Sylla  , & qui  continua  jufqu'à  l'Empire  d'^u- 
gufte.  LeTriumz’iratfut  la  fin  de  cette  Diélature  per- 
pétuelle , & ne  fut  rien  autre  chofe  que  la  Diélature 
divisée  £5  posée  fur  trois  tefles.  On  ne  peut  pas  brouïl- 
ler  davantage  l’idée  des  chofes.  Si  ce  Miniflfc  avoir 
confiiltéM.  Grarvius,  ou  quelque  autre  de  ces  fça- 
vans  hommes  qui  ont  cultivé  les  belles  lettres  , il 
n’auroitpasdit  que  Sylla  avoir  érigé  la  Diélature 
perpétuelle,  comme  fi  cette  Magistrature  fufl  de- 
venu ë de  fon  temps  ordinaire  à Rome  ; ce  ne  fut 
qu’un  pouvoir  extraordinaire  donné  à Sylla,  qui  de- 
voir expirer  avec  fa  vie.  Apres  qu’il  l’eut  abdiqué  , 
comme  il  fit , au  bout  de  trois  ou  quatre  ans  le  Con- 
fulat  reprit  le  ddTus  trente  ans  durant  ; de  forte  qu’il 
n’y  a rien  de  plus  contraire  à l'Hiftoire , que  de  fai- 
re continuer  ce  gouvernement  jufques  aux  Empe- 
reurs. 11  efl  vray  qu’aprésces  trente  ans  la  Diéta- 
ture perpétuelle  lut  donnée  à Céfar , qui  en  jouit 
cinq  ou  fix  ans,&  le  Triu  m virât  fuivit  de  prés.  Mais 
il  ne  fut  jamais  établi  pour  eftre  perpétuel , puis 
qu’il  ne  devoir  durer  que  cinq  ans:  de  forte  qu’il  n’y 
avoir  rien  de  plus  éloigné  de  la  Diélature  perpétuel- 
le; & cette  charge  tenoit  plus  du  Confulat  que 
de  la  Diélature , jmis  que  mefme  la  Diélature 
avoir  efté  abolie  a jamais  en  haine  de  la  tyran- 
nie deCéfàr,  & qu’on  donna  aux  Triumvirs  la 
puifTance  Confùlaire  : le  nonvmefme  de  Triumvirs 
répugnoit  à la  Diélature  , cette  dernière  magiflra- 
« turc 
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tare  n’eftant  autre- chofe  qu’une  parfaite  Monar- 
chie , c’eft-à-dire  , la  fouveraine  puiffance  fans  ref- 
triélion  dans  un  feu!  homme:  de  forte  que  de  re- 
garder avec  M.  Jurieule  Triumvirat  comme  une 
Ditt/tture  dmjée  & pofée  fur  trois  teflcs , c’eft  ren- 
verfer  la  notion  de  cette  charge.  Par  la  mefrne  rai- 
fon  on  pourroit  dire  que  le  Décemvirat  n’eftoit  auffi 
qu'une  Diftaturc  pofée  fur  dix  telles:  on  pourroit 
dire  que  la  puiffance  des  Tribuns  militaires!  qui 
n’eftoit  en  effet  que  la  Confulaire»  d’où  vient  qu'on 
les  appelloit,  Tribuni militum  Confulari  protrflate,  n’e- 
ftoit que  le  Confulat  poféfur  quatre  ou  for  fix  telles, 
au  lieu  qu'au  para  vaut  il  ne  l’eftok  que  for  deux  ? 

Amfi  les  Tribuns  militaires , qui  en  effet  ne  font  que 
des  Confols  multipliez,  feroient encore  moins  un 
ellat  à part , & une  forme  particulière  de  gouver- 
nement que  les  Triumvirs  5 bien  plus,  les  Empe- 
reurs mefrne  qu’on  nous  donne  pour  fi  diftingucz 
des  Dnftateurs , n’eftoient  en  effet  que  des  Di&at- 
teurs  perpétuels , c’eft  à- dire,  fous  un  autre  nom 
des  Monarques  abfolus.  Ainfi  ce  nombre  de  fept 
fi  précis  felonM.  Jurieu  pour  diftinguer  les  Etats  Ib'ui, 
de  Rome  , ne  l’ell  point  du  tout  : fi  on  regarde  les 
noms , il  y en  a plus  de  lèpt  ; fi  on  regarde  les  cho- 
ies , il  y en  a moins  : c’eft  un  nombre  faitàplaifir> 

& toutlefyflême  Ptçteftant  tombe  à terre  par  ce 
foui  defaut. 

Qûe'l  opprobre  du  Chriftianifme  & de  la  fainte 
parole  , de  faire  repréfenter  à Saint  Jean  tout  l’Etat 
de  Rome  avec  tant  de  coufùfion  & de  fi  faufles 
idées  ? Mais , dit  M.  Jurieu  , fi  Saint  Jean  n’a  Ibid, 
pas  voulu  pofor  dans  Rome  ces  fept  formes  de  gou- 
vernement , on  ne  foait  plus  ce  qu’il  veut  dire  par  fes 
fept  telles,  ni  par  (es  fept  Rois.  Quoy  , pareeque 
les  P rote  flans  ne  fçavent  plus  où  ils  en  font  fans  ces 
fept  Etats  de  Rome , il  faudra  que  Saint  Jean  ait  dit 
toutes  les  ablurditez  qu’il  leur  aura  plû  de  luy  attri- 
buer ? Mais  qui  a dit  à M.  Jurieu  que  Saint  Jean  ait 
voulu  repréfenter  tout  l’Etat  de  Rome  l Nous  luy 

ferons 


Digitized  by  Google 


xr. 

Incertitude 
des  Proie- 
fi  an  s , O4 
renvtrft- 
ment  prodi- 

Îieux  de 
’Hifioire 
dans  leur 
/yfîeipe- 
Acc.  des 
Proph. 
chap.  I V. 
Pi*  Ï- 


y té),  i.  p. 
i8j.  &c. 

Var.  XIII. 


i*i  AVERTISSEMENT, 
ferons  bientoft  voir  le  contraire  par  luy-mefme. 
Qui  luy  a dit  que  ce  faine  Apoftre  dans  un  fi  grand 
nombre  d’Empereurs,  n'en  ait  pas  voulu  choifir 
Icpt  à qui  convienne  cét  endroit  de  fa  Prophétie  ? ou 
bien  qu’il  n'ait  pas  voulu  défigner  un  certain  temps 
où  il  y ait  eu  en  effet  fèpt  Empereurs  fous  qui  l'E- 
gide ait  fouffert  ? Que  fi  tous  ces  dénoûëmens  qui 
ont  contenté  d’autres  Interprètes  ne  luy  plaifoient 
pas,  ne  valoit-il pas  mieux  avouer  qu'on  n’enten- 
aoit  pas  un  paflage  obfcur , que  de  n'y  trouver  de 
fortie  qu’en  faifant  dire  des  extravagances  à un  Pro- 
phète ? 

J’avois  encore  objé&é  aux  Proteftans  leur  incer- 
titude fur  la  naiffance  de  l’Antechrift.  Crefpin  le 
failoit  naiftre  vers  le  temps  de  Grégoire  VII.  Du 
Moulin  remontoir  de  quelques  fiécles  ; &le  faifoic 
commencer  vers  l’an  755.  On  verra  que  cetteopï- 
nion  ne  s’accorde  guéres  avec  les  principes  de  la  Ré- 
forme , qui  demandent  que  l' Antechrift  naifle  dans 
le  temps  que  l’Empire  Romain  le  démembre  fmais 
c qu’on  n’ofoitpas  remonter  plus  haut , 8t  on 
refpecfoit  le  temps  de  Saint  Grégoire , loin  de  por- 
ter fes attentats  jufques  fur  Saint  Leon  : c’cft  pour- 
quov  d’autres  Proteftans  mettoient  l’Antechrill 
naiflant  un  peu  après  Saint  Grégoire  fous  Boniface 
III.  acaufè,  à ce  qu’on  prétend  r quoy-que  fans 
preuve,  qu’il fe dît Evefque univerfel.  M.  Jurieu 
plus  hardi  que  tous  les  autres,  remonte  jufqu'à  Saint 
Grégoire  dans  fes  Préjugez  légitimes , 8c  mefmc 
jufqu’à  Saint  Leon  dans  fon  AccomplifTement  des 
Prophéties.  Nous  avons  veû  que  rien  n’empefohoit 
qu  on  11e  remontait  jufqu’à  Saint  Innocent , n’elfoit 
que  les  mil  deux  cens  foixante  ans  qu’il  faut  donner 
nécefiairement  au  régné  de  l’Antechrift  feroienc 
écoulez , & l’impofture  confondue  par  l’éxpericn- 
ce.  Voilà  ce  qui  a fauve  Saint  innoceut , car  tout  le 
refte  y convenoit  auffi-bien  qu’à  Saint  Leon,  & l’au- 
dace ne  manquoit  pas  ànoftre  interprète. 

Il  compte  pour  rien  ces  variations , Sc  il  croit  tout 

fàuver  , 
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(au ver , en  répondant  que  le  Pape  u'en  eft  pas  moius  Lett. 
l’Antechrift,quoy-qu  on  ne  convienne  pas  du  temps  X 1 1 L 
où  il  commence  de  l’eltre;  il  fait  iemblant  de  ne  P-  96. 97. 

Î>as  voir  la  difficulté.  Si  les  marques  de  l’ nntechnft 
ont  auflî  éclatantes  qu’on  le  prétend  dans  la  réfor- 
me , elles  doivent  eltre  reconnues , & par  manière 
de  dire  làuter  aux  yeux  lors  que  Dieu  les  fait  paroi- 
ftre.  Encore  fi  la  différence  n eftoit  que  de  peu  d’an- 
nées , on  pourtoit  dire  qu'il  faudroit  quelque  temps 
à l’Antechtift  pour  fe  déclara  -.mais  elle  eit  au  moins 
de  trois  cens  ans  ; il  y en  a autant  bien  comptez  de 
45f.  où  commence M.  Jnrieu,  julqu’à  755.  où 
commence  du  Moulin  * des  755.  de  du  Moulin 
jufqu’au  temps  de  Grégoire  VII.  il  y eu  a encore 
autant  -,  ainfi  depuis  le  cinquième  ficelé  julqu’à  l’on- 
ze , il  y afix  cens  ans  dans  le  cours  delquels  les  in- 
terprètes Proteftans  fe  jouent  pour  trouver  leur  An- 
techrift  prétendu  -,  c’eft-à-dire  j qu’on  n’y  voit  rien  : 
que  le  Pape  foit  l’Anfechrift  > ceft  une  idée  que  la 
haine  inlpire,  & qu’on  luit  dans  tout  le  par- 
xi  j mais  ou  n’a  aucune  marque  pour  le  reconnoi- 
jftre. 

. q?:  ainfi  ne  foit , écoutons  M Juricu  fur  les  cau- 
fes  qui  ont  empefehé  d’en  établir  la  nai fiance  dans 
Saint  Leon:  C'eft,  dit- il,  qu'on  na\oitpas  faitjuj-  Lett. 
yuicy  a (fez  d'attention  fur  ce  pafiage  de  Saint  Paul : XIII.  98. 
Quand  celuy  qui  tient,  c’efl-à  dtre,l  Empire  Romain, 
fera  aboli , alors  le  méchant  fera  révi  lé  ; ni  à cét  au- 
tre des  amt  Jean:  Les  dix  Rois  prendront  puifiance 
avec  la  Belle  ; paffages  que  ks  Proteftans  ne  ccffenr 
défaire  valoir  depuiscent  ai  s dans  toutes  leurs  dif- 
putes&dans  tous  leurs  livres;  & cependant  M. 

Jurieu  nous  afieûrc  que jufqu'icy  on  n'y  ax/oit  pas  fait 
(ifjez  d'attention : Car,  pcurfuit-il , ony aurait  \eù 
bien  nettement  que  l'on  doit  compter  les  ans  de  l'ente-  - 
chrijl  du  tempi  auquel  1‘ Empire  Romain  a efté  aboli  & 
démembré  en  dix  Royaumes , c’eft  à-dire,  au  cin- 
quième fiéclç.  Mais  h la  choie  eft  fi  nette , comment 
les  Proteftans  ne  font-ils  pas  vtuè  depuis  tant  d’au- 

'uées  ? 
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nées  ? Tons  font  d’accord  avec  M.  Jorieu,  que 
l’Atueehrifl  doit  prendre  narflance  dans  le  démem- 
brement de  l’Empire:  ils  fçavent  tous  auffi-bien  que 
!uy  que  l’Empire  a cité  démembré  au  cinquième 
fiecle  : d’où  vient  donc  qu'ils  ont  hditéa  faire  nai- 
jflrel’Antechrift  en  Saint  Leon,  1 i ce  n’cft  qu’ils  gar- 
doieirt  encore  quelque  mefure  avec  la  fainte  anti- 
quité,& qu’ils  n’eftoient  point  parvenus  à un  fi  haut 
|>oint  d’audace? 

Mais  ce  qui  fait  voir  clairement  qu’il  n’y  a là  au- 
cun fonds  , c’eft  que  tout  s’y  dément  à l’oeil.  Il 
eft  plus  clair  que  le  jour  que  Saint  Leon  & fes  fuc- 
cefleurs , loin  de  changer  pour  peu  que  ce  foitla  for- 
me du  gouvernement  de  Rome  , n’ont  pas  feule- 
ment fongé  à s’y  attribuer  la  puiflance  temporelle  5 
Sc  afin  que  M . jurieu  ne  nous  dife  pas , félon  (à  cou- 
ftume,  quefes  Papes  commencèrent  alors  à s’éta- 
blir, ouqucccfuftlà,  comme  il  parle  , l’enfance 
du  gouvernement  Papal , je  maintiens  que  durant 
ce  temps  9t  plus  de  trois  cens  ans  durant  on  ne  voit 
dans  la  Papauté  aucun  trait  de  puiffance  politique  : 
les  Papes  demeurent  fujets  des  Empereurs  ou  des 
Hérules  & des  Oftrogots  qui  régnoient  dans  Rome» 
pour  ne  point  parler  des.  Empereurs  François  & 
Allemans.  La  forme  du  gouvernement  ne  fut  donc 
point  changée  à Rome  par  Saint  Leon  & les  autres 
râpes  , ni  au  temps  du  démembrement  de  l’Empi- 
re, ni  plus  de  trois  cens  ans  après  : par  confisquent 
la  feptieme  telle  qu’on  fait  commencer  alors  n’efl 

£as  une  forme  de  gouvernement.  Que  fi  l’onvou- 
>it  compter  pour  fêptiéme  gouvernement , le  gou- 
vernement fpirituel  qu’il  faudrait  dire  que  Saint 
Leon  fê  voulut  attribuer  alors  ; outre  qu’il  eft  bien 
certain  que  Rome  pour  le  fpirituel  ne  déféra  pas 
plus  à Saint  Leon  qu’elle  avoit  fait  à fes  prédéccf- 
feurs  , on  irait  contre  le  fyftême , puis  qu’on  y re- 
rréj.leg.  garde  la  Belle  à fept  telles  au  X 1 1 1.  & auXVII. 
•p.p.ioi.  chapitre  comme  un  Empire  mondain,  & la  fop- 
tiéme  telle  de  la  Belle , comme  une  leptiéme  forme 

de 
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de  gouvernement  politique , commuée  avec  la  fixié- 
me  , oui  elt  celle  des  Empereurs  * joint  qu’il  &- 
xoit  ridicule  que  Saint  Jean  ayant  cntreprisdecon- 
duireladelciiption  de  l’état  temporel  de  Rome  du- 
rant fix  gouvernemens  Goniccutifs , le  lailiaft  là 
tout  d’un  coup  pour  palier  au  Ipiritucl  , & encore 
fans  eu  avertir , ni  nous  en  donner  la  moindre  mar- 
que. Amfilalèptrémetiltc  qu'ou  veut  fàirccora- 
mencerà  Saint  Leon,  n’elt  ni  un  gouvernement 
politique  , ni  un  gouvernement  fpirituel.  Ce  o’dt 
non  plus  un  gouvernement  mcfle  du  (piritud&  du 
tempoiel , puis  que  toujours  il  faudrait  conclure , 
ou  qu^^nt  Léon  auroit  cité  Prince  temporel , con- 
tre to\Ms  les  hiftoires , ou  que  ce  ne  (droit  pas  en 
luy  qu’auroit  commencé  la  (eptiéme  tefte. 

Mais  quand  à force  de  s’eftre  cncefté  de  la  beauté 
du  fÿftémc  on  aurait  dévoré  ces  mconveniens  ; 
quand  on  aurort  par  force  plié  fbn  efprit  à preudre 
oes  formes  de  gouvernement  pour  des  Rois  , & 
qu’on  s’opiniaftreroir,  contre  la  vérité  de  l'hilioi- 
re,  àfoûtenit  que  l’Antechnlt  Saint  Léon  auroit 
du  moins  commencé  à changer  le  gouvernement 
de  Rome  : voicy  un  mot  de  Saint  Jean  qui  va 
tout  foudroyer  par  un  lêul  coup.  Car  enfin  le  fèp- 
riéme  Roy  qui  n’dfoit  pas  encore  venu  de  Jim  temps^ 
qui)  ftlon  les  Proteftans,  devoit  venir  en  4 ^ 5 . au  dé- 
membrement de  l’Empire)  ou  , fi  l’on  veut, en  600. 
plusou  moinsieu  un  mot, le  Pape  Amcchriit, Quand 
il  viendra, dit  Sîmt  Jean  , ü ne  doit  fubfijUr  qu'un  peu  de 
temps , xvij.  1 o.  C’eftle  caractère  queSamt  jean  luy 
donne,  & il  ajoute  au  verfètfurvant:  Il  va  à Ja  perte-, il 
n’a  qu’un  moment  du  durée,  & ne  paroift  que  pour 
difparoif  tre  aullîtoft  apres,  jr.11.  Orle  Pape  du- 
re encore,  & fa  durée,  félon  le  fÿitémc,  doit  eftre 
de  douze  cens  ans  i donc  il  efi  plus  clair  que  le  jour 
quil  ne  s’agit  pas  îcy  du  Pape. 

Les  Mimftres  fe  moquent  de  nous  trop  groffiére- 
ment , lors  qu  ils  allèguent  îcy  ces  beaux  pafiàges , 
oùileltdit,  que  mille  ans  devant  Dieu  ne Jont  qu'un 

i°«ri 
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Renvnji- 
mtnt  de 
tout  te  fÿ- 
fifme  , dé- 
montré pur 
un  fini  mot 
de  l’^tpe- 
téJjpfe. 


XVII.  ’ 

1 Un  fi  on  dit 
Minifires 
fur  U cour- 
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tt  durit  de  jour;  car  il  ne  faut  pas  eitre  grand  prophète  pour 
U feptiéme  deviner  de  cette  forte.  Ce  ne  font  pas  les  Prophé- 
1 4 1.  tes  du  Seigneur  ; ce  u’eft  pas  un  Saint  Jean  qui 

P-  S-  99  4*  pr<(voit  ainfi  ce  que  tout  le  monde  fçait  comme 
j.P.ctg  jUy.  Unes’aginbit  pas  de  comparer  la  durée  du 
feptiéme  Roy  avec  l’éternité  de  Dieu  devant  qui 
tous  les  fiécles  font  moins  qu’un  moment;  ils’a- 
gifïoit  de  la  com  parer  avec  la  durée  des  .autres  Rois 
& des  autres  gouvernemens , parpîi  lefquels  il  y eq 
avoit , corn  me  on  vient  de  voir  , qui  n’a  voient  duré 
que  deux  ans.  Mais  quand  on  vendrait  comparer 
tous  les  fix  gouvernemens  enlemble  avec  celuy  de  la 
Papauté,  il  iè  trouveroit  que  le  dernier  à qiùan  don- 
Àce.  I.p.  ne  la  brièveté  pour  caradére  , devoit  luyjrüi  durer 
ch.I.p.ii.  autant  CT  plus  que  tous  les  autres  ensemble , comme 
le  Miniftre  l’avoué  ; & la  preuve  en  elt  évidente  , 
puis  qu’on  donne,  commeonaveû,  ndo.ans  à 
ce  nouveau  gouvernement,  &quetouteIa  durée  de 
Rome  depuis  fa  fondation  julqu’à  la  chute  de  ion 
Empire  il ’en  a pas  tant. 

jm  il.  On iéra bien-aife  de  voir  ce  qu’ont  icy  répondu 

Rtponfes  les  deux  Miniitres  dont  le  parti  Proteftantfuit  main- 
des  Mini  tenant  les  lumières, je  veux  diredeMiniftre  du  Mou- 
flrndu  lin  & le  Miniftre  Jurieu.  Le  premier  a bien  fenti 
Muriel >Cr  “dicule  du  dénouement  de  l’éternité , auprès  de 
£r  'manife  laquelle  tout  elt  court  ; mais  après  tout , il  luit 
fit  < orrup  trancher  ce  qu’il  ne  peut  foudre:  au  lieu  que  Saint 
tion  du  jean  dit  mot  à mot  du  feptiéme  Roy  , c’eft-à-dirc , 
T txttfit-  félon  les  Miniitres  , de  la  feptiéme  forme  de  gou- 
Du  Mou-  verncmcnc  > «luc  l°rs  iu'Ü  (era  vem  > d faut  qu'il  dé- 
lia Acc.  meure  peu,  iAiytr,  Geneve  avoit  adouci  ce  peu,  û 
desPro-  tranchant,  en traduilant , pour unpeu  de  temps ; & 
Çhet.  du  Mouiin  avoir  encore  adouci  en  paraphrafant  , 
f que  ce  feptiéme  Roy  devoit  demeurer  quelque  temps  ; 

ce  qui , ce  lemble , luy  prolongerait  un  peu  plus  la 
vie  que  Saint  Jean  , qui  le  fait  paflèr  aulfi  vifte  qu’on 
le  vient  de  voir:  mais  comme  cela  ne  quadre  pas 
encore  allez  jufte,  8c  qu'il  ne  fuffit  pas  pour  un  fi 
durable  gouvernement,  de  dire  qu’il  demeurera  quel- 
que 
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que  temps , le  Miniftre  tranche  le  mot,  & voicy 
comme  il  interprète  le  peu  de  Saint  Jean:  Et  quand, 
le  feptiéme  gouvernement , qui  ell  celuy  du  Pape  , fera 
Venu  , il  faut  qu'il  dure  un  peu  plus  de  temps  que  les  au- 
tres ; tout  au  contraire  de  Saint  Jean,  qui  en  com- 
parant le  leptiéme  Roy  avec  les  autres , luy  donne 
en  partage  la  courte  durée  -,  celuy  cy  le  fait  duter  un 
peu  plus  de  temps  que  tous  les  autres  enlèmble.  Voilà 
ce  qu’eft  devenu  entre  les  mains  des  Miniftres  céc 
Sa«3*»  de  Saint  Jean  , qui  pafle  fi  ville  ; & il  n’y  a rien 
à ce  prix  qu’on  ne  trouve , ou  qu’on  ne  mette  dans 
l’Apocalyple. 

M.  Jurieu  n’ofè  fè  tenir  à cette  pitoyable  interpré- 
tation , qui  n’eft  qu’une  corruption  manifeÜc  du 
Texte  facré:  voyons  i(i  ce  qu’il  invente  , apres  tous 
les  autres  , vaudra  mieux.  Quand  la  feptiéme  tefte  fe- 
ra venue , il  faut  quelle  demeure  pour  un  peH  de  temps ; 
c’eft-à-dire , félon  ce  Miniftre , il  faut  qu' elle  demeu-  ■ 
repour  un  long ■ temps  réel , mais  pour  un  petit  temps  pro-  s 
pbetique  ; mervetlleufê  interprétation  ! pour  un  peu  Préj.  le- 
de  temps,  c’eft-à-dire,  pour  un  long- temps.  Mais  je  g’1  r P- 
juy  impofè,  dira-t-il  ; il  ne  dit  pas  abfolu ment , que  ch  v 1 
peu  de  temps  c’eft  un  long-temps  j il  dit  que  c’eft  un  I2<*’ 
long-temps  réel  ; je  l’avoûë,  & c’eft  pat  là  que  je 

Îirétends  que  ce  peu  de  temps  ell  d’autant  plus  abfo- 
ument  un  long-temps , qu’il  elt , félon  le  Miniftre  , 
un  long-temps  réel  -f&z  félon  le  mefme  Miniftre  , un 
temps  qui  n’cft  court  qu’à  caufe  de  la  manière  figu- 
rée dont  il  prétend  qu’on  l’explique:  mais  pourliii- 
vons , & de  peur  qu’il  ne  nous  aceufede  luy  impo- 
fer , rapportons  de  fuite  toutes  fès  paroles.  Le  peu  Ibid, 
de  temps  de  Saint  Jean  , c'eft  un  long-temps  réel , mais 
ûn  petit  temps  prophétique , car  fa  duree  efi  marquée  à 
quarante  deux  mois , à douze  cens  fixante  jours  , c'efl-i - 
aire , trois  ans  Cf  demi  j ce  qui  ejl  un  petit  te»  ps  dans 
le  flyle  prophétique , félon  lequel  les  fiécles  ne  font  que  com- 
me des  jour  s.  Maisquel  temps  ne  kra,  pas  courten 
cefens?  &pourquoy  la  durée  de  la  feptiéme  telle 
fera- 1- elle  caraéléuféc  par  fa  rapide  brièveté , fi 
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toutes  les  autres  teftes  , à l’entendre  dans  le  mefrne 
feus,  pafTent  encore  plus  vifte  , puis  qu  enfin  elles 
occupent  moins  de  temps  réel  ? C eft  ce  W 1 il ^ 
km expliquer:  mais  c’cft  a quoy  le  Mnuftre  te 
fonce  Feulement  pas  , parce  qu’il  y trouvent  fa 
con?u(ion  trop  mamfefte  -,  car  écoutons  ce  qu  il 
ajoute  : C’cft  que  le  Seigneur  , des  le  temps  de  Saint 
Jean,  dit.  Je  viens  bientofl  , quoy  que  fonavenemerU 
ftifl  éloigné  de  prçs  de  deux  mille  ans.  Ce  dcxfteur 
cnore  nen  ; il  fçaic  dans. quel  temps  précis  don  ve- 

Ste/iui^o 

■ luy-mcimc^  bien  voulu  dire  tju’ il  ignorait  i pour  (ai- 
Eeentendce a (es Apoftrcs qu',1  leur » [°» 
Eslilè  cette  çonnoiflance  i mais  laillons  y 
fa  vaiue  fcience  , & venons  a noftre  fait.  )elus- 
Chrift  a dû  dans  l’Apocalypfe  , cl^ll  Jlcn^ 

bientoft  : en  effet,  il  viendra  bientoft  pour  cha- 
cun de  nous  , parçe  que  le  terme  àc  no^e  vie,  qui 
eft celuy 01i.il, vient  pour  nous  , eft  bien  Wt.* 

quand  il  faudroit  entendre  , Je  viendray  bientofl, 
par  rapport  à l’avenemem  general  & dernier:  le 
Minütrc  ne  comprendra-t-il  jamais  que  Jelus 
Chrift , quand  il  parle  , peut  bien  dite  que  de- 
vant luy  y&c  par  rapport  à l’eternite  qui  luy  eft  tou- 
jours prdentc  , tout  eft  court  -,  mais  que  cette  fa- 
çon de  parler , qui  abrège  egalement  tous  les  temps, 
n’eft  pas  celle  que  l'on  employé  lors  qu  on  les  veut 

caraftèrifer  en  particulier?  Continuons:  Ce  temps, 
qui  prophétiquement  <7  fgurément  parlant  ejloit  très- 
court  , parce  quilnefloit  que  de  trois  ans  O4  demi  pro- 
phétiques , devait  eflre  par  égard  aux  hommes  fort  long , 
puis  qu'il  devait  eflre  de  douze  cens  foutante  ans. 
Avouons  qu’on,  ne  s’entend  gueres  (oy-melme  , 
quand  on  le  jette  da.ns  de  telles  ambiguitcz , & qu  on 
le  chaise  inutilement  de  tant  de  paroles.  Ce  que 
veut  dire  le  Miniftte , c eft  que  ce  temps , qui  ngu-  • 
rèment  eft  fort  court,  eft  en  effet,  à lebienenten- 
• dre  & à prendre  l'clpnc  de  la  ürophaïc  , aon4eu- 
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lement  long , mais  encore  fort  long  : de  forte  que 
le  faiut  Apoltre  qui  l’appelle  court  abfolumenr,  par- 
le dans  le  feus  de  ceux  qui  l’entendront  mal , & non 
par  rapport  à la  vérité  félon  laquelle  il  etï  fort  long. 

■Qui  vit  jamais  de  tels  embaras  ? & n’eft-ce  pas 
montrer  à Saint  Jean , qu’il  ne  s’entend  pas  luy- 
me(me , puis  qu’il  appelle  peu  de  temps , un  temps 
qui  en  effet  cft  très-long  , mais  que  les  ignorans 
feuls  prendront  pour  très-court  ? 

Apre's  cela  le  Miniftre  s’applaudit  encore  , & 
c’cft,  dit-il,  unechofe  extrêmement  remarquable  , Ibid* 
que  Dieu  ait  divifé  la  durée  de  Rome  en  deux  périodet 
environ  de  douze  cens  foixante  ans  chacune  , en  forte 
q a autant  de  temps  quavoit  duré  Home  payenne  , autant 
doive  durer  Rome  antichrcflienne.  Voilà  les  belles  re- 
marques dont  on  amufe  les  (impies  , qui  cependant 
n’apperçoiveut  pasqu’en  divifant  en  fept  parts  l’hi- 
floire  de  Rome  , celle  qu’on  fait  appelîer  courte 
par  Saint  Jean  , efl celle  qui  conftarament , & de 
l'aveu  du  Miniftre,  a feule  duré  autant  , & plus 
mefme,  comme  on  vient  de  voir  , que  toutes  les  Sup.  n ry: 
autres  enfemble. 

Maispourquoy  difputerois-je  icy  davantage  con- 
tre une  fi  déplorable  interprétation  , puis  que  le 
Miniftre  mefme  l’abandonne  dans  fa  lettre  XIII? 

C’eftluy  qui  nous  vient  de  dire  : quand  cette  feptié- 
me  tefle , qui  ell:  aufTi  le  feptie'me  Roy  , fera  venué  , 
il  faut  qu’elle  demeure  pour  un  peu  de  temps  : mainte- 
nant il  dit  tout  le  contraire.  Nous  re'ponaons  , dit-il,  Lett.’ 
que  ces  paroles , il  faut  qu’il  fubfifte  peu  , ne  Je  doi- 
vent  pas  rapporter  à la  feptiéme  tefle  , mais  a celuy  IOO‘ 
que  Saint  Jean  appelle  le  huitième  floy.  Voicy  un  nou- 
veau dénoue  ment  : tout  à l’henre  c’eftoit , félon  luy, 
la-fcptiéme  tefte  qui  demeuroit  peu,Sc  il  fc  tourmentoit 
à expliquer“comment  Iuy  couvenoir  cette  Courte  du» 
re'e  ; maintenant  ce  n’eft  plus  la  feptiéme  tefle  , ce 
n’eft:  donc  plus  par  confèquent  le  feptiéme  Roy  , puis 
que  ce  feptiéme  Roy , c’ettoic , félon  Saint  Jean  , la  Apec. 
feptiéme  tefle  : Les  fept  tefles  , dit-il  , font  fept  * J 1 ?•  . 
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montagnes  O"  fept  Rois  : cinq  font  tombez  j F un  ejl  , 
Cr  le  feptiéme  n ejl  pat  encore  -,  O"  quand  il  fera  venu , 
il  faut  qu’il  fubfifle  peu.  C’eft  donc  le  feptiéme  Roy 
qui  fubfifte  peu  ; par  conféquent/<*  fpticme  tefle  , 
puis  que  les  fept  tefle  s font  fèpt  R^ois , & le  Miniftre 
nefe  dément  luy-mcfme  que  pour  démentir  Saint 
Jean  encore  plus  ouvertement. 

Voilà  comme  eft  traitée  U parole  faintepar  ceux 
<jui  ne  celTent  de  nous  vanter  qu’elle  elt  leur  régie  ; 
voilà  comme  ils  developent  les  Prophéties , & com- 
me ils  trompent  un  peuple  crédule.  Le  charitable 
iéftcurme  plaint , je  le  fçay  , d'avoir  à réfuter  fé- 
rieufemew  cc-s  abfurditez  : mais  la  charité  de  Jefus- 
Chrift  nous  y contraint , & il  faut  voir  fi  en  travail- 
lant à lever  les  difficultez  dont  on  embaralle  nos 
malheureux  frères  , nous  en  pourrons  fauver  quel- 
ques-uns. 

Ecoutons  donc  avec  patience  tout  ce  que  dit  le 
Miniftre:  Celuy,  dit- il,  quidoitfubfîflerpeu  n'efl 
pas  la  feptiéme  tefle  ,_  mais  c’eft  celuy  que  Saint  Jean 
appelle  le  huitième  Roy.  La  Befte  qui  eftoit , dit-il  , 
qui  n’cft  plus , eft  aufTi  le  huitième  Roy.  Le  Mini- 
ftre veut  embrouiller  la  matière  j car , je  vous  prie  , 
à quoy  fèrt  icy  ce  huitième  Roy  dont  Saint  Jean  ne 
parle  pas  dans  le  verfet  dont  il  s’agit?Ce  huitième  Roy, 
dit  Saint  Jean , ejl  un  des  fept  -,  c’eft-à  dire,  comme 
nous  l’avons  expliqué , qu’il  y a un  de  ces  fèpt  Rois 
qui  revient  deux  fois  , & qui  pour  cela  eftant  le  hui- 
tième, ne  laiflè  pas  d'ailleurs  d’eftre  un  des  fept  : 
mais  ce  Roy  , quel  quil  puilîe  eftre , ne  fert  de  rien 
.au  feptie'me  dont  nous  parlons , puis  que  Saint  Jean 
ne  dit  pas  qu’il  foit  le  feptiéme  , mais  feulement  un 
des  fept } & quoy  qu’il  en  fuit , s’il  eft  aufli  le  fèp- 
tiéme  , il  fera  donc,  malgré  le  Miniftre,  celuy 
qui  durera  peu , & dont  il  faudrait  pouvoir  prolon  - 
ger la  vie  pour  foûtenir  le  fyftême.  Non,  dit  M. 
Jurieu , ce  huitième  Roy  fefait par  la  diviflon  des  Empe- 
reurs qui  fe  coupent  en  deux  , Empereurs  Payent , 
Empereurs Chrcfiens  5 £7*  c'cfl  cctiedermcre  moitié  de 
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tefîe  qui  devait  fubfîfler  peu.  II  (è  trouble  ; ces  Em- 
pereurs , foitlPayens,  (oit  Chreftiens,  appartien- 
nent au  fixiéme  Roy,  8c  à la  fixiéme  tcfte , qu’il 
compte  bien  îles  fix  premiers  Rois  du  fyftêmc  Pro- 
teftant  font  les.  Rois  de  Rome  , les  Confuls  , (es 
Décemvirs,  (es Délateurs , fes  Tribuns,  (es Em- 
pereurs. Ces  Empereurs  font  donc  le  fixiéme  Roy, 

•ou,  ce  qui  eft  la  mefme  choie,  la  fixiéme  telle  : 
or,  ce  n’eft  pas  du  fixiéme  Roy  , mais  diftinétc- 
ment  du  (èptiéme  que  Saint  Jean  a dit  qu'il  dure  peu. 

Il  ne  parle  donc  en  aucune  force  ni  des  Empereurs 
Payens,  ni  des  Empereurs  Chreftiens,  (bit  qu'ils 
durent  peu  ou  beaucoup  ; . mais  il  parle  du  feptiéme 
Roy , qui , félon  les  Proteftans , eft  le  Pape  , dont 
l’Empire  doit  durer  peu  , quoy-qu’il  dure  douze  cens  — 
foixantc  ans.  Je  ne  fçay  plus  quand  il  eft  permis  de 
dire  à un  homme  qu’il  s’égare,  & je  ne  fçay  plus 
comment  on  revient  de  (on  égarement , (i  ce  n’effc 
lors  qu’il  eft  fi  vifible  : cependant  les  peuples  écou- 
tent ces  fauxPaftcurs,  qui,  comme  difoit  Ezé-  Ezeciï. 
chiel  , leur  gaflent  leurs  alimens  . c’eft- à-dire , la  XXXIV. 
(ainte  Parole  , en  les  foulant  aux  pieds , de  peur  qu’ils  I&1 *9* 

«c  (e  nourrilIcnt,C7*<yn  leur  troublent /V<m,afiu  qu’ils 
ne  boivent  rien  de  pur.  * 

Ce  qui  pafie  toute  croyance  , c’eft  qu’un  homme  XIX. 
qui  vifiblement  ne  (çait  plus  où  il  en  eft  j qui , pour  Blafphfme 
parler  tres-modérément , ne  va  qu’à  tâtons  dans  M'nifln 
Cette  matière,  pour  ne  pas  dire  qu’il  chope  à chaque  J*  * *' 
pas,  ofe encore  nous  allèûrer  que  les  Oracles  des 
anciens  Prophètes  fur  Jefus-Chrift  ne  font  pas  plus 
clairs  que  ceux  qu’il  produit  pour  montrer  que  le, 

Pape  eft  l’Antechrift.  C’eft  cequ’il  n’a  point  de  I-etn  XII. 
honte  d’avoir  écrit  tout  nouvellement , & en  fa  P z' 
dernière  lettre  Paftorale  ; & je  ne  m’en  étonne  pas,  co  ’ 

{mis  que  je  me  fouviens  tres-ccrtainement  d!avoir 
eu  dans  fon  Accomplillement  des  Prophéties  , 
quoy-qu’à  préfent  je  n’ayepas  le  lieu  (bus  ma  main, 
que  le  chapitre  LUI.  d’Ifaïe  , où  tous  les  Chre- 
ftiens ontcrû  ju(qu  jcy  voir  Jefus-Chrift  aulfi  claite- 
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ment  que  dans  les  quatre  Evangiles , n’eft  pas  plus 
formel  en  fa  faveur  que  le  font  les  partages  qu  il  pro- 
duit pour  établir  la  prétendue  Rome  Antichrelhen- 
ue.  Je  ne  croy  pas  qu’il  y ait  un  Chreftien  qui  ne 
/ frémiflè  à un  tel  blafphême.  Mais  afin  que  rien  n’y 

Ibid.  - manquait,  le  Miniltre  ajoute  ces  mots  : U efi  cer- 
tain que  les  chicanes  des  Juifs  contre  nos  Oracles  font  beau- 
coup plus  apparentes  que  celles  des  Papifles  des  faux 
Proteftans , & des  libertins , contre  les  Orac les  qui  dé- 
peignent le  Papifme  CT  le  Pape  fous  les  termes  de  Baby- 
lotte  & de  l'homme  de  péché.  Voilà?  mes  frères  ? 

- les  eutoufiafmes  de  voftre  Prophète  $ voilà  com- 
me il  vous  apprend  à reconnoiltre  Jefus-Chrift  dans 
les  Prophéties  ; voilà  comme  il  juftifie  les  Juifs  •,  & 
quoy-qu’il  avoue  que  des  Proteftans , qu'il  appel- 
le faux  , mais  qui  font  aurti  bien  que  luy  dans  la 
communion  des  Eglifes  Protcftantes , ne  veulent 
pas  reconnoiftre  fon  prétendu  Antechrift  j il  foû- 
tien  t qu'il  eft  prédit  aurti  clairement  que  Jefus- 
Chrift  mefme , tantileftvray  que  fa  haine  l'em- 
porte fur  là  foy , fie  qu’il  a plus  d ayerlion 
pour  le  Pape , que  d’attachement  à Jelus-  Chrift . 

XX-  Avant  que  de  lortir  des  lept  Rois  , je  demande 
£ue  l**  encore  aux  Miniftres  ce  que  font  à l’ Apocalyple  8c 

Proteflans  £ {a  perfécution  de  l’Eglife  les  lèpt  gouvernemens 
font  dire  À Rome  f dont  cinq  avoient  précédé  la  nairtance 
f^usfept  du  Chreftianifme  ? C’ert  , dit-on , que  Saint  Jean 
goH-jernt-  vouloit  décrire  tout  l’état  de  Rome  que  Tacite  au 
mens  de  commencement  de  lès  Annales  avoit  réduit  à fîx 
Rome'des  gouvernemens;  à quoy,  pour  ne  rien  oublier  , 
feulement'  Sa*nt  Jeau  ajoute  le  feptiéme,  qui  eft  le  Papal.  Mais, 
peu  canne-  je  vous  prie  > qu’avoit  à faire  Saint  Jean  de  nous  dé- 
thtbles  » crire  curieulement  tout  l’état  de  Rome , 8c  à quoy 
mais  encore  bon  icy  copier  Tacite  ? Saint  Jean  n’eftoit  pas  un 
-oifibhment  hjftorjeu  qui  voulult  décrire  ce  qui  s’eftoit  parte  de- 
jaujjn.  vancluy,  mais  un  Prophète  qui  alfoit  nous  repré- 
fènter  ceque,Rome  devoit  faire  ou  fbuffrir  dans  la 
fuite.  Il  eft  vray  qu’il  nous  veut  montrer  cette  gran- 
xvTi.  ville  > mais  il  nous  la  yeut  montrer  comme  per- 
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fécutrice  des  Saints , & comme  enyvrée  du  fangdes 
Martyrs  de  Jefiis.  Quelèrvoienticy  lesConluls  & 
les  Dictateurs  , & les  Rois  de  Rome  ; & fes  Décem- 
virs , & fes  Tribuns  militaires  ? C’efioit , dira-t-ou 
peut-eftre , pour  mieux  faire  connoiftre  Rome. 

Mais  elle  eftoit  allez  marquée  par  fes  lèpt  mon- 
tagnes > par  fa  domination  fur  toute  la  terre  , 

& par  lès  violences  contre  les  Saints  qu’elle  a fi 
long-temps  tyrannifez.  Que  fi  enfin  Saint  Jean 
vouloit  faire  voir  qu’il  connoilToit  parfaitement 
l’état  de  Rome,  pourquoy  donc  n’a-t  il  pas  marqué 
dans  le  fixiéme  gouvernement , quieftoit  celuy  des 
Empereurs  , qu’il  fèroit  un  jour  Chreftien  ? Pour- 
quoy mettre  des  noms  de  blafphême  également  fur 
Jes  lèpt  telles  ? Qu’on  en  mette , à la  bonne-heure, 
furies  Rois  de  Rome,  fur  fes  Confuls , fur  les 
Dictateurs , qui  tous eftoient idolâtres:  quoy-que 
les  blalphêmes  de  la  Belle  regardent  principalement 
ceux  qu’elle  vomiflbit  contre  l’Eglife , contre  le  Apec. 
Tabernacle  de  Dieu  , & contre  les  Saints  oui  y ha- 
bitent  5 ce  que  n’ontpas  fait  les  Confuls  ni  les  Dic- 
tateurs qui  ne  les  connoillbient  pas.  Mais  pourquoy 
mettre  encore  des  noms  de  blafphcme  fur  la  fixié- 
me telle  comme  fur  les  autres  , c'eft-à-dire,  furies 
Empereurs?  Saint  Jean  ignoroir-il  que  ces  Empe- 
reurs Ce  convertiroient , & que  de  trois  à quatre  cens 
ans  qu’ils  dévoient  durer  depuis  le  temps  de  fa  Pro- 
phétie , il  y en  avoir  prés  de  cenc  cinquante  qu’ils 
dévoient  efrre  Chreftiens  ? Cependant  Saint  Jean  les 
fait  tous  également  blafphémateurs , fans  épargner 
ni  les  Conftantins  , ni  les  Théodolès  ; Sc  les  Prote- 
lians  ne  s’apperçoivent  pas  des  effroyables  ténèbres 
qu’ils  répandent  lur  là  Prophétie , & des  contradic- 
tions dont  elle  {croit  convaincue  félon  leur  fyftê- 
mc. 

Mais  voicy  bien  plus  : Saint  Jean  veut  fi  peu  par- 
ler de  Rome  dans  les  états  qui  ont  précédé  fon  Apo- 
calypfe,  qu’au  contraire  il  dit  expreflementquela 
Belle  dont  il  y parloir  devoit  venir.  La  Beflç  que 
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vous  ave\  veûé}  dit- il , doit  s'élever  de  t'abyjme  , 
Apoc.  X V 1 1.  8 • elle  ne  s’en  elloic  donc  pais  encore 
élevée.  En  effet , Saint  jean  l’en  voit  fortir  : Je  vis, 
dit- il  i une belle qui  s'élevoit  de  la  m er , XIII.  i. 
Si  il  affile  à la  Ionie.  M.  Jurieu  en  convient  luy- 
mefme  ; Si  en  parlant  de  la  befle  à fept  telles , EUe 
efloit  À venir  , dit-il,  fuis  quelle  devait  monter  de  l'a- 
byfme.  Et  un  peu  apres:  Cette  befle  qui  devoit  mon- 
ter de  r<tbyfrne  , cejl  celle- là  dont  il  a dit , Elle  n’efl 
plus.  Je  demande  aux  Proteflans  quelle  efl  cette 
belle  qui  devoit  venir  du  temps  de  Saiut  Jean,  & qui 
devoit  périr  dans  la  laite.  Si  c’etl  l’Empire  Ro- 
main dans  tous  les  E tats,  à corn  menccr  par  les  Rois , 
& à finir  par  le  Pape  , comme  le  veulent  les  Mini- 
lires,  Saint  Jean  nous  a trompez  : il  nous  fait  voir 
comme  devant  venir , & comme  commençant  alors 
à s’élever  de  l’abyline  un  Empire,  qui  avoir  déjà 
duré  lèpt  ou  huit  cens  ans.  Ce  n’efloit  donc  pas  de 
Rome  ni  de  l’Empire  Romain  dans  tous  les  Etats 
que  Saint  Jean  vouloit  parler:  c’ell  de  l’Empire 
Romain  dans  un  certain  état  qui  devoit  venir  , 
où  il  perfécuvcroit  le  Chrillianifmc  avec  la  dernière 
&'  la  plus  implacable  violence,  comme  il  a paru 
dans  le  Commentaire.  Ainli  encore  une  fois , les 
interprètes  Protellans  n’ont  apporté  aucune  atten- 
tion à la  léélure  de  Saint  Jean  ; ils  n’ont  fongé  qu’à 
lurprendre des  fééleurs  aulfi  prévenus  qu’eux,  & 
aufft  peu  attentifs  à ce  divin  livre. 

Pour  ce  qui  regarde  les  dix  Rois , comparons  ce 
lllufnn  des  qUe  Saint  Jean  en  a dit  au  chapitre  XVII.  de  l’A- 

fnrUsdix  P0catyp^  avec  ce  S11’60  dilent  les  Protellans;  8c 
Rois  qni  X afin  de  ne  nous  pas  embrouiller  dans  les  noms  my- 
doivtnt  llérieux  de  cét  Apoftre , remarquons  d’abord  que 
d'abord  fit-  la  Belle , la  Prollituée , ou  lafemme  velluë  d’écar- 
■voriftrR».  latc , & Babylone , font  au  fonds  la  mefine  choie: 
fitit'e’u  dé  car  déjà  la  Proflituée  qui  efl  afsife  fur  de  grandes  eaux  , 
traire.  * 5^* 1 • avec  laquelle  les  Rois  de  la  terre Je  fontcorrompus , 
- C7*  les  habitans  de  la  terre  fe  font  enyvrez  , y.  i.  efl  la 

grande  ville  qui  régne  fur  les  Rois  de  latent  s ÿ.  18.  & 
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les  eaux fur  lefquelles  elle  e(l  aflife > font  les  peuples  Cr 
les  nations  qui  luy  oWïfTent , ÿ.  iç.  Cette  ville  qui 
cil  auffi  la  Proflituée  ell  la  grande  Babylone , la  mere 
des  impur  etex  de  la  terre , y.  5 . & c’efl  encore  la  belle 
aux  fept  telles,  puis  que  fes  fept  tejles  (ont  les  fept 
montagnes  fur  lefquelles  la  femme , c’eft-à-dire , la 
ville  , e(l  ajji/e , V-9.de  Ibrte , comme  on  l’a  dit, 
que  la  femme  ou  la  Prollitue'e,  la  Belle  aux  fept 
telles  & la  ville  aux.fept  montagnes , ou  la  Baby  lo- 
tie myftique  lônt  lamefme choie,  lànsencore Exa- 
miner ce  que  c’efl.  Cela  ellant  fuppofé  , l’Hiiloirc 
des  dix  Rois  cil  aile'e  à faire , & confilte  principale- 
ment en  deux  choies  : l’une  quï/r  donneront  leur  for- 
ce, leur  puiffance , & leur  Royaume  à la  Refie  qui  efl 
auffi  la  femme  ou  la  Prollitue'e,  & la  grande  ville 
ouBabylone,  Ÿ-  1 1.  ty.&qucdans  la  fuite,  ils 
la  haïront , là  réduiront  dans  la  dernière  déflation , la 
dépouilleront , en  dévoreront  la  fubflance  ou  les  chairs  , 
c’eft  à dire , les  richefles  & les  Provinces , (7  la 
feront  brufler  au  feu  , Ÿ- 1 6.  Ce  qui  fait  qu’au  chapi- 
treXVIII.  l'Ange  s’écrie  , cpaelu  grande  ville  de 
Babylone , c’efl  à direen  mefme  temps  la  Belle  5c 
la  Pwlïuxice  avec  laquelle  les  l{pis  de  la  terre  fe  font 
corrompus , efl  tombée , x . 1.  defolce  par  la  famine  , 
<7  biuflée  par  le  feu  , ÿ.  S.& c’elt  de  quoy  on  loue 
Dieu  au  Ciel  dans  le  chapitre  XIX.  parce  qu'il  a 
condamné  la  grande  Proflituée  qui  a corrompu  la  terre  par 
faproflitution , flr.  a.  • 

On  voit  d’un  coup  d’œil  que  tout  cela  nous  repre- 
fente  la  mefme  aélion  & le  mefme  événement , 6c 
il  paroill  fans  difficulté  que  c’eft  la  chute  deRome  , 
ainli  que  je  l’ay  fait  voir  dans  le  Commentaire  , 
fànsqu’ilfoit  icy  befoindele  répéter.  Laquelliou 
ell  maintenant  lî  félon  la  prétention  des  Proteftans 
ce  peut  eftre  l’Eglife  Romaine:  mais  d’abord  on  voit 
bien  que  non , par  les  principes  des  Proteftans  mel- 
mes  ; car  ils  demeurent  d’accord  que  dans  le  chapi- 
treX  Y 1 1.  les  Yerfets  où  il  eftdit  des  Rois  qu’ils 
haïront  la  Broflituée } la  de foleront  t la  b:  üleront , «n 
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dévoreront  la  lubltance  , en  pilllerom  les  trefors  , 
en  partageront  les  Provinces  , rcpréfentent  au  vif  la 
chute  de  Rome  fous  Alanc  ou  Genfëric , ou  fous 
tel  autre  qu'ils  voudront  avec  le  démembrement 
de  fon  Empire.  Car  en  effet  c’eftoit  à l'Empire 
que  tous  ce  s Rois  en  vouloient  : ce  n’eftoit  pas  l’E- 
glife  Romaine  qu’ils  dépouïlloienc  des  richefles  8c 
de  la  domination  qu’elle  n'avoic  pas  -,  c’elioit  l’ Em- 
pire Romain  quils  envahifloient  > & fes  Provinces- 
dont  ils  failoientdc  nouveaux  Royaumes.  Les  Pro- 
teftans  en  conviennent, Sc  c’eft  de  là  qu’ils  concluent 
que  le  régne  de  l'Antechrift  commence  alors , à 
caufe  , (don  Saint  Paul,  que  ce luy  qui  tenait , c’eft- 
à-dire,  comme  ils  l’interprètent , l'Empire  Ro- 
main, fut  aboli , . z.  Theff.  1 1.  y.Maisdecettcfor- 
te  la  Profticuée  il’cft  donc  plus  l’Eglilè  Romaine  , 
& ne  peut  eftre  autre  choie  que  la  ville  de  Rome- 
pillée , faccagée , brûlée , dépouillée  de  fes  Prc- 
vinces&  de  Ion  Empire  par  Alaric  & les  autres  Rois,, 
de  forte  que  la  Prophétie  des  dix  Rois  qui  dévoient 
dcfoler  Rome  a eu  la  fin. 


C’eft  donc  dans  le  fyftêmc  Proteftant  une  contra- 
diction manifefte , de  s’imaginer  encore  une  autre 
chute  de  Babylone  , & dix  Rois  encore  une  fois 
acharnez  contre  elle  ; cela  eft  entièrement  accom- 
pli. Ç’eft  une  autre  contradiction  de  léparer  l’évc- 
uement  du  chapitre  XVII.  d’avec  celuy  du 
chapitre  XVllL.car  c’eft  manifeftement  la 
melme  Proftituée  , la  melme  Belle  , la  mcfme 
Ville , & la  mefme  Babylone  qui  tombe  par  les 
inclines  mains.  Ce  qu’on  décrit  fi  amplement 
dans  le  chapitre  XVIII.  c’eft  ce  qu’on  a préparé , 
& ce  qu’on  a dit  en  moins  de  mots  dans  le  chapitre 
XVII.  ainh  tout  eft  accompli  : il  n’y  a plus  d’autre 
Babylone  dont  il  faille  Ibrtirde  nouveau , & en  at- 
tendre la  chute , comme  font  les  Proteftans } il  n’y 
aplus  un  autre my Itère  à chercher  ;&  lorsque  les 
Proteftans  font  convenus  que  lechapitre  XVII. s’en- 
tendoit  du^érriOnbremeuc  de  l’Empire,  ils  ont  eux- 
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mefraes  détruit  tout  ce  qu’ils  ont  dit  de  la  corrup- 
tion & delà  dclolation  future  de  l’Eglifè  Romaine, 

Il  uc  faut  donc  plus  s’étonner  fi  tout  fè  dément 
dans  leur  fyftême.  On  leur  demande  en  quoy  les 
RoisGûts,  Vandales,  Saxons,  François,  8c  les 
autresou  Payensou  Hérétique? , & prefque  tous 
opprefleurs  de  Rome  & des  Papes,  ont  aidé  i’E- 
glife  Rqroaine , 8c  quelle  puiffance  ils  luy  ont  donnée 
pour  établir  fon  Empire.  C’eftenpeu  de  mots  ce 
que  j’Qbjé&oisdmsleliYre  XIII.  des  Variations.  Var.Xlli» 
M.  Juricu  répond  : Voilà  une  belle  difficulté  pour  un 
grand  auteur  I Et  où  a-t-il  trouvé  que  ces  dix  J{ois  de-  j.j 
Voient  donner  leur  puiffance  à LiBcfledés  qu'ils  commen-  ICÜ  i-co^ 
cer oient  de  régner  ? Celanefl  pas  dans  le  Texte  de  Saint 
Jean-,  cela  c fl  forti  du  cerveau  de  M.  Boffuet.  Qui  ne 
croiroit  à voir  ces  airs  dédaigueux  8c  malhonne- 
ftes , que  je  me  les  fuis  attire^  par  quelque  extrava- 
gance manifefte  ? Mais  qu’on  apprenne  à connoi- 
ltre  M.  Jurien , & à Ce  convaincre  icy  que  lors  qu’iP 
eft  le  plus  méprifant , c’eft  lors  qu’il  eft  le  plus  foi- 
ble:  car  que  dit  le  Texte  de  Saint  Jean  où  rl  nous 
appelle?  que  dit-il  dans  la  verfion  de  Geneve  mef- 
me?  Les  dix  cornes  font  dix  R ois  , qui  n'ont  encore  Apde. 
commencé  à régner , mais  prendront  puiffance  comme  Rois  xVùI.  rr,. 
en  un  mefme  temps  avec  la  Befle.  Al.  Jurieu  5c  tous- 
les  Miniftres  concluent  delà  que  ces  Rois  commen- 
ceront à régner  , en  démembrant  l’Empire  Ro- 
main , en  mcfhae  temps  que  commencera  l'Empi-r 
re du  Pape  Antechrift.  Pourfuivons  : Ceux-cy  ont  Ibid.  rj;. 
un  mefme  confeil , 0 il*  bailleront  leur  puiffance  & au- 
torité à la  Befle.  Voilà  par  où  ils  commencent  ;8cen 
mefme  temps  que  Saint  Jean  leur  fait  prendre  leur 
puiffance , il  la  leur  fait  communiquer  à ce  qu’il  ap- 
pelle la  Befte  , qui  eft,  félonies  Miniftres,  l’Egli- 
iè  Romaine  ; 8c  après  cela  on  me  demande  où  j’ay 
pris  que  ces  dix  Rois  dévoient  donner  leur  puiffance  à la 
Befle  dés  qu'ils  commenceraient  à régner  ? Mais  conti- 
nuons ; 5c  aprésavoir  appris  de  Saint  Jean  , par  où 
CC?  Rois  dévoient  commencer,  5c  comme  d’abord. 
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ilsaideroicntlaProllituéeoula  Belle,  palTons  ou- 
tre, & apprenons  de  luy-mefme  que  dans  la  fuite 
Ibid.  1 6.  ils  la  haïront  : Les  dix  cornes  que  tu  <u  veù'ès  , font 
ceux  qui  haïront  la  Proflituce , & la  rendront  defolée , 
& la  brûleront  au  feu  ; mais  ce  fera  , comme  il 
vient  de  dire , apres  l’avoir  auparavant  favorife'c , 8c 
îuy  avoir  donné  leur  puilTance. 

Etde  peur  qu’on  ne  s’imagine  que  Saint  Jean  aie 
renverlé , quoy-que  (ans  railbn , l’ordre  des  temps, 
fbid.  17.  il  va  luy  melmc  au- devant  de  cette  chicane:  Car, 
pourfuit-il.  Dieu  a mis  dans  leurs  coeurs  qu'ils  feront 
cequ'illuyfilaifly  & qu'ils  arrepent  un  mefme  propos  , 
& qu'ils  baillent  leur  Royaume  à laBeJle  , jufqu'àce 
que  les  paroles  de  Dieu  fufjènt  accomplies  j c’eft- à-dire 
manuellement,  jufqu’àce  que  la  Belle  périlTe , & 
que  l’heure  de  Ion  jugement  lbitarrivée;&  tel  elloit 
Ion  jugement,  que  par.  un  confeil  admirable  de 
Dieu  qui  tient  en  fa  main  les  cœurs  des  Rois  , les 
mcfuies  qui  la  haïfloient , & qui  dévoient  la  détrui- 
re , fullenc  auparavant  les  détenteurs. 

C’ell  ce  qu’on  a veû  arriver  à la  chute  de  l’Em- 
Voyez  pire  Romain.  O11  a veû  que  les  Rois  lès  alliez  tour* 
l'expl.  du  nérent  tout-à-coup  leurs  armes  contre  elle  * & li 
ch.  xvil.  m.  jurieu n’a  pas  voulu  apprendre  cette  véiité  de 
Bulling.  Grotius  & de  Hammond  , il  auroit  pu  latrouves 
com  *™.  dans  Bullinger. 

1 ^°C’  lC‘  Que  li  au  lieu  de  l'Empire  on  entend  icy  l’Egli- 
te  Romaine,  on  n’a  plus  belbin  de  demander  en 
quel  temps  ces  Rois  dellruéleurs  dévoient  commen- 
cer à l’aider  , ou  à la  détruire , puis  qu’ils  ne  l’ont 
Ibid.  ni  aidée , ni  détruite , ainli  que  M.  Jurieu  le  rccon- 
noift. 

Mais  , dit-il , afin  que  ccs  iîoislbient  dits  véri- 
Lttr.  tablement  avoir  donné  leur  puiliànceà  PEglifeRo- 

XIII.  maine , c’eft  alTez  qu’ils  Payent  fait  dans  leur  pro- 
»■  101.  grés , quoy-qu’ils  ne  Payent  pas  fait  au  commen- 
cement, ni  plulîeursliécles  après  , parce  qu’enliu 
ce  lont  toujours  les  melmes  Royaumes  , comme  le 
Rhin  8c  les  autres  fleuves  ne  laillènc  pas  d’eflrelcs 
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rocfraes  que  du  temps  de  Céfar  , encore  que  ce  ne 
foient  pas  les  mefmes  eaux  , parce  que  c’eft  le  met- 
me  lit. 

Paflons-Iuy  la  comparaifon  pour  la  France , pour 

l'Angleterre,  & pour  l'Elpagne  ; mais  le  Dane- 
mark , la  Norvège  ,1a  Suède  , la  Pologne,  l’E- 
coflc  feront-elles  encore  de  ces  fleuves  qui  auront 
commencé  leur  cours  au  temps  du  démembrement 
de  l’Empire;  zÂutre  belle  difficulté  , dit  noftreau-  Ibid# 
teur  ! comme  [i le  fens  de  l'oracle  évidemment  n'efloit  pat 
que  l'Empire  z^intichreftien  devoit  toujours  avoir  fous 
luy  dix  Royaumes , plus  on  moins , ajoutons,  qui  luy 
donnaflent  leur  puillance  ; car  c’eft  ce  qu’il  faut 
trouver  pour  expliquer  l’oracle  de  Saint  Jean.  Mais  ' 

où  eftoicnt-ils  ces  Royaumes  qui  dévoient  eflrc 
toujours  ? où  étoient  ils  durant  tout  le  temps  où  les 
François  & les  Anglois ’eftoient  Payens  , où  les 
autres  Royaumes  eitoient  Ariens  , où  tous  ces 
Royaumes  enfemble,de  l’aveu  de  M.Jurieu,ne  fon- 
geoient  pas  feulement  à agrandir  l’Eglilè  Romaine? 

Ne  luy  tenons  pas  tant  de  rigueur  ; exceptons 
trois  ou  quatre  cens  ans  de  fbn  toujours  , & venons 
au  point  où  les  Rois  doivent  enfin  donner  leur  puijfan- 
ce à l’Eglife  Romaine.  Quelle  puiflancc  luy  ont- 
ils  donnée?  La  fpirituclle  , peut  eftre  , qui  e(l  celle  Ibid. 
que  Leon  I.  & [es  fucceffeur s commencèrent  à s'arroger 
fur  toute  l'Egti/è.  Point  du  touc  , car  Saint  Jean  a 
dit  que  oçs  Rois  donneroient  leur  puijfance  ; c’eft  la 
leur  qu’ils  dcvoicnc  donner  , c’dt-à-dirc  , la  tem- 
porelle , & non  pas  la  fpirituelle  qui  n’eltpasà  eux. 

M.  Jurieu  l’a  bien  fenti  : c’eft  pourquoy  , nous  ne  Ibid.  i«ï, 
di font  pas  , répond- il,  que  ce  [oit  ces  Rois  proprement 
qui  ayent  donne  au  Pape  leur  primauté  fpirituelle  -,  ce 
font  les  Papes  qui  l'ont  ujurpee  fur  les  autres  Evefques. 

Donc  les  Rois  ne  donneront  pas  au  Pape  la  primau- 
té (pirituelle  , qui  elt  celle  qui  proprement  leçon-  • 
ftituë  Anteehrift  , félon  les  Minittres.  Mais  luy 
donneront-ils  du  moins  la  puiflance  temporelle  , 
qui  cft  véritablement  la  leur  ? Où  trouvera- 1- on 

P y dix 


Digitizedby  Google 


AVERTISSEMENT, 
dix  Rois  qui  ayent  donné  aux  Papes  quelque  puif- 
fonce  temporelle  ? Pour  moy  , je  n’en  connais 
point  avant  Pépin  & Charlemagne  , plus  die  trois 
sens  ans  après  Saint  Leon  ; Sc  je  ne  trouve  alors , ni 
plufieurs  liécles  apres  , que  les  Rois  de  France  qui 
ayent  fait  aux  Papes  de  pareils  préfeus.  Où  fiant  donc 

tous  les  autres  Rois  qu’on  veut  foire  prophétifer  à * 

Ibid.  x©04  Saint  Jean?  M.  Juneu  a tranché  ce  neeudj  en  di- 
•lct^  faut:  Hfuffit , pour  l ' accompliraient  de  l'oracle  , que 
dans  la  fuite  les  Rois  ayent  efté  affe^foihles  pour  fe  laijjèr 
arracher  par  l' Rglife  Romaine  leurs  biens  temporels  & 
leur  pu  i (Jane e temporelle.  Lui  donner  » felon  Saint 
Jean,  leur  puiffance  , n'eft  autre  chofe  que  la  Uiffer 
prendre.  Voilà  cette  prophétie  du  Pape  Antechrift 

£lus  claire  & plus  lumineufe  que  toutes  celles  où- 
: Saint  Efprit  a tracé  & Jetus.Chrift  & fon-  ré- 
gne. Helas,  que  pen feront  de  Jefus-Chtift  Sc  des 
Prophètes  qui  nous  l’ont  promis  > ceux  qui  ne  les- 
connoiftront  que  par  les  Miniftres  1 

Mais  après  le  temps  où  les  Rois  donnent,  il  faut 
encore  trouver  ceux  où  ils  dérruifent , c'elt-à-dire , 
qu’il  faut  venir  au  temps  de  Luther  > onze  cens  ans 
après  Saint  Leon  & la  naiffanee  de  l’ Antechrift  , 
pour  trouver  ces  Rois  ennemis  qui  attaquent  direc- 
tement l’EgUfe  Romaine.  Mais  quand  eft-  ce  que 
a’ achever»  ce  grand  œuvre  de  fa  deluuéiton  ? Il  faut 
iaifi'er  écouler  douze  cens  loixante  ans  , puis  que 
fb u régne  doit  durer  autant.  Eft-ce  ainfi  qu’on  fait 
-traifiher  duranttant  de  fiécles , ce  que  Saint  Jean  fait 
marcher  d’un  pas  fi  rapide,  & n’y  a-t-ilqu’à  brouil- 
ler mil  le  ou  douze  cens  ans  d'hiftoire,  changer  la 
force  des  mots , & non-feulement  renver&r  tout 
i'ordrede  la  Prophétie,  mats  encore  fes  propres  pen- 
fees,  pour  foire  direài’Apocalyple  tout  ce  qu’on. 

’ -«oudra  ï - 

C’cftlc  defordreoù  l’on  tombe  néceflairement  , 
en  abandonnant  le  principe , & en  s'éloignant  dc  la 
route.  Pour  n’avoir  pas  voulu  voir  ce  qui  cft  plus- 
«lau  quele  jour , que  les  dùpicresXYII.  <5c  XVIII. 
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ne  font  qu’un  mefme  événement , & que  la  chute 
de  Rome  avec  Le  démembrement  de  fon  Empiteen 
font  par  tout  le  fujet , les  Miniftres  ont  tout  confon- 
du. Ils  trouvent  PEglife  Romaine  où  Saint  Jcau 
déclare  luy- mefme  qu’il  nepréfeme  ànos  yeux  que 
b ville  Sé  fon  Empire  ; ils  trouvent  de  nouveaux 
Rois  amis  de  Rome , &en  fuite  fes  ennemis,  où 
Saint  Jean  ne  connoift  que  ceux  qui  en  effet  l'ont  dé- 
truite au  cinquième  fiéde  -,  ils  trouvent  lanaiflance 
de  l’Amechrift  dans  un  lieu  où  il  u’y  en  a pas  une 
feule  parole  -,  & poux  tout  comprendre  en  un  mot , 
ilstrouvent  une  chute  de  Rome  diltindte  de  celle  oà 
•ils  reconnoiffent  cux-inefincs  la  diffipauon  de  fon 
Empire  : ils  ar  tachent  les  pallages  de  toute  leur  fui- 
te ; ils  mettent  en  pièces!’ Ecriture  » & leur  fyücme 
n’eft  autre  chofe  qu’une  éternelle  profanation  de 
cette  lainte  Parole. 

Ain fi  iapremiéte  Befte  des  Protellans , avec  leurs 
prétendus  lept  gouvernemens , dont  le  dernier  eft 
celuy  du  Pape , & les  dix  Rois  ennemis  qui  de  voient 
détruire  l’Eglife  Romaine  , eft  un  amas  de  contra- 
dictions & d'impoflibilitez  : mais  le  perfonnage 
qu’ils  font  faire  à celle  que  Saint  Jean  appelle  L'autre 
Befte , n’eft  pas  moins  abfurde.  La  dernière  telle 
delà  première  Befteeftoit  le  Pape , dans  lequel  ee- 
ifiufcitoit  l’Empire  Romain  bleflé  à mort.  La  fé- 
conde Belle  , c’eft  encore  le  Pape  qui  fait  adorer  la 

jiremiéte  Belle  reflufeitée  , c’eft  à-dire,  toujours 
e Pape.  Cette  Belle  qui  fait  adorer  la  première 
Belle  , en  fait  encore  adorer  l’image  -,  & cette 
image  c’eft  encore  le  Pape  qui  n'eft  pas  un  vray 
Empereur  , mais  un  Empereur  dont  l’Empire 
eft  imaginaire  : c’eft  de  quoy  font  pleins  tous  les 
livres  des  Interprètes  Protellans.  Audi  cette  autre 
Bejle , c’eft  la  mefme  Belle  ; c’eft  le  Pape  qui  fait 
adorer  le  Pape.  A force  de  vouloir  trouver  le  Pape 

I»ar  tout,  ou  montre  qu’il  n’eft  nulle  part , & qu’en 
e cherchant  vainement  fous  toutes  les  figures  de 
l’Açocalypfe  , ou  nefonge  qu’à  contenter  une  hai- 
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ne  aveugle  ; & il  faut  icy  remarquer  que  Saint  Jean  1 
ne  diten  aucune  forte  que  la  féconde  Belle  le  falFe 
Apôc.  adorer  elle-mcfme , mais  il  dit  » 8c  il  re'pe'te  toujours 
XIII.  il.  qu’elle  feit  adorer  la  première  Belle.  Si  la  fécondé 
-Belle , c’eft  le  Pape , le  Pape  ne  le  fait  donc  pas 
adorer  luy-mefme  , contre  ce  que  difènt  tous  les 
Proteftans.  Mais  qui  fait- il  donc  adorer  ? La  pre- 
mière Belle,  fans  doute,  comme  dit  Saint  Jean. 
Mais  ell-ce  la  première  Befte  dans  tous  les  Etats, 

6 Rome  fous  fes  Confuls , fous  les  Dictateurs , fous 
lès  Empereurs  ? Le  Pape  les  Fait-il  adorer  ? L’olè- 
t-on  dire  ? Qui  fait- il  donc  adorer  ? L’Empire 
Romain  dans  fa  lèptiéme  telle , qui  cil  luy-mef-  ' 
me:  ainliillè  fait  adorer  luy-melme,  &il  ne  fc 
fait  pas  adorer  luy-mefme.  Eft-ccla  faire  révérer 
les  Prophéties , ou  les  tourner  en  ridicule  ? i ' 

Pour  éviter  cette  ablurdité , que  la  leconde  Belle 
qui  ne  fe  fait  point  adorer , mais  qui  fait  adorer  la 
première  Belle  , foit  la  mefme  que  cette  première 
& que  celle  à qui  elle  fait  rendre  des  adorations  j 
quelques  Proteftans  ont  trouvé  qu’il  falloir  diftin- 
‘ guer  le  Pape  de  la  Papauté , ou  de  l’Empire  Papal. 

I>u  Mou-  Dij  Moulin  a inventé  ce  dénouement  : Le  Pape  dit- 
des^Pro-  ^ > fait  adorer  la  Hiérarchie  Romaine  & Papale  , 8c 
phet.-  * afof  la  féconde  Belle  fait  adorer  la  première.  Mais 
p.  186.  pourquoy  ell-ce  que  la  féconde  Belle  ne  fera  pas  auflï 
Ibid.  271.  bien  la  Hiérarchie  Romaine  que  la  première , ou 
pourquoy  la  première  ue  lèra-t-cllcpas  le  Pape  com- 
* mêla  leconde?  ledémellequi  pourra:  quoy  qu’il 
en  foit,  on  n’a  que  cela  à nous  répondre.  D’autres 
Proteftans  peu  latisfaits  d’une  fi  vaine  fubtilité  , 
dilènt  que  l'Empire  Romain  rcllulcité,  c’elt  l’Em- 
pire de  Charlemagne  5c  des  Empereurs  François  &: 
Allemansquele  Pape  fait  adorer,  parce  que  c’ell 
Juy  qui  l'a  établi.  Maiscomment  , il  fait  adorer  à* 
toute  la  terre  un  Empire  li  toll  réduit  à l’Allema- 
gne toute  lèule  : un  Empire  que  le  Pape  mefme  a 
oanni  de  Rome  8c  de  l’Italie:  un  Empire  dont  on 
iuy  reproche  qu'il  prétend  pouvoir  dilpoicr  par  un 
. • droit 
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droit  tout  particulier , fans  parler  icy  maintenant  de 
mille  autres  abfurdite^ , je  le  laille  à expliquer  aux 
Frotellans. 

Sur  la  dèfenfe  de  vendre  & d’acheter  cju’ils  mar-  XXI II. 
queut  comme  un  caradlére  antichreftien  , on  peut 
voirnoftre  Commentaire.  Et  pourlcmot 
& ce  fameux  caractère  du  nombre  de  666.  je  n’en  &.fM,  ie 
diray  maintenant  que  ce  lèul  mot  ; c’eftque  Saint  nombre 
Jean  Ce  fert  de  ce  nombre  pour  nous  de'ligner  le  nom  666. 
propre  d’un  certain  homme  particulier,  comme  on  SurIc 
l’a  remarque  ailleurs  : c’eft  pourquoy  il  ditexpref- 
fémenr  que  le  nombre  qu’on  doit  trouver  dans  ce  ,7. 
nom eft  un  nombre  d homme  , c’eft- à- dire,  vilible- Rem.  fur 
ment  le  nombre  du  nom  d'un  homme , du  nom  propre  ch- 
d’une  perfonne  particulière  , loinquecepuilleeltrc  **• 
un  motquicomprcnneégalement  avcctousles  Pa- 
pes, toute  l’EgliIè  Latine.  Mais  avec  ces  limitations 
du  fens  de  Saint  Jean  , 011  ne  dit  pas  ce  qu’on  veut  ; Ihid.  238* 
& du  Moulin,  pour  le  mettre  au  large  , nous  ap- 
prendque  ce  nombre  d’homme  eft  un  nombre  ufitc 
entre  les  hommes , comme  s’il  y avoir  des  nombres 
qui  n’y  Aillent  pas  ulittz:  mais  c’eft  qu’une  expreC- 
iionfi  vague  aonnoit  au  Miniftre  laliberté  de  Ce 
promener  non-feulement  par  tous  les  noms  propres, 
mais  encore  par  tous  les  mots  de  toutes  les  langues 
où  il  y a des  lettres  numc'rales. 

Le  Miniftre  Jurieu  explique  autrement.  Il  en-  Pr6i-  r.  pi 
tend  par  ce  nombre  d'homme  un  nombre  qui  ne  [oit  pas  c*1,  ^ 
myjjique  , comme  fi  les  nombres  my Cliques  n’e-  ** 
ftoient  pas  aulfi  à leur  manière  des  nombres  d'homme, 
ou  que  les  "Pythagoriciens  qui  ont  trouvé  tant  de 
myftéres  dans  les  nombres  , deuCïent  eftre  exclus 
du  genre  humain.  Maisenfin,  pourluit  le  Mini- 
ftre, c’eftque  Dieu  a fes  manières  de  compter  , com- 
me quand  il  fignifie  1160.  ans  par  41.  mois  , C7  quand 
il  compte  mille  ans  pour  un  jour  , ou  un  jour  pour  mille 
ans.  Saint  Jean  veut  donc  dire , félon  luy  , que  le 
nombre  666.  contenu  au  nom  de  la  Belle,  & dans 
Ces  lettres  numérales , ejl  un  nombre  pur  £17*  / impie  dans 
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*54  AVERTISSEMENT.  > 
la  panification  où  les  hommes  ont  accoutumé  de  l'employer. 
Mais  comment  fè  pourroit-il  faire  autrement  ? 
Comment,  dis- je,  fè  pourroit-il  faire  que  les  let- 
tres numérales  d’un  nom  ne  compofafïent  point uu 
certain  nombre  pur  & fimple  ? Quand  un  auteur , 

& un  auteur  infpiré  de  Dieu , dont  toutes  lesparo-  ' 
les  pefènt,  apporte  des  limitations  à fes  expreflions, 
c’elt  qu’il  veut  cxdutre  un  certain  fens  où  il  fuppolè 

3u’on  pourroit  tomber.  Or  qui  pourroit  tomber 
ans  cette  erreur  , que  les  lettres  nume'rales  d’un 
nom  ne  fullènt  pas  un  cenain  nombre  pur  & fim- 
pleaufcns  que  les  hommes  l’entendent  ? Ceferoit 
dire  que  les  lettres  numérales  ne  feroient  pas  des  let- 
tres numérales , ou  que  le  compofé  de  plufieurs 
nombres  n’en  feroit  pas  un  autre  de  mefme  nature 
quoy-que  plus  grand.  On  voit  donc  bien  que  Saint 
Jean  ne  vifoit  pas  là  , quand  il  a dit  que  le  nombre 
dont  il  parloir  eftoit  un  nombre  d'homme  -,  vifiblement 
il  a voulu  inculquer  ce  qu’il  venoit  de  dire  au  verfet 
précédait , que  c’eftoit  le  nombre  d'un  nom  , & d’un 
nom  propre,  èie'^r©-,  qui  carathfrifoit  fi  préci- 
fémentun  certain  homme  particulier  dont  il  vou- 
loir parler  , qu’on  ne  pourroit  jamais  le  prendre  ’ 

Îiour  un  autre.  C’eft  ce  que  nous  avonstrouvé  dans 
e nom  de  Diodes  , auquel , fi  l’on  joint  le  titre 
qui  défigne  un  Empereur  , 011  marquera  tellement 
Dioclétien  qu’il  ne  fera  pas  poflîbled’y  trouver  un 
autre  Empereur  , ni  mefme  une  autre  perfbnne.  Il 
falloitdoncpropofèr  quelque  chofc  de  fèmblablc 
pour  bien  entendre-  Saint  Jean  , & la  Befte  feroit 
alors  , felônledefTeindecét  Apoftre  , un  homme 
particulier  dont  le  nom  propre  feroit  connu  par  fès 
lettres  numérales , & non  pas  un  individu  vagué , 
comme  on  parle  dans  l’école,  un  Pape  indéfini- 
ment & en  général,  & encore  un  Pape  mal  deft- 
gné  , puis  que  le  mot  de  Latin  ne  le  défigne  non 
plus  que  les  peuples , les  communauté*  , & les  per- 
îonnes qu’on  appelloit autrefois , & qu’on  pourroit 
encore  appeller  du  nom  Latin  , Latini  nomims  ■> 
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joint  encore  icy  que  le  Pape  ne  s’eft  jamais  appelle 
Latinus  Pontife»  ; mais  par  tout , & en  une  infinité 
d’enaroirs , Romanui  Pontifex  ; Rfinunus Epifcoput  > 
Romanus^Antijles  ; afin  que  la  déplorable  applica- 
tion des  Miniftres  demeure  confondue  de  toutes 
parts. 

Mais  l’endroit  où  l’erreur  eft  le  plus  vifïble  eft 
celuy  oi't  les  Miniftres  tafehent  d’expliquer  les 
1160.  jours,  &,  ce  qui  eft  la  mefme  chofe  , 
les  quarante  deux  mois,  ou  les  trois  ans  & de- 
mi de  perfécution  dont  Saint  Jean  parle  en  cinq  en  - 
droits del'Apocalvpfc.  M.Jurieu  demeure  d’accord 
que  fi  l’on  prend  icy  les  jours  pour  de  vrais  jours  , 
en  forte  que  les  douze  censfoixante  jours  compofcnt 
feulement  trois  ans  & demi , c’eft  fait  de  tout  le  fÿ- 
ftême.  En  effet , fi  l’Amechrift  n’eft  pas  un  feul 
homme;  fi c’cft une  longue  fuite  de  Papes  , qui 
au  milieu  de  l’Eglife  doivent  blafphénier  contre 
Dieu , & perfécuter  les  fidcles  , on  voit  bien  qu’il 
eft  impofliDle  de  faire  rouler , pour  ainfi  dire,  dans 
un  fi  court  efpace  toute  cette  grande  machine:  c’cft 
pourquoy  Jes  Protcftans  ont  cfté  contrains  d’avoir 
recours  à certains  jours  qu’ilsont  voulu  appcller  Pro- 
phétiques , dont , félon  eux  chacun  vaut  une  année. 
Mais  il  n’y  a rien  de  fi  vain  que  cette  invention  : car 
d’abord  il  eft  bien  certain  qu’à  la  manière  des  autres 
hommes  les  Prophètes  prennent  les  jours  pour  des 
iours,& les  aminées  pour  desannées-Témoin  ce  nom- 
bre célèbre  de  70. années  où  Jérémie  avôlt  frmcïîü« 
le  temps  de  la  captivité  de  Baby  lone.  Voilà  tres-con- 
ftammentl’ufage ordinaire,  fans  que  le  ftyle  pro- 
phétique y ait  rien  changé.  C’eft  en  vain  que  les 
Proteftans  allèguent  icy  d’un  commun  accord  les 
femaines  de  Daniel , puis  qu’en  Hebreu  , le  mot 
defemaine,  qui  lignifie  feulement  un  compofécn 
général  du  nombre  de  fêpt , ne  dit  pas  plus  fêpt  jours 
que  fêpt  ans  , &que  le  fensfê  détermine  par  les  cir- 
conftauccs.  Cét  éxemple  ne  fait  donc  rien  à uoftre 
fujet , où  il  s’agit  de  montrer  , non  point  des  ex- 
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35  6 AVERTISSEMENT, 
preffions  qui  loient  communes  aux  jours  & aux  ânsj 
mais  des  partages  précis  où  les  jours  loient  pris  pour 
des  années.  Or  les  Proceftans  n'en  ont  pu  trouver 
dans  toute  l'Ecriture  Sainte  que  deux  de  cgtte  natu- 
re; & cette  lignification  elf  fi  éloignée,  que  le 
Sjiint  Elprit  dans;tous  les  deux  trouve  ne'cefiaire  , 
en  s’en  fervant ,.  de  nous  en  avertir  exprès.  11  faut 
qu’un  lagelé&eur  le  donne  la  pcined’encendre  cccy» 
afin  qu’il  counoirte  une  fois  le  prix  de  ces  éruditions 

f>rotell antes.  Ceux  qu’on  avoit  envoyé  pour  vifiter 
a Terre  Sainte  employèrent  quarante  jours  à la  re- 
counoiftre  ; ils  en  firent  un  faux  rapport  au  peuple, 
qui  les  en  crut.crop  légèrement  , & fe  mit  à mur- 
murer contre  Moyfe.  Pour  punir  ces  féditieux  » 
Dieu  ordonnaqu’autant  de  jours  qu’on  avoit  misa 
reconnoiftrc  la  Terre , autant  fe’roit- on  d’années  à 
errer  dans  le  dcferc.  Je  vous  rendray  , dit  le  Seigneur, 
chaque  année  pour  chaque  jours , CT  vous  porterez  qua- 
rante ans  durant  la  peine  de  vos  iniquitez . Voilà  le 
premier  partage.  Dans  le  fécond , Dieu  ordon- 
ne à Ezéchiel  de  le  mettre  en  un  état  de  louf- 
france  pour  tout  le  peuple  d’Ifraël  durant  un 
certain  nombre  de  jours , & en  melme  temps 
il  luy  déclare  que  chaque  jour  fera,  par  rapport  au 
peuple  , la  figute  d’une  année  , pour  exprirùcr  le 
temps  de  lôn  iniquité,  oudefim  fupplice  : J'e  t'ay 
donné  i dit-il,  le  jour  pour  année -,  je  t'ay,  dis- je  , 
donné , je  te  le  répété  , afin  que  tu  l 'entendes , je  f 'ay 
donne  le  jour  pour  année.  On  voit  dans  les  deux  en- 
droits où  Dieu  veut  figurer  les  années  par  des  jours, 
qu'il  s’en  explique  en  termes  formels  j & que  dans 
le  fécond  pallage  il  le  répète  par  deux  fois  pour  le 
faire  entendre  au  Prophète  : tant  l’exprertion  cftoit 
peu  commune,  & peu  naturelle,  Mais  fans  avoir 
icy  beloin  de  nous  mettre  en  peine  du  deilein  parti- 
culier de  ces  deux  partages  dans  les  Nombres  3c 
dans  Ezéchiel  d'où  ils  (ont  tirez,  il  faut  venir  à 
Saint  Jean  dont  il  s’agic,  & voir  fi  c’eft  ainfi  qu’il 
compte  les  jours.Or  vifiblenient  cela  ne  fc  peut  ; car 
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quoy  qu’il  aie  voulu  figurer  par  ces  n 60.  jours  , Med.  497. 

& par  ces  trois  ans  & demi,  ce  qu’on  peut  voir  dans  £CC-^I( 
noftre  Commentaire  : toujours  eft  il  bien  certain , Dan' 

& on  en  convient , que  dans  les  endroits  où  il  en  eft 
pailé , il  regarde  un  partage  de  Daniel , où  la  per- 
fëcutiond’Antiochus  elt  renfermée  dans  Itmelinc 
terme  : c’cft  donc  viliblement  de  cet  endroit  de  Da- 
niel qu’il  faut  prendre  la  véritable  lignification  des 
trois  ans  & demi  de  Saint  Jean,  puis  que  c eft  là 
que  regarde  cét  Apoftrc  i & la  chercher  dans  d’au- 
tres partages  que  Saint  Jean  ne  regarde  pas , c’cft 
abandonner  le  vray  principe  de  l’interprétation , & 
chercher  à tromper  le  monde.  Or  il  eft  confiant 
dans  cét  endroit  de  Daniel , St  les  Miniftres  en  con- 
viennent, que  les  jours  font  de  vrais  jours  , & non 
pas  des  ans  -,  autrement  Antiochus  un  fèul  Prince 
auroit  perfécuté  le  peuple  de  Dieu  plus  de  mille 
deux  cens  foixante  ans } par  conféquent  chez  Da- 
niel chaque  au  elt  un  an  véritable , ôc  non  pas  $6 o. 
ans,  & amfi  tioisaiis  & demi  (but  vraiment  trois 
ans  Sc  demi  fans  qu’il  fou  permis  de  forcir  de  cette 
idée.  C’eft  donc  la  mefme  chofê  dans  Saint  Jean  ; 8c 
lors  qu’on  nous  allègue  des  jours  propbéuques,dout 
chacun  emporte  une  année,  comme  fi  D-nicl  que 
S.  Jean  fuivoit  n’eftoit  pas  du  nombre  des  Prophè- 
tes, ou  que  ce  fuft  le  ftyle  ordinaire  des  Prophéties 
de  prendre  les  jours  pour  des  années  i c’eft  avec  de 
grands  efforts  11e  chercher  qu’à  éblouir  lesignorans. 
t Lors  qu’on  force  le  fens  naturel , & qu’on  prend  ■Mïitiftri 
des  notions  écartées  , oneftfùjctànelespasfuivrc,  du  Moulin 
5c  mefme  à les  oublier.  Du  Moulin,  comme  les  furie  fu^et 
autres  Miniftres , veut  que  les  jours  dans  Saint  Jean  ^ei  1 l^°' 
(oient  de  ces  prétendus  jours  prophe'tiques  dont 
chacun  eft  une  année.  Mais  furie  chapitre  XII. 
fa  bizanericeft  extrême  , puis  qu’au  lieu  que  par  ' 
tout  ailleurs  les  1 160  jours  font  1 160.  ans  ; icy  , 
où  ce  nombre  (c  trouve  deux  fois  ce  font  des  jour9 
naturels  qui  compofcnt  trois  ans  & demi , ni  plus  ni 
moins;  mais  c’cft  qu’il  11’a  pas  plu  à du  Mou- 
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lin  , on  ne  fçait  pourquoy  , que  le  Pape  fè  ren- 
concraft  dans  ce  chapitre  XII.  où  tous  les  autres 
Minières  le  trouvent  plus  préfent  qu 'ailleurs  ; de 
forte  que  n’ayant  que  faire  de  fès  prétendus  jours 
prophétiques  , il  eft  revenu  naturellement  à la 
lignification  ordinaire  des  mots.  Cependant,  fi  le 
Pape  n’eft  pas  là , on  ne  fçait  plus  où  il  elt  : fi  fous 
quelque  autre  que  luy  le  dragon  a voulu  engloutir  la 
femme,  c’eft-à-dire,  l’Eglifê  , l'a  poultëe  dans 
Iedefèrt,  l’yatenuëfi  cachée  qu’elle  ait  difparu  de 
defius  la  terre , comme  on  prétend  qu’il  arrive  au 
chapitre  XII.  ce  pourroit  bieneltre  aufii  un  autre 
queluyqaipcrfecuteles  rémoins  au  chapitre  XI. 
un autee quiblafphêmeau  chapitre  XIII. & qui 
périt  aux  chapitres  XVII.  & XVIII.  Et  pour 
revenir  aux  1 160  . jours , fi  de  cinq  paflagres  de  l’A- 
pocalypfè  où  on  les  trouve  , il  y en  a déjadeux  , où, 
de  l’aveu  de  nos  adverfaires , ce  ne  font  pas  des  an- 
nées, c’eft  un  préjugé  favorable  pour  les  autres , puis 
XXVI.  que  Saint  Jean  a tenu  par  tout  un  mefme  langage. 
i-tusgrof-  Le  Miniftre  Jurieu  s'oublie  encore  plus  îcy  que 
tradiaïôn  ùu  Moulin  , & il  tombe  dans  une  contradiction  fi 
du  Mini - manifefte  que  feule  elle  fuffira  pour  l 'humilier , s’il 
flre  J *'  eft  capable  de  fentir  fes  égaremens  : car  d’un  coïté 

ritufur  It  il  fuppole  toujours  dans  fes  Préjugez  , dans  fon 
mefme fu-  Accompliffemeut  des  Prophéties , & dans  fes  au- 
Préj.’r.  p ouvrages,  qu’on  trouve  le  Pape  Antechrift , & 
«h.  v.  p,  la  durée  de  fon  régne  dans  le  chapitre  XII.  de 
•90.  VI.  - l’Apocalypfo  comme  dans  les  autres  ;&  dans  les 
p- 108.  troisans&  demi  que  la  femme  , quieft  l’Eglife, 
ùoitpalfer  dans  ledefert,  tout  cela  [ïgnifie,  dit-il  , 
p.194  &c."  la  période  de  U durée  duPapiJme  ; 8c  voilà  bien  for- 
Lcttv  * mellement  le  Papifme  & fa  durée  au  chapitre  XII. 
XV'II.de  Mais  d’autre  part  il  l’en  exclut  ert  termes  auffi  for- 
. la  r.  an.  p.  xnels  , puis  qu'il  ne  trouve  dans  ce  chapitre  que  les 
Cv9def-  quatrecens  premières  années  de  l’Eglifê  : ainfî,  de 
fous  n.jc.  bonne foy  , tlnefongeoitplusà  ce  qu’il  a dit  par 
Ibid.  ch.  tout  ailleurs;  car  dans  le  lieu  qu’011  vient  de  mar- 
quer où  il  fait  l’analyfe  du  chapitre  XII.  il  nous 
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apprend  que  ce  chapitre  contient  l’hiftoire  de  quatre.  1 1*  p*  2 i* 
cens  ans  feulement:  Nous  avons,  dit-il , dans  ce  ch#-  f^lY% 
pitre  ïhifloire  de  f Eglife  jufqu'à  la  fin  du  quatrième  fié-  lbld'E,Zïs 
cle  , ou  au  commencement  du  cinquième  -,  cependant  , 
comme  on  vient  devoir , on  trouve  deux  fois  dans 
ce  chapitre Tefpace de  iiéo.  jours  ; & fi  au  compte 
des  Miniftres  &c  de  M.Jurieu  } ces  jours  font  des 
années,  ce  fera  quelque  chofe  de  bien  nouveau  de 
placer  douze  cens  (bixante  ans  dans  une  hiftoire  de 

Suatre  cens , ou  un  peu  plus.  Mais  le  Miniftre  ne  Je 
it  pas  pour  une  fois , il  répété  encore  un  peu  après , Ibid.  23» 
que  Sa^Jean  ne  donne  qu’unebapitre , (qui  elt  le  XII.) 

4 la  première  période  de  l'Eglife  de  400.  ans.  Mais  de 
peur  qu’on  lie  nous  objeite  qu’il  fe  fera  peut-eftrç 
mépris  dans  les  chifres , voyons  tout  ce  qu’il  ren- 
ferme dans  ce  premier  pe'riode  de  temps.  Il  y pla- 
ce  premièrement  trois  cens  ans  de  perfection?  en 
fuite  l’Arianifmeôf  les  victoires  de  l’Eglife  depuis 
Çonftantin  julqu’à  Théodofe  le  Grand  , c’eft-à- 
dire,  jufqu’à  la  fin  du  quatrième  fie'cle.  Ç’eftdonç 
une  chofe  bien  déterminée  dans  l’efprit  du  Miniftre, 
que  le  chapitre  XII.  11e  contient  l’hiftoire  que  de 
quatre  cens  ans , & il  a parfaitement  oublié  que  les 
1260.  joursdevoient  eftre  1 160.  années.  Quand 
il  voudroit  dire  icy  , malgré  tant  d’autres  endroits 
de  les  ouvrages,  qu’il  renonce  à trouver  dans  ce  cha- 
pitre le  prétendu  régne  du  Pape , on  ne  fçauroit  plus 
lur  quel  pied  il  faudrait  prendre  les  1 1 60.  jours  $ 
car  , ni  ce  11c  feroitdes  années , puis  que  1 260.  ans 
ne  pourraient  tenir  dans  quatre  cens  ; ni  ce  ne  ferait 
des  jours  naturels , puis  qu’ils  11e  pourraient  jamais 
faire  que  trois  ans  & demi  : de  forte  qu’on  ne  fçaura 
plus  fur  qu’elle  régie  noftre  Apoftre  aura  formé  fon 
langage  ; & qu’enfin  il  faudra  dire,  non-fèule- 
mcnc  que  Saint  Jean  ne  parle  pas  comme  Da- 
niel qui  elt  en  cétendroit  fon  original  ,'mais  encore 
que  Saintjcan  ne  parle  pas  comme  Saint  Jean  mefme. 

Eveillez-vous  donc , mes  chers  frères , du  moins  XXJ'll.  1. 
aux  «ûfctadictious  fi  vifibles  de  Yoftre  Prophète.  £***<•?» 

Mais 
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Mais  voicy  bien  un  autre  inconvénient.  C’eft  qu’en 
accordant  à vos  Miniftres  tout  ce  qu’ils  demandent, 
& en  prenant  comme  ils  veulent  les  jours  pour  an- 
années,  nées , afin  de  donner  à la  prétendue  tyrannie  du 
l'embarras  Pape  les  douze  cens  loixante  ans  dont  ils  ont  befoin , 
ne  fait  ils  ne  fçauroient  encore  où  les  placer.  Car  puis  que , 

quaug-  félon  leurs  principes,  le  prétendu  Antechrift  doit 
muter, &•  naj£^re dans  le  débris  de  l’Empire,  c’eft- à dire  , 
"eut  OÙ  fia-  au  Cinquième  fiécle  ; & comme  ils  le  fixent  à pre- 
cer  leurs  fent  aux  environs  de  l’an  45  5.  fous  Saint  Léon  , 
1160.  ans.  c’eft  à ce  terme  qu’il  faut  commencer  la  perfécution 
anrichreftienne  , la  guerre  faite  au*  Saintdf  & les 
blafphêmesdela  Befte.  La  démonftration  en  eft 
claire , puis  qu’il  eft  confiant  dans  Saint  Jean  que  la 
Apoc  XI.  Cité  fainte  eft  foulée  aux  pieds  5 que  les  fideles  font 
i.j.  XII.  dans l’opprcffion  ; quelafemme,  oui  eft  l’Eglife , 
6- I4>  . eft  dans  le  defcrt,&  que  la  Befte  Blaphême  & fulmi- 
XIII.  6.7.  necontre  les  Saints  durant  tout  le  temps  des  1160. 

jours  qu’on  prend  pour  années.  Il  faut  donc  trou- 
ver dans  la  Chaire  de  Saint  Pierre  & dans  l’Eglife 
Romaine,  à commencer  depuis  Saint  Léon,  iz6o. 
ans  de  blafphéme , ce  qui  fait  horreur  à penfer , & 
n’eft  pas  feulement  une  impiété , mais  encore  une 
fou  flcté  criante. 

Ce  blafphéme  qu’il  faut  trouver  dans  l’Eglife 
Romaine  11e  fo  doit  trouver  dans  toutes  les  autres 
Eglifèsqui  communioient  avec  elle  , c’eft  à- dire, 
dans  toutes  les  Eglifês  Catholiques  : car  on  convient 
qu’en  ce  temps  du  démembrement  de  l’Empi- 
. re,  elles  eftoieut  toutes  dans  fâ  communion;  de  for- 
te qu’il  faut  trouver  tout  cnfemble  dans  la  mefme 
fociété  & la  catholicité  & le  blafphéme , ce  qui 
ajoute  l’abfurdité  à l’impiété  & au  menfonge. 
XXVlll.  £t  agn  qu’on  fçache  quel  eft  ce  blafphéme 
LRrei  ^fàrcêx  «l0’*!  faut  attribuer  à l’Eglifè  , nos  adverfàires 
d'imputer  ' s’en  expliquent , & foûtiennent  que  c’eft  le  plus 
l’idoUtrie  grand  de  tous  les  blafphêmes  , c’cll-à-dire , l’ido- 
d l'Eglife  iatric  ; de  forte  qu'il  faut  trouver  le  régne  de  l’idola- 
du  tptatrié - trjc  daus  l’Ejrlife  du  cinquième fiéclejéc  désle  temps 
du  grand  SanuLéou.  Il 
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Il  faut  mcftne  le  trouver  devant , puis  qu’on  mer  iiédt 
cette  idolâtrie  antichreftienne  dans  le  culte  des  Saints  Î0I>  5CÎ* 
& de  leurs  reliques.  Or  on  établit  ce  culte , 8c 
mefme  l’invocanon  des  Saints,  des  le  temps  de  Saint 
Balile , de  Saint  Grégoire  de  Nazianze , de  Saint 
Ambroile , de  Saint  Chryfoftome  ; puis  qu’on  fait 
ces  grands  Saints , & avec  eux  tous  les  autres  de  cc 
fiéclc,  non- feulement  les  complices,  mais  encore 
les  inftigateurs  & les  auteurs  de  cette  idolâtrie  anti- 
chreftienne. 

k C’eft  ce  que  fait  Jofeph  Me'de  eu  termes  formels  ; ^?tt  ^ ■ 

c’eft  ce  que  fait  en  trente  endroits  M.  Jurieu.  C’eft  <je  i j ,/ 
Saint  Balile  , c’eft  Saint  Chryfoftome,  c’eft  St.  Am-  ann.  p.  15; 
broile,  c’eft  Saint  Gre'goire  de  Nazianze , c’eft  Saint  17. 
Auguftin,  c’eft  Saint  Jéiofme,  c’eft  tous  les  Peres  Acc.  r.  p. 
de  ce  temps-là  qui  ont  fleuri  au  quatrième  fié-  8ce.  ’ 
cle  , quon  fait  les  auteurs  de  cette  idolâtrie  qui 
conftituë  l’Antechrift. 

M.  Jurieu  11c  s’émeut  pas  de  toutes  ces  choies  } 

& apres  avoir  établi  en  termes  formels  le  culte  & />  propafî- 

l’invocauon  des  Saints  dans  le  quatrième  liécle,  il  tiou  du 

fe  fait  cette  obje'èhon  fous  le  nom  des  convertis  : Minière 

Çuoy  qu'il  en  foit , dilent-ils , vous  avoûëz  que  l’irevo- 

cation  des  Saints  a plus  de  douze  cens  ans  fur  la  tefte:  cela^ZY"  XZ“  < 
, . . 1 • J . . _ ' 1 aciar.an. 

nevous  fait-il  point  de  peine  ? Et  comment  pouvez-vous  p ,jjgm 

croire  que  Dieu  ait  laijlé  repofer  fan  Evlife  fur  l'idolâtrie 
durant  tant  de  fiée  les  ? Voilà  l'objection  bien  claire- 
ment propofée  ; mais  c’eft  afin  de  montrer  un  mé- 
pris encore  plus  clair  d’un  fiéde  fi  fàint  : Nous  répon- 
dons , dit-il,  que  nous  ne  gavons  point  refpécler  /’  antiquité 
Jans  vé rite. Et  un  peu  après:  Nous  ajoutons  que  nous  ne 
fommes  point  étonnez  de  voir  me  (i  vieille  idolâtrie  dans' 
CEglifc,parce  que  cela  nous  a eflef or  mollement  prédit.  Il 
allègue  pour  toute  preuve  deux  pallages  deSt.Jean 
qui  ne  font  rien.comme  on  verra , félon  luy-mclme, 

& il  finit  par  ces  paroles  la  femme  c'cfï-  à-dire,  l'Eghfe, 
dott  eflre  cachée  dans  un  de  fer  1 1 1 60. jour  s qui  font  autant 
d'années;  il  faut  donc  que  l'idolâtrie 'régne  dans  l'Eglife 
Chreflienne  1160.  ans.  Voilà  comme  çn  tran- 
" " z chc 
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che  les  difficultcz  dans  la  nouvelle  Réforme  ; &on 
ne  peut  plus  dire  maintenant  que  cette  idolâtrie  pré- 
tendue ne  fuft  pas  publique,  & entièrement  établie, 
puis  qu’on  eft  contraint  d'avouër  qu’elle  cftoie 
régnante. 

XXX.  Ecoutez-moy  icy  encore  une  fois  , mes  chers-fre- 
res  à oui  on  adrdTe  ces  blafphêmes  : eft  il  poiïible 
fhe  Ju-~  (lue  °cS  excès  fi  infupportables  ne  vous  lallcnt 
rieu.  jamais  ouvrir  les  yeux  ? Pour  diminuer  l’horreur 
que  vous  en  auriez  fi  on  ne  talchoit  de  les  adoucir  ^ 
voftre  Miuiftre  vous  dit  que  l’ idolâtrie  & l’Anti- 
chriftiauifme  qu’il  objééfe  aux  Peresdu  quatrième 
& du  cinquième  fiécie  , n’eftoitqu’une  idolâtrie  & 
un  Anticnriftianifme  commence:  c’eft  déjà  une 
étrange  Impiété  d’attribuer  à l’Eglilè  & à lès  Saints 
dans  les  fie’cles  les  plus  illuftres  cette  idolâtrie  & cét 
Antichriftianilrae  commencé , puis  qu’en  quelque 
état  que  l’on  confidére  un  fi  grand  mal , il  e(l  con- 
ftamment  toujours  mortel  : mais  voftre  Miuiftre 
ne  s’en  tient  pas  là,&  il  vous  fait  voir  dans  des  temps 
fi  faints&  dans  les  plus  làints  hommes  qui  y florif- 
foient , une  idolâtrie  & un  Antichriftiamfme  ré- 
gnant. 

Arreftez  vous  icy  un  peu  de  temps,  mes  chers 
frères,  àconfidérerlesartiticesdevoftre  Miuiftre. 
Var.  liv.  Jcluvavoisobjédé  dans  l’Hiftoire  des  Variations 
XIII.  n.  combien  il  eftoit  horrible , de  faire  d’un  Saint  Léon 
20.5c  fui  v.  & des  autres  Saints  des  Antechrifts,  c’eft-à-dirc  , 
ce  qu’il  y a de  plus  éxécrable  parmi  les  Chreftiens. 
J’avois  relevé  les  trois  caradéres  où  ce  Miniftre  a 
e'tabli  fou  Antichriftianilme prétendu,  qui  font  dans 
les  Papes  l ufurpation  delà  primauté  Eccléfiaftiquc, 
la  corruption  des  mœurs , & l’idolâtrie  : trois  abo- 
minables excès , qu’on  ne  peut  imputer  aux  Saints 
fans  blalphémer.  J’avois  mefme  poulie  plus  loin 
mes  réflexions , & j’avois  dit  ce  qui  eft  très- vray  , 
qu’on  ne  pouvoir  trouver  ces  trois  excès  dans  Saint 
Léon , (ans  eftre  obligé  de  les  attribuer  aux  Peres  du 
quatrième  fiécie , ou  or.  trouvoit  les  mefines  ebo- 
. fes 
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les  qui  font  faire  de  Saint  Léon  un  Antechrift  ,8c  je 
m’atrachois  principalement  à l’idolâtrie  comme  à 
l’exécration  des  exécrations  dont  la  moindre  tache 
efFaçoit  toute  fainteté  dans  lEglife.  l’ay  objéété 
toutes  ces  choies  en  quatre  ou  cinq  chapitres  que 
vous  pouvez  voir  ; ils  ne  tiennent  que  fept  ou  huit 
pages  x8c  c’elUur  cela  que  voftre  Mmiftre  a entre- 
pris de  vous  fatisfaire  : mais  vous  verrez  aife'meut 
qu’il  ne  fait  que  vous  amuler , diflimuler.les  dilïi- 
cultez , & augmenter  les  erreurs. 

LaifTons  à part  les  manières  dédaigneufes  & inci- 
tantes ; fi  je  les  ay  relevées  , c’elt  pour  l’amour  de 
vous , afin  que  vous  connulfiez  un  des  artifices  > dont 
onfefertpour  vous  tromper:  c’eft  allez  que  vous 
l’ayez  veu , n’en  parlons  plus.  Mais  voicy  l’impor- 
tant & le  férieux  : L'exclamation  de  M.Boffuetefl  à Letr. 
feu  prés  aujji ■ bien  placée  que  fi  je  la  mettois  après  ce  que  x 1 J 
jetais  dire',  les  phtifies , la  hydropipes , & cent  autres  P'  9®*  • 
maladies  tres-mortalles  ont  des  commencemens  injenfiblesi 
c'efl  une  indigeftion  d'eflomac  , quelque  dérèglement 
dans  les  humeurs  y quelque  dureté  dans  le  foye  ÿ quelque 
intempérie  dans  les  entrailles , qui  dans  le  commencement 
n'empefehent  pas  de  boire  y de  manger  » d'aller  à U 
chafje  & à la  guerre  ; la  maladie  augmente , CT*  met  le 
patienta  l'extrémité.  Vn  habile  Médecin  je  fait  iaftrui- 
re  des  premiers  & des  plus  [impies  accident  de  la  mala- 
die : il  en  marque  le  commencement  , & l'origine  du 
temps  de  ces  premières  intempéries  y qui  nempej choient 
le  malade  d’ aucune  de  fes  fondions.  Vn  homme  comme 
M-  Boffuet  luy  diroit , Il  faut  avoir  beu  U coupe  d'af- 
foupiffement , pour  renfermer  dans  le  période  d'une  mala- 
die mortelle  des femaines  & des  mois  dans  le  (quels  on  beu- 
yoit , on  mangeait  bien  , on  montoit  à cheval , on  cou- 
rait le  cerf  y on  fe  trouvoit  dans  les  occafions.  Certaine- 
ment t t^intichriflianifme  efl  cela  mefme  -,  c’eft  une  mala- 
die mortelle  dans  l Egli je , elle  a commencé  dés  le  temps 
des  ^ Apoftres . Dés  l'agle  de  Saint  Paul  le myft ère  A' ini- 
quité fe  mettait  en  train  ; l' orgueil  & l'affeélation  de  la 
pré/éance  ejloient  les  premiers  germes  de  la  tyrannie-,  le 

Q.  a ' ' / trvi - 
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fnvice  des  ^dnges  que  l'^pojhe  condamne  ejloit  le  com- 
mencement de  ï idolâtrie  : ces  germes  couvèrent  durant 
fin  fieur  s ficelés  , & ne  vinrent  à éclorrc  que  dans  le  cin- 
quième fiée  le.  Ce  monfre  ne  vint  pas  au  monde  tout 
grand-,  il  fut  petit  durant  un  long- temps  , 0“  il  pajft 
par  tous  les  degre*  d'accroijjèment.  Pendant  qu'il  fut  pe- 
tit, il  ne  ruina  pas  l'ejjence  de  l'Eglife.  Leon  O"  quel- 
ques-uns defes  JucceJjèurs  furent  dhonnestes 
u en  S)  cela  Je  peut , autant  que  l’bannefeté  & la  piété 
Jdnt  compatibles  avec  une  ambition  .excejjive . . . Il  ef 
ce j tain  aujji  que  de  fon  temps  l' Eglife  Je  trouva  port 
avant  engagée  dans  l'idolâtrie  du  culte 
des  cératures , qui  ef  un  des  car  adirés  de  l'^Anticbri- 
jlianijme  -,  & bien  que  ces  maux  nejujjent  pas  bnc  o- 
he  extre'mes  Ç$  ne  fujfent  pas  tels  qu'ils 
damnassent  la  perjonne  de  Léon , qui  d'ailleurs 
avait  de  bonnes  qualité*.  , c'efioit  pourtant  ajjè * pour 
f aire  les  commencement  de  l'cAntichnflianiJme. 

J’ay  rapporté  au  long  ces  paroles  , parce  quelles 
expliquent  tres-bien  & de  la  manière  la  plus  fpécieu- 
lè  Iefèntiment  des  Proteftans  : mais  il  ne  faut  que 
deux  mots  pour  tout  renverfer.  Ces  commence- 
mens  d’idolatrie  & d’Antichriftianifrue , qui  n’em- 
-pefehoient  pas  Saint  Léon  d’eltre  honnefe  homme , & 
qui  enfin  ne  le damnoient pas  , eftoient-ce  dés  com- 
mencemens  de  la  nature  de  ceux  qu’on  remarque  du 
Temps  des  Apoftres  lors  que  le  myfére  d'iniquité  Je 
mettoit  en  train  ? Si  cela  cft  , rAntichriftianifrae 
xlloit  formé  deflors  comme  depuis  dans  SaintLéou, 
& les  mille  deux  cens  fôixante  ans  du  régne  de  l’An- 
techrift  doivent  eftre  commencez  du  temps  de  Saint 
Paul.  Les  Miniftres  ne  le  diront  pas,  Car  le  terme  fè- 
joic  écoulé  il  y a déjà  plufiems  fiecles.Ce  n’eftoit  donc 
pas  en  ce  fens  que  Sç. Léon  eftoit  l’ Anteçhrift,  c’étoit 
j'Antcchrilt  formé  ; bien  plus , c’efloitl’Anteichrift 
.régnant , car  le  Miniltrenous  vient  de  dire  que  l'i- 
dolatrie , qui  elt  un  des  caractères  de  l’Antichaftia- 
.nifme,  devoit  régner  dans  1‘ Eglife  durant  les  raille 
,dçux  cens  fôixante  ans , qui  commencent , comme 

ou 
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on  a veû  , au  quatrième  liécle  , & on  prétend  que 
le  mal  s’èft  augmenté  fous  Saint  Léon  , jülqu’à&i-- 
re  de  ce  faint  Pape  , fans  rien  ménager  , un  venta-- 
ble  Antechrift.  Voilà  donc  l’Antechrift  forme' , ou 
mefme  l’ Antechrift:  régnant,  un  honne^e  homme-,  & 
pour  ne  pas  dire  que  c’elloit  un  Saint  révéré  dé  tou- 
ré l’Eglife  & de  tous  les  lïécles , c’elt  du  moins  un 
homme  qui  n'ejt  pas  damné. 

Si  on  ne  fent  pas  encore  rabfurdité  de  cette  pen- 
fee  malgré  les  belles  couleurs  & les  riches  comparai- 
fons  dont  on  tafche  de  la  couvrir  , il  ne  faut  qu’en- 
tendre Saint  Jean  , qui  nous  apprend  que  durant 
1160.  jours  la  ville  fainte  fut  foulée  aux  pieds;  les  Apec.  XI.1 
deux  témoins perfo'cutez  jufqu’àla  mort  ; lafem-  £P°C- 
me  enceinte  poulTée  dans  le  defert,&  la  guerre  dé-  lbid‘  ,r^‘ 
claréeaux  Saints.  C’elt  dés  le  commencement  de  xilf.  j.<Jv 
ces  jours  que  la  Belle  commence  à blalphémer  con- 
tre Dieu,  contre  Ion  faint  nom  , contre  le  Ciel  & 
fcs  Citoyens  ; & durant  tout  le  cours  de  ces  jours 
malheureux  les  blalphêmes  ne  font  point  interrom- 
pus. Tout  cela  a deû  commencer  du  temps  de  Saint 
lc'on  , & a deû  durer  fans-interruption 1x60.  ans , 
fi  les  jours , qui  font  des  années , commencent  fous 
ce  grand  Pape.  Qu’on  nous  dite  comment  des 
blalphêmes  vomis  contre  Dieu  , la  guerre  déclarée 
aux  Saints,  & TEglite  foulée  aux  pieds  n’empe- 
fohentpas,  je  ne  chray  plus  qu’on  ne  foit  faint  , 
puis  que  le  Miniltre  ne  veut  plus  donnera «*di  beau 
titre  à Saint  Léon  , mais  qu’on  ne  foit  honnefte 
homme , & qu’on  n’évirc  la  damnation. 

Le  Miniftrevoudroit  bien  pouvoir  éxemptcrl’E- 
gli te  Romaine  de  ces  attentats  affreux  du  temps  de  Letr.  . 
Saint  Léon  & de  Saint  Gélate  , fous  prétexte  que  x 1 1 
l’Antechrift  peut  n'aveir  pas  fait  en  naijfant  tout  le  mal  99'*' 
qu'il  a fait  dans  U fuite  ; mais  Saint  Jeanefl  trop  ex- 
près ; il  fait  trop  formellement  commencer  la  per- 
fécution  & les  blafphêmes  au  moment  que  la  Belle 
paroift;  il  les  fait  durer  trop  évidemment  durant 
tous  lès  jours  : il  faut  enfin  trancher  le  mot  » Sc 
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avouer  que  ÏEçli fe  commença  dcflors , c’eft-à-dire  > 
Ibid.  fous  l’Antechrift  Saint  Léon  , à blafpbémer  contre 
Dieu  & contre  fes  Saints:  caroficr  à Dieu  (on  vérita- 
ble culte  pour  en  faire  part  aux,  Saints  y c efl  blafphémcr 
contre  eux.  Si  Saint  Léon  eft  exempt  de  cesblafphê- 
jnes,  iln’eftdonc  pas  la  Befte  de  Saint  Jean  •>  s’il 
l’eft  ; quelque  jeune  qu’elle  foit  encore  , elle  eft  in- 
fâme & horrible  , blafphématrice  & perlëcutrice 
dés  qu’elle  paroift  •,  autrement  Saint  Jean  s’eft  trom- 
pé ,&  il  ne  faut  plus  donner  de  croyance  à ies  Pro- 
phéties. 

On  voit  donc  bien  maintenant  combien  font  vai- 
nes les  comparaifons  dont  le  Miniftre  ébloûït  le 
monde  : il  y a des  difpofitions  à l’hydropifie  & à la 
phtifie  , qui  n’empelchent  peut-eftre  pas  abfolu- 
ment  la  famé , parce  qu’elles  ne  dominent  pas  en- 
core alTèz  pour  faire  une  hydropifie  ou  une  phtifie 
formée:  mais  on  ne  dira  jamais  que  la  phtifie  & 

1 hydropifie  déjà  formée  foit  autre  choie  qu’une  ex- 
trême & funefte  maladie. Qu’il  y ait  des  dilpofitions 
à l’Antichnftianifmc  qui  ne  (oient  peut-eftre  pas 
tout-à-fait  mortelles  , cela  u’eft  pas  impofiible: 
maisque  l’Antichriftianifme formé , c’eft-à-dire, 
le  blaiphême  & l’idolâtrie  formée , ne  foit  pas  d’a- 
bord un  mal  mortel  & un  monftre  éxécrable  dés  le 
premier  jour  > c’eft  brouiller  toutes  les  idées , & il 
nerefteplus  aux  Miniftres  que  de  faire  des  blas- 
phèmes > une  opprelfiou  , une  idolâtrie  inno- 
cente. 

Ibid.p.99.  Mais,  dit-il  , l’idolâtrie  avoir  commencé  dés 
1.  coi.  le  temps  de  Saint  Paul,  & cét  Apoftre  en  reprenoit 
Je  commencement  dans  quelques  Afiatiques  qui 
adoraient  les  Anges.  11  eft  vray  mais  auffi  que  dit 
ColofflI.  Saint  Paul  de  ces  adorateurs  des  Anges  ? Qu’ils  ne 
J9*  font  plus  attache*  d celuy  qui  efl  la  tefte  & le  chef  , 
c’eft-à-dire , à Jdus-Chrift  , d'où  nous  vient  f influen- 
ce de  la  vie  : voilà  comme  cét  Apoftre  traite  ce 
commencement  d’idolâtrie.  Si  celle  que  Saint  Léon  & 
les  autres  Peres  ont  autôrifée  eftoie  de  cette 

nature , 
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nature  , ils  eftoieut  déflors  féparez  de  Jeius- 
Chrift. 

Mais  il  faut  remonter  plus  haut  que  Saint  Le'on.  Var.  XIII. 
}’ay  demandé  au  Miniftre  qu’il  nous  montrait  dans  l7-  2*. 
ce  grand  Pape  ou  dans  les  auteurs  de  Ion  temps  , au 
fujet  des  Saints',  quelquechofè  de  plus  ou  de  moins 
qu’on  n’en  trouve  au  quatrième  fie'cle  dans  Saint 
Ambroifè,  dans  Saint  Bafile,  dans  Saint  Chryfo- 
ftome , dans  Saint  Grégoire  de  Nazianze  , dans 
Saint  Auguftin  : il  ne  fait  pas  feulement  fèmblant  de 
m’entendre , & il  ne  dit  mot  , parce  qu’ri  fçait  bien 
qu’il  n’a  rien  à dire. 

Tafchons  defupplécr  à ce  defaut.  Dans  les  temps 
de  Saint  Léon  le  Miniftre  avoir  choifi  Théodoret  , 
comme celuy  dans  les  paroles  duquel  le  faux  culte  des  Acc.  2.  p. 
Saints  0“  des féconds intereeffeur s efloit  fi  bien  formé.  P-2r*2î- 
Ecoutons  donc  les  paroles  a’un  fi  fçavant  Théolo-  > 
gieiv,&  voyons  comme  il  a parlé  aux  Gentils  fur 
les  Martyrs  : Nous  n'en  faifons  pas  des  dieux  comme  J,1  1 (jc 
vous  faites  de  vos  morts  : nous  ne  leur  offrons  ni  deseffu - ^ 605.* 
fions  , ni  des  facrifces  •,  mais  nous  les  honorons  comme  &c. 
des  ferviteurs  deDieu  , comme  fes  Martyrs  ,0"  comme 
fes  amis.  C’eft  ce  qu’avoient  dit  avant  luy  tous  les 
autres  Peres.  Que  s’il  appelle  leurs  Temples  ceux 
qu’on  érige  à Dieu  en  leur  mémoire  , ce  11’eftoit 
pas  pour  en  faire  des  divinitez  , puis  qu’il  vcnoit  de 
détruire  cette  fauffe  idée  , & qu’il  ajouftc  inconti- 
nent après,  qu’on  s'a ffembloit  dans  ccs  Temples  pour  y 
ihanter  les  louanges  de  leur  Seigneur  : enquoy  il  ne  dé- 
génère pas  des  Peres  fes  prédéce  fleurs  , puis  que 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  avoir  parlé  comme  luy  Orat.  1 1 1. 
des  maifons jacrées  qu'on  offroit  comme  un  préfent  aux  efî  1 1. 
Martyrs  : mais  il  avoir  aufliajoufté,  quec’eftoir  'n  ^ ian’ 
le  Dieu  des  Martyrs  qui  les  recevoir. 

J’avois  donc  eu  raifon  de  conclure  , qu’avec  la  Var.  XIII* 
mefmeraifon  qu’on  employé  à faire  un  Antechrift  2°* 
de  Saint  Léon  , on  en  aurait  pu  faire  au:ant  de 
Saint  Auguftin  , de  Saint  Bafile , & des  autres  Pè- 
res duquatriéme  fiécle  : qu’iilcut  falloit  faire  corn- 
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mencer  les  blafphêmes  & l’idolâtrie  de  la  Befte  , & 
que  rien  n’en  empefehoit , fi  ce  n’eft  que  les  1160. 
ans  foroient  expirez  trop  toll  : cela  eftoit  con- 
cluant , & auffi  n’y  a-t-on  rien  oppofé  que  le 
filencc. 

J’avois  parlé  de  lamelme  forte  de  là  primauté'  du 
Pape  , & j’avois  demande'  qu’on  me  montrait  que 
Saint  Léon  en  eulrefté  plus  perluadé  que  les  prédé- 
cclfeurs,  en  remontant,  lans  aller  plus  loin  , jul- 
qu’au  Pape  SaintInnoccnt.il  n’y  avoic  pour  me  lâtis- 
xaire  qu’à  lire  vingt  ou  trente  lettres  de  ces  Papes  , & 
à me  montrer  que  Saint  Léon  eult  dit  de  fa  primauté 
quelque  choie  de  plus  ou,  de  moins  que  ces  grands 
hommes.  On  me  dit  pour  toute  réponlè  , qu’un 
de  nos  critiques  a écrit  que  Léon  avoit  pouffé  plus 
loin  que  les  autres  les  prérogatives  de  fon  liège  : ma» 
ce  critique  parle- 1- il  de  la  prérogative  eflentielle  » 
qui  eft  celle  de  la  primauté  , ou  cle  certains  privilè- 
ges accidentels  qui  peuvent  croiftte  ou  diminuer 
avecletemps?  qu’il  le  demande  à cét  auteur;  illuy 
répondra  que  la  primauté  efl:  de  droit  divin  , & éga- 
Jement  reconnue  par  les  prédéceffeurs  de  Saint 
Léon , & par  luy-  mefime.  Le  Miniftre  ne  veut  donc 
encore  qu'amufer  le  monde  par  ces  foiblcs  alléga- 
tions ; & cependant  il  dittout  court , fans  en  appor- 
ter la  moindre  preuve  : La  tyrannie  ciei’Ævefque  de 
J{ome eftoit inconnuê avant  Leon.  Saint  Léon  efi:  donc 
le  premier  tyran  qui  Ce  loit  affis  dans  la  chaire  de 
Saint  Pierre  : les  tyrans  fout  devenus  honneftes  gens 
& la  tyrannie , mefmc  accompagnée  de  l’idolâtrie  » 
ne  damne  plus. 

Et  làns  entrer  dans  la  difpute  de  la  primauté;  !î 
c’eft  uncaraélére  d’Antechrift  que  Saint  Léon  ait 
cité  reconnu  au  Concile  de  Calcédoine  comme  le 
chefdel’Eglife&  du  Concile  , ce  caractère  avoit 
commencé  dés  le  Concile  d’Ephefe  où  les  Légats  de 
Saint  Céieftin  difent  hautement  , avec  l'approba- 
tion de  tous  les  Peres  : Nous  rendons  grâces  au  Saint 

04  vénérable  Concile  > de  cc  que  tous  les  faints  membres 
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qui  le  composent  par  vos  faintes  acclamations  fe  font  unis 
avec  leur  faint  Chef  , vojlre  Sainteté  n'ignorant  pat 
file  Saint  Pierre  ejt  le  chef  de  la  loy  Ol  des  t^fpo- 
près. 

Qu’on  me  montre  enfin  que  Saint  Leon  ait  ja- 
mais rien  dit  de  plus  magnifique  fur  la  primaucé  de 
fon  fiége  que  ce  qu’en  du  Saint  Innocent  lorsqu’il 
répond  aux  Conciles  de  Carthage  Sc.  de  Milevi , qui 
iuy  demandoient  la  confirmation  des  chapitres  Int ■ fy- 
qu’ils  avoient  dreflez  fur  la  foy  qu’ils  s’eftoient 
aquitez  de  leur  devoir  , en  recourant  comme  ils 
avoient  fait,  au  jugement  du  chef  de  leur  ordre  , 
félon  qu’il  cftoit  preferit  par  l’autorité  divine , 8c  le 
reftequieft  connu  de  tout  le  monde.  Sur-quoy  , 
loin  de  luy  répondre  qu’il  s’eftoit  attribué  trop 
d’autorité,  Sjimt Auguftin  répond  au  contraire  > 
qu’il  avoir  parlé  comme  il  convenoit  au  Prélat  du> 
fiege  Apoftoliquc. 

Rétablifions  donc  hautement  les  conféquences 
de  1 ’Hiftoirc  des  Variations  que  le  Mimffcre  a tafehd 
de  détruire  , & concluons  que  de  faire  un  Antechrift 
de  Saint  Léon  ; de  dire  avec  les  Minières  que 
l’Antechrift  ait  efté  dans  ce  faint  Pape  , au  lieu  do 
dire  avec  tous  les  Pères  que  c’eft  Saint  Pierre  & Je- 
fus-Chrift  mefmequi  ont  parlé  par  fa  bouche , 8c  do 
faire  commencer  fous  luy  les  biafpliêmes  ^la  ty- 
rannie & l’idolâtrie  de  la  Befte  , c’eft  le  comble  de 
l’extravagance  , 8c  non- feulement  une  fauilèté  „ 
mais  encore  une  impiété  manifefte.  ^ - 

En  vérité,  mes  chers  frères , îln’eft  paspoiïible 
que  vous  envifâgiez  diftindcment  ce  que  vos  Doc-  prt  établit 
tcurs  font  obligez  de  vous  dire  pour  trouver  au  qua~  te  comment 
triémefiéde  leur  idolâtrie  prétendue  dans  l’Eglifè  cernent  de 
deJefus-Chrilt.  Pourriez- vous  entendre  fans  hor-  liffolal‘r,e 
reur  ces  paroles  de  voftre  Miniftre?  Durant  prés  de  "tirade  p 
trois  cens  cinquante  ans  y dit-il.-,  on  n avait  out.  parler  que  Diew 
d'aucun  miracle  fait  par  les  reliques  : mais  fous  le  régne  fait  peur 
de  Julien l' isipojiat  -,  le  Martyr  Baby las  > enterré  dans  confondra 
unfauxhourg  d’oint icche  appelle  Daphné,  cent-ans  après  rft 
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fa  mort , s'avifa  de  faire  des  miracles.  Des  paroles  fi 
méprifantes  dont  on  traite  les  Saints  Martyrs  ne 
vous  ouvriront-elles  jamais  les  yeux?  Mais  on  n’a 
ofé  vous  tout  dire  , de  peur  de  vous  faire  voir  trop 
d’impieté  dans  le  difcours  que  vous  venez  d’enten- 
dre: on  vous  a teû  que  ces  miracles  du  Saint  Mar- 
tyr Babylas,  dont  on  fe  moque,  avoientefté  faits 

Îiour  confondre  le  faux  oracle  d’Apollon,  que  Ju- 
ienl’Apoftat  alloit  confulter.  Cét  impie  en  fut 
effrayé;  toute  l’Eglife  fut  édifiée  ,&  apprit  à mé- 
prifer  les  menaces  d’un  Prince  infidèle  : tous  les 
Saints , d’un  commun  accord  , louèrent  Dieu  de  la 
gloire  qu’il  avoir  donnée  à fes  Martyrs,  que  cét 
Apoffat  traitoit  de  miférables  efclaves  & de  fcélé- 
rats.  Je  ne  fçay  quand  les  miracles  font  nécedai- 
xes , fi  ce  n’eft  à ces  occalions  ; & ceux-cy  eurent 
tant  d’éclat,  quelesPayens  mefme  ne  les  teürent 
pas.  Mais  toutceiaeft:  le  jouet  de  voftre  Miniftre^ 
&pourcombled’impiété,  il  ajoute:  <^4infi  h i cor- 
ruption dit  Chriflianifme  commença  dans  le  mefme  lieu  où 
les fideles  avoient  commencé  d'efrre  appelle * Chrefliens, 
c'efl-à  dire , à Antioche.  En  vérité  eft-on  Chre- 
ftien  quand  on  fait  commencer  la  corruption  & l’i- 
dolâtrie dans  les  miracles  que  Dieu  fait  pour  con- 
fondre un  Prince  qui  relevoit  les  idoles  abba- 
tuës?  # 

Mais  voicy  dans  le  mefme  lieu  des  paroles  qui  ne 
• font  pas  moins  étranges  : Ileft  , dit-il , a remarquer 
que  cét  efprit  defibles'efl  introduit  dans  l'Eghje  précifc- 
. ment  dans  le  temps  que  l'idolâtrie  antichrejhenne  a com- 
mencé d'y  entrer.  Les  Vies  des  anciens  Moines , Paul  y 
Antoine  , Hil.tr ion  , & c.  ont  efle  écrites  par  Saint 
Jcrofme,  fans  bonne  foy  O"  fans  jugement.  L 'hiflone  de 
/’ Eglifedcpuis  ce  temps,  (c’eff,  comme  on  voit  , 
depuis  le  quatrième  ficelé  , carc’eft  alors  que  Saint 
Jérofme  écri voit  ces  Vies  , ) commence  à efre  un  Ro- 
man , à caufe  qu’à  chaque  page  la  Réforme  y eft 
confondue.  Allez,  & accom  pilliez  la  mefure  de  vos 
peres:  accomplirez  les  prcdi&ions  de  l’Apocalyp- 

fc 
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fèaulèns  que  vous  voulez  nous  les  appliquer,  8c 
faites  voir  par  voftre  éxemple  que  des  Chreftiens 
peuvent  blafphémer  contre  Dieu  & contre  les 
Saints. 

Cependant  il  ne  fautpas  croire  que  ce  Miniftre,  XXXtu. 
tout  audacieux  qu’il  eu,  puifle  meprilcr  en  Ton  -Qu' Ifs 
cœur  ces  faints  Do&eurs  du  quatrième  fîe'cle  qu’il 
charge  de  tant  d’outrages  : c’eft  fa  caulè  qui  le  con-  accufidi 
traint } car  au  refte  voicy  ce  qu’il  dit  de  ces  grands  dtUnie , 
ho'm  mes  : Le  4 0“  5 . fiécles  produisent  des  Doclcurs  font , de  fin 
diftingue%  à comparai/on  des  préccdens.  ' Les  premiers  » *ei 


rt 


DoSleurs  du  Chrifliani/me  , après  les  4 polir  es  , ont  &ra'!‘^t 
j.  _ -r*/  I , . •/  ...  SA.  ....  . Theo’orttns 


eflede  pauvres  Théologtensûh  ont  volé  re^pieds  rester-  c{e  l'Egii/e. 
re  ; il y a plus  de  théologie  dans  un  feul  ouvrage  de  Saint  Acc.  2.  p. 
e^fuguflin que  dans  tous  les  livres  des  trois  premiers  jîc-  P ai- 
des , fl  l’on  en  excepte  Oiigene.  II  dit  aufli  que  juf-  Ibid.  r. 
ques  au  cinquie'me  fie'cle , & durant  l’e/pace  de  qua-  P-  **•  2 !• 
tre  cens  ans  , l’Eglije  e^ipoflohque  enfantoit  le  Cbriflia- 
nifme.  11  fait  durer  la  vnftoirc  quelle  remporta  fur 
les  démons  jufqu'à  Thcodofe,  Ibus  lequel  tous  ces 
grands  hommes  floriflbient.  Comment  donc  le 
pur  argent  de  l’Eglife  s’eft-il  change  tout  à-coup  en 
écume.  Comment  tant  de  faint s Dodteurs  font-  ils 
tout-à-coup  devenus  idolâtres  ? & comment  établif- 
fent-ils  l’empire  du  démon,  pendant  qu’on  avoue 
qu’ils  le  renversent  ? 

Voicy , mes  frères , dans  la  do&rine  de  voftre  XX3 


Miniftre  une  étrange  conftitution  de  l’Eglife  Chre-  *\r,anfie 
ftieune , & une  terrible  tentation  pour  tous  ceux  qui  ‘rg  -a- 
fe  difent  Réformez.  Pour  peu  qu’il  leur  refte  d’a-  „:pfe  jans 


mour  envers  l’Eglife  de  Jefus-Ghrift  , il  ne  peuvent  le  parti 
pas  n’eltre  pas  émus  quand  ils  la  voyent  livrée  au  Protefant. 
blafphême& à l'idolâtrie  durant  1160.  ans.  D’a- 
bord on  a voit  mis  à couvert  de  la  corruption  les 
quatre,  les  cinq,  les  fix,  ou  mefme  les  fept  à 
huit  premiers  liécles  qu’on  appelloit  les  beaux  jours: 
mais  ils  fe  font  trouvez  trop  Papiftiques;  on  les  a . ' 
attaquez. comme  les  autres,  & Je  quatrième  , tant 
révéré  jufqu’à  nos  jours , n’a  pu  s’en  lauyer.  On 

6 avoit 
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avoitdu  moins  rélervé  les  trois  premiers  fiéclcs  , où 
la  dodrine  bannie  de  tous  les  autres , fembloic  avoir 
un  refuge  ; mais  maintenant  c’eft  toute  autre  choie. 
Les  Peres  de  ces  trois  ficelés  font  de  pauvres  Théolo- 
giens , fi  on  en  excepte Origene,  c’eft- à-dire,  ce- 
Tuy  de  tous  dont  les  égarcmens  font  les  plus  certains, 
&les  plus  extrêmes. 

Mais  peut-eftre  que  l’ignorance  de  ces  pauvres 
Théologiens  des  trois  premiers  fiécles  eft  dans  des 
points  peu  împortans.  Non , dans  les  lettres  que 
M.  Jurieu  oppofe  aux  Variations,  il  n'accule  de 
rien  moins  cesfaints  Dodeurs , que  d’avoir  telle- 
ment embrouillé  le  myftérc  de  la  Trinité , qu-jl  eft 
Lett.  VI.  demeuré  informe jttfqu  au  Concile de  Nicée.  LaThèfo- 
de  1688.  Jogie  de  ces  trois  liécles  a varié  fur  ce  myftére  les 
Anciens  u’avoient  pas  unejufie  idée  de  l'immutabilité 
Ibid.  de  Dieu,  & ils  ne  Içavoient  mcfme  pas  du  premier 
Ï.45.  Eftrecequeles Phriofophes  en  avoient  connu:  ils 
ont  mis  de  l'inégalité  dans  la  "Trinité, ils  n’avancent  point 
cela  comme  leur  propre  imagination  ; c’eftoit  la  Dodri- 
ne  receûë  } £5  tous  les  ^Anciens  des  trois  premiers  fié- 
tles  font  coupables  de  cette  erreur.  Le  myftére  de 
l’Incarnation  n’a  pas  efté  mieux  connu  1 cen'eft  que 
par  les  di (putes  avec  tous  les  hérétiques , & entre- 
autres  avec  les  Eutychiens , qu’eufin  cette  vérité  eft 
arrivée  à fa  perfédionau  Concile  de  Chalcédoine». 
Et  de  combien  de  ténèbres  les  lumières  fe  trouvent-elles 
méfiées  dans  les  Ptres  des  trois  premiers  fùclts , & meÇ- 
me  en  ceux  du  quatrième!  A peine  connoifioient-ils 
Dieu  : il  n’y  a tien  qu’ils  deuftent  mieux  Ravoir  que 
l’unité  > la  toute-  pmllànce , la  fagelîe  , l'infime  bon- 
té , & l’infinie  perfédion  de  ce  premier  Eftrc  , car 
c’eft  ce  qu’ilsfoûtenoient  contre  les  Payens  : cepen- 
dant combien  rrouve-t-  on  fiir  ce  lujet  de-variations  C7* 
de (aufj'cs  idées  ? Voilà  ce  que  dit  la  première  lettreoù 
Lett.  ' II.  les  Vacations  font  attaquées.  La  II.  qui  eft  en  or- 
, ^**688.  dre,  la  V 1 1.  de  1688 . confirme  tout  cela  , 6c  fait 
yoir  la  iv.efme  ignorance  &.  la  meime  mitabilné 
dans  ce  qui  regardçla  grâce  & la  fàtisladion  de  je- 

fus- 
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fbs-Chrift,  article  eJTentiels  au  Chriftianifmc,  Sc 

en  un  mot  la  Théologie  des  ^Anciens  e(l  demeurée  in-  5*» 

firme , imparfaite  ftotante  dans  la  manière  d'expliquer  les 
myfléres.  Audi  ne  paroift-il  pas  que  les  anciens  Doc- 
teurs des  trois  premiers  fuie  les  fe  foient  beaucoup  atta-  ^id.  51.' 
chez  à la  téfiure  de  l'Ecriture  Sainte  où  la  vérité  prend 
fa  dernière  forme:  Ils fortoient  des  écoles  des  Platoni- 
ciens y <7  remplifjotent  leurs  ouvrages  de  leurs  idées  » 
au  lieu  de  s'attacher  uniquement  aux  pen/éesdu  Saint  Ef- 
prit. 

Il  eft  vray  que  Iafin  de  cette  lettre  en  détruit  le  P‘ 
commencement.  Car  auffi  comment  répondre  aux 
objections  des  Sociniens  ou  des  Tolérans , comme 
les  appelle  M . Jurieu  , qui  concluent  que  tous  ces 
myftéres  ne  font  pas  bien  importans , fi  les  Pères  des 
trois  premiers  fiécles  les  ont  ignorez  ^ Mais  enfin 
s’il  a fallu,  pour  les  fatisfaire  , dire  qu'on  n’a  pas 
varié  fur  des  joints  fi  efîêntiels,  il  a fallu  dire  le  con- 
traire pour  foûtenir  les  variations  de  la  nouvelle  Ré- 
forme : il  faut , dis-je , que  les  premiers  fiécles 
ayent  varié,  & il  faut  à la  fin  varier  foy-mef- 
me , afin  de  confondre  l’Evefque  de  Meaux  qui 
a ofé  avancer  que  la  véritable  Religion  ne  varie  ja- 
mais. 

Cependant  à quoy  s’en  tiendront  Tes  Reformez  ? 

A l’Ecriture,  dira- ton:  pendant  qu’on  la  fait  en 
mefme  temps  un  livre  que  les  Doétears  destrois  pre- 
miers fiécles n’entendoieut  pas,  n’étudioient  gué- 
res,  & où  loin  de  trouver  les  myftéres  que  Jefns- 
Chriftavoitenfeignez  en  venant  au  monde,  ils  ne 
tronvoient  mefme  pas  ce  que  les  Philofophes  con- 
noifloient  de  Dieu  par  leur  Ample  railonnement  ; 
de  forte  qu'à  faire  le  fy  ftéme  entier  des  Proteftans 
les  impies  peuvent  reprocher  au  Chriltianifme  que 
jamaisfe&encfutplusmal  inftruite , quoyqu’elfe- 
fe  vante  d’avoir  des  livres  divins,  puis  que  dans  les 
trois  premiers  fiécles  quitouchent  de  plus  prés  à la 
fource  de  l’inftrudion  Apolcolique,  on  ne  voit  qu'u- 
nefi pauvre , une  fi  infime  , une  fi  flotante  <7  Ji  yana- 
0.  7 w» 
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ble  Théologie  5 & dans  le  quatrième  fiécle  où  la 
fcience  commence , on  Ce  replonge  auùùoft  dans 
l’idolâtrie  ; fans  quoy  il  n’y  a point  deBefte  > ni 
de  Babylone  pour  les  Proteftans  ; il  n’y  a point  de 
Pape  Antechrift * il  n’y  a point  d’idolâtrie  antichre- 
ftienne. 

Mais  encore  faudroit-il  du  moins  que  Saint  Jean 
nous  euft  explique'  ce  grand  myfte're  ; & le  Miniftre 
en  convient  : car  en  parlant  de  .ee  nouveau  genre 
d’idolâtrie  Eccléfiaftique , qu’il  e'tablit  de's  le  qua- 
trième fiécle , Ce/a  , dit  il , ne  s'efi  point  fait  par  ha- 
sard, Dieu  la  permis,  Dieu  l'aprcveù , C7 (ans  doute  Dieu 
l’a  prédit -,  Car  il  ri y a point  d'apparence,  continuë-t-  il» 
qu  ayant  pris  le  foin  de  marquer  dans  fes  Prophéties  des 
événemens  incomparablement  moins  confidérables , il  euft 
oublié  celuy  cy.  J’en  conviens  ; je  donne  les  mains  à 
une  vérité  fi  manifefte  : je  dis  auffi , à l’exemple  du 
Miniftre,-  une  idolâtrie  dansl’Eglifc  qui  y régne 
treize  cens  ans  dans  fès  plus  beaux  jours., _&  à com- 
mencer au  quatrième  fiécle  ; une  idolâtrie  dontTlfs 
Saints  font  les  auteurs , eft  un  prodige  afîlz  grand 
pour  mériter  d’eftre  prédit  ; & Dieu  qui  ne  fait  rien  , 
comme  il  dit  luy-mefme  , qu  il  ne  révèle  aux  Pro- 
phètes fes  fervtteurs  , ne  devoit  pas  leur  cacher  un  fi 

§rand  lecret.  Il  s’en  eft  teu  néanmoins  : je  vois  bien 
ans  l’Apocalypfe  une  idolarrie  perfe'cutrice  des 
Saints , mais  je  n’y  vois  pas  que  les  Saints  en  Toient 
les  auteurs , qu’un  Saint  Bafile , un  Saint  Auguftiu, 
un  Saint  Ambroifè,  un  Saint  Léon,  un  Saint  Gré- 

Î;oire  deuflent  eftre  ces  idolâtres  parmi  lefquels 
’Antichrift  prendroit  naiflance.  Je  voy  bien  enco- 
re un  coup  dans  l’Apocalypfc  que  la  fainte  Cité  fera 
foulée  aux  pieds  par  les  Gentils  ; que  les  maints,  ces 
nouveaux  Gentils , deufTent  eux-mefmes  fouler  aux 
pieds  la  Cité  fainte  ; c’eft  bien  à la  vérité  le  myftére 
des  Protellans  , & de  M.  Jurieu  apres  Jofêph  Me'de 
& les  autres , mais  jene  le  vois  pas  dans  l’Apocalyp- 
fe , cjuoy-qu  ou  prétçnde  que  ce  myftére  en  fafle 
le  principal  lujet. 

Il 
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II  eft  vray  que  M.  Jurieu  produit  deux  paflages  de 
l’Apocalypfe  , où  il  a tente  de  trouver  cette  idolâ- 
trie qui  devoit  régner  dansl’Eglilè;  mais  il  eft  luy- 
mefine  convenu  que  ces  deux  paflages  ne  fatisfont 
pas.  Le  premier  cftoit  au  chapitre  XI.  dans  le 
Parvis  livré  aux  Gentils.  Le  fécond  eftoit  au  chapitre 
XVII.  où  dit-il  > l'idolatrit  Papifhque  eft  comparée  Iur- 


trop  objeur  > g?  lejecona  trop  general,  lin  y a rien  en  1D1U- 
eftet  de  plus  obfcur  que  le  premier  paflage.  Le  Par - P,x79* 

Vis  duTemble  efl  livré  aux  Gentils  ; donc  ces  Gentils  AP0C' 
feront  Chrefticns  , comme  s’il  eftoit  impoflible 
que  les  vrais  Gentils,  les  Romains  adorateurs  des 
faux  Dieux  ayent  opprimé  l’extérieur  de  l’Eglife  : 
non-feulement  cela  efl  obfcur  , comme  I’avoûë  le  Cy-deflus 
Mimftre,  mais  il  eft  abfolument  faux  , comme  n{-  jX* 
nous  l’avons  démontré.  Pour  les  lieux  où  le  Mini-  £h'Cx  i^e 
ftrelbûtientque  l' idolâtrie  de  l’Apocalypfe  eft  ap-  l’Ap.  f.z. 

fiellée  une  adultère  , & que  c’eft  par  conféquent 
'infidélité d’une époufe,  c’eft- à-dire  , d'uneEgli- 
fe,  cela  n’eft  pas  feulement  trop  général  , comme 
l’avoûë  le  Miniftre  ; mais  évidemment  inventé  par 
lemenlbngedu  monde  le  plus  hardi  , puis  que  le 
mot  d'adultère  , loin  de  le  trouver  dans  Saint  Jean  C y defius 
une  feule  fois , y eft  melme,  comme  on  a veû  , n-  9- 
expreflément  évité.  Pref.  n.  9. 

Voilà  ce  que  le  Miniftre  a produit  pour  trouver 
dansl’Apocalyple  fa  prétendue  idolâtrie  Eccléfia- 
ftique.  Mais  a ces  deux  pillages  qu'il  a produits 
dans  fou  Accompliflement  des  Prophéties  , il  en 
ajoute  un  troifiéme  dans  une  de  fes  lettres  : c’eft  ce-  Lett. 

Iuy  de  la  femme  cachée  dans  le  defert  1160.  jours  ; d’où  X V 1 1. 1, 
il  conclut  avec  un  air  triomphant:  Il  faut  donc  jitean* 
l' idolâtrie  régne  dans  l' Lgh fe  Lhreflienne  douze  cens  Joi- 
xanteans.  Oùya-t-ilencelieu  unfeul  met  d’idola- 
trie , & encore  d’idolatne  léguante  dans  l’Lglifè  ? 

Eft-ce  qu’on  11e  peut  eftre  dans  le  delêrt  , 
dans  la  fuite  , dans  la  retraite  > fans  idolâtrie  2 


Matha- 
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Mathatias  & fes  enfans  , & les  autres  qui  les  fin vi- 
rent da>u  les  montagnes  , C7“  dans  te  defert  , pour  y 
chercher  le  Jugement  GT  la  JnfUce  , y facrifioient-ils 
aux  idoles?  Mais  l’idolâtrie  qui  les  y pourtoit  par 
fèsperfécutions  eftoit-cc  une  idolâtrie  Eccléfiafti- 
que , & au  contraire  n’eftoit-ce  pas  l'idolâtrie  d’un 
Antiochus&  des  Grecs  ? Pourquoy  n’en  fera  c-ii 
pasdemefmedc  cette  femme  myftique  , c’cft-à- 
dire  , de  l’Eglifc  ? C’elloit  la  perfccution  des  Pa- 

Îrensqui  lacontraignoientà  cacher  foiv  culte  dans 
es  endroits  les  plus  retirez  de  la  veuë  des  hommes  : 
c’eftoit  là  le  defert  où  elle  eftoit  ; mais  elle  y eftoit 
dans  un  lieu  préparé  de  Dieu  , où  on  la  paifjoit  , com- 
me porte l'Apocalypfè  , où  fes  Pafteurs  Iuy  admi- 
niflroieotla  fainte  Parole.  Elle  y eftoit  foùtcnuê 
par  ces  deux  témoins  qui  ne  ceflércnt  de  laconfoler, 
tant  que  durèrent  fes  fouffrances.  Elle  y avoit  fes 
Moyfcs  > fês  Aarons  , fès  Mathatias  , & fes  autres 
Sacrificateurs,  comme  le  peuple  dans  le  défère  en, 
fortaut  d’Egy  pte  , afin  qu’on  n’aille  pas  icy  s’ima- 
giner un-  état  d’Eglifè  invifible  que  l’Ecriture  ne 
connoift  pas , & que  les  Miniftres  mefmenefouf- 
frent  plus. 

Ainfi  le  Miniftre  eft  forcé  de  fortir  de  l’Apoca- 
lypfe  pour  trouver  fon  idolâtrie  Ecclefiaftique.  Eu 
effet,  il  ne  la  trouve , dit-il,  bien  clairement  ex- 
pliquée que  dans  la  i.à  Timothée  chapitre  IV.. 
Dieu  fbit  loué  : enfin  , l’Apocalypfè  eft  , à cet 
égard,  en  fcû  reté  contre  fes  profanations:  voyons- 
en  pende  paroles  comme  il  profane  Saint  Paul/  Cét 
écart  ne  fera  pas  long,  & nous  reviendrons  à.  Saint 
Jean  dans  un  moment. 

Voicy  le  partage  de  Saint  Paul  , où  à quelque 
prix  que  ce  foi t 011  veut  trouver  cette  idolâtrie  qui 
doit  régner  dans  l’Eghfè.  L'ejprit  dit  exprejje'ment , 
que  quelques-uns  dans  les  derniers  temps  s'abandonneront 
a des  efprits  abufeurs  à des  doélnnes  de  démons.  La 
voilà  ; dit  le  Miniftre , cecte  idolâtrie  antichrcftieu- 
jueque  nous  cherchons,  Pour  moy  j’aybcau  ou- 
vrit 
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itit  les  yeux , je  n’y  vois  rien  ; mais  Jofeph  Méde 
le  plus  outré  & Te  plus  entefté  des  Interprètes  a dé-  fi pbJMid* 
velopé  ce  fecret  dont  aucun  auteur  , ni  Catholique 
ni  Proteftant»  ne  s’eftoit  encore  avifé.  La  Note  de 
Defmarais  avoir  entendu  naturellement  une  dothine  dans  l'E- 
de  démons , celle  dont  les  démons  font  les  auteurs,  güf*\ 
ou  les  promoteurs.  Les  autres  avoient  tous  dit  la  Jÿ7*01* 
mefmechofe}  on  ne  trouve  que  ce  fons-1  à dans  les  j^îd. 
Critiques  d'Angleterre.  Il  eft  vray  que  dans  laSy-  p. 
nopfe  on  propofe  le  fentiment  de  Jofeph  Méde  , 
maison  ne  cite  que  luy  feul  & il  paroift  que  tout  le 
refte  luy  eftoit  contraire.  Quoy  qu’il  en  /crit,  Jofeph 
Méde  nous  apprend  & le  premier  & le  feul , que  la 
doéîrine des  démons, c’eft  ladoétrine  qui  honore  les  dé- 
mons , c’eft- à-dire,  celle  qui  honore  les  Anges  & 
les  âmes  bienheureufes  ; & en  un  mot , c'eftta  doc- 
trine du  culte  des  Saints  , c’eft-à-dire  , comme  il 
en  convient,  celle  des  Do&eurs  du  quatrième  fiécle. 

Il  fautbiendu  circuit  pourarriver  là:  voyons  pat 
quelcheminM.  Jurieu  , le  premier  fé&ateur  de 
' Méde  > nous  y conduis  Nous  apprenons  de  Saint  ^id. 
t^Augufiin  , que  les  corps  des  Martyrs  Gervais  & Pro- 
tais furent  découverts  a la  faveur  d’un  fonge.  Pour- 
fuivons  : Je  ne  voudrais  pas  faire  a Saint  ^Ambroife  le 
tort  de  l’aeufer  d'avoir  fuppofè  cette  vif  on  pour  tromper 
le  peuple , pour  faire  de  faux  miracles , afin  de  faire  triom- 
pher le  parti  du  Confubfiantiel fur  l' -priant [me.  Voilà 
un  homme  précautionné,  qui  , à ce  coup,  fem- 
blc  vouloir  épargner  lesSaintsûl  infïnuë  néanmoins 
qu’il  pourroit  bien  y avoir  quelque  petite  partialité, 

& que  ces  miracles  fervoient  à foûtenir  le  parti  de 
Saint  Ambroi{e,c’cft-à-dire,celuy  du  Fils  de  Dieu, 
contre  les  ennemis  de  (à  divinité.  Mais  fins  entrer 
là-dedans , le  Min  iftre  décide  ainh  : Ce  qui  efi  cer- 
tain, c’efl  que  ce  fut  un  efprit  trompeur  qui  abu/a  Saint 
tsimbroife  , & qui  luy  découvrit  ces  reliques  pour 
en  faire  des  idoles.  Il  traite  de  la  mefme  forte  toutes 
les  autres  vifions  céfeftes  que  tous  les  Peres  racon- 
tent eu  ce  temps , & tous  les  miracles  qui  fuivirenc. 
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Il  n’eftoit  pas  digne  de  Dieu  d’autorifèr,  par  des 
miracles  la  conuïbftantialité  de  fou  Fils  , pen- 
dant qu’une  Impératrice  en  perfécutoit  les  défen- 
fëurs;&  c’eft:  une  œuvreà  renvoyer  aux  efprits  trom- 
peurs. 

Mais  enfin  quand  cela  feroit , toûjours  auroit- 
ou  peine  à comprendre , que  par  la  dodrine  des  dé- 
mons il  Falluft  entendre , non  pas  la  doctrine  qu'ils 
infpircnt,  mais  la  do&rine  qui  enfeigne  à les  ado- 
rer On  auroit  encore  plus  de  peine  à entendre  cjue 
Saint  AmbroifeSc  les  Catholiques  adorairent  les  dé- 
mons, fous  prétexte  qu’on  leur  fait  accroire  qu’ils 
adorent  les  faints  Anges  & les  âmes  bienheurcufès. 
Le  Minière  n’y  trouve  pourtant  qu’un  (èulembaras. 
C’efl  que  le  Démon , dans  l' Ecriture  Sainte , ne  (e  prend 
jamais  en  bonne  part  • il  fîgnifie  toujours  ces  eff>rits  im- 
pies qui  jéduifent  les  hommes  en  ce  monde , & les  tour- 
mentent en  l'autre.  Voilà  une  objé&ion  qui  ne  fouf- 
froit  point  de  répliqué.  Mais  Joleph  Méde  , & 
après  luy  M.  Jurieu , trouvent  dans  les  A êtes  , que 
les  Athéniens  parlent  de  Saint  Paul , co>nme  d' un  hom- 
me qui  annonçait  de  nouveaux  Démons , c’eft-à-dire  , 
de  nouveaux  Dieux.  Voilà  donc  le  nom  de  démons 
pris  en  bonne  part  : je  l’avoûë,  par  les  Athéniens  , 
& par  les  Gentils  que  Saint  Luc  fait  parler  icy  , &à. 
qui  ce  langage  eftoit  familier.  Mais  ne  nous  mon- 
trer ce  langage  que  dans  la  bouche  des  Gentils , c’eft 
vifiblement  confirmer  que  ce  11'eft  pas  le  langage  de 
l’Ecriture:  mais,  dit- on  , c’eft  Saint  Paul  luy- mef- 
mc , qui  dans  le  mefme  chapitre  dit  encore  aux 
Athéniens , qu'ilies  trouve  plus  attache*  que  les  autres 
au  culte  des  démons , ^unS'uf/utus  èeets.  Quand  ce- 
la fèroit , les  Dieux  des  Gentils , (clou  le  ftyle  de 
l’Ecriture, ne  font-ils  pas  de  vrais  démons  fédu&eurs 
qui  fo  font  adorer  par  les  hommes?  Et  quand  Saint 
Paul  auroit  parlé  aux  Athéniens  félon  leur  langage, 
s’enfuit- il  qu’il  deuft  ainfi  parler  à Timothée?  Mais 
au  fonds  le  mot  de  Saint  Paul  ne  veut  dire  que 
fuperftition  ou  faulFe-  dévotion  , comme  l’a 

/ • traduit 


Digitized  by  Google 


Gcn.  note 
de  Def- 
tnar. 


AVERTISSEMENT.  379 
traduit  la  Yulgate  & les  Proteftans  eux-mef-  Bib.  de 
mes. 

Il  n’y  a donc  conftamment  aucun  endroit  de  l’E- 
criture où  le  mot  de  démon  Ce  prenne  autrement  que 
pour  de  mauvais  efprirs  ; & M.  Juricu  eft  infup- 
portable  pour  trouver  Ion  idolâtrie  prétendue  , de 
forcer  tout  le  langage  des  livres  divins , & de  faire 
écrire  Saint  Paul  à Timothée  dans  un  ftylequin'eft 
connu  que  des  Gentils.  Mais  ce  qui  fuit  eft  rifiblc: 
llya-t  dit-il,  beaucoup  d' apparence  que  c'efl  des  Turcs  Ibid.  191, 
que  parle  Saint  Jean  au  chapitre  I X.  de  V Àpocalypfe-, 

O"  que  ceux  qui  [ont  afflige*,  par  leurs  armées , font  les 
Chrejliens  aujquels  eft  attribué  le  culte  des  démons  , à 
cauje  qu'ils  adoraient  les  Saints  & les  Anges.  Se  mo- 
que-t-il, tle nous  donner  fesvifions  pour  preuve?  & 
qui  ne  voit  au  contraire  qu’il  n’y  a rien  de  plus  creux 
que  lès  vi fions , fi  pour  les  foûtenir  il  faut  rcnverler 
tout  le  langage  de  l’Ecriture  ? 

Voicy  enfin  fon  dernier  refuge.  Il  eft  vray  > il 
.n’eft  pas  poffible  de  trouver  un  feul  endroit  de  l’E- 
criture où  les  démons  le  prennent , comme  nous 
voulons,  en  bonne  part.  Mais  nous  ne  laiderons 
pas  de  dire  que  les  Papilles  adorent  les  démons  » 
parce  qu’encore  qu’ils  croy cm  adorer  ou  les  Anges 
ou  les’ames  Saintes , toutefois  ces  elprits  bienheu- 
reux ne  recevant  pas  leur  culte, il  ne  peut  aller  qu  'aux 
démons.  Qui  ne  leroit  fatigué  de  ces  violences 

3u’on  fait  au  bon  lèns  ? Par  ce  moyen  , s’il  faut 
éfinir  la  Religion  des  Mahométans,  ou  melme 
celle  des  Juifs  , & quel  eft  l’objet  qu’ils  adorent , il 
n’y  aura  qu’à  dire  , ce  font  les  démons,  parce  qu’il 
n’y  a que  les  démons  à qui  leur  culte  foit  agréable. 

Mais  il  y a plus  : il  n’y  a qu’à  dire  que  Saint  Am- 
broife  & les  autres  Saints  du  quatrième  fiécle  , lors 
qu’ils  demandoient  aux  Saints  la  fociété  de  leurs 
prières,  & qu'ils  honoroient  leurs  reliques,  eftoient 
ces  adorateurs  des  démons  dont  on  prétend  que 
Saint  Paul  a voulu  parler,  puisque,  félon  M.  Ju- 
rieu , ni  Dieu  ni  les  Saints  u’admettoient  leur  culte. 

Voilà 
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Voilà  donc, félon  ce  Miniftredes  Saint?  mefme  ado- 
rateurs des  démons , & c’efl:  là  tout  le  dénouement 
de  la  pièce. 

• Lors  qu’on  tombe  dans  de  fi  énormes  excès  , il 
faut  eftre  tout-à- fait  livré  à l’efprit  d’erreur.  Mais 
on  voitaufïicequi  poufTele  Miniftredans  cét  abif- 
me,  cît  il  déchrcluy-mefme  que  s'il  s’efl  enfin  déter- 
miné à l'opinion  de  Jojeph  Mode , ce  n'a  pas  eflé  fans  ba- 
lancer i CT*  qu'il  a crû  long  temps  que  cette  opinion  èfloit 
plus  ingénieufe que  folide.  Qu’cft-ce  donc  qui  l’a  en- 
traifné  à ce  mauvais  choix  , où  il  n’a  l’approbation 
de  perfontie  ; pas  mcfme  des  habiles  gens  de  la  ré- 
forme? C’eft  que  fans  cette  bizarre  interprétation, il 
ne  fçavoit  plus  où  trouver  cette  idolâtrie  : qu'il  vou- 
Ioit  placer  dans  les Sts'.  car  il  falloit  bien  , félon  luy , 
qu’elle  fuft  prédite  ; Dien  n’avoit  pas  manqué  à (oh 
Églifè  dans  un  point  fi  important.  Tous  les  paflages 
de  l’Apocalypfeoù  il  avoit  vainement  tenté  de  la* 
trouver , ne  contentoient  pas  fbn  efprit  : Il  ne pottvoit 
croire  ,dit-il, que  Dieu  neuf}  laifiè  quelque  oracle  plus  clair  . 
& moires  général  pour  prédire  cette  admirable  conformité 
qui  eft  entre  le  culte  de  l’ancien  Paganifme  éT  celuy  de  C A- 
ntichriftianifme.  Il  falloit  qu’il  y eufE  un  texte  formel 
pour  prouver  ce  culte  Antichreftien  que  le?  Sts.  Pè- 
res du  quatrième  fîécle  dévoient  introduire.  Or  , 
pourfuit-il,ce  texte  plus  formel  M plus  clair  que  les  au- 
tres, je  ne  le  trouve  pas  ailleurs:  il  eft  doncicy  , puis 
qu 'autrement  il  ne  fèroit  nulle  part,  & mon  fyftéme 
ièroit  renverfé.  Mais  renverfons  fur  là  tcfte  l'argu- 
ment dont  il  fè  fert  contre  nous  : Cette  idolâtrie  des 
Saints  , ce  paganifme  régnant  dans  l’Eglife  eftoit 
d’un  caraélére  allez  particulier  pour  eftre  exprcffé- 
ment prédit;  le  Mimftte  en eft d'accord  : or  eft-il 
qu’il  n’cft  pas  prédit  ; on  11e  le  trouve  nulle  part  : le 
Miniftre  n’eft  pas  content  des  partages  de  l’Apoca- 
lypfèoù  il  avoit  crû  le  voir;  nous  avons  mcfme 
montré  qu’ils  font  contre  luy:  il  ne  trouve  enfin  fà 
chimère  qu’en  un  endroit  de  Saint  Paul , où  nul 
homme  de  bon  fcns  ne  l'avoit  trouvée , pas  mcfme 
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parmi  les  Proteftans.  C'eft  donc  une  vraye  chimère 
& une  choie  qui  ne  liibfifte  que  dans  là  penfoe,  & 
dans  lescalomnies  des  Proteftans. 

En  effet , quoy  qu’ils  puillent  dire  , Je  vray  Dieu  xxxruu 
qu’on  adoroit  au  quatrième  fiécle  n’eft  pas  le 
Jupiter  des  Pavens:  les  Anges  8c  les  autres  Elprits  ™ Pr!te- 
bienheureux  dont  Saint  Ambroife  8c  les  autres  Ji.munt 
Saints  demandoient  la  focieté  dans  leurs  prières  , imaginée 
#n’eftoient  ni  des  dieux  , ni  des  génies,  ni  des  hé- 
ros,  ni  rien  enfin  de  femblable  à ce  que  les  Gentils 
imaginoient  : c’eftoient  des  créatures  que  Dieu  Ptres 
avoir  faites  ,du  néant  , feul  , & par  luy-mef-  du  premier 
me;  qu’il  avoit  fanélifiées  par  là  grâce  , 8c  cou-  flécher 
ronnées  par  fa  gloire , & toujours  en  les  tirant  du  p,’J>ent  • 

néant,  oudeceluydel’eftre,  ou  de  celuy  du  pc- 
ché  : qu’on  me  montre  ce  caractère  dans  le  pa-  itincipu. 
ganilme,  8c  j’avoûëray  au*  Proteftans  tout  et 
qu'ils  voudront.  Leculte  elt  intérieur  ou  extérieur  ; 
l’intérieur  conlifte  principalement  dans  le  fenti- 
ment  qu'on  vient  de  voir , où  il  elt  clair  que  ni  les 
Saints  Pères  , ni  nous  qui  les  lùivons  , ne  convenons 
pas  avec  les  Payais.  Que  fi  noftre  culte  intérieur  eft 
fi  difiemblablc  , ^extérieur»  qui  n’eft  que  le  ligne 
tto^itérieur  , ne  peut  non  plus  nous  eftrc  commun 
tjtft  eUX. 

— Àinfi  l’interprétation  des  Proteftans  brouille 
toutes  les  idées  de  l’Anocalyple  , on  ne  fçait  ^'r/ta- 
plus  ce  que  c’eft  de  lidolauie  dont  parle  Saint  mndes 

Jean,  ni  des  idolâtres , desperlécuteurs,des  blaf - Protrftanj 
phémateurs  dont  il  fait  défi  fréquentes  peintures  j ttrmilU 
fi  ces  blafphémateurs  8c  ces  idolâtres  font  les  // 
Saints  du  quatrième  fiécle.  Ceux  qui  trouvent  les  'p^poca- 
idolâcres  dans  lesSauits , afin  que  rien  ne  manquait  ijpft , (y 
à leur  ouvrage  , dévoient  encore  trouver  les  ne  difinnt 
Saints  dans  des  hérétiques  & des  impies.  C’eft  ce 
jqu’ils  ont  fait,  puis  qu’ils  nous  montrent  les  Saints  dont 
dans  les  Albigeois  , qui  font  de  vrais  Mani-  ‘ /f  saint 
che’ens  j dans  les  Vaudois,  qui  font  dépendrede  leur  Jean. 
iâinteté  l'efficace  des  Sacrcmeus  jdans  Y iclcf  uu  vray 

. impie  , 
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impie , qui  fait  agir  Dieu  avec  une  inévitable  & fa- 
tale nécemté,  & le  fait  également  caufe  du  bien  8c 
du  mal  ; dans  Jean  Hus , fans  en  dire  icy  autre  cho- 
fe,  qui  acanomfé  Viclef  ; dans  les  Taborites , qui 
furent  les  plus  barbares  de  tous  les  hommes. 
Tout  cela  ell  clairement  démontré  au  livre 
XI.  des  Variations  : voilà  les  Saints  de  la  ré- 
forme. 

Il  efl  encore  démontré  dans  le  mefmc  livre  p 
nue  les  Vaudcis  crurent  comme  nous  laTranflub- 
itantiation  ; que  Jean  Hus  l*aau/n  tenue  , & qu’il 
a dit  la  Mede  jufqu’à  la  fin  ; que  Videf  a cru  le 
Purgatoire  & l’invocation  des  Saints  ; 8c  que  les 
Cahxtins  qu’on  met  encore  parmi  les  Saints, 
ne  différent  d’avec  nous  que  dans  la  feule  Com- 
munion fous  les  deux  efpéces.  On  eft  donc  Saint 
avec  tout  le  refie  de  noflre  dodirine  , & avec 
la  Papauté  mefme  ou’on  nous  donne  comme  le 
caraéle're  de  l’Antechrifl  , puis  qu’on  fçait  que 
les  Calixtins  efloient  toujours  prefls  à la  rccon- 
noiflrc. 

Vtintin  Undcs  endroits  de  I’Apocalypfe  oùIeMiniflre 
lerprtu-  f<ÿ  vantc  Ie  plus  d’avoir  réufü  , C’eft  celuy  des 

don  du  phioles  ou  des  playes  , dans  le  chapitre 

eh  XVI.  car  , félon  luy  , c’efl  la  clef  de  toute 
Acc  i.  p.  phétie  , le  plus  important  de  tous  les  chapitres, 
p. 5.  0.94.  çeluy  aufli  ou  le  nouveau  Prophète  fe  repréfènte 
luy-mefme , comme  ayant  frapé  à la  porte  deux 
fon  > quatre  y cinq  Gr  Jix  fois  , & tant  qu’enfin  la 
Ibl~  ’ Porte  s’eft  ouverte.  Alors  donc  luy  fuit  révélé 

Hift.  des  ce  grand  fecret  que  nous  avons  remarqué  ailleurs; 

Var  liv.  eette  admirable  liaifon  de  la  Religion  Proteftan- 

XIII.  te  & de  1 Empire  Otthoman  que  Dieu  dévoie 

b.  39.  abb/tijjèr  en  me/me  temps  pour  les  relever  en  mef- 

me temps.  C ell  ainfi  qu’il  auguroit  bien  des  ar- 
mes delà Chrcflienté : mais  cen’eft  icy  qu’un  de- 
faut particulier  ; en  voicy  un  dans  tout  le  plan 
des  Frotellans.  C’efl  d’avoir  fait  verfer  les  phioles  , 
ou  les  coupes  pleines  de  la  colère  de  Dieu , les  unes 

apres 
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apres  les  autres , avec  une  diftance  entre  chaque 
phiole  de  cent  ou  de  deux  cens  ans;  aulieu  que  le 
Saint  Efprit nous  les  fait  voir  comme  répandues 
dans  le  mefmc  temps , & en  vertu  du  mefmc  ordre, 
ce  qui  en  foy  cft  bien  plus  digne  d'une  Prophétie  , 
que  de  prendre  huit  ou  neuf  cens  ans  pour  y placer 
au  large  tout  ce  qu’on  voudra.  Ce  feroit  là  en  véri- 
té pour  un  Prophète  aufli  éclairé  que  Saint  Jean  , 
prendre  des  idées  trop  vagues,  & ne  rien  marquer 
de  précis.  Mais  de  voir  tous  les  fléaux  de  Dieu , & 
la  pelle  avec  la  famine  s’unir  à tous  les  malheurs  de 
laguerrettant  civile  qu’étrangére,&  à d’autres  maux 
infinis  , & inouïs  juiqu’alors , ainii  qu’on  l’aura  pu 
voir  dans  l’explication  de  ce  chapitre , c’ell  un  ca- 
radlére  marqué, & digne  d’eftre  obfcrvé  par  un  Pro- 
phète. 

Je  ne  puis  oublier  icy  une  imagination  du  Mini- 
ftre  qu’un  Proteftane  a trouvée  aufli  ridicule  que 
les  Catholiques.  Pour  ajufter lefÿftême , Ave- 
nir bientoft  a la  fubverfîon  de  l’Empire  du  prétendu 
Antechrifl  , M.  Jurieu  fè  croit  obligé  d’ima- 
giner dans  l’effùfion  de  chaque  phiole  un  certain 
période  de  temps  qui  le  menaft  à peu  prés  où  il  vou- 
Ipit.  Je  ne  veux  point  répéter  icy  les  remar- 
ques qu’on  peut  voir  ailleurs  fur  ce  fiijet:  puis 
que  le  Miuiftre  n’y  répond  rien , c’eft  quïl  n’avoic 
rien  à répondre  ; s’il  les  range  parmi  les  chofès  qu’il 
ne  juge  pas  feulement  digues  de  réponfè,  on  doit 
connoiftre  tes  airs  méprifans  quïl  ne  prend  que  pour 
couvrir  fa  foiblcflè.  Remarquons  feulement  icy  , 
que  pour  faire  que  les  tept  phioles  marquaient  un 
certain  temps , leMinilke  les  a métamorphofées 
en  clépfydres  ; ne  parlons  point  de  la  figure  des 
phioles  , qui  font  des  efpéces  de  petites  tailes  tres- 
éioignéesdelaforme  & du  deflèm  des  clépfydres. 
C’eft  ce  que  M.  Jurieu  auroit  pu  attendre  des  In- 
terprètes Proteftans.  Mais  laiflànt  à part  tou- 
tes ces  critiques , il  ne  falloit  que  s’arrefter  à l’idée 
que  nous  donne  le  Saint  Efprit.  Ce  n’eft  pas  pout 
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mefurer  le  temps  que  l’on  remplit  les  phiolesde  la 
colère  de  Dieu  , c'eftpourla  répandre:  les  Anges 
la  portent  en  leur  main  dans  leur  phiole , pour  l’ap- 
pliquer à ceux  que  Dieu  veut  punir  i ils  la  verlènt 
tout- à-coup  avec  une  aCtion  vive , non  pas  comme 
une  liqueur  propre  à mefurer  , mais  comme  une  li- 
queur affligeante , dontauffl  on  voit  d’abord  l’effet 
terrible  ; &le  Miniftre  croira  fatisfaire  à l’idée  fi 
vive  que  le  Saint  Efprit  nous  a donnée  de  ces  Anges 
en  les  faifant  de  langui  flans  mefureurs  de  temps, qui 
regardent  couler  lalrqueur  dont  leurs  phioles  font 
remplies. 

Si  ce  n’eft  pas  là  faire  ce  qu’on  yeut  des  Ecri- 
tures , je  ne  Içay  plus  ce  que  c’eft.  Mais  que  dira- 
t-on  de  cette  belle  explication  où  Armagédon  eft 
pris  pour  les  Anathèmes  du  Pape  ? Armagédon  , 
mon  Saint  Jean > c’eft  le  lieu  où  les  efprits  des  démons 
mènent  les  l(ois  de  la  terre  pour  y livrer  un  grand  combat. 
Tous  le*  fçavans  interprètes,  & mefme  les  Prote- 
ûaus , demeurent  d’accord  que  Saint  Jean  regarde 
icyàun  lieu  où  s’eftoit  donné  de  fànglantes  batail- 
les } & tout  cela  convient  parfaitement  avec  lé  def- 
feindecét  Apoftre:  mais  pour  celuy  du  Miniftre  , 
il  falloir  qu’ Armagédon  fuft  le  lieu  d’où  partent 
les  Anathèmes } c’eft  aflez,  pour  en  convaincrg 
lesignorans,  que  ce  Toit  un  grand  mot  qui  fat 
fepeur  i & il  ne  fautpas  s’étonner  qu’avec  un  tel 
dictionnaire  ou  trouve  tout  ce  qu’on  voudra  dans  les 
Prophéties. 

Nous  avons  fuivi  les  Protcftans  dans  tous  les  cha- 
pitres de  Saint  Jean  où  ils  croyent  trouver  quelque 
choie  contre  nous,  dans  le  X 1.  dans  le  X 1 1.  dans  le 
XIII.  dans  le  X V I.  & dans  le  XVII.  Nous 
n’avons  trouvé  qu’erreur  & contradiction  daîls  tou- 
tes leurs  Prophéties:  mais  voicy  le  comble  dans 
le  chapitre  X V 1 1 1.  & cette  remarque  ne  regarde 
pas  un  endroit  particulier , mais  tout  le  but  du_iÿ{- 
tême. 

Lcbutdetoutlefyftêmeeft  d’en  venir  à l’éxé- 
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cation  de  ce  commandement  , Sorte*  de  Babylone  Apec. 
mon  peuple,  c’eft-à-dirc,  comme  on  l’intcrpréte,  XVI1Î*  4« 
fôitêzaela  Communion  Romaine  ; c’eft- là , fe-  jÇJ 
Ion  les  Miniftrcs  , le  vray  fondement  de  la  rc'for-  chte- 
roation , & la  feule  exeufe  du  fehifme.  Or  c’eft  ftiens  de- 
icy  qu’il  y a moins  de  fens.  Pour  l’entendre  , il  faut  vanr  l’ac- 
fùppofer , dans  les  principes  de  nosadverfaires  , que  comp.  p. 
la  Babylone  d’où  il  faut  lortir  n’eft  pas  un  lieu  de- 
ftiné  à la  vengeance , tel  qu’eftoit  l’ancienne  Baby- 
lone, d'où  il  faille  fortir  felon  le  corps,  & paC- 
fer  en  un  païs  plus  heureux  ; mais  c’eft  une 
fàulTe  Eglife  dont  il  faut , fans  fe  déplacer  , & fans 
aucune  tranlmigration  , éviter  la  fociété.  Cela 

i»ofé  , je  demande  quand  eft^ce  qu’il  faut  fortir  de 
a communion  de  cette  myftique  Babylone?  Dés 
qu’elle  eft  Antichrétienne  , & que  fon  chef  eft  Ihid. 
l Antechnft  ? C’eft  ce  que  noftre  auteur  femblc  P 49* 
vouloir  dire  par  ces  paroles  , où  il  reproche  à Ces 
, réformez,  que  s'ils  avoient  bien  eu  devant  les  yeux 
cette  vérité,  que  le  Papifmeeft  /’ ^nticbriflianifme , 

Us  n'auroient  pas  pu  fe  réjoudre  à fe  foumettre  à l'^Ante- 
ebrifl , parce  que , comme  il  ajoufte  auflitoft  après , 
il  n'y  apas  de  communion  entre  C hrifl  C?  Bélial.  Mais 
maintenant  cette  raifon  qui  paroilloit  fi  fpécieufe  n’a 

{dus  de  force.  L’Auteur  nous  apprend  que  les  fide- 
es  n’ont  pas  dcû  rompre  avec  Saint  Léon  ni  avec 
Saint  Grégoire , quoy-qu’Antechrifts  déclarez  par 
des  marques  indubitables  , & qu’ainfila  Commu- 
. nion  dont  il  faut  fortir  en  vertu  de  ce  commande- 
ment, SorteK-de  Babylone , n’eft  pas  précifémcnt 
Celle  de  l’Antechrift.  . 

De  direque  ce  commandement  ne  regarde  pas  les 
tommenccmens  del’Antechrrft  , mais  feulement 
fon  progrès  , c’eft  parler  en  l'air -,  car  dés  fon 
commencement  , la  Befte de  f’Apocalypfe , & la 
Femme  a/fife  deflus  , eft  appcllée  Babylone  , ta, 
mer e des  prof  itutions  & des  abominations  , c*eft-à- 
dire , des  idolâtries  des  corruptions  de  la  terre.  Llle  Apec, 
forte  des  noms  de  blafphêmes  ; elle  blaffhème  elle-  XV11I.  5. 

R me/me 


Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT. 

Jbid.  mcjrr.e  contre  le  Ciel , pendant  toute  la  duree  de  fôn 

* A 1 1*  Empire  qu’on  veuteftrede  1 160.  ans.  Ilia  falloit 
donc  quitter  des  le  commencement  de  ces  1 1 60.  an- 
nées. En  effet,  le  Saint  efprit  qui  nous  a marqué , 
à ce  qu’on  prétend  > le  commencement  de  cét  Em- 
pire par  des  caractères  fi  précis , ne  nous  en  a point 
donné  d’autres  pour  nous  expliquer  le  moment  ou 
il  s’en  faudroit  féparer.  Il  falloit  donc  ou  commen- 
cer la  réparation  dc's  le  temps  de  Saint  Léon  , ce 
.qu’on  n'ofè  dire  , ou  avoûër  qu’on  ne  fçait  plus 
quand  il  la  faut  commencer  , & aiafi  qu’on  n’en- 
tend rien  dans  ce  prétendu  commandement  dont  _ 
on  fait  le  fondement  de  la  réforme. 

Il  ne  fert  de  rien  de  répondre  qu’il  y a des  caractè- 
res marquez  pour  reconuoiftre  les  temps  des  grands 
progrès  de  la  Bcfte  ; car  fans  icy  s’arrefter  à difeu- 
ter  ces  caractères  , fi  celuy  de  l’idolâtrie  ne  fuffit 
pas  pour  obliger  à la  réparation  , quel  autre  ca- 
ractère peut-on  trouver  qui  puifle  y obliger  davan- 
tage ? S’il  faut  que  l'idolâtrie  fbit  formée,  on  nous 
a dit  qu’elle  l'eftoit  fous  Saint  Léon  par  les  écrits 
-Sup.  n.  dcTbéodorct  , 5t  mcfme  qu’elle  eftoit  régnante  : 

, 28.29  que  s'il  faut  avoir  réfifté  aux  avertiiremens  , on 
avoir  ouï  ceux  de  Vigilance  qu’on  a voit  Iaillé  écrafer 
, à Saint  Jérofme. 

Acc.  2.p.  jc  ne  m’arrefteray  pas  aux  époques  de  Boniface 
A III.  ni  mefmc  de  Grégoire  VIL  où  on  prétend 
*°‘  u,‘  que  rAntichriftianifme  a efté  le  plus  marqué  j car 

outre  qu’il  n’y.  a rien  au-deflùs  de  l'idolâtrie,.  qui 
néanmoins  u’obligeoit  pas  à fe  féparer  i U elt  en- 
core certain  que  les  titres  les  plus  odieux  qu’ojj 
prétend  que  Grégoire  VII.  s’eft  attribué  , fans 
icy  vouloir  en  ditputcr  , n'appartiennent  pas  à la 
Foy  , & on  n’eft  pas  oblige  de  les  recevoir  pour  de- 
meurer dansI’Eglife.  11  n'y  a donc  dans  ces  titres 
aucun  fondement  légitime  de  fe  féparer  j 5c  Saint 
Jean  nous  le  montre  bien  , félon  îioftre  auteur  , 

. . puis  qu’à  préfent  que  Babylone  s’eft  élevée  , félon 
tyy  , au  combla  de  l'impiété , & qu’elle  touche  de 
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fi  prés  à la  chute  ir réparable  , le  temps  de  l’obliga- 
tion du  précepte  ne  peut  pas  cftrc  encore  arrive , puis 
que  félon  le  nouveau  fyftêmc  de  l’Eglilè  , celle  ou 
nous  fommeseft  encore  une  véritable  partie  de 
l’Eglife  univerfelk  , où  Dieu  a encore  les  Eleûs  , Fréi-  kg- 
captifs  à la  vérité  ,a  ce  qu’on  prétend  , mais  enfin  r*  P ***• 
de  véritables  Eleûs,  qui  néanmoins  n’obfervent  pas  r 4*  & 
ce  grand  précepte  , Sortez  de  Babylone  , mon  peuple.  UTîec. 
Eneftet , & c’eft  icy  qu’on  va  remarquer  une  pro-  v 1 1.  ni,' 
chgieme  contradiction  dans  toute  la  do^nne  des  &c- 
Proteftans:  à caufe  qu’il  elt  dit Sorte*  de  Babylo- 
ne , mon  peuple , ils  concluent  que  le  \ cuple  de  Dion  Préj.Ieg,’ 
y eftoitdonc  , quoy-que  captif  ; d’où  ils  infèrent  r’  P ch- 
encore  , bien  ou  mal  , que  Babylone  ne  fignifie  y,1.1**' 
pas  une  iociété  ou  vertement  oppolée  à Jcfus  Chrift , Syft.  „ 
mais  une  Eglife  Chreftienne  , où  le  vray  peuple  de  14s.  Var; 
Dieu  eltott  renferme  dans  l enceinte  & dans  la  profel-  x V 54. 
[ion  externe  de  cette  Babylone  Jptriluelle.  Telle  elt  la  & fuiri 
conclufion  denosadverfaircs.  Mais  ddà  nous  con- 
cluons à noftre  tour  , que  ce  vray  peuple  de  Dieu 
lera  reh  fermé  julqu’à  la  fin  dans  cette  profel Tionex- 
teme  de  la  Babylone  fpintuelle  , car  c’eft  précilè- 
mentau  temps  de  fa  chute  que  ce  précepte  vient 
du  ciel , Sortez  de  Babylone , monpeuple.  Ou ’on  hfe  AP0C- 
1 endroit  de  l’Apocalypfe  où  cette  voix  du  ciel  eft  XvI**‘  4* 
entendue:  c’eft  à point- nommé  quand  l’Auge  s’é- 
crie , Elle  eft  tombée . elle  eft  tombée  la  grande  Babylo- 
ne Sortez-en  , monpeuple , pour  n'avoir  point  départ 
a Je  s péchez  > & n 'eftre  p0int  enrvclopc  dans  fon  Jupplice , 
parce  que  Jet  pechez  font  montez  jujpu' au  ciel.  Voilà 
donc  précifcment  le  temps  de  la  chute  de  Babylone 
qui  concourt  avec  le  temps  du  commandement  d’en 
lortir.  Ainli  dans  ce  moment  fatal  , le  peuple  de 
Dieu  eft  encore  dans  (on  enceinte  , encore  r<  nfermé 
dans  la  profeflion  externe.  Je  demande  premiére- 
mcit  que  veut  dire  icy  le  faq  le  de  Dieu  , fi  ce 
ii  eft  le  gros  de  ce  j>euple?Quelî  le  gros  du  peuple  de 
Dieu  elt  encore  dans  la  profcfi.on  externe  de  Baby- 
ton«  dans  le  temps  de  la  chute  , les  Yaudcis  , & les 
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Albigeois , & les  Viclefilles  , & lesTaborites,  & les 
Luthériens,  & les  Calviniftes  qui  en  elloientdéja 
forcis  un  fi  long  temps  avant  celuy  où  l’on  met  ü. 
chute,  qu’elloient-ils  donc  autre  chofe  linon  Je 
peuple  réprouve'?,  Et  fi  l’on  nous  Hit  .que le pre^ j 
•ceptc  d’en  fortir  } quoy-que  prononcé,  au  tempgï 
de  la  chute  , s’étena  à tous  les  fie'cles  précedens  , 
en  forte  que  le  peuple  de  Dieu  deult  de'ja  en 
cftre  forti , pourquoy  cette  yoix  du  ciel  pour  l’y 
obliger  ? Dira-t-on  que  la  plus  grande  partie  du  peu- 
ple de  Dieu  en  eftoit  fortie , & qu’une  petite 
parue  y demeuroit  encore  ? M^is  la  -voix  parle 
en  général  à tout  le  peuple  de  Dieu,  &larai- 
lon  en  eft  évidente}  car  cette  voix  de  l’Apoca- 
Jyplè  n’eft  qu’une  répétition  de  celle  que  tous, 
les  Prophètes  avoient  adrc/Tée  aux  Juifs  , afin 
qu’ils  fortifient  tous  de  Babylone&de  fon  Empire 
où  ils  eftoient  captifs.  Ainfi  certe  parole , mon  peu- 
ple , enferme  manifeftement  toute  la  focic'té  du  peu- 
ple fidele.  Qu’on  me  montre  enfin  dans  l’Ecriture 
que  cette  parole  ainfi  prononcée  généralement  ne  li- 
gnifie qu’une  partie  , & encore  la  plus  petite  du, peu- 
ple de  Dieu,  V ‘ _ r ' 

Mais  je  demande  lècondement,  comment  en 
tout  cas  cette  petite  parcelle  du  peuple  de  Dieu  pou- 
voir eltre  encore  renfermée  dans  la projejjion  externe 
deBabylone  au  temps  de  fa  chute  î Eli  ce  qu’elle 
n’efloit  pas  encore  allez  corrompue , allez  ido- 
lâtre, allez  tyrannique,  en  un  mot  allez  Ba- 
bylone  jtilqu’à  ce  temps?  Qu’eft-ccdonc qui luy 
attiroit  ces  grandes  playes,  Ôcune  vengeance  fi  ter- 
rible ? 

1 Je  demanderais  en  troifiéme  lieu , fi  ce  peuple  de 
Dieu  pouvoir  demeura  dans  la  profejjion  externe  de 
l’idolâtrie  , n’efloit  que  nous  avons  déjà  veû  que  l’i- 
dol.itric  de  Saint  Léon  & celle  de  l’Eglife  de  fbn 
temps  n’obligeoit  pas  à en  quiter  la  communion. 
Mais  enfin  lï  l’idolâtrie  n’y  oblige  pas,  à quel  ter- 
me fixerons-nous  la  date  de  l’obligation  ? On  ne 
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fçait  plus  où  l’on  Ya  : voicy  un  précepte  d’un  genre 
tout  nouveau  qui  n’oblige  en  aucun  cas  & dont  on 
neconnoift  pas  Ieliijet. 

Peur-eltre  que  ceux  qui  verront  les  abfurditez  XL  il. 
mahifeftes  de  la  nouvelle  interprétation,  à la  fin 
abandonneront  à la  rife'e  de  tout  l’univers  Jofèph 
Me  de  & Ion  défénfeur  , 8c  foûtiendronc  que  le  Pa-  u”der*î~. 
pe n’en  eft  pas  moins l’Amechriit,  encore  que  ces  fut  dite  du 
téméraires  aycnc  donné  une  faulTe  date  à la  naifian-  fjfltnte  de 
ce  de  Ibn  Amichriltianifme  : mais  vifiblement  cela  J°Çr 
ne  fe  peut  ; car  enfin  on  ne  tient  plus  rien  fi  on  aban- 
donne  l'époque  du  démembrement  de  l’Empire  ,,  ~ 
Romain.  Pour  peu  qu’on  change  cette  date,  le  ftu-jent 
Pape  n’eft  plus TAntechrift  , Rome  n’cft  plus  5a - forger  un 
bylone,  l’homme  de  péché  ne  vient  plus  an  mo-  t,u] refila» 
ment  de  la  ruine  de  l’Empire,  comme  on  veut  que 
Saint  Paul  l’ait  prédit  ; lafèptiémetefle  , lefeptié- 
me  Roy  , le  feptiéme gouvernement , qui  eft  celuy 
de  I’Antcdirift , ne  commence  plus  au  temps  des 
dix  Rois  ; en  un  mot  tout  le  fèiis  qu’on  veut  donner 
aux  Prophéties  deces  deux  Apoftres  s’en  va  en  fu- 
mée. Or  ce  démembrement  ne  peut  tomber  ail 
plus  tard  que  vers  le  temps  de  Saint  Léon,  dans  le 
pillage  de  Genféric.  Et  il  elt  vray  qu’on  pourroit 
trouver  en  410.  & quarante  ans  au-defius  , fous 

le  Pape  Saint  Innocent,  une  autre  prifè  de  Rome  par 
Alanc , & le  vray  commencement  du  démem- 
brement de  l’Empire.  Mais  Jolcph  Méde  & fbn 
difciple  ont  appréhende  cette  date,  à caufequ’à 
commencer  par  cét  endroit- là  , les  1160.  ans 
Ce  trouveroient  déjà  écoulez  , &c  le  fyftcme  des  Pro- 
teftans  démenti  par  l’événement.  Si  donc  ils  ont 
commencé  trente  ou  quarante  ans  au- de  ficus  , 
c’eft  pour  prolonger  d’autant  la  vie  du  fylfême  , & 
donner  encore  ce  petit  cours  aux  cfpcrances  dont  on 
amufe  les  peuples.  Avec  ce  mifiéiable  artifice , 8c 
tout  l’efpiit  qu’ils  ont  ufé  fi  mal  à-propos  dans  de 
vaines  conjectures  , tout  eft  plein  d’ablurdùé  dans 
leurs  ouvrages  3 l’Antechrift  devient  un  Saint , l’i- 
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dolatrie  devient  innocente , Babylone  la  mere  des 
proftitutions  devient  en  mefme  temps  la  mere  des 
eufàns  de  Dieu , & le  peuple  de  Dieu  eft  dans  fbn 
enceinte,  c’eft-à  dire  , comme  on  1’intergréfe  dans 
ià  communion , dans  fa  profejjion  externe  ; on  ne 
Içait  plus  quand  doit  commencer , ni  ou  doit  finir 
le  précepte,  Sortezde  Bahylone  , ni  enfin  ce  qu’il  li- 
gnifie. II  eft  donc  plus  clair  que  le  jour  que 
le  nouvel  article  de  Foy  de  1’Antichriftianifme  du. 
Pape,  fans  lequel  le  Minière  enfeigne  qu’on  ne  peur 

Eas  eftre  Cbreftien  , & où  il  met  le  fondement  de 
l Réforme  , non- feulement  eft  deftitué  de  toute 
autorité  de  l’Ecriture , mais  encore  fi  rempli  de 
contradictions  & d'abfurditcz  , qu’il  n’y  a plus  aur 
cuu  moyen  de  le  fôûtenir.  On  voit  que  tous  ces 

fraudsmots,  Antechrift,  idolâtrie,  Babylone  , 
lalphêmes,proftitutions,fontdes  termesemployez 
par  la  Réforme  à exciter  la  haine  d’un  peuple  cré- 
dule, puis  qu’on  trouve  fous  ces  noms  affreux  lavra- 
ye  Egiifè,&  non  feulement  la  piété  ordinaire , mais 
encore  la  piété  la  plus  éminente, & la  fàinteté  mefme. 

Pour  peu  que  les  Proteftans  confidérent  les 
abfurditcz,  ou,  pour  mieux  dire,  Les  impiétez  dè 
cette  interprétation , ils  demeureront  étonnez  de 
s’eftre  taillez  furprendre  à une  Hlufion  fi  groffic're. 
Iis  avoient  devant  les  yeux  unfigrand  objet}  Ro- 
me tombée  avec  fon  Empire  du  comble  de  la  gloi- 
re , jufqu’à  eftre  la  proye  & le  jouet  des  peuples 
qu’elle  avoir  vaincus.  La  chute  de  Babylone  tant 
célébrée  par  les  Prophètes , n’a  cité  ni  plus  grande, 
ni  plus  manifefte.  Babylone  n’avoit  pas  tant  ty- 
rannifé  les  Saints  que  Rome , ni  n’eftoit  demeurée, 
plus  long- temps  qu’elle. attachée  à fes  feux  Dieux. 
Que  diront  icy  les  Proteftans  en  voyant  tous  les  ca- 
ractères de  la  ruine  de  Rome  marquez  par  Saint  Je- 
an fi  évidemment  accomplis  ? diront-ils  que  St.  Jean 
n’y  apaspenfif,  & que  Dieu  qui  luy  a fait  voir  , 
comme  on  en  convient , les  impiétez  & les  cruautez 
de  Rome  payemie  qui  a tant  répandu  de  fang  Cbre- 
ftien.,, 
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ftien  , ne  luy  en.aura  pas  montré  le  jufte  fupplice  T 
C’eft  démenrir  l’événement  le  plus  feîir  interprète 
des  Prophéties  ; c’eft  démentir  tous  les  Peres  , qui 
dés  l’origine  du  Chriftianifmeont  cru  lire  dans  l’A- 
pocalypiè  la  deftinée  de  l’Empire  Romain  ; c’eft  dé- 
mentirSaint  Jean , qui  a donné  à fa  Babylone  les 
caractères  de  Rome  la  payenne , commme  ils 
eftoient  connus  de  fon  temps  par  tout  le  monde  ; 
c’eft  fe  démentir  eux-mefmes  , puis  qu’ils  ont  re- 
connu dans  les  dix  Rois  du  chapitre  XVII.  ladilïi- 
pation  prochaine  de  l'ancien  Empire,  dont  on  ne 
trouve  la  confommation  que  dans  le  chapitre  Cy-deflusi 
X V I 1 1.  comme  il  a cité  démontré.  n 2I- 

Les  Proteftans  pourraient  dire  qu’ils  ne  veulent  XLIK 
pas  exelurre  du  chapitre  XVIII.  de  l’ Apocalypfe  si  lu  p,o- 
la  chute  de  Rome  payenne  , mais  qu’il  y a un  dou-  uftan‘ 
ble  fens  dans  ce  divin  livre;  & qu’outre  la  chute  «■■■> 

de  Rome  fous  Alaric  , ou  fous Gcnféric , Saint  double  chu- 
Jean  regardoit  encore  celle  qu’ils  attendent.  te  de  Rome. 

Mais  il  ne  leur  cft  pas  permis  de  nous  alléguer  ces 
deux  chutes:  car,  ou  ce  feroit  par  le  texte  mefine 
qu’ils  prèrendroientnousy  forcer  , cequi  n’elt  pas, 
puis  que  la  chute  de  Rome  payenne  épuilc  fuffifam- 
jnent  le  fons  literal  ; ou  ce  foroitpar  la  Tradition  : 
mais  premièrement  ils  la  rejettent  ; fecondemcnt,ils 
n’en  ont  aucune  qui  lesfavorife. 

Il  fauticy  les  faire  fouvenir  que  c’eft  lachutc  d’u- 
ne Egide  qu’ils  fc  font  obligez  à nous  faire  voir  dans 
le  chapitre  X V 1 1 1.  de  l’Apocalypfe  , & encore 
de  l’Eglife  la  plus  éclatante  de  tout  le  monde  , & 
dont  la  communion  feroit  la  plus  étendue.  Or  c’eft 
de  quoy  il  n’y  a aucune  Tradition  , & pas  mefme  la 
moindre  trace  dans  les  Peres.  11  y en  a encore  m oins 
dans  l’Apocalypfe,  comme  nou  l’avonsd  emontré 
fi  clairement  qu’on  ne  peut  plus  y imaginer  aucune 
répliqué. 

Ne  laiflons  aux  Proteftans  aucune  des  Prophéties 
qu’ils  ont  profanées , 8c  fauvons  encore  de  leurs 
mains  celle  de  Saint  Paul , t,  ThefJ.  IL  Mais  il  faut  paJ'" 
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2.  Theff.  avant  toutes  choies  la  remettre  fous  lesyeux  du  léc- 
I JE*  teur , & la  voicy  yaduite  de  mot  à mot  furie  Grec  , 
eu  marquant  auffi  en  particulier  la  verfion  de  Gene- 
ve  & celle  du  Miniftre  Jurieu  dans  les  mots  qui  font 
importans. 

i.  Nous  vous  conjurons,  mes  frères , par  l’avé- 
nement  de  Noftre  Seigneur  Jefus-Chrifi: , & par  no- 
. ftre  réunion  avec  luy  : 

x.  Que  vous  ne  vous  laifliez  pas  légèrement 
ébranler  dans  voftrc  fentiment , & que  vous  ne  vous 
troubliez  pas  en  croyant  ou  fur  quelque  Prophétie  , 
ou  fur  quelque  difeours , ou  fur  ouelque  lettre  qu’on 
fuppoferoit  venir  de  nous , que  le  jour  du  Seigneur 
foit  preft  d’arriver 

3 . Que  perfonne  ne  vous  féduife  en  aucune  ma- 
nière que  ce  foit , car  ce  jour-là  ne  viendra  point 
que  la  révolte , Geneve,  ou , [l’apoftafie]  ne  foit 
arrivée  auparavant,  & qu’on  n’ait  veû  paroiftre 
cét  homme  de  péché  , cét  enfant  de  perdi- 
tion. 

L’ennemi,  [ccltty  qui  s’oppofera  à Dieu , ] 8c 
s’élèvera  auddlus  de  tout  ce  qui  eft  appellé  Dieu  , 
ou  oui  cft  adoré , jufqu’à  s’alfeoir  comme  un  Dieu 
au  Temple  de  Dieu,  voulant  luy-mefmepafler  pour 
’ Dieu. 

5.  Ne  vous  fou  vient- il  pas  que  je  yous  ay  dit  ces 
chofes  lors  que  j'eftois  parmi  vous  ? 

6.  Vous  fçavez  bien  l’empefchement  [ce  qui 
l’empefehe  de  venir  , ce  qui  le  retient,  Ge«.]afin 

t qu’il  paroifTe  en  fon  temps: 

7.  Car  le  myftére  d’iniquité  commence  déjà  : [fè 
forme  des-à-préfent , fc  met  entrain , Gen.l  feule- 
ment que celuy  qui  tient,  (tienne  encore  ,)  [celuy 
qui  a , ait  encore  ; ou  , ] celuy  qui  obtient  main- 
tenant , obtiendra  encore , Gen.  Celuy  qui  occupe , 
occupera,  J ur.  jufqu’à  ce  qu’il  foit  détruit , [abo- 

’ li,Gr».] 

8.  Et  alors  fè  découvrira  le  méchant,  que  le 
Seigneur Jefus perdra , [déconfira , Gen.]  [détruira 
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Jûr.  ] par  le  fouffle  de  fa  bouche  , & qu’il  abolira 
par  leclat  de  (a  préfence  , [par  Ion  éclatante  préfen- 
ce  ,î  ou  y par  la  gloire  de  Ion  avènement  -,  -au  lieu 
de  gloire , Gen , clarté  : ] * 

9.  Ce  méchant,  dis- je,  qui  doit  venir  accom- 
pagné de  la  puilTance  de  Satan  avec  toutes  fortes 
de  miracles  , de  lignes  , & de  prodiges  trom- 
peurs : 

10.  Et  avec  toutes  les  illufions  qui  peuvent  porter 
à l’iniquité  ceux  qui  périflent  : 

11.  C’eft  pourquoy  Dieu  leur  envoyera  une 
efficace  d’erreur , en  forte  qu’ils  croyent  au  men- 
fbnge: 

11.  Afin  que  tous  ceux  qui  n’ont  pas  crû  la  vé- 
rité , & qui  ont  confenti  à l’iniquité  , foient  con- 
damnez. 

Telles  font  les  paroles  de  Saint  Paul  , dirééte-  X t PT. 
ment  oppole'es  au  lyftême  des  Proteftans  touchaut  De*x  C,T~ 
le  Pape  : la  railbn  eft  que , lelon  leur  propre  inter- 
prétation , Saint  Paul  fait  paroiftre  l’homme  de  pé-  de 
«hé , le  méchant , l’ennemi  de  Dieu , & en  un  mot  chrift , 
PAntechrift,  dans  deux  conjonctures  ; l’uue,  au  marquée* 
temps  que  celuyvui  tient  fera  détruit , *JÎ\  7.  8.  l’autre,  P**1  •yi~ 
aux  approches  du  jour  du  Seigneur , 1.  8.  & l’une ™ * 

& l’autre  circonftance  , félon  leur  propre  expli-  -v 
cation , eft  incompatible  avec  ce  qu’ils  dilcnt  du  * 

Pape. 

La  première,  parce  qu’ils  entendent  Saint  Paul  XL  P TT. 
du  démembrement  de  l'Empire  Romain  fous  Ala-  L*  Prtm*e' 
rie  , & dans  toutel'étenduë  du  cinquième  fiécle  : or 

n a paru  dans  tout  ce  temps  111  prodiges  , m lignes  /„  prote~ 
trompeurs  , ni  rien  enfin  d’extraordinaire  dans  la -jlani. 
Papauté , pas  melme  en  allégorie.  Les  miracles 
qui  le  faifoienç  au  tombeau  des  Saints  Martyrs  ne 
rcndoientqu'à  glorifier  le  Dieu  des  Martyrs,  à con- 
firmer l’Evangile  pour  lequel  ils  eftoient  morts  , à 
confondre  un  Julien  l’Apoftat  & les  infidèles  endur- 
cis, & à convertir  les  autres.  Ceux  qui  les  ont  rap- 
. ■ H portez* 
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portez  » c'eft-à-dire , tous  les  Saints  Peres  & toufi^ 
les  Hiltoriens , n’ont  pas  elté  des  trompeurs , mais 
des  Saints , & la  lumière  de  leur  fiécle,.  Les  Papes 
ii’yont  pas  eu  plus  d|  part  que  tout  le  relie  des 
Evefques,  en  Orient  & eu  Occident»  & pat  tout 
le  monde.  On  n’a  jamais  produit  aucun  partage 
pour  faire  voir  que  les  Papes  ayent  rien  fait  de  parti- 
culier fur  cela , & on  ne  longe  pas  feulement  à en 
produire.  On  n’a  non  plus  oië  imaginer  que  les  Pa- 
pes qui  furent  alors  , ni  plulieurs  fiécles  apres , ayent 
longe'  à s’élever  au  dellus  de  Dieu»  ni  à fe  faire  ren- 
dreTes  honneurs  divins  dans  Ion  Temple  : on  n’a  , 
dis-je,  ofé  imaginer  que  Saint  Léon  ni  Saint  Sim- 

plice , ni  Saine  Géfafe  , ni  Saint  Hormifdas  , ni 
Saint  Grégoire , ni  lesautres,  ayent  rien  fait  d’ap- 
prochant , pas  mefme  , je  le  répété  , en  allégorie  » 
car  on  demeure  d’accord  , mefme  dans  la  Réfor- 
mation  prétendue , que  ces  Papesefloient  de  grands 
Saints , ou  tout  au  moins  des  gens  de  bien  ; on  le 
- moque  donc  lors  qu’au  ofc  dire  que  l’homme  de  pé- 
ché parut  alors. 

XLPlll.  On  ne  fè  tire  pas  mieux  de  l’autre  conjoncture  j 
^Jument*  °“  ^nt  ^aic  naiftre  1 homme  de  péché  , c’efl- 

tnttn-  à-dirCvdaus  les  approches  du  jour  du  Seigneur,  &. 
dur.  de  fa  prépuce  éclatante  : car  l’homme  de  péché 
des  Prpteflans  ne  deyoit  point  du  tout  venir  dans, 
ces  approches , ni  vers  le  temps  de  ce  grand  celât 
. 1 de  la  préfènee  de  Jefus-Chrift,  puis  que  l’Empire  de 
cç  méchant  devoit  durer  dans  une  longue  fucceflîon 
de  Papes  ,&  plus  de  douze  cens  ans  , comme  on  a. 
veû  : donc  l’homme  de  péchç  de  Saint  Paul  u’efl  pas 
ceiuy  des  Protellans. 

Mais  voicy  encore  un  autre  inconvénient,  c’efl 
que  la  chute  de  l’Empire  Romain  qui  efl  arrivée  au 
cinquième  ficelé , ou  en  quelque  autre  endroit  qu’on 
la  voudra  mettre,  n’a  rien  de  commun  avec  le  jour 
du  Seigueur , puis  que  nous  avons  veû  la  premiè- 
re choie  c’eft-à  dire , la  chute  de  l’Empire , très» 
parfaitement  accomplie  , <Sc  que  treize  cens  ans 

après 
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après  nous  ne  voyons  encore  rien  de  plus  avance' 
pour  l’accomplifTèment  de  l’autre. 

Maisquc  veut  dire  ce  mot  de  Saint  Paul  , Quece-  X L l jr. 
luy  qui  tient  tienne  encore , jufquà  ce  qu'il  foi  t détruit , *CCor' 
ÿ.  7.  Tout  ce  qu’il  plaira  aux  Proteftans  ; & en  p”0‘t?q*nt 
quelque  forte  qu’ils  l’entendent , il  n’y  a rien  pour  tnt*"* 
eux  dans  ce parfage.  je. 

Ils  fçaventbien  que  Saint  Auguftin  approuve  l’in-  mandent , 
terpretation  , où  par  ce  luy  qui  tint , on  entend  ce-  ilt  *'  eunr 
luy  qui  tient  la  foy,  qui  eft  folidementétabli  dellus  ; (JMen!t  r‘efi 
& il  veut , lelon  ce  fens , que  Saint  Paul  l’exhorte  à nUdeP*' 
perfevérer  malgré  les  illuhons  de  l’Antechrift.  Il  saint  Paul , 
n’yapointlàdcmyftérc,  ni  aucune  forte  d'ambi-  Celuy  qui 
guite' , que  celuy  qui  tient  tienne  ; que  celuy  qui  a la  foy,  tient-, 
dit  Saint  Paul , la  conferve , c’cft  la  mefme  choie  ^ ^ 
qu’il  dit  ailleurs , que  celuy  qui  croit  eflre  ferme  prenne^  âd^* 
garde  de  netomber  pas  , 1 . Cor.  X.  1 1.  avertiflcmcnt  Hehcli. 
trcs-néceniiredansla  grande  tentation  de  l’Ante-  199.ol.Ss.- 
chrift  , tant  que  dureront  fes  Ululions,  & julqu’à 
ce  qu’il  foit  détruit  par  la  préfence  éclatante  du  Fils 
de  Dieu.  Et  dans  le  mefme  chapitre  dont  il  s’agir, 

Saint  Taul  dit  encore  à ceux  de  Thdlalonique:  7e- 
»f î ferme  , O"  conferve?,  les  traditions  que  vous  ave ? 
apprifes  de  nous , foit  de  vive  voix  , foit  par  écrit , x . 

ThelT.  II.  14.  où  les  mots  dont  fe  lcrt  l’Apoftrc  , 
ftjntTS , xpcpTiiTi  \ Tene? ferme,  confcrvez, , çardc? , 
ne  font  pas  moins  forts  que  celuy  du  7.  irrt%a)i , ce- 

luy qui  tient.  Toutes  les  Epiltres  de  Saint  Paul  font 
pleines  de  ces  préceptes  , Tenez  ferme,  où  le  mot 
Grec  , eft  fort  voiliu  & à peu  prc's  de  mef- 

me force,  comme  de  mefme  origine  que  celuy 
dont  nous  parlons  : de  forte  qu’il  11’y  arien  de  plus 
naturel  que  l’interprétation  deSaint  Auguftin.  Elle 
n’accommode  pas  les  Proteftans  : en  voicy  une  autre 
d’un  grand  auteur  qui  ne  leur  conviendra  pas  davan- 
tage; 

C’elt  le  doifte  Théodoret , un  des  plus  judicieux 
Interprètes  de  l’Ecrirure& de  Saint  Paul.  Dans  ces 
mots  du  ^,6.  ybusfavés  ce  qui  arrcfle , ou  ce  qui  re- 
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tient  , il  n’a  pas  entendu  avec  beaucoup  d'autres  Pè- 
res l’Empire  Romain,  mais  l’immuable  decret  de  Dieu 
qui  arrefloit  l'^ntecbrtQ , farce  qu'il  vouloit  qu’il  ne 
parujl  qu’à  la  fin  du  monde , O"  apris  que  T Evangile  au- 
roit  rempli  toute  U terre.  II  fuit  là  penfée  au  y.  7.  5c 
il  vent  que  celtty  qui  tient  s’entende  de  l’idolâtrie  , qui 
devoit  toujours  durer  dans  le  monde  jufqu’à  la  venue  de 
r^Jntecbnjl  : d’où  il  conclut  qu’il  ne  paroiftra  qu'a- 
prés  que  l idolâtrie  J croit  tout-à-fajt  détruite , O"  l' Evan- 
gile annoncé  par  tout  l'univers. 

je  ne  voy  rien  qui  combate  cette  expofition  , & 
j’en  pourrois  rapporter  beaucoup  d’autres  aulfi  peu 
conformes  au  dcflcin  des  Proteitaus  \ mais  venons  à 
celles  qu'ils  y croyent  favorables. 

Scion  eux,  celuy  qui  tient,  celtty  qui  obtient  » 
félon  G eue  ve } celuy  qui  occupe , félon  M.  Jurieu  » 
c’eft  l'Empire  Romain  qui  tenoit  tout  l’univers  en 
là  puiffance.  C’eft  l'interprétation  de  pluûeurs  Pè- 
res: mais  fi  on  la  nie  aux  Proteltans  , comment  la 
prouveront- ils  ? Par  les  Pères  & la  tradition  ? ce  Ce- 
zoit  contre  leurs  principes  ; & puis  les  Pères  varient, 
& la  tradition  n’cft  pas  uniforme.  Quoy  donc , par 
le  texte  mefme  ? Il  n’y  a rien  de  clair  pour  l’Empire 
Romain.  Que  fi  l’on  dit  avccquelques  Pères , qu’en 
cela  mefme  que  Saint  Paul  affede  un  langage  my- 
ftérieux , il  montre  qu’il  entendoit  quelque  choie 
qu’il  y euft  eu  du  péreiL  à expliquer  clairement  , 
comme  eufteûé  la  prédidion  de  la  chute  de  l'Em- 
pire dont  on  auroit  pu  faire  un  crime  aux  Chreftiens 
&àI’Apoftre,  cette  réponfe  ne  fatisfait  pas:  car 
premièrement  nous  pouvons  répondre  qu’il'  u’y  a 
rien  là  d’ambigu  , ni  rien  de  myltérieux  , félon  l’in- 
terprétation qu’on  vient  de  voir  dé  Saint  Augpftin. 
Secondement , qu’il  peut  y avoir  beaucoup  a autres 
chofes  que  Saint  Paul  aura  voulu  enveloper  dans  un 
difeours  my ftérieux, particuliérement  dans  l'avenir, 
où  il  tranfporte  en  elpric  les  lédeurs.. 

Eu  accordant  néanmoins  qu’il  s’agit  icy  de  l’Em- 
pire Romain,  plufieurs  Catholiques  ont  penlëqu’en- 

core 
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cure  que  cét  Empire  air  cité  détruit  en  un  certain 
fens  lors  qu'il  le  fut  en  Occident  oùeftoit  fa  lourcc 
& dans  Rome  mefme , il  a fubfifté  en  quelque  ma- 
nière dans  les  Empereurs  d’Oricnt , & en  fuite  dans 
Charlemagne , & dans  les  Empereurs- François  & 
Allemans  qui  durent  encore. 

Ce  fens  eft  indifférent  pour  l’Apocalypfc.  La 
chute  de  Rome  punie  pour  les  perfécutions  & pour  * 
fon  attachement  à l'idolâtrie , avec  la  diflipation  de 
fbn  Empire  dans  fa  fource , eft  un  allez  digne  objet 
de  la  Prophétie  de  Saint  Jean,  & rien  n'empcfchc 
que  tant  de  fiéclcs  après  cette  chute  on  ne  rcconnoif- 
le  encore  ce  foible  renouvellement  de  l'Empire 
Romaia,  qui  depuis  un  fi  long- temps  n’a  plus  rien 
à Rome.  Que  fi  l’on  veut  foûtenirque  jufqu’à 
la  fin  du  monde  ce  nouvel  Empire  fera  exempt 
des  vicilfitudes  humaines  fans  jamais  pouvoir  périr 

3u’àla  venuëderAntechrift,&quecefoitIà  le  fens 
e Saint  Paul  * ce  feroit  en  mefme  temps  manifè- 
ftement  la  ruine  des  Protcftans,  puis  que  cét  Empire 
fubfifte  encore. 

Audi  s’y  oppofent  ils  de  toute  leur  foTcc  : ils  J««>  Ac- 
né trouvent  aucune  apparence  que  Saint  Paul,  par  ®°™P* 
celity  qui  tient , parole  fi  forte  pour  défigner  un  Em  • 
pire  lous  qui  tout  l’univers  tremble , entende  le 
nouveLEmpire , & ils  veulent  qu’il  entende  l’Em- 
pire Romain  dont  nous  avons  veû  la  chute;  mais 
c’eft  ce  que  je  détruis  par  cette  preuve  démonftrati- 
ve.  Car  voicy  leur  raifonnement  : Celuy  qui 
tient,  félon  Saint  Paul,  c’eft  Rome  qui  tenoit 
alors  tout  l’univers  fous  fà  puiflanec  ; lors  que 
cette  putflance  fera  détruite,  l’Antechrift,  félon 
cét  Apoftre,  paroiftrat  Or  il  eft  détruit,  pour- 
Ihivent-ils , cet  Empire  de  l’ancienne  Rome  fous 

3ui  l’univers  avoir  ployé:  l’homme  de  péché  eft 
onc  venu.  Voilà  leur  raifonnement  dans  tou- 
te fa  force.  Mais  pouffons  un  peu  plus  loin  la 
conféquence , pour  découvrir  clairement  la  faufTe- 
té  du  principe.  Le  mefme  Saint  Paul  qui  nous  don- 
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ne  la  chute  de  celuy  qui  tient  pour  figue  prochain  de; 
l’Antechrift , nous  fa  donne  auflï  pour  ligne  pro- 
chain du  jour  du  Seigneur,-  car  écoutons  lès  paro- 
les , & prenons  la  luire  de  Ion  difeours  i Ne  vous 
biffe*  point  troubler , dit-il , par  ceux  qui  vous  ont  écrit 
pius  mon  nom,  que  te  four  du  Seigneur  alloit  venir  , z. 
ThelT.  II.  z.  Pour  lesempefeher  d'eftre  troublez 
de  la  crainte  d’une  fi  foudaine  arrivée  de  ce  grand 
jour , il  leur  raconte  un  grand  événement  dont  il 
devoit  eftrc  précédé  , qui  eftoit  la  découverte  de 
ce  méchant  que  Jcfus-Chrift  devoir  détruire.  Vous 
Içavez,  dit-il,  ce  qui l'empe/che , ce  qui  le  retarde  , 
afin  qu’il  paroilleen  fon  temps  , car  le  myflére  d'ini- 
quité commence  déjà  ; feulement  que  celuy  qui  tient  tien- 
ne encore  jufquk  ce  qu'il  foit  détruit , O"  alors  fera  dé- 
couvert ce  méchant  que  le  Seigneur  détruira  par  le  foufle 
de  fa  bouche , O"  qu'il  perdra  par  l'éclat  de  (apréfence. 
Voilà  les  mots  de  Saint  Paul  ÿ.  6.  7.  8.  & on  en 
voit  le  rapport  avec  le  jour  du  Seigneur  du  y?-.  z.  On 
toit  donc  plus  clair  que  le  jour  qu’il  fait  marcher 
enlcmble  ces  deux  chofes  , la  découverte  du  mé- 
chant qui  s’élèvera  au-  defliis  de  Dieu  , & fa  foudaine 
deftruction  au  jour  du  Seigneur , pat  l’éclatante  ap- 
parition de  fa  gloire  : or  eft-  il  que  ce  grand  jour  & 
l’éclatante  apparition  de  la  gloire  dé  Jefus-Chrill 
n’eft  pas  venue  j par  conféquent  l'homme  de  pé- 
ché qui  en  devoit  eftre  un  (1  prochain  avantcoureur 
ne  l’eft  non  plus,  & on  ne  peut  croire  que  Saint  Paul, 
par  celuy  qui  tient  , entende  l’Empire  Romain  donc 
nous  avous  veu  la  chute. 

Mais  que  veulent  donc  dire  les  Pères  , lorsqu’ils 
entendent  ces  mots  , celuy  qui  tient  , de  l’Empire 
avantage  À <jui  tenoit  alors  l’univers  en  fa  pmlfance  ? il  eftaifé 
tirer  des  de  répondre:  en  premier  lieu  , ce  n’eft  pas  le  fen- 

Pirei , qui  ciment  de  tous-les  Pères  , comme  on  le  peut  voir, 
font  venir  fans  aller  plus  loin  , & d’une  manière  à n’en  point 

tiniHcy  le  ^outer  > dans  ^es  paflàges  de  Saint  Auguftin  & de 
lugementà  Théodoret  qu’on  vient  de  produire.  Il  faut  donc 
Uckuu  de  foiguculèincqt  diftinguer  les  conjectures  particuliè- 
res* 
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tes  des  Pères  d’avec  leur  confentement  unanime  : 
InaisfecQudemeutJesmefmes  Pères  qui  entendent 
l’Empire  Romain  par  celuy  qui  titra , entendent  auffi 
par  le  ]our  du  Seigneur  & par  l'éclatante  apparition  de 
Jefus-Chrijî , le  jour  du  jugement  uniYerfel  dont  ce 
méchant  devoit  cftre  le  prochain  avantcoureur  : tel- 
lement que  s' ils  joignent  la  ahute  de  ce  grand  Empi- 
le avec  la  venue  de  l’Antechrift  , iis  joignent  auilt 
la  venue  de  l’ Antechrift  avec  le  jugement  dernier  & 
lafin  de  l’univers  i en  un  mot  ils  prdumoicnt  que 
l'Empire  Romain  fur  toute  la  terre  ne  finirait  qu’a- 
vec le  monde  : ce  qu'ils  ont  bien  pu  conjecturer 
avant  que  les  chqfes  tu  fient  arrivées  : mais  ce  qu’on 
se  peut  dite  (ans folie  maintenant  que  l'expérience 
nous  a fait  voir  le  contraire. 

11  y aeucore  un  autre  endroit  où  l’interprétation 
Proteftantcne  s’accorde  en  aucune  forte  avec  celle 
des  Pères  : c’eft que  tous  unanimement»  & fans 
exception  d’un  lèul  , ils  ont  cru  que  l’Antcchnft  , 
dont  Saint  Paul  parle  en  ce  lieu  » feroit  un  leul  hom- 
me. Car  ils  onxbieu.veû  avec  Saint  Jean  qu’il  y au- 
roit  plufieurs  Antecbrifts  » parce  que  le  dernier  > 
comme  on  l’appcllou  , qu’ils  attendaient  à la.  fin 
des  fiédes  « auroit  plufieurs  avantcoureurs  j mais 
pour  luy»tous  l’ont  pris  pour  un  leul  homme,  & ils 
dloient  naturellement  conduits  à ce  (ens  par  cesex- 
prdfions  de  l’Apoftre:  L’homme  de  péché  Je  fis  de  per- 
dition , l’ennemi , le  méchant , celuy  qui  viendra  avec  tous 
lesfignes  trompeurs , celuy  que  Je  fus-  Chrifl  détruira}toui 
caractères  individuels  » qui  défignent  un  homme 
particulier,  comme  nous  l’avousobfervé  ailleurs. 

Ou  nous  objc'Cte  que  le  Saiut  Efpnt  nous  repré- 
icute  (ou vent  comme  un  feul  homme  tout  un  corps, 
tout  un  citât  i témoin  le  faux  Prophète  de  l’Apoca- 
lyplè  que  nous  melmes  nous  avons  pris  pour  une 
fociétc'de  Philolophes  magicieus  , encore  que  par 
trois  fois  il  loit  appelléen  fiugulier&  avec  l’arti- 
cle, le  faux  Prophète  , comme  i'Anteçlinftdtap- 
pelié  le  méchant. , l'impie . 

C’cll 
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C’eft  la  méthode  perpétuelle  des  Proteftans  f 
v auflitoft  qu’ils  ont  trouvé  dans  l’Ecriture  une  figure  i 

ils  l’outrent  fans  aucune  mefure  , en  forte  qu’on  ne 
Içait  plus  par  où  diftinguer  ce  qui  le  dit  propre-  • 
ment.  Que  fi  les  Juifs  ou  les  libertins  qui  ne  reçoi- 
vent pas  ltvangile  vouloient  dire  que  les  pa  fl  âges 
des  anciens  Prophètes  où  il  eft  parlé  du  Meme  , dé- 
fignentauffi  un  certain  corps  & un  certain  eftat  > & 
non  pas  un  homme  particulier  , n’y  auroit-il  point 
de  régie  pour  les  confondre  ? Et  s’il  doit  y avoir  un 
Chrift,  un  homme  particulier  qui  foit  le  Chrift 
par  excellence  , devancé  par  plulieUrs  Chrifts  en 
figure , pourquoy  ne  voudra- t-on  pas  qu’il  y ait  un 
Antechrift  éminent  , un  homme  particulier  qui 
paroiffe  à la  fin  des  fiécles , que  d’autres  Antechrift* 
inférieurs  en  impiété  & en  malice  , un  Nabuco-  . 
donofor , un  Antiochus  , un  Néron  , un  Simon 
le  Magicien  ou  d’autres  pareils  impoftéurs  ayenc 
, précédé  ? < 

La  régie  que  nous  donnons  pour  entendre  les 
figures  (le  l’Ecriture,  eft  de  confulter  l’Ecriture 
melme.  Par  exemple,  fi  nous  dilbns  que  le  faux 
Prophète  défigné  dans  l’Apocalyple  comme  un 
homme  particulier  peut  eftre  pris  pour  un  corps  en*- 
ticr  & une  fociété , c'eft  que  dés  le  commencement 
xin  Ir  fi  eft  appelle  une  belle:  Et  je  vis,  dit  Saint  Jean  ; 

une  autre  befte  -,  terme  confacré  dans  ce  livre  , pour  * 
lignifier  un  corps  de  fociété , un  grand  Empire , une 
ville  dominante,  ou  quelque  autre  choie  femblable, 
comme  il  eft  formellement  expliqué  par  Saint  Jean 
x v°i  1 1 me^mc  > & cette  idéevenoit  de  plus  haut , c’eft-à- 
8 ' dire,  de  Daniel  , où  les  luatrebeftesreprefentenc 

quatre  Royaumes , comme  il  eft  diftinétement  ex- 
TXan.  VlLpliqué  par  ces  paroles  précifes  : Ces  quatre  bejies 
*7»  font  quatre  Royaumes  qui  s' élever  ont  de  la  terre. 

Il  faudrait  doue  nous  montrer  que  Saint  Paul 
nous  euft  parlé  en  quelque  endroit  de  ce  méchant 
autrement  que  comme  d'un  homme  particulier  , 
ou  qu’on  ait  jamais  emafTétauc  de  caractères  indit 
. , ' . - viduels- 
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AVERTISSEMENT.  401 
viducls  pour  fignifier  une  fuite  d'hommes  : & fi  l’on 
dit  que  ce  méchant  eft  le  mcfme  que  le  faux  Pro- 
phe'te  de  Saint  Jean  , vifiblementcela  ne  le  peut  j 
puis  qu’outre  les  antres  railbns  par  lefquellcs  nous 
- nous  réfèrvons  de  le  démontrer  dans  la  fuite , il 
fuffitdedireà  préfent , qu’aulieuque  le  méchant 
de  Saint  Paul  fe  forte  pour  Dieu,  & s’élève  audeflus 
de  tous  les  Dieux,  le  faux  Prophète  de  Saint  jean, 

Sui  eft  la  fécondé  Befle , ni  ne  fe  donne  pour  un 
>ieu  , ni  ne  fe  fait  adorer  ; mais  qu’il  fait  adorer  la 
première  Belle. 

C’eft  donc  pour  cette  raifbn  que  tous  les  Pè- 
res unanimement , & (ans  en  excepter  un  (éul  , dés 
l’origine  du  ChrHlianifrne  ont  reconnu  naturelle- 
ment le  méchant , l’impie,  l’homme  de  péché  , 
& l’enfant  de  perdition  de  Saint  Paul , Si  en  un  mot 
l’Antechrift  , pour  un  homme  particulier  qui  de- 
voit  venir  à la  fin  du  monde  pour  faire  la  dernière 
épreuve  des  Eleus  de  Dieu,  & l’éxemplele  plus 
éclatant  de  fà  vengeance  avant  le  Jugemeut  pro- 
chain. 

Les  Proteflans  nous  répondent , qu'au  (ïï  ne  fut- 
vent'ils  pas  le  plan  des  Peres  : qu’il  eft  bien  vray 
qu’avec  eux  ils  prennent  le  méchant  de  Saint  Pau! 
pour  l’ Antechrift  , & le  font  venir  encore  avec  eux 
a la  chute  de  l’Empire  Romain  ; mais  qu’ils  ne  les 
fuivent  pas  en  ce  qu’ils  joignent  toutes  ces  chofes  au 
dernier  jour  , & encore  moins  en  ce  qu’ils  font  de 
l’Antechrift  un  particulier.  Voilà  ce  qu’ils  nous  ré- 
pondent : d’où  je  conclus  premièrement , qu’il  ne 
faut  donc  plus,  comme  ils  font,  & comme  fait 
encore  en  dernier  lieu  M.Jurieu,  s’autorifèr  des 
Anciens , pour  tout-  à-coup  les  abandonner  aux 
endroits  les  plus  eficntiels  ; &fècondement  je  leur 
demande  ce  que  c’eft  donc , félon  eux , que  le  jour 
du  Seigneur,  & l’éclatante  apparition  de  Jefus- 
Chrift: 

Du  Moulin  tres-embarafTé  de  cette  difficulté , 8c 
d’une  0 prompte  exécution  de  fôn  Antcçhrift  qui 

v.  - devoit 
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401  AVERTISSEMENT, 
devoir  durer  douze  à treize  censaus,  paraphrafê' 
d’une  étrange  forte  ce  verfet  de  Saint  Paul  : Et  lors 
le  méchant  fera  révélé  , lequel  le  Seigneur  Je  fus  déconfira, 
far  l'efprit  de  fa  bouche , ü abolira  par  la  clarté  de  fon 
avènement.  Voilà  le  Texte  de  Saint  Paul  félon  la 
verfiondeGcncve , Stenvoicy  la  paraphrafe  félon 
le  Miniftre  : Et  qua>id  cét  Empire  Romain  fera  détruit , 
alors  fera  pleinement  manifefté  ce  Pontife  , & le  fiége 
Papal  fera  éxalté  par  la  ruine  de  l Empire-,  lequel  Pon- 
tife Dieu  abbatra  et  aïfoibliRa  , mais  ne 
LE  de'truira  point  totalement  qu'au  dernier 
jour  du  Jugement,  lorsque  Jefus  Chrifl  viendra  en  fa 
gloire.  Ce  que  voulant  expliquer  plus  amplement , 
il  nous  repréfeute  l'Empire  Papal  ébranlé  par  -la 
prédicatiou  de  Luther  ; & quant  à la  pleine  abolition, 
il  laréferveau  jour  du  Jugement,  dans  cinq  ou  fïx 
cens  aus  s’il  plaift  à Dieu. 

On  voit  bien  ce  qui  le  contraint  à parler  ainfi, 
c’eft:  qu’enfin  il  n’a  ofé  dire  que  Luther  ait  abbatu  & 
détruit  ce  prétendu  Antechrift  de  la  réforme , com- 
me il  s’en  eftoit  vanté  : c’eft  pourquoy  il  a fallu  di- 
ftinguef  ueùi  temps.  , l’un  ou  i’ Antechrift  feroir 
affolbli , & l’autre  où  il  fer  oit  détruit  tout  à- fait. 
Mais  ce  n’eft  pas  ainfi  que  Saint  Paul  procède  : il  n’y 
a dans  le  texte  aucun  vertige  de  cette  diftinétion  ; 
c’eft-à-dire  ,que  le  Miniftre  a vefi  le  mal  ,&  n’y  a 
point  trouvé  de  remède  , qu’en  falfifianc  le  Texte 
de  Saint  Paul. 

Pour  colorer  une  fi  indigne  falfification , il  a vou- 
lu s’imaginer  que  le  mot  Grec  qu’on  a traduit  à Ge- 
neve  par  le  vieux  mot  déconfira , & celuy  qu’on  y a 
traduit  par  abolira^  font  d’une  vertu  bien  différen- 
te : [t^inalofei]  félon  luy  , ne  fignifie 

pas  tuer,  comme  la  traduit  la  Vulgate  , mais  «ne 
déconfiture  par  certains  progrès  , comme  qui  diroit  ufer , 
diffiper  , confumer.  Que  veut  dire  ce  faux  fçavanc 
avec  fon  Grec  jetté  en  l’air  pour  éblouir  le  mon- 
de ? Et  qui  jamais  a conceû  qu 'andofet , où  il  a tra- 
duit déconfit*  > foie  plus  foible  que  xctraçynnt , 

(catar- 
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AVERTISSEMENT- 
fjcaiargefei)  où  il  traduit  abolira  ? Quel  enfant  oui 
ait  oui  parler  de  la  ruine  de  Troyc  , ne  fçait  qu'elle 
s’appelle  analofis,  & que  ce  mot  lignifie  exeidium , 
la  deftru&jon  , la  ruine  , la  perte  totale  ? Que  fi 
clef!  là  ce  qu'a  fait  Luther»  que  fera  de  plus  Jefus- 
N Chrift  quand  il  viendra  dans  fa  gloire  ? Mais  qu’y-a 
t- il  qui  tombe  plus  vilte  que  ce  qu’on  abbat  par  un 
foufle  ? &c  qui  ne  voit  plus  clair  que  le  jour  , que  ces 
deux  expreflîons  de  Saint  Paul  > Jefus-Chrill  perdra 
le  méchant  par  fon  (ou fie  , Cf  le  détruira  par  la  gloire  de 
Jon  avènement  , ne  lignifient  que  la  mefme  ebofe 
répétée  deux  fois  , félon  le  génie  de  l’Hc- 
breu? 

Saint  Chryfoftome  , qui  afieûrdment  fçavoit  le 
Grec,  voulant  expliquer  la  force  du  mot  mi»hlru.u*  , 

( analu^ein)  dont  te  Ce rt  Saint  Paul , & tout  enfèm- 
ble  faire  voir  combien  promptement  l’Antcchrift 
forait  défait  par  l’dclatante  apparition  de  Jefus- 
Chrift,  Ce  fera  y dit-il,  comme  un  feu  , qui  tombant 
feulement  fur  de  petits  animaux , avant  mefme  que  de  1er 
toucher , Cf  quoy-qu’ iis  Jôient  encore  éloignez  > les  rend 
immobiles  de  frayeur  , Cf  les  confume  , analiske»  ; 
alnfl  Jefus-Chrifl , par  fon fétil  co7rrmanàement , Cf  par 
fa  feule  prêfenee , confumera  f ^yintechrifl  , analofoi  : 
eejl  ajfez  qu'il  paroiffe  , Cf  tout  cela  périt  aujji- 
toft. 

Le  Cardinal  Bellarmin  s’eftoit  forvi  tres-àpro-. 

gis  de  ces  paroles  de  Saint  Chryfoftome , trop  pref- 
ntes  pour  dü  Moulin  > quoy-qu’alors  foiblement 
traduites.  Ce  Miniftre  les  affaiblit  encore  davanta- 
ge : au  lieu  de  cette  frayeur  qui  rend  ces  animaux 
immobiles,  il  veut  que  le  feu  > contre  la  nature  * 
ne  fafïèquelesaflbupir  ; au  lieu  de  cette  prompte 
a&ion  du  plus  vif  Sc  du  plus  vorace  des  démens» 
il  luy  donne  une  lenteur  qu’il  n’eût  jamais  j.  & non 
content  de  changer  le  fèns  de  Saint  Chryfoftome  » 
il  voudrait  encore  changer  la  nature  roefrae , pour 
faire  vivre  fou  Autcchriir  plus  que  Saint  Paul  ne  la 
permet,  - * • 

Le 
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404  A VERTISSÉM  EM 
Le  mefme  du  Moalin  blaliwc  la  Vulgate , qui  tra^ 
duit  l'analofet  de  Saint  Paul  , par  le  latin  inter ficiet. 
Mais  Saint  Je'rofme  traduit  par  tout  ainfi  : il  dit  pac 
tout  , le  méchant  que  le  Seigneur  tuèra  , fera 
mourir  , interficiet  , fur  le  foufle  de  fa  bouche  , 
O"  détruira  par  l'éclat  de  fon  avènement.  Et  voi- 
cy  comme  il  l'explique  : Le  Seigneur  , dit-il  , le 
fera  mourir  , interheiet , par  le  foufle  de  fa  bouche  , 
c’efl-à-dire , par  fa  divine  puiffance  , Ô“  par  uncomman- 
dement  abfolu , puis  qu'à  luy  , commander  c'efl  faire  : 
ainft  ce  ne  fera  ni  par  une  armée  , ni  par  (a  force  det  fol-  9 
dats  , niparle  (ecours  des  r^inçes  que  C Cjintechrifi fera 
tué  y V"  de  mefme  que  le  s ténèbres  font  dijjipéespar  le 
feul  avènement  du  foie  il  , ainft  JefusChrifl  détruira 
l’tsfntechrifl  par  le  feul  éclat  de- fon  avènement. 

Voilà  l'idée  que  met  naturellement  dans  les  ef- 
prits  le  partage  de  Saint  Paul  : ce  n’eft  pas  un  Ante- 
chriftqu’on  farte  périr  d’unc  mort  lente  , & qu’on 
confùme , pour  aiuh  dire , à petit  feu  , on  n’en  fait 
point  à deux  fois , fi  on  me  permet  de  parler  àinrt , 

& il  périt  tout-d’un-coup  devant  jelus-Chrift  qui 
vient  en  la  majefté  juger  les  vivans  & les  morts,  ' 

Le  Miniftre  Turieu  l*a  pris  autrement  que  du 
Moulin , & par  la  clarté  de  l' avènement  de  Jefus-Chrifl 
il  entend  non  pas  le  dernier  avènement  du  Seigneur , malt 
ce  luy  par  lequel  tl  viendra  , long- temps  avant  la  fin  du 
monde , abbatre  le  pagarnfme , le  Mahometifme , le 
Paptfme , C7Y.  Nous  ne  connoiftions  jufqu’icy  que 
deux  avénemens  de  Jefus-Chrift  ; l’un  avec  la  mor- 
talité, qui  eft  accompli  5 l’autre  en  gloire,  qui  eft 
celuy  que  nous  attendons  y mais  le  Miniftre  en  mec 
trois.  Les  Thertaloriiciens  ne  craignoienr  qu’un 
feul  jour  du  Seigneur,  dont  Saint  Paul  leur  avoir 
déjà  parlé  dans  fa  première  Epiftre  y & c’eftoit 
le  jour  du  Jugement , capable  de  faire  trembler 
les  plus  juftes.  C’eft  ce  jour  dont  la  prochaine  ar- 
rivée , que  quelques-uns  leur  annonçoient  , les 
avoir  troublez:  il  n’y  avoir  donc  à attendre  qu’uu 
jour  du  Seigneur.  Le  Miniftre  leur  en  montre  deux^ 

- ~ mais 
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mais  encore  iec)uel  des  deux  craignoient-  ils  ? Celuy 
oùjelus- C b rift  devoir  apparoiftre  pour  confondre 
l’Àntechriftavcc  le  Pugauifroe , le  Mahomécifme , 
Je  Papifme  î Qu'y  avoir  il  à craindre  pour  eux  dans 
ce  jout?&:  dévoient- ils  dire  Payens , Mahométans , 
ou  Papilles  3;  dans  quel  abilrne  le  jette  le  Mi- 
niftre  ! Il  iaur  eftre  bien  poufic  à bout  , lors 
qu’on  fait  de  telles  violences  au  langage  de  l'Ecri- 
ture : mais  avec  tout  cela  ou  ne  gague  rien  , 
& la  diificulté  demeure  toujours.  Car  enfin  , 
quoy-qu’on  veuille  faire  du  jour  du  Seigneur  ; & 
de  la  préjence  éclatante  de  Jejus-Ckrifl , ileft  toujours 
tres-conftant  que  Saint  Paul  l’attache  à la  chute  de 
-ceiuy  quittent  : ^Alors , dit- il , fedt  couvrir  a le  mé- 
chant que  Je  fus-Chnfl  détruira  par  l'éclat  de  Ja  préjence. 
Et  tout  cela  devoir  paroiftre  auflitoll  apres  la  chute 
1 de  celuy  qui  tient  , y.  7.  puis  qu’il  n’y  avoir  que  cela 
qui  ntenoit , ÿ.  6 . Que  ce  fou  donc  tout  ce  qu’on 
voudra,  ou  i’tntier  rcnvcrlèment du  monde  dans 
le  Jugement  dernier , ou  dans  quelqu 'autre  appari- 
tion de  Noftre  Seigneur , la  deftruélion  de  l’Ante- 
chrift  5 -fi celuy  qui  tient , c’eft  l'Empire  dont  Alatic , 

* ou  quelque  autie  qu'on  voudra,  a commencé  la 
diflipatiou  , & que  pour  cette  raifon  l’homme 
de  péché  ait  deu  paroillre  vers  ces  temps-là  > 
on  en  doit  avoir  vcû  vers  ce  meûne  temps  non- 
fculement  les  attentats  & les  prodiges  , mais 
encore  la  dcftru&ion  éclatante , la  prédnftion  de 
Saint  Paul  nous  menant  fi  rapidement  de  l’un  à 
l'autre , & ne  laiffant  entre  deux  aucun  intervalle. 

. Mais  ce  rapide  accompliflement  de  la  prédnftion 
de  Saint  Paul  qu’il  explique  avec  des  paroles  fi  vives, 
n’a  rien  qui  convienne  à l’ A ntechrift  des  Proteftans, 
car  ill^ur  faut  douze  cens  ans  pour  en  compofcr  la 
fable.  L’Autechrill  qu'ils  nous  propofent  eft  un 
Antcchriftdontounevoit  trois  cens  ans  durant  ni  i 
les  impiétez  ni  les  prodiges.  C’eft  un  Saint  durant 
quatre  fiéclcs , plus  ou  moins  5 & après  qu'il  a 
commencé  à fe  déclarer  t il  faut  encore  huitouneuf 
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cens  ans  pour  lé  détruire  ; encore  ne  fçait-oa 
pas  fi  on  eu  viendra  tout- à-fait  à bout  devant 
ce  temps  , & on  croit  qu’on  fera  contraint  de  luy 
larflef  une  vie  tramante  durant  quelques  fiécles. 
Tout  cela  qu’eft  ce  autre  choie  que  de  changer  les  •' 
vives  idées  & ks  éclairs  de  Saint  Paul  en  ta  froide -al-  • 
légorie  d’une  hiftoire  aulfi  languiflante  qu’elle  eft 
d’ailleurs  mal  appuyée  ? 

Mais  apres  tout,  qui  a dit  à nos  Réformez  que 
ces  grands  mots  de  3amt  Paul , L'impie  qui  s’élèvera 
auaejjus  de  tout  ce  qtfon  appelle  Dieu  , qui  fe  montrera 
dans  le  "temple  de  Dieu  comme  eflant  Dieu  tuy-mefme  , ' 
& le  refte  ; qui  leur  a dit  encore  un  coup , que  tou- 
tes ces  choies  (oient  des  caractères  allégoriques  ? 
Eft- ce  qu’il  u’efir pas  pofirble  qu’elles  arrivent  à la 
lettre  î Mais  nous  avons  cent  éxemples  des  Rois 
orgueilleux  qui  le  (ont  fait  rendre  les  honneurs  di- 
vins ; & (ans  rappeller  icy  les  Nabucodonofors  & 
les  autres  Rois  impies  que  l’on  connoift,  on  fçait 
que  Caligula  fe  vouloit  faire  adorer  jafques  dans  le 
Templede  Jet  ulàlcm  j que  Néron  ne  fut  pas  moins 
emporté,  ni  moins  impie* 'que  les  Célàrs  avoient 
des  Temples,  & qu’ils  furent  le  plus  réfpeétez 
de  tous  les  Dieux.  Ces  choies eftoient  commu-  ' 
nés  dans  le  monde  au  temps  que  Saint  Paul 
écrivoit , & il  parloit  aux  fideles  félon  les  idées  qui 
eftoient  connues.  Pourquoy  veut- on  y (ubftituër 
des  allégories , ou  plûtoft  des  calomnies  manifeftes 
delà  Papauté  ? Quand  je  fais  ces  objéétionsà  M. 
Jurieu  , il  me  reproche  (érieufement  que  je  n’ay  pas 
voulu  voir  les  endroits  qu’il  a rapportez  où  le  Pape 
eftappellé  Dieu.  Quoy  , il  voudrait  qu’on  allait 
répondre  à toutes  les  Thefes , à toutes  les  Epiftres 
deaicatoires , à tous  les  mauvais  complimens  que 
luy  & fes  confrères  ont  ramalîez  , à caufe  qu’ils 
les  débitent  avec  un  air  aulfi  férieux  que  fi  c’eftoient 
autant  de  dogmes  de  P Eglife  Catholique  ? Mais 
je  vais  donner  beau  jeu  à fes  vains  reproches.  Ouï, 
je  luy  aYoûë  que  le  Pape  eft  un  de  ccs  Dieux  dont  a • 
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partie  Pfalmifte  , qui  meurent  comme  les  hommes  , Pf*  ' 
nsaisqui  neanmoins  font  appeliez  Dieux  , parce£*xx 
qu’ils  Exercent  for  la  terre  une  autorité'  qui  vient  ’7‘ 
de  Dieu  , & qu'ils  en  repréfentent  la  puilîance 
jufqu’au  point  que  Dieu  a voulu.  Qui  blafrae 
certe  fa^on  de  parler  n’a  qu’à  s’en  prendre  au 
Saint  Efprit  qui  l’a  diétée  à David  , & à Jc-J°an.X. 
fus-Chrift  qui  l’a  approuvée.  Si  les  flareurs  en 
abufent  , qu’ils  aillent  en  perdition  avec  leurs 
lafehes  & profanes  difeours  : mais  peut-on  duc 
lérieufèment  que  le  Pape  fe  fallè  Dieu  en  un 
mauvais  fens  , pendant  qu’il  fe  reçoit  noift  non- 
feulcmenc  homme  , mais  encore  pécheur  ,&  que 
comme  les  autres  fidèles  il  confefle  fe$  péchez 
aux  pieds  d’un  Preltre?  Mais  il  fe  dit  Vice-Dieu -, 
c’eft  à- dire  , Lieutenant  de  Dieu  : il  n’efl  donc  pas 
Dieu.  Les  Rois  font  à leur  maniéré  Vicaires  de 
Dieu.  Le  Pape  l’cft  d’une  autre  forte,  & d’une 
façon  pins  particulière  , comme  établi  fpéciale- 
mentpar  Jcius- Chrilt  le  Pafteurde  tout  fon  trou- 
peau. Se  moque-t-on  d’appellcr  cela  fe  faire  Dieu  ? 

Mais  , dit  M Jurieu , le  Pape  fe  met  audeffus  des  L«tr- 
1 \ois  qui  font  des  Dieux.  Qu’un  homme  ncrou- 
gifle  pas  d’objéétcr  gravement  de  telles  chofes , 

& qu’on  puillc  les  écouter  férieufement  , c’en 
feroit  allez  pour  fe  détromper  à jamais  de  tels 
docteurs.  Que  veut- on  dire  , le  Pape  fe  met  au- 
defliis  des  Rois  ? Sans  doute  en  un  certain  feus,  & 
comme  Pafteur  : qui  le  peut  nier  , puis  que  les 
Rois  Chrefticns  font  gloire  d’eflre  compris  au 
nombre  de  ceux  dont  Saint  Paul  a dit  , Obctffez  à 
vos  Prélats  ? Si  c’eft  là  fè  faite  Dieu  , qu’011  (onge  du 
moins  que  ceux  dont  le  Pfèaume  a dit  , Vous  efles 
des  Dieux  ; & Dieu  s'efl  ajju  dansl’affemblce  des  Dieux, 
ce  font  tous  les  Juges;  & parce  qu’il  y a des  juges  au- 
deflus  des  Juges  , des  Grands  audeflus  des 
■Grands  , & que  le  Roy  commande  à tous  , com-  Ecc.  V. 
me  dit  le  Sage  , le  Roy  fera  un  Antcchrift , & 7-  *• 
tout  l’ordre  du  nioüdç  un  «uitichriftianifmf  : les 
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Fanatiques  le  diront  peut-eftre.  Mais  le  Pape  fê 
dit  infaillible.  Si  l’on  demandoitau  Miniftre  , quel 
Pape  l’a  dit  : où  en  elt  la  decretale  , & quel  aéle  a 
jamais  fait  l’Eglife  Romaine  pour  établir  ce  dog- 
me , il  demeurcroit  muet , car  je  luy  maintiens 
qu’il  n’y  en  a point.  Mais  enfin,  peut-on  duc  fé- 
rieufèment  que  de  croire  ou  d’efperer  avec  quel- 
ques-uns que  Dieu  11e  permettra  pas  qu’un  Pape  dé- 
cide en  faveur  de  l’erreur , ce  foit  en  faire  un  Dieu , 

& non  pas  un  homme  affiflé  de  Dieu  , afin  que  la 
venté  foit  toujours  prelçhée  dans  l’Eglife  par  celuy 
qui  en  doit  eftre  la  bouche  ? Celions  de  perdre  le 
temps  à rëfoudre  des  objections  qu’on  ne  peut  faire 
férieufement.  Que  Saint  Paul  ait  eu  en  veùë  des 
diofcs  fi  froides  quand  il  a écrit  fon  Epiftre  aux  fidè- 
les deTheflalonique  , & qu’liait  voulu  leur  donner 
de  fi  graves  précautions  contre  des  chimères  de 
cette  nature , c’eft  dégrader  un  fi  grand  Apoftre  que 
de  le  penfér.  Non , non,  fe  faire  palier  pour  Dieu- 
& s’élever  audefliis  de  Dieu , ce  ne  fera  pas  feule- 
ment l’impertinente  éxagération  de  quelque  fla- 
teur , ou  quelque  cérémonie  mal  interprétée , ou 
mefme  quelque  prétention  excefîive , mais  ce  fera 
dans  le  litéral  fe  donner  réellement  pour  Dieu , & 
fè  faire  baftir  des  Temples  comme  ont  fait  tant  de 
Rois  impies.  De  mefme , venir  au  monde  avec 
toute  l’opération  de  Satan , & toutes  fortes  de  (ignés  O" 
de  prodiges  trompeurs , jufqu’à  faire  defeendre  le  feu 
du  Ciel , & autres  chofcs  de  cette  nature  , ce  ne  fera, 
pas  donner  la  confirmation , ou  prononcer  des  ana-  _ 
thèmes,  ni  dire,  ce  qqi  eft  certain  , que  Dieu  fait 
des  miracles  parles  Saints,  & durant  leur  vie  , & 
après  leur  mort.  Ce  fera , comme  les  enchanteurs 
de  Pharaon , imiter  les  miracles  de  Moïfe  i ce  fe- 
ra comme  dit  jefus-Chrift  , faire  de  fi  grands  prodi- 
• get  > CT  desjîgnes  fi  furprenans , que  les  Eleits  me/meSy 
s'il  fe  peut  joient  induits  en  erreur  , en  forte  que  pour 
eftre  parfaitement  confondu , il  ne  faille  rien  de 
moins  que  l’apparation  éclatante  de  Jefus-Chrift 
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dans  fa  gloire  , & le  grand  jour  du  Seigttebr. 

Quand  les  Papes  entreprendront  de  tels  prodiges  , 

& qu'ils  les  entreprendront  pour  juftifier  qu’ils  font 
des  Dieux , & fc  faire  drefl’er  des  autels , je  rccon- 
noiftray  l’ennemi  dont  parle  Saint  Paul. 

Que  fera  ce  donc  , dira-t-on,  que  cet  ennemi  ? Il  y. 

Je  réponds  que  lî  c’clt  quelque  chofe  qui  loit  venu  il  Ce  <jU,  i'»n 
y a long-temps^  comme  le  prétendent  les  Prote- 


* / 


flans  , c'eft  aufli  quelque  choie  qui  efl  détruit  il  y a Cf.rta,n  dt 


long-temps,  comme  on  a vcû!  C’eît' donc  une  ‘lu, T' 
manifelle  abfurdité  de  direque  ce  foit  le  Pape.  Que  J ‘ 
fi  l’on  entend  par  cét  ennemi  quelqu’un  qui  foit  déjà 
venu  & détruit , fou  que  ce  foit  Néron  , félon  quel- 
ques-uns , ou  Caligula,  ou  Simon  le  Magicien  , 
félon  quelques  autres , comme  Grotius  & Ham- 
mond, il  n’y  a rien  là  contre  nous  ; lapeinelcrade 
faire  quadrex  les  éve'nemens  avec  les  paroles  de  Saint 
Paul  & avec  la  date  de  Ion  Epillre  , ce  que  j’avoûë  , 
quant  à moy  , que  je  n’ay  pu  faire.  Que  li , com- 
me le  veulent  les  Anciens  , & comme  Saint  Augu-  De  Civit. 
uin  nous  affeûre  par  deux  fois  , que  tout  le  monde  XX.  19. 
le  croyoït  fans  aucun  doute  ; fi , dis-je  , ce  méchant  &«• 
ell  quelqu  un  qui  ne  foie  pas  encore  venu  , qui  vien- 
dra à la  fin  des  fiécles , & qn’on  nommera  TAnte- 
chrift:  qui  peut  dire  ce  que  ce  fera  fans  ellre  Pro- 
phète ? Saint  Augultin  avoué  du  moins  qu’il  n'y 
connoifl  rien , & propofè  tout  ce  qu’il  peut  imagi-  ~ 
ner  , lailTant  tout  abfolumcnt  dans  l’incertitude. 


A 

• ’ij 


* 

K 


Soit  donc  que  ce  loit  quelqu  un  , qui  pour  attirer  les 
Juifs  rebaftilïe  le  Temple  de  Dieu  dans  Jérulakm  , 
ou  qui  en  baftifle  quelqu’autre  au  Dieu  créateur, 
comme  vouloir  faire  Julien,  où  enfin  il  le  fade 
rendre  les  honneurs  divins  à l’éxemplede  tant  de 
Rois  impies  j foie  que  ce  méchant  choifîfle  quelque 
célébré  Eglife  des  Chrefliens  pour  s’y  faire  adorer 
comme  un  Dieu  ; foit  nue  , lelon  une  des  interpré- 
tations de  Saint  Augultin,  ce  foit  un  Prince  héré- 
tique qui  prétende  que  la  fociété  qui  le  fuivra  foit  la 
vraye  Eglife , & qui , par  force  , eu  par  illulîon , y 

S entraîne 
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entraîne  un  très-grand  peuple  pour  y paroiftre  tout 
ce  qu'il  voudra  aies  fe&ateurs  ; fon  que  cefbit  un 
fauxChrift  & un  faux  Mclfie  , mais  plus  grand 
trompeur  & plus  rempli  de  Satan  que  tous  les  autres, 
qui  fe  difant  le  Fils  de  Dieu  comme  Jelus-Chrift  , & 
£e  mettant  aucklîus  de  luy  avec  des  figues  propor- 
tionnez à fa  pre'tention , accomplira  à la  lettre  tout 
ce  que  dit  Saint  Paul  -,  foit  que  ce  (bit  quelque  choie 
qu’il  ne  (oit  pas  donné  aux  hommes  de  prévoir  : 
toujours cft-il  bien  confiant  que  c’elt  chercher  à le 
tromper  que  de  fonder  un  Ichifme  fur  cét  énigme, 
& que  tout  ce  qu’on  en  peut  dire  de  plus  afieûre,  fi 
c’eftceluy  dont  parle  Saint  Paul  , c’eft:  qu’il  ne  du- 
rera pas  long  temps , 6c  que  fa  chute  fuivra  de  près 
fon  audace. 

Cependant  on  peut  encore  tenir  pour  afieûre  que 
ce  fera  quelque  faux  réformateur  des  erreurs  & clés 
corruptions  du  genre  humain  , & que  le  fonds  de 
là  million  fera  une  fine  hypocrilîe  , qui  elt  propre- 
ment le  myltére  d iniquité  dont  Saint  Paul  a dit 
qu’il  commençoit  de  fon  temps  à le  former.  Mais 
Jicedételiable  myftérc  le  formon  au  commence- 
ment par  tant  de  le  êtes  qui  £è  cachoient  jufques  dans 
Jelèindel  Eglilefbus  le  nom  & 1 extérieur  de  la 
piété,  il  fe  conlommera  à la  fin  des  fiécles  d’une 
manière  bien  plus  trompeufe.  La  grande  apoltafie 
précédera , foitque  ce  fou  la  révolte  contre  quelque 
grand  Empire  , loir  que  ce  foit  un  grand  fchifme , 
peut  eltre  encore  plus  étendu  qucc  Tuy  de  Luther  & 
de  Calvin  , où  des  Royaumes  entiers  le  (ont  canton- 
nez avec  une  haine  obltine'e  contre  l’Eglife  Catholi- 
que. Et  pour  ces  mots  de  Saint  Paul , que  celuyqui 
tient  tienne , loit  que  ce  foit  uue  exhortation  à ceux 
qui  tiennent  la  vraye  Foy  à la  défendre  contre  les 
preiliges  & les  violences  de  l’ Autcchrilf , ou , pour 
ne  point  répéter  les  autres  interprétations  , qu’il 
doive  s’élever  encore  quelque  grand  Empire  où 
Saint  Pau! , à la  mauic'rc  des  Prophètes  , nous  aie 
Toulu  craulporttr  en  efprit  comme  fi  la  chofe  elioic 
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prélènte  : toujours  efl-il  bien  confiant  par  les  f 
veseju’onena  veûës  , que  fi  c’eftoit  l'Empire  Ro- 
main dominant  fur  tout  l'univers , nous  aurions  dé- 
jà veû  paroiftre  aufli-  bien  que  la  chute  de  ce  grand 
Empire,  non-lèulenjent  les  blafphêraes , les  faux 
miracles  , & la  ruine  de  l’ Antechrift , mais  enco- 
re dans  celle  de  tout  l’uniYers  le  grand  jour  de  Jcfus- 
Chrift.  »• 

Au  relie  , -les  Protcftans  le  fondent  beaucoup  fiir 
ce  que  ta  Belle  de  l'Apocalypfè , fiir  tout  la  feçonde , lt,  n:'~ 

& le  méchant  de  Saint  Paul  font  la  mefme  chofe  -,  JL  , 
&ileft  vray  qu’il  y a quelques  caractères  fembla-  Jlpent 


, V ' 

Üi’rVi- 

*%■> 
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zr. 


Saint 


rPrt~ 


caraélére  équivoque  leur  eft  commun  avec  beau- 


i,  „ • , Ttan  i &“ 

coup  d autres,  & nous  avons  remarqué  entre- eux  '‘il  Wy  a 
deux  différences elTenrielles  : la  première*  que  la  dt  rapport 
Belle  de  Saint  Jean  11e  lè  dit  point  Dieu  , & ne  le  rntre  s*'”* 
fait  point  adorer  elle  mefme  comme  le  méchant  de  P'"1*? 
Saint  Paul  * mais  au  contraire , 1dm  de  s’élever  aitëe  f 
ce  méchant  lurtout  cequ’on  adore  elle  fait  adorer  ]e  {f,t 
un  autre:  la  fécondé , que  le  mécm|M^^a!h}fP|iÉI  xx  de 
vient  & périt  dans  les  approche»  <ftÉ  Jugement  wi-  tettr  der- 
verfel,  enforte  que faledudlion  fera  la  defniéte'dc  9i*r*.  rpr 
l’univers,  comme  celle  que  Jelùs-Chriftfèrélèrve  à P^*" 
détruire  par  Ion  dernier  avenement  ; au  lieu  qu’a-  Apoc. 
prés  le  fupplice  des  deux  Belles  de  Saint  Jean  , & les  XIX.  ïo. 
mille  ans  qui  le  doivent  luivre  , quel  qu’en  puilîe  x X.  j.  7. 
eftre  le  m v Itère  1 il  relte  encore  à l’Eglifè  une  der- 
nière perlécution  à efluyer , qui  eft  celle  de  Gog  & 

Magog , plus  dangereule  que  toutes  les  autres,  com  - 
me  il  a eité  remarqué  , puis  qu’elle  fera  l ’effet  du  Voyez  le» 
dernier  déchaifnement  de  Satan.  Notes  du 

; Il  ne  faut  donc  Point  comparer  avec  le  fécond  C ’ 
chapitre  de  la  féconde  aux  lheflaloniciens  tout  ce 
qu’ri  v a dans  l’Apocalypfè  depuis  le  chapitre  , I V. 

’-.jufejn  au  X X.  comme  il  c’eftoitla  mefme  choie  ■ 
il  n’y  a de  rapport  précis  du  paflage  de  Saint  Paul 
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avec  l’Apocalypfe  que  dans  le  chapitre  XX.&  dans 
le  feu  tombé  du  Ciel  qui  confirme  G”>g  & Magog  , 
puis  que  ce  feu  n'eftapt  autre  chofe  que  celuy  au 
dernier  Jugement , il  a le  rapport  qu’on  voit  avec  la 
Ibid.  dernière  & éclatante  apparition  ae  Jefus  Chrift  > 
eonrnic  il  a pareillement  elté  dit  ailleurs. 

J’efpc're  que  les  Catholiques  fè  rendront  ai fément 
à ces  preuves;  & pour  ce  qui  eft  des  Proteftans  , 
qu’ils  fe  defabuferont  de  l’erreur  grolîîére  qui  leur 
fait  imaginer  leur  Antechnft  dans  plufieurs  perfon- 
nés  & dans  une  fuite  de  treize  fiécles  , en  forte  qu’a- 
prés  là  venue  il  nous  fafle  attendre  fi  long-  temps  le 
Jugement  univerlèl  : contre  tout  ce  qu’a  dit  Saint 
Paul , & contre  toute  la  tradition  qui  l’a  toujours 
entendu , comme  nous  laifons  , des  l’origine  du 
Chriftianifme. 

On  croira  peut-eftre  que  ce  qui  oblige  les  Mini- 
^Tnt'e  4 * ^res  a ^orcer  le  fèns  de  Saint  Paul  fur  le  fujet  de 
Miniftre , r Antechnft  qui  doit  venir  & eftre  détruit  à la  fin  des 
un  autre  liécles , c’tft  qu’ils  tiennent  pour  bienafieuré  que 
•Ante-  cet  Antechrift  ne  viendra  jamais, & que  tout  ce  qu’en 

tbriji , à ont  jes  pe'res  eft  Ulie  fabie  ; niais  il  n’en  eft  pas 

a*n^*  l-c  Miniftre  Jutieu  trouve  vray-fèmblable 
les  paroles  qu’il  Y aura  ^ur  la  des  fiée  les  une  dernier  e perfécu- 
de  Saint  tion  qui  durera  trois  ans  & demy.  Quoy  , trois  ans 
Paulcon-  & demi  à la  lettre,  fans  que  cefoir  à ce  coup  des 
•viennent  jours  prophétiques  ? Le  Miniftre  le  veut  ainfi  a cet- 
Acc*i.  p.  te  f°ls  • & après  cette  perfecution  pourra  venir , conti- 
P . 41Û.  nuë-t-il , /’ tyfntechrift  de  Saint  Irénéc  , a qui , die- il > 

je  "veux  bien  faire  cèt  honneur  de  croire  qu'il  avott  appris 
de  quelques  hommes  po foliques  le  myjlére  de  cette  der- 

nière per/écution.  A cette  fois  il  fe  rend  traitable  : ■ 
Saint  Irénée  a trouvé  grâce  devant  luy  , & le  voilà 
réconcilié  avec  les  Martyrs  & les  Dotfteurs  des  pre- 
miers fiécles  : enfin  il  leur  accorde  un  ^ ntechrijt  qui 
fera  le  Mejfie  , pour  tromper  les  Juifs  , qui  régnera 
trois  ans  & demy  devant  la  fin  du  monde  , C7*  qui  fera 
détruit  peu  de  jours  devant  le  dernier  Jugement.  Mais  il 
«‘accorde  cela  qu’à  condition  que  cét  homme  que 

Jefus- 
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Jefus-Chriil  dérruira  par  (a  dernière  arrive'e  ne  fera 

Sia' un  diminutif  de  l'tsfntechrifl , qui  efl  le  Pape  ; car 
ur  tout  il  fe  faut  bien  garder  de  croire  que  depuis  le 
commencement  jufqu’à  la  fin  de  l’univers  il  y puifle 
jamais  rien  avoir  depisqueluy,  pas  melme  celuy 
qui  fe  dira  le  Melfie  à la  fin  des  liécles  , qui  nean- 
moins apparemment  fera  fe  plus  impudent  de  tous 
lesimpoltcurs , & qui  par  là  mériterait  bien  d’eltrc 
cru  celuy  dont  parle  Saint  Paul.  Mais  le  Minillrc  * 
ne  l'endurera  jamais:  Une  faut  point  le  confondre  > 
dit-il , ni  avec  l’homme  de  péché  de  ce  grand  ^pofbre,  ni 
avec  aucune  des  Belles  de  V Apocal  ypfc.  Mais  pour- 
quoy  , endémeflantl’obfcurité  d’un  paflage  aulfi 
obfcur  que  celuy  du  1 1.  chapitre  de  la  i.aux  Thef- 
faloniciens , ne  vouloir  pas  nous  permettre  d’y  pla- 
cer ce  dernier  Antechrift?  Pourquoy  ne  vouloir 
pas  croire  que  ce  fera  le  plus  me'chant  de  tous , puis 

Î |ue  Satan  l’en voyera  à la  fin  des  fie'cles  pour  faire 
es  derniers  efforts  contre  les  Eleûs  , & que  Jelùs- 
Chrift  de  fon  côflé  en  rélèrvera  le  chaftîment  à fon 
grand  & dernier  jour  , pour  ellre  le  dernier  coup  de 
fapuifl’ance?  II  efl  vray  que  le  Miniflre  ledéfend  « ' 

& je  n’en  fçay  pas  la  raifon  , car  de  bonne  foy  il 
n’en  dit  point;  mais  c’eft  qu’il  faudrait  effacer 
tout  ce  qu’il  a dit  du  Pape  avec  toute  Ta  ré- 
forme, écrenverfcr  tout  ce  beau  fyftêmequi  le  fait 
pafier  parmi  les  liens  pour  le  Prophète  de  fon 
temps. 

De  peur  qu’on  n’abufe  encore  de  la  Prophétie  de  irrr. 
Daniel  comme  de  celles  de  Saint  Paul&  deSiint 
Jean  , on  en  verra  bientoll  un  commentaire  , & je  dt‘tur  r*r" 
di ray  en  attendant , que  la  Prophétie  de  Daniel  où  d 
l’on  veut  à préfent  trouver  le  Pape  ellant  accomplie  lexptiea- 
dans  la  perlëcution  d’ Antiochus  , comme  les  Mmi-  *»«»  de 
lires  en  conviennent , ils  ne  peuvent  plus  y trouver  Sa,nt.  pful 
autre  feus  qu’avec  le  lècours  de  la  tradition  qu’ils  re-  £ 
jettent.  dennfo 

Pour  la  prédièlion  de  Saint  Paul  dans  la  I.àTi-  Conc  < 
xnoth^lY.  outre  ce  qu’on  en  a veû  dans  cét  A ver  -dtUftct»- 
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de  partie  de  riflêment , on  a pu  voir  clairement  ailleurs  quelle 
tttdver-  accomplie  dans  les  Manichéens  & les  autres  fec- 
Sup  n”î6  tcs  impies,  qui  dés  l’origine  du  Chriftianifme  a- 
,7.  * voient  mis  certaines  viandes  , & en  général  le  ma-' 

H ft.  des  riage,  parmi  les  chofes  réprouvées  de  Dieu  & mau- 
Var.  X I.  vaifes  de  leur  nature.  Maisvoicy  ce  que  répond  M. 
Lettre  X.  Juricu  : Les  Théologiens  Papifles , pour  éluder  ce  paf- 
Jage  , l'avoient  'voulu  détourner  il  y a long  temps  du  cojlé 
• des  Manichéens  : mais  M.  Bofjuet  Jentott  bien  que  peu  de 

gens  de  bon  fens  feraient  capables  de  donner  là-dedani 
quand  ils  fiaur oient  que  les  Manichéens  ont  efté  dans,  tous 
les  fiécles  une  feéle  ob/cure  CT  peu  nombreufe  , CT  qui  n’a 
pas  duré  dans  le  moule  avec  éclat.  Si  Saint  ^yiugujlin 
ne  s'ejloit  laifiéfurprendre  par  ces  abufeurs  , CT  après 
les  avoir  quittez  »e  feftfil  donné  la  peine  de  réfuter  ample- 
ment leurs  reveries  > à peine  feroient  ils  connus.  Ils  pé- 
rirent dans  le  cinquième  CT  dam  le  fixiéme  fiècle  , CT  en 
mourant  ils  lai  fièrent  quelque  germe  de  gens , le  [quels  con- 
(ervérent  quelques-uns  de  leurs  dogmes  tcomme  l'abjlinen- 
ce  de  certaines  viandes  CT  le  mépris  des  Sacrement  de  l E- 
gh/e.  Et  un  peu  après"  On  ne  prouvera  jamais  au  ils  ayent 
tompofé  une  communion  tant  foit  peu  confidérable  -,  il  y en 
avait  en  beaucoup  de  lieux  de  l’Orient  de  l'Afrique  , 

. mais  cejloit  de  petites  fociétez  comme  celle  des  Illuminez 
d’Espagne  CT  de  nos  Fanatiques,  Aucune  perfonne  rai- 
fonnable  ne  pourra  donc  fe  perfuader  que  Saint  Paul  ait 
penfé  d me  feéle  qui  ne  devoit  jamais  eflre  d'aucune  ds- 
Jhnélion  dans  le  monde  : autant  de  faufTetez  & d’illu- 
lîons  que  dcparoles  : les  Théologiens  Papijles  ont  dé- 
Var.  XI.  tourné  ce  paffage  du  cojlé  des  Manichéens -,  ilfalloitdi- 
9. 3 5.  re  que  tous  les  Pcres  qui  ont  entrepris  d’expliquer 
cette  prédiétion  de  Saint  Paul  l’ont  entendue  unani- 
mement de  ces  hérétiques  , ou  de  ceux  qui  avant 
eux  , & fous  d’autres  noms,  enfeignoient  les 
mefmes  erreurs.  Sans  Saint  cMuguflin , cette  Jeéle 
feroit  à peine  connue..  Tous  les  écrits  des  Saints  Pè- 
res 5c  les  Canons  en  font  pleins  : ni  Archélaüs  , ni 
Origene , ni  Eufebe  , ni  Saint  Cyrille  de  Jérufalem, 
ni  Saint  Bafile , ni  Saint  Epiphane , & les  autres  qui 
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AVERTISSEMENT.  415 
ont  écrit  avec  tant  de  foin  contre  ces  hérétiques  , ne 
les  ont  connus  par  Saint  Auguftin  qui  eft  venu  apres 
eux  , & cette  maudite  feéte  u’eftoit  que  trop  renom- 
mée dans  toute  l’Eglife.  Il  y en  avoit  en  beaucoup  de 
lieux  de  l'Orient  & de  l'Afrique  : il  y en  avoit  dans 
tout  l'Orient , & on  n’y  trouve  guéres  de  Provinces 
où  ce  venin  11e  fuit  répandu  : c'ejloit  de  petits  (ociéten 
qui  neflàient  pas conjidciablcs  , ni  d’aucune  diftinflion 
dans  le  monde  : on  a montre  au  contraire  dans  l'Hi-  ibid.  10. 
ftoire  des  Variations , que  les  erreurs  de  cette  feéte  “ 
fè  trouvent  fous  divers  noms  dés  l’origine  du  Chri- 
flianifmej  que  le  zelc  d’étendre  la  fecte  eftoit  in-  3, 
croyable;  qu'elle  s'eftoir  en  effet  beaucoup  repan-  r?7.  & 
due,  & qu’elle  eftoit  fùrprcnante  & éblouïflànte  fuiv. 
jufqu’au  prodige  ; que  dans  le  temps  où  le  Miniftre 
ofè  dire  qu’elle  eftoit  tout  à fait  éceime  , on  latrou- 
ve  fi  multipliée  en  Arménie  & ailleurs  qu’elle  fe 
cantonna  contre  les  Empereurs , baftit  des  villes  & 
des  fortereflesoù  ils  ne  pouvoient  la  forcer,  & le 
trouva  en  eftat  de  leur  faire  une  longue  guer- 
re; qu’elle  peupla  la  Thrace&Ia  Bulgarie,  d’ou 
elle  le  répandit  de  tous  coftez  en  Italie,  en  Alle- 
magne , en  France  , où  elle  fufeita  de  grandes  guer- 
res ; qu’elle  dura  tics- long-temps  dans  tous  ces  païs; 

& que  mefmedans  fon  déclin  elle  eftoit  fi  puiflantc 
en  nombre  , qu’encore  que  les  parfaits  de  la  feéte  11c 
fu fient  que  quatre  mille  , lcrcftc  eftoit  innombra- 
ble : de  forte  que  11’y  ayant  , félon  le  Miniftre  , 
que  le  peu  de  diftinétion&dcconfidérationde  la 
fcCte  qui  ait  empêché  Saint  Paul  de  la  prévoir  , on 
voit  au  contraire  qu’il  n’y  en  a point  qui  par  fon 
nombre,  par  (à  durée,  par  fès  îllufîons , par  fon 
hypocrilie,  par  fes  prcftiges  , & par  les  autres  cir- 
conltances  que  j’ay  remarquées  , méritait  plus  d’e- 
ftre  prédite  : ourre  que  le  fait  eft  confiant , & qu’il 
eft  plus  clair  que  le  jour , que  Saint  Paul  parle  d’une 
feCte  qui  attaquoit  directement  le  Créateur,  eu 
trouvant  de  l’impureté  dans  les  viandes  qu’il  avoit  > 
créées , & en  réprouvant  le  mariage  qu’il  avoit  éta- 
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bli.  Nous  avons  donc  démontré  les  profanations 
de  la  réforme  dans  toutes  les  Prophéties  qu’el- 
le tourne  contre  nous , & il  ne  relie  qu’à  faire 
voir  qu’elle  détruit  elle-melme  lès  propres  explica- 
( lions. 

^ es  1 Proie  On  trompe  toujours  aifément  ceux  qu’on  a une 

H.un  toi  ^0*s  trompez  en  datant  leurs  partions.  Nous  avons 
trtm . raconté  ailleurs  que  Luther  enyvré  du  fuccés  de  là 
fe\ par  réforme  naiffante  , prît  lès  propres  emportemens 
ieuri  pro - p0ur  un  inllinél  prophétique.  Les  propos  qu’il  tint 
H alors  furent  merveilleux.  A l’entendre  , le  Pape 

vàr.  Liv.  alloit  tomber  ; Daniel  & Saint  Paul  l’a  voient  pré- 
i.  n.  j dit.  La  prédication  de  Luther  eftoit  ce  foufle  de  Jc- 
Liv.  1 1.  fus-Chrift  dont  parloit  cét  Apoftre  , par  lequel  , 
n*9*  l’hom  me  de  péché  feroit  détruit  en  un  moment:  il 
^'jod  non  H'y  avo‘tclue  Peu  temps  à fouffrir  fous  fatyran- 
•lianic.  D n*e  » puisqu’il  n’avoit  que  deux  ans  à vivre  , & 
üc.  * l’Empire  Turc  devoir  eftre  renverfé  en  njcfme 
Ibid,.  temps.  Nous  avons  marqué  les  endroits  où  l’on 
' trouve  ces  prophéties  de  Luther  » & la  férieufe 
croyance  qu’on  y avoit  dans  tout  le  parti:  mais  ce 
Ibid.  I.  qu’il  y eût  de  plus  remarquable  , c’ell  que  tout  de- 
n.  24.  jo.  voit  s’accomplir  fans  qu  il  full  permis  de  prendre 
n*®  44  *es  armes  > pendant  que  Luther  boiroit  fa  bière 
Liy.  lV.  tranquillement  au  coin  de  fon  feu  aveefes  amis  > 
b.  1.2.  * avec  Amfdorf  & Mélan&on  , l’ouvrage  fè  dévoie 
Liv  v.  accomplir  tout  fèul. 

n*  ï1*  3Î-  Que  des  hommes  Ce  hafàrdent  à trancher  fur  l’a- 
vcnir,foit  qu’ils  veulent  tromper  les  autres,  ou  qu’ils 
foienteux-mefmes  trompez  parleur  imagination 
échaufée  > il  n’y  a rien  de  fort  merveilleux  : qu’un 
peuple  entefté  les  croye , c’efl  une  foibleffe  allez 
commune  ; mais  qu’aprés  que  leurs  prédirions  fouc 
démenties  par  les  effets  , on  puifTe  encore  vanter 
leurs  prophéties  , c’eft  un  prodige  d’égarement 
qu’on  ne  peut  comprendre.  Mais  de  quoy  la  foi- 
bleflè  humaine  n’elt- elle  point  capable?  A la  honte 
du  genre  humain  Luther  demeura  prophète  apres 
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u’il  fut  convaincu  de  faux  par  l'événement  : il  ri’en 
*ut  pas  moins  écouté  ; il  n'en  décida  pas  moins  fiic 
l’avcuir,  quoy-qoe  les  deux  ans  qu’il  avoir  donnez 
au  Pape  fè  pouflailènt  loin  , & que  toutes  les  pro- 
phéties s'accomplilTcnt  mal.  Alors  , contre  lepre-  Us- 
inier projet , il  fallut  avoir  recours  aux  armes  pour  y " j j** , 
en  hafter  l’accomplifTement.  On  n’a vançoit  pas  da- 
vantage } & pendant  qu’on  fc  moquoit  hautement 
& des  prophéties  de  Luther  & de  la  crédulité  de 
ceux  qui  s’en  laiflbient  fafcincr  , il  fallut  fe conten- 
ter de  la  vaine  défaite  de  Calvin  , quirépondit  que 
file  corps  de  la  Papauté  fubfijloit  encore , t efpnt  CT  la  ye”nj!’*f 
yteeneftoientjortis-,  de  manière  que  ce  n'ejloit  plus  qu'un  ^ ' ic 
corps  mort.  ' p.  , ? ,P 

Jamais  nation  ne  fut  fi  crédule  que  la  réformée.  Var.  Iiv. 
Toutes  les  fois  qu'il  ell  arrivé  à ce  parti  quelque  XIII.  n.t. 
chofè  défavorable  , ils  ne  manquent  jamais  de  s’i- 
maginer qu’ils  vont  devenir  les  maittres  , & ils 
prennent  un  air  menaçant.  On  fè  fouvient  encore 
parmi  nous  des  efpe rances  que  leur  infpirérent  fes 
vidoires  de  Gullave  Adolphe  Roy  de  Suède.  Les 
Cal  viniftes , pour  y prendre  part,  firent  leur  decret 
d’union  avec  les  Luthériens , & à ce  coup  Babylonc 
alloit  tomber.  Que  ne  dît  on  point  de  ce  grand  li- 
bérateur de  la  réforme  ? Nous  avons  veû  qu’on  luy  Var.  Iiv. 
adrefla  les  mefmes  paroles  que  le  Pfalmiftc  adrel-  X 1 o1* 
le  en  efprit  an  Melfie  futur  lors  qu’il  en  vit  n'  * 
la  gloire  & les  vidoires  ; il  fallut  bien  le  trouver 
dansl'Apocalypfe.  Jofèph  Médeyeûtdela  peine:  Apoc. 
mais  enfin , à l'effulion  delà  quatrième  phiole  il  XV 1. 8. 
vit  que  le  Soleil  alloit  eftre  obfcurci  ; chofe  rare  & 
difHcüeà  trouver  dans  les  Prophètes  î II  11’en  fallut 
pas  davantage  pour  voir  périr  l’Empire  d’Alle- 
magne , qui  eft  le  foleil  du  Pape.  Je  le  veux  ; mais 
où  eftoit  donc  ce  libérateur  venu  du  Nort  ? 11  n’y  en 
paroift  pas  un  mot  : n 'importe  , il  falloir  bien  qu  il 
y fuffc  ; car  enfin  le  Soleil  de  Rome  ne  s'éteinaroie 
pas  tout  fèul  j & peut  ef  tre  que  les  nuages  qui  l’ob- 
lcurciroient,  dévoient  venir  de  deflbus  le  Pôle}  ainfi 

S î les 


4iS  avertissement. 

les  hommes fe  trompent,  & deviennent  le  foible 
joûët  de  leurs  efpérances. 

j>  7 x.  Sans  chercher  les  autres  exemples  de  femblables 
Ridicules  ülufions , je  ue  veux  plus  parler  icy  que  de  celles  de 
interpréta-  noS  jourSi  £He  eftoit  réfèrvée  au  Miniftre  du  Mou- 
'«■'*  lm  & à fa  famille  , puis  que  & luy  & Ion  petit-fils 
VMrqnn  il  tiennent  aujourd’huy  tous  les  Proteltans  en  attenta 
carrtftti  de  cette  fatale  année  1 6 8 9 . où  nous  entrons.  Quel- 
,’annce  que  vaine  que  foit  cette  prédiction  en  elle-mefme  , 
«89.  jj  n*eft  pas  permis  de  négliger  ce  qui  féduic  tant  d‘a-  • 
mes,  &ceque  Dicufemble  avoir  permis  ou  pour 
punir  les  ennemis  de  la  vérité  en  les  livrant  à l’er- 
reur, ou  plûtolh  , comme  je  l’cfpérc,  pour  les  fai- 
re revenir  au  bon  Cens  par  l’excès  d’un  égarement  fi 
manifefte.  En  l’an  1614,  ou  environ,  du  Mou- 
•u-rrnnp.  lin  Miniftre  de  Paris,  le  plus  autorifé  de  fon 
do,  ?ro-  parti , & le  plus  méfié  dans  les  troubles  du  régne 
,ü.  p.  116.  pafiif  j fit  un  livre  qu'il  intitula,  i Accompli ffement 
des  Prophéties  , qui  fut  imprimé  à Sedan  en  1614. 
Nous  avons  déjà  veû  quelques  traits  de  fes  rares  in- 
terprétations , & nous  avons  veû  entre  autres  choies 
acc  des  les  bizarres  & différentes  manières  dont  il  a pris  les 
î*rop  ch.  1 2.60.  jours  de  l’Apocalypfe ,'  tantoft  pour  années  , 
lilp.175.  &tantoft  pour  de  vrais  jours  naturels,  fans  qu’il  y 
ait  dans  le  Texte  de  Saint  Jean  la  moindre  occafion 
de  cette  divetfité.  Ce  Miniftre  eft  aulfi  demeuré 
d’accord  que  le  Pape  ne  fe  trouvoit  point  dans  le 
chapitre  XII.  où  tous  fes  confrères  le  mettent  , 
quoy  qu’il  faille  également  ou  le  mettre  là,  oul’o- 
fter  par  tout.  Mais  s’il  met  le  Pape  à couvert  du 
chapitre  XII.  en  récompenlè  il  le  fait  paroiftre 
Ibid.  ch.  magnifiquement  dans  le  X I 1 1.  llcftla  feptiéine 
IV.  p.181.  telle  de  la  première  Belle  , c'eft  à dire,  comme  la 
réforme  l’explique  toujours , le  feptiéme  gouverne- 
ment de  Rome-,  il  eft  encore  la  fécondé  belte  qui 
fait  adorer  la  première  , qui  eft  luy  mefme , puis 
que  ce  n'elt  plus  qu'en  luy  lèul  qu’elle  fubfifte  -,  il 
elt  encore  l’image  de  la  première  Befte  que  la  fé- 
conde fait  adorer  j & b:eu  que  l’Apocalypiè  11e 
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marque  point  qu’on  adore  la  féconde  Beflc  qui  fait 
feulement  adorer  la  premie're  & fou  image , le  Pape 
eft  tout  enfèmble  ce  qui  fait  adorer  , ce  qu’on  ado- 
re , & ce  qu’on  n’adore  pas.  Les  deux  cornes 
de  la  fécondé  Befte  , c’efl  la  Mitre  du  Pape.  Ibid.  184. 
Le  feu  que  le  Pape  fait  defeendre  du  Ciel , le 
croiroit-on  ? c’eft  le  feu  Saint  Antoine  ; ce  font 
bien  aufli  les  anathèmes  & les  foudres  que  le  Pape 
lance  } car  il  faut , pour  foûtenir  l’interprétation  de 
la  réforme , que  les  Conciles  les  plus  vénérables  & 
les  plus  fàmts  > à caufè  qu’ils  ont  prononcé  dés  les 
premiers  temps  des  anathèmes  fi  authentiques  & fi 
marquez  , portent  un  caraélérc  de  la  Befte  ; & je 
ne  fçay  fi  Saint  Paul  en  fera  exempt , puisque  c’efl  r.  Cor. 
de  luy  qu’on  a appris  ce  grand  .^inathema  fit  > que  XVI.  xt, 
nul  n’a  jamais  méprifé  que  les  impies.  Au  furplus> 
la  marque  de  la  Belle  , c’eltàdu  Moulin,  comme 
aux  autres , la  Croix  de  Jefus  Chriit  imprimée  fur 
le  front  de  fes  fidèles  par  la  Confirmation.  La  fa-  Apoc. 
culcé  qu^ui  reçoirdii  Pape  pour  vendre  £*)  pour  ache-  *7» 

ter  , regarde  les  Bénéfices  que  le  Pape  permet  de 
vendre  & d’acheter  tant  qu’on  veut , encore  qu’il 
n’y  ait  rien  de  plus  anathématilé  dans  tout  fon  Em- 
pire. Le  nombre  d’hommes  qu’il  faut  trouver 
dans  le  nom  du  Pape  n’elt  pas  le  nombre  du  nom 
d’un  homme  ; c’  eit  un  nombre  uftté  par  mi  les  hommes , Ibid.  184. 
comme  s’il  y en  avoit  d’autres.  Le  nombre  de  6 6tf. 
outre  le  mylle're  déjà  connu  du  mot  Lateinos , à 
compter  depuis  le  temps  de  Saint  Jean  > fignifïe  en-  Ibid.  160. 
core  l’année  précité  à laquelle  le  Pape  a commencé 
à dire  proprement  I’Antechrift  : myflére  incon- 
nu à cét  Apoftre  , qui  ne  s’avifà  jamais  de  marquer 
parcecaraélére  lanaiflancede  l’Antechrifl , ni  de 
perfbnne  ; mais  feulement  qni  feroit  celuy  dont  l’E- 
glifè  auroit  à fbufFrir  tout  ce  qu’il  raconte.  Je  n’o- 
fc  dire  le  myflére  infâme  que  ce  Mimftre  a trouvé 
dans  le  nom  de  Rome,  àcaufe  que  dans  ]{oma,  fi  Ibid.  $64* 
on  en  renverfé  les  lettres  , on  trouve  amor , ce  qu’il 
appelle  l’amour  reuYerfe'.  Au  refte , nous  avons 
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Cy-deflus  veû  comme  ce  hardi  Interprète n’e'pargne  pas  le  tex- 
"*  l8*  te  de  Saint  Jeau , & l'artifice  dontil  s’eft  (ervi  pour 
faire  durer  plus  que  toutes  les  autres  teftes , celle  que 
ce't  Apoftre  fait  durer  le  moins. 

Voilà  quel  eftoit  le  premier  auteur  de  la  prédic- 
tionde  t689.maisapparemmenton  voudra  (ça voir 
comment  il  en  eft  venu  à un  compte  fi  précis.  11  eft 
aifé  de  l’entendre.  C’eft  en  un  mot  que  tous  les  Mi  - 
niftres  ne  longent  qu’à  trouver  dans  l’Ecriture  de 
Vquoy  abrégerle temps  des fouffrances , & à préci- 
piter l’Empire  de  Rome.  La  nouvelle  Egide  n’c- 
ftoit  pas  fâchée  d’avoir  à vanter  (es  perfecutions  ; 
cela  eftoit  capable d’ébloûïr  les  (impies , mais  on  y 
vouloir  voir  bientoft  une  fin  : cependant  il  falloir 
donner  au  Pape  ndo.  ans  d’Empire  autrement 
les  jours  prophétiques  , & tout  le  fy  ftéme  Proteftanc 
alloit  en  poudre.  Avec  un  fi  long  Empire , pour  fai- 
re finir  bientoft  les  perfecutions  , du  Moulin  a trou- 
vé un  expédient  ; (bn  petit-  fils  M.  Jurieu  en  invente 
un  autre , & il  les  faut  expliquer  tous  deuX|, 

I X-  Selon  le  Miniftre  du  Moulin  , le  régne  du  Pape 
Raifort»/,  commence  en  l’an  75^.  à peu  prés  dans  le  mefme 
^ U temPs  clue  ^es  Empereurs  d'Orient  perdirent  Rome. 
im prouvé  Ce  terme  ne  femble  pas  mal  trouvé.  Il  eft  vray  que 
parM.  les  dix  Rois  qui  fignifioient  te  démembrement  de 

Jurieu.  l’Empire  n’y  conviennent  pas  -,  ce  démembrement 
Ibid.  p.  avoir  précédé  il  y avoit  plus  de  trois  cens  ans , cora- 
147.  rS6.  me  M.  Juiieu  en  eft  d’accord , & ta  date  en  eft  con- 
215.  240.  j^ante_  Maisquoy  , toutnepeutpasquadrerfi  jufte 
dansunfyftêmefaitàplaifir  ? Trouver  auilicn  ce 
temps  , c’eft-à-dire  , au  temps  dé  Pépin  , dix 
Royaumes  qui  fiflent  partie  de  l’Empire  du  Pape  -, 
Ibid.  286.  du  Moulin  l’efpére  fi  peu  , qu’il  enreculele  temps 
d’autres  trois  cens  ans  bien  comptez  » & ne  pofe  les 
dix  Royaumes  qui  dévoient  (ervir  au  Papifnic  , 
qu’en  1 au  1074.  (ous  Grégoire  V 1 1.  où  , dit- il  , 
la  Papauté  s’efl  élevée  au  comble  de  grandeur  mondaine. 
Trois  cens  ans  de  plus  ou  de  moins  ne  font  rien  à 
ces  Meflkius  i encore  fi  à cela  prés  tout  alloit  bien  : 

mais 


Digiii/ed  by  Google 


AVERTISSEMENT.  411 
mais  non  .Je  pourtois  montrer, fi  je  le  vou  lois,  autant 
de  violence  faite  à l’hiftoire  dans  le  temps  de  Gré- 
goire VII.  que  dans  les  autres.  Laiflons  tout  cela  , 
& venonsàlaqueftion  curicufè , pourquoy  , con- 
tre l’intérelt  & les  préjugez  de  fa  fe&e  qui  devoir 
faire  venir  l’Antechrift  au  milieu  du  débris  de  Ro- 
me, du  Moulin  en  a mis  plus  baslanaiffance.  C’eft 
en  un  mot,  comme  on  l'a  déjà  touché,  qu’il  ne 
pouvoir  s’empefeher  de  refpédcr  en  quelque  ma- 
nière les  fiécles  précédens. 

Cepcndent , à commencer  , félon  du  Moulin , 
le  régne  de  1*  Antechrift  à l’an.7  ^ 5.  & à le  continuer 
1 160.  ans , c’eftoit  pouffer  cét  Empire  jufqu’à  l’an 
10 1 5.  & laifier  le  peuple  réformé  404.  ans  dans 
l’oppreffion.  A la  vérité  elle  eftoit  légère  du^emps 
que  du  Moulin  écrivoit.  Depuis  le  temps  de  Fran- 
çois II.  la  Réforme  perlécutrice  plûtofl  que  per- 
lécutée  , eftoit  toujours  prefte  à tirer  l’épée  , & à 
apneller  l’étranger  : fes  villes  doftage  fa  faifbient 
redouter  ; (es  afTemblées  générales  eftoient  fré- 
quentes ; fes  députez  toujours  plaintifs  -,  Sc  on  avoit 
tant  d'égard  pour  eux  , qu’il  eftoit  bien  plus  dange- 
reux de  toucher  à un  Proteftant  qu’à  un  Preftre.  Je 
ne  dis  rien  qui  11e  foit  connu  , & cela  paffoit  en  pro- 
verbe parmi  le  peuple:  mais  parce  que  la  Réforme 
ncdominoitpas,  elle  fè  tenoit  pour  opprimée  ; 3c 
pour  luy  diminuer  le  temps  de  fon  affliébon , le  Mi- 
niftrclefnfînirenSp. 

Son  fondement  eftoit  fi  léger  , qu’on  auroit  pei- 
ne à le  croire.  Il  fe  fonde  fur  les  trois  jours  & de- 
mi de  l’onzième  de  1 Apocalypfe  , durant  lefquds 
les  cor  fs  des  deux  témoins  demeurent  gifans  dans  la  place. 
Cette  place  y dit  du  Moulin,  (igmfie  CEglife  Romai- 
ne; & il  ejl  manifefle  que  Saint  Jean  par  la  met  un  temps 
durant  lequel  les  trois  Jours  demi  font  la  per  fcc  ut  ion  de 

l Eglife  fous  la  Hiérarchie  Romaine.  Paffons  cela  j 
trois  jours  & demi  feront  donc  apparemment  trois 
ans  & demi  félon  la  glofc  des  jours  prophétiques  ? 
Point  du  tout:  trois  ans  & demi  feront  à- ce- coup 
jÿ7 


Apoc.  X!. 
8.  9. 11. 

Du  Mou- 
lin# P-  îî» 
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6 30.  ans,  & voicy  comment:  Trois  jours  & de- 
mi font  la  moitié  d’une  femaine  ; ce  qui  nous  donne  à con- 
notflre  que  le  Saint  Efpnt  comprend icy  tout  le  temps  de  la 
domination  de  la  Bejfe  par  une  femaine , CT  qu’il  nous 
avertit  que  la  perfécution  durera  la  moitié  du  temps  de 
cette  domination.  Puis  donc  que  fa  domination  doit  du- 
rer \i6o.  ans , il  s' enfuit  que  la  Hiérarchie  Romai- 
ne doit  perfécuter  les  fideles  6\  o . ans,  après  cela  la  rè - 
(iflance  qu'tl fera  , fera  fans  effufion  de  fang , pource  qu'il 
fera  affoibli. 

Celapofé,  il  luy  eftaifédevenir  à 1689.  Car  , 
pourfuit-jl , je  ne  trouve  point  que  le  fiége  Romain  ait 
perfècuté  & ufé  de  cruauté  généralement  envers  ceux  qui 
fe  Jonyippofè*  à fa  doflrine  , que  depuis  Bérenger  que  le 
Pape  Nicolas  1 1.  contraignit  à fe  dédire  par  force  l’an 
1059.  de  Jefus-Chrifl  ; & depuis  cela  les  Papes  ont 
toujours  perfècuté  ceux  qui  ont  tenu  la  mefme  doélrine . 
Si  donc  à 105  y.  ans  vous  ajoute*  630.  ans  , vous  trouvè- 
re* que  la  perfécution  de  l'Eghfefous  les  Papes  doit  finir 
enl’an  i<58p. 

Tout  efl  faux  vifiblement  dans  ce  difeours:  ce 
qu’on  y du  de  l’ecriture , ce  qu’on  y dit  de  l’hiftoire  ; 
tout  elt  faux  encore  une  fois  L’hiltoire  de  la  préten- 
due perfécution  eft:  inloûtenable.  S’il  faut  compter 
pour  perfécution  la  condamnation  de  ceux  qui  ont 
nié  la  préfénee  réelle , ce  n’eft  point  en  10  5 9.  & par 
Bérenger  qu’on  a commence'  ; ces  hérétiques  d’Or- 
Acc.  léans  que  le  Roi  Robert  condamna  au  feu  en  1 01 7. 
Conc.  cftoient  de  l’avis  de  Bérenger  ; & il  failoit  les  comp- 
Aur.  ic,  tgf  com  me  les  premiers  periécutez  pour  cette  do&ri- 
Conc.  ne*  Que  fi  l’on  a honte  d’appel  lcr  perlécution  le- 
Lab.  T.  9.  juflc  fupplice  de  ces  impies  légitimement  con- 
Var. XL  vaincus  de  Mamchéifine , il  faut  encore  rayer 
l7‘  les  perfécutions  des  Albigeois  également  convain- 
cus de  mefme  crime.  Quant  au  temps  de  Bé- 
renger où  le  Miniftre  établit  une  perfécution  géné- 
rale , tout  cela  eft  faux  : on  voit  bien  des  par- 
ticulicrs  irritez  de  ces  nouveautez,  aflèmblez  fans 
ordre  contre  luy  -,  mais  on  ne  Yoic  ni  fàng  répandu 

& ni 
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ni  decret  publié  , ni  perfécution  générale  ; on 
ne  voit  aucune  marque  de  violence  dans  les 
Conciles  où  cét  h éréfiarque  fe  rétra&a  : il  a cou* 
firme',  en  mourant , {a  rétractation  ; on  le  luif- 
fà  dans  le  minilléred’ Archidiacre  ; on  l’honora  de 
la  fëpulture  Eccléfiaflique.  Hildcbert  Evefque  du 
Mans  mit  fur  fon  tombeau  un  éloge,  que  ni  cét 
Evefque  conftamment  zélé  défendeur  de  la  pré- 
foncé  réelle  n'auroit  fait , ni  Tes  confrères  n’auroient 
enduré  après  la  condamnation  folennelle  de  Béren- 
ger , (ion  n’avoit crû  qu'il  eltoit  permis  d’hono- 
rer  (à  pénitence.  C’en  elt  allez  pour  faire  voir  la 
faulletéde  l’hiltoirc  des  perfécutions , comme  du 
Moulin  l'a  baltie  , & par  conféquent  l’inutilité  delà 
prédiction  prccenduë  > puisqu’elle  Ht  toute  fondée 
fur  cette  date.  Mais  il  nous  liera  bien  plus  aifé  de 
convaincre  ce  Miniltre  d’avoir  abulë  trop  vifiblc- 
ment  de  l’Ecriture  & du  Texte  de  Saint  Jean.  Pour 
en  venir  à fon  compte  , il  faut  luppofor  deux  choies  : 
l une  j quetoutle  temps  de  laBeftcëft  une  femai- 
11e.  Mais  où  cela  eft-il  écrit  ? Une  fomaiucafieû^ 
rément  fc  compte  par  fept  ; une  femaine  de  Jours 
font  fept  jours  ; d’années , font  fept  ans  ; de  ficelés, 
fi  l’on  vouloir  poufîcr  jufques-là , l'ont  fept  fïécles  ; 
& fept  cens  ans  complets  : mais  que  douze  cens  foi  - 
xante  jours , foit  qu’on  les  prenne  pour  des  jours 
réguliers  , ou  pour  des  années , comme  le  veulent 
les  Miniltres&  du  Moulin  rriefme,  ne  feront  ja- 
mais une  femaine  ; au  contraire , 1 1 60.  jours  fout , 
félon  Saint  Jean  , trois  ans  & demi,  c’eft-à  dire  , • 
la  jufte  moitié  d’une  femaine  d’années;  mais  ja- 
mais la  femaine  entière  : & douze  cens  foixante  ans 
feréduilènt  encore  moins  au  nombre  de  fêpt  ; en 
forte  qu’on  ne  peut  comprendre  comment  le  Mini- 
ftre  en  a fait  une  femaine , puis  que  c’cft  vifiblement 
choquer  le  bon  fens , le  texte  de  Saint  Jean  > le  f tylc 
& l’analogie  de  toute  l’Ecriture.  La  lecondc 
chofe  qu’il  faut  fuppofer , c’eftquc  la  Belle  qu’on 
fait  fi  cruelle  ce  petlccute  que  la  moitié  de  fon 

temps.,, 
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temps,  contre  le  texte  formel,  où  il  eft  porté, 
non  pas  quelle  durera , mais  qu’elle  perfécutera 
Apec.  XI.  iiCo,  jours;  que  U Jointe  Cité  fera  foulée  aux  pieds 
XII-XUI.  autant  de  temps , c’eft-à-dire , quarante-deux  mois  ; 

8c  que  les  témoins  prefeheront  iz6o.  jouifc  dansle 
Ibid.  p.  cilice , c’eft-à-dire  , félon  du  Moulin  luy-  mefine, 
Î4Î • e*-  avec  beaucoup  d'affliftion  : d’où  ce  mefme  Miniftrc 
plie.  conclut  que  l’opprellton  de  i’Eglife  dure  tout  ce 
temps  félon  Saint  Jean.  Quel  fondement  y a-t-il 
donc  de  la  réduire  à la  moitié , fi  ce  n’eft  qu’on  veut 
flater  un  peuple  impatient,  d’une  plus  prompte  déli- 
vrance. Mais  , dit-on,  la  perfécùtion  doit  durer  trois 
, jours  8c  demi  ? Ce  n’eft  pas  ce  que  dit  Saint  Jean  : 
la  perfécùtion  doit  durer  n6o.  jours,  en  queI-; 
que  forte  qu’on  les  veuille  prendre.  De  ces  ti6o. 
jours  il  y en  aura  trois  8c  demi  que  les  témoins  pa- 
roiftront  tout  à fait  morts  ; voilà  ce  que  dit  Saint 
Jean  ; mais  voicy  ce  que  conclut  du  Moulin  : Donc 
ces  trois  jours  8c  demi  compofènt  fix  cens  trente  ans, 
& la  moitié  de  douze  censfoixante.  Je  n’entens  plus 
rien  à ce  compte:  douze  censfoixante  font  fèpt,  8c 
trois  8c  demi  font  fix  cens  trente:  une  pareille  ab- 
fùrdité  n’eftoit  jamais  montée  jufqu’alors  dans  une 
tefte  humaine  ; aufli  l’a-t-on  rejettée  julqucsdans  la 
Acc.  I.  P*  famille  de  du  Moulin , 8c  le  Miniftre  Jurieu  fon  pe- 
p.7i.x.p.  tit-fils  a décidé  en  deux  endroits,  que  fonayeul 
P*  s’eftoit  trompé  : Qwe  prendre , comme  il  a fait , trois 

jours  demi  pour  630.  ans  , efl  une  chofe  qui  n'a 

d’ exemple  dans  aucune  Prophétie  ; quefes  hypothefes  Je 
. détruifent  elles- mefmes  5 que  le  fondement  fur  lequel  il  a 
hajli  efl  tout -à- fait  défi  itue  de  folidité  : de  forte  que  ce  fe- 
toit  une  rencontre  tout-a- fait  cafuelle  p la  chofe  arrivoit 
< comme  il  l’a  dit.  Voilà,  lelon  M.  Jurieu , ce  que 
c’eft  que  l’explication  qui  donne  par  toute  la 
terre  de  fi  grandes  efpérances  aux  Proteftans  , 
qu’ils  fc  regardent  déjà  comme  les  maiftres  de  la 
Chrefticnre. 

Il  eft  vray  que  du  Moulin  luy-mefme  11e  fc  donne 
Ibid,  pas pour  un  homme  infpiré , 8c  ne  donne  fon  expli- 

cation 
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m cation  que  comme  une  conjecture.  N’importe  , la 
conjéCture  d’qu  Miniftre  de  cette  impor  tance, quoy- 
que  jettée  en  1 ’air  au  hazard  , contre  le  texte  de  Saint 
Jean  & toute  l’analogie  des  Ecritures  , & avec 
des  fondemens  que  M.  Jurieu  méprife  luy-mef- 
me , deviendra  une  prophétie , quand  un  peu- 
ple qui  veut  le  venger  & vaincre  s’en  enteftera  : taut 
on  le  joüë  de  l’Ecriture  ; tant  on  écoute  les  hommes 
parmi  ceux  qui  ne  ccflent  de  déclamer  contre  les 
inventions  humaines. 

Il  y a une  autre  raifbn  qui  oblige  M.  Jurieu 
àrcjetterl'expofitiondefon  grand-pere;  c’eft  que 
ce  bon  homme  s’eft  aviféde  donner  à chacune  des  a lafché  de 
fept  phioles  187.  ans  ; de  forte  qu’à  les  commencer,  revenir  à 
comme  il  fait,  à l’origine  du  Chriftianifme , elles  l’inter  pré- 
mèneront  les  Proteftans  jufqu’aprés  l’an  1000.  & tenon  de 

au  lieu  de  dominer , comme  ils  le  prétendent,  ils 
auroient  encore  à fouffirir  jufqu’à  l’an  1015.  c’eft-  Xr 
à dire,  trois  cens  trente  ans , n’y  ayant  aucune  ap-  prifée . 
parencc  , félon  leurs  principes,  que  le  Pape  ré-  Jur.Acc.2. 
gnefansperfécuter.  Ennuyé  d'un  fi  long  delay  , 

M.  Jurieu  a tranché  plus  court.  A force  de  defirer , ijnAcc>* 
comme  il  le  confefle , d’annoncer  de  bonnes  nou-  p ^9. 
velles  à fès  frères , il  a trouvé  que  leurs  fouffrances  jur.Acc.2. 
& le  régne  de  l’Antechrilt  ttroient  à leur  tin:  & pour  p- 185. 
avancer  la  chute  d’un  régne  qui  l’importune  ; au 
mépris  des  anciens  Miniftres  & de  du  Moulin 
quin’ontofé  mettre  i’Antechrift  dans  Saint  Gré- 
goire, celuy  cy  l’a  fait  remonter  jufqu’à  Saint  Léon. 

Cependant,  comme,  félon  fa  fupputation , le 
régne  Papal  doit  aller  jufqu’à  1 7 1 o . ou  7 1 5 . ce  qui 
luyparoift  trop  long  pour  fes  Réformez,  & que 
l’hypothefède  du  Moulin  , où  la  fouffrance  finit 
à 85.  eft  plus  favorable  ; quoy-qu’ü  la  méfrifè 
autaut  qu’on  a veû , il  n’en  veut  pas  perdre  le  fruit , 

& il  a mis  à la  tefte  de  fon  Accomplifiement  des 
Prophéties  imprimé  en  1686.  que  la  perfecutionprc-  , 
fente  peut  finir  aans  trois  ans  & dcwfic'clt  à-dire, com- 
me  efifoie  fon ayeul , en  8p. 

Ces 
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Ces  termes  > elle  peut  finir  , empcfchent  de  fè 
tromper.  Mais  le  Miniftre  paroift  encore  plus  trem-  * 
blant  dans  le  corps  de  fou  di  cours , où  il  parleainfi: 
Néanmoins , quoy-quedu  Moulin  ait  bafh  lùr  défi 
mauvais  fondemens , il  n efl  pas  tout  à- fai i hors  d’ap- 
parence que  la  perfécution  ne  puijfc  ceffer  en  fan 
1689. 

Pour  cela  il  ne  faut  que  préfuppofer  que  cette 
perfécution  efl  conflam ment  la  dernière,  car  les 
deux  témoins  font  morts  , comme  nous  verrons , & 
il  ne  leur  refie  plus  qu’à  relTufciter  après  trois  jours 
&demi,  c’efl-à- dire , trois  ans  & demi.  Aurcfte, 
le  Miuirtre  avoûë  qu’il  s’elloit  bien  trompé  dans  fes 
Préjugez  légitimes  , lorsqu’il  avoir  mis  cette  mort 
des  deux  témoins  dans  tout  le  temps  qui  s’écoula  de- 
puis la  totale  ruine  des  Taborites  jufqu'a  la  prédication 
de  Luther  II  efloit  pourtant  aflez  beau  de  voir  reffuf- 
citer  ces  deux  témoins  en  la  *perfonne  de  Luther  8c 
deZuingle;&  le  Miniftre  auroit  perfifté  dans  une 
idée  fi  favorable  aux  Réformateurs  , fi  depuis  la  pu- 
blication des  Préjugez  il  n’eftoit  arrivé  en  France 
des  chofes  qu’il  efloit  bon  de  trouver  dans  l’Apoca- 
lvpfè.  C’eft  ce  qui  nous  a produit  dans  le  livre  de 
rAccomplilTement  des  Prophéties  une  nouvelle  ex- 
plication : mais  voyons  fi  elle  fera  plus  heureufé  que 
celle  qu’on  abandonne. 

On  veut  que  la  mort  des  deux  témoins  qui  doit 
éteindre  la  vnitable  Religion  durant  trois  ans  & demi  v 
fait  certainement  la  perfccution  préfente.  Ils  mourront 
donc  enfin  ; & puis  que  nous  fommes  à la  fin  de  leur 
témoignage , & de  la  perfécution  àntichreftienne  > 
lamentable  Religion , c’cfl-à-dirc  , toute  la  Réfor- 
me , va  eflre  éteinte.  Non  , le  Miniftre  a trouvé 
un  Apédient  pour  ne  la  faire  mourir  qu’en  France. 

Ce  fera  là  feulement  que  la  Befletuërales  deux  té- 
moins , 8c  leurs  corps  feront  gifans  , non  pas  fur 
les  places  de  la  grande  Cité  , mais  fur  la  place , au 
fingulicr  , qui  eft  la  France.  Mais  , pourfuit  le 
Miniftre  , s ils  y font  tué*. , ils  n’y  feront  pas  enfe- 

\elis  i 
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ÿelis  ; & Dieu  , dans  la  France  me/me  , fe  confervera 
des  fidèles  qui  empef cher  ont  que  les  deux  témoins  ne  foient 
enfevelis,  CT  que ld\érité ne  périffe  tout-à  fait.  Cen’eft 
donc  pas  périr  tout-â-fàit  que  de  mourir  , en  force 
qu’il  ne  relte  plus  qu'à  efïre  enterré  ? Nouvelle*in- 
vention:  mais  elle  va  bientoft:  difparoiftre.  Suivons: 
Tous  les  Etats  où  la  Reformât  ion  efl  la  Religion  dominan- 
te ne  foufjr iront  pas  de  cette  dernière  per fécution.  Il  y a 
long-  temps  que  ces  Etats  n’appartiennent  plus  à la  Befle  ; 
la  per  fécution  ne  fe  doit  faire  que  dans  f étendue  de  l'Em- 
pire du  Papi/me , CT  où  il  eft  dominant  ; les  deux  té- 
moins ne  feront  tuêx  qu'où  ils prophétifoient  revenus  de 
fac  , c’dt-à  dire  , dans  la  perfécucion  & fous 
la  croix.  Quoy  donc  , ces  pais  heureux  ou 
la  Reforme  domine  ne  font  plus  au  nombre 
de  ces  deux  témoins  qui  foutiennent  la  vérité 
perfécutée?  Il  le  faut  bien  , car  autrement  la  nou- 
velle interprétation  ne  fobfifteroit  plus.  Mais  enfin 
eft  on  du  moins  bien  afleûré  que  tous  les  païs,  fons 
exception , où  la  Réforme  domine , n’auront  point 
de  pcrfécution  àfouftrir  ? Pas  trop.  Dans  le  livre 
de  i’Accomplifiement  des  Prophéties , l’auteur  dou- 
toit  encore  un  peu  de  l’Angleterre , & peut-eftre 
qu’à  préfont  que  fes  lumières  font  augmentées,  il 
en  parlera  plus  certainement.  Sans  doute  il  devi- 
nera que  l’Angleterre  ne  devoir  pas  eftre  perfocutée 
mais  perfécutrice  , en  commençant  les  perfocutions 
parfonRoy',  & le  privant  de  fon  trône , après  l’a- 
vdir  reconnu  & couronné  unanimement  , 6c  luy 
avoir  juré  en  particulier  & en  corps  la  fidélité  qu’on 
a jurée  à Ces  Augultes  Prédécefieurs  : voilà  le  bel 
endroit  de  la  Prophétie  & de  la  Réforme. 

Pour  la  fin  de  la  pcrfécution  , comme  con- 
llamment,  félon  l’auteur,  elle  ne  doit  durer  que 
trois  ans  & demi , il  y auroit  veû  clair  déflors  , n’e- 
ftoit  qu’il  ne  fçaitpas  bien  s’il  faut  compter  les  trois 
ans  (3  demi  depuis  la  fupprelfion  de  l’Edit  de  Nan- 
tes , ou  bien  à quelques  autres  termes.  Quoy  donc  , 
ii  n’eft  pas  bien  alfoûré  que  les  deux  témoins  foient 

morts 
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morts  en  France  ? Pourmoy,  comme  l'auteur  en 
avoit  parlé , je  les  aurois  crû  tout-à-  fait  morts , puis 
qu’il  ne  leur  manquoit  plus  que  la  fépulture  j mais 
fauteur  s’eftréfervé  de  nous  dire  en  un  autre  temps 
s’ijf  font  morts  ou  non  : Dieu , s' U veut , peut  comp- 
ter les  trois  ans  & demi  de  la  mort  des  témoins  depuis  la 
révocation  de  l’Edit  de  Nantes  faite  en  1685.  au  moi t 
d’Oélobre  ; mais  que  Dieu  le  veuille  ainfi , nous  n’en 
avons  aucune  certitude.  Il  a raifon,  & il  fait  tres- 
bien  de  feréferver  à compter  comme  il  luy  plaira  : 
c’eft  de  mefme  que  s’il  difoit , nous  fçaurons  bien 
ajufter  les  cbofes , & faire  croire  tout  ce  que  nous 
voudrons  à un  peuple , qui  en  fe  vantant  de  tout 
voir  par  luy-mefme  nous  en  croit  aveuglément 
en  tout  & par  tout  y mais  toujours , & à coup  feur, 
furies  Prophéties. 

Cependant  s’il  arrive  quelque  chofe  de  ce  qu’on 
avoit  hafardé  dans  fcs  prédirions , on  fè  donne  har- 
diment un  air  de  Prophète.  Ecoutez  comme  le 
Miniftre  triomphe  de  ce  qu’aujourd’huy  toute  l’Eu- 
rope fèmble  conjurée  contre  la  France  fa  patrie  : 
Permettez-môy , mes  freres  , de  vous  faire  rcjfouvenir 
que  ce  fut  précifément  tioflre  conjééîure  il  y a plus  de  trois 
ans  > quand  nous  expliquions  ces  paroles  de  l’ onzième 
chapitre  de  /’ <^dpocalypje  : Ceux  des  tribus  , langues 
& nations  ne  permettront  pas  que  leurs  corps  morts 
foient  mis  au  fëpulcre ...  17  y a apparence , Ai  fions- 
nous  , que  toute  l'Europe  contribuera  à empefcher  que  la 
France  ne  vienne  à bout  de  fon  deffein  , d’extirper  la  vé- 
rité. Ne  falloit-il  pas  eftre  un  grand  Prophète  , 
pour  prévoir  que  la  jaloufie  élevée  depuis  h long- 
temps contre  un  Royaume  que  Dieu  a relevé  par  tant 
d’avantages,  produirait  ae  puiflantes  ligues,  & 
que  la  réforme  tafcheroit  de  s’en  prévaloir  ? M.Ju- 
rieuapréveûtout  cela  précifément  ; c’eft  un  nou- 
veau Jérémie  qui  a veû  , mais  avec  des  yeux  fecs  , 
les  maux  dont  les  voifins  conjurez  menacent  fon 
païs. 

Qui  peut  voir  fans  indignation  cette  horrible  pro- 
fanation 
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fanation  des  Oracles  du  Saint  Efprir,  & l’audace 
de  s'en  joûër  à Ta  fanraifie  aulfi-bien  que  de  l’avenir 

Sue  Dieu  Ce  réferve  , & de  la  (implicite  des  peuples  -, 
oit  craindre  d’eftre  livre'  aux  illufions  de  Ton  cœur. 

Dieu  peut  changer  ces  funeftes  difpofîrions , & tour- 
ner en  bien  le  mauvais  préfage  : il  y a mefme  fujet 
d’efperer  qu’il  ne  permet  cet  clprit  de  vertige  dans 
les  Do&eurs  de  la  réforme , que  pour  enfin  ramener 
ceux  qui  font  trompez  de  bonne  foy.  Pour  ceux 
qui  s’endurciront  contre  la  vérité  manifefte  , il  n’y 
a pour  les  tromper  qu’à  les  dater  dans  leurs  efpéran- 
ces , & à faire  un  peu  l’homme  infpiré.  Que  M.  Ju- 
rien  11e  s’emporte  pas  > fijedisicy  , qu’il  n’en  joue 
pas  mal  le  perlonnage  , principalement  à l’endroit 
où  il  parle  ainfi  : Je  puis  dire  que je  ne  me  fuis  pas  appls-  Avis  à 
que  a l’étude  des  Prophéties  par  choix  et  tous  les 
avec  iibikte';  je  m’y  fuis  fenti  pouf  épar  une  ^ 
efpéce  DI  VIOLENCE  A L A QJJ  ELLE  JE  Je8 

n’a  T pu  résister.  Ce  tranfport  d’un  hom- pr0p.  p.  4, 
me  entraifné  avec  une  force  invincible  , fans  liberté 
& fans  choix  , fi  ce  n’eft  une  fi&ion  , ou  c’eft  le 
tranfport  d’une  imagination  éçhaufe'e  & uneillufîon 
de  fanatique , ou  c’eft  une  împreilion  du  malin  ef- 
prit  , ou  c’eft  un  coup  de  la  main  de  Dieu  , après 
quoy  il  ne  refteplus  qu’à  dire  tout  ouvertement  avec 
les  Prophètes , La  main  de  Dieu  a eflé  faite  fur  moy. 

Déjà  on  ne  doute  plus  dans  le  parti  que  le  Miniftre 
Jurieu  ne  foit  infpiré  ; ce  n’eft  aufïî  qu’aprés  avoir  Acc.  z.  pi 
jrapédeuXy  trois  ; quatre  y cinq  CL  fix  fois  avec  une  P*  94» 
attention  religieufe  O"  une  profonde  humilité  qu’il  croit 
que  la  porte  s’efl  ouverte.  Enfin  c’eft  le  Daniel  de  tou- 
te la  réforme}  c’en  eft  l’homme  de  defîrs:  déjà  on 
frape  en  Hollande , & on  répand  dans  toute  l’Euro- 
pe des  médailles  où  paroift  fa  tefte.  Il  y en  a de  deux 
fortes  ; la  première  à la  vérité  eft  équivoque  : on 
voit  d’un  cofté  le  puits  de  l’abifme  ouvertavec  tou- 
te l’épaifle  fumée  qui  s’élève  contre  le  Ciel  de  cette 
fournaife  infernale  ; 8c  de  l’autre,  on  voit  paroiftre 
M.  Jurieu,  comme  fi  c’eftoit  luy  qui  vinft  de  Pou- 
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vrir.  Làonneluy  donne  que  Tes  qualitezde  Mini- 
(ire  & de  Profèfleur  en  Théologie  ; mais  dans  Ja 
féconde  on  s’explique  mieux  : c’efl  d’un  cofté  la 
Befte  de  l’Apocalypfe  ; & de  l’autre  , M.  Jurieu 
comme  fon  vainqueur , avec  cette  infeription  qui 
fera  l'étonnement  de  la  Pollérité , & apres  laquelle 
au/11  je  n'ay  rien  à dire , Petrus  Jurieu  Prophcta. 

RE'CAPITVLATION , 

Ec luira  ffement , Confirmation  de 

tontes  nos  preuves  , & de  tout  cét 
Ouvrage  fur  /’  Apocaljpje. 

IX II.  txOur  achever  d’aider  nous  fre'res,  j’ay  en- 
*uuRha  A core£*  faire  deux  chofes  qui  mettront  s’il  plaift 
pitklnnon  i à Dieu  la  vérité  dans  la  dernière  évidenc-  : la 
te  qu'il  y * première  > de  recueillir  dans  un  abrégé  le  plus  court 
faudrait*  qu’il  fera  pollible  toutes  les  preuves  qui  font  répan- 
/irver.  dues  non-feulement  dans  cét  Averti  dément  , mais 
encore  dans  tout  le  refie  de  l’ouvrage,  en  forte  qu’on 
les  puiire  voir  comme  d’un  coup  d’œil,  & parce  mo- 
yen les  mieux  fentir  ; la  féconde,  de  les  réduire  à 
unordrequi  les  rende  plus  convaincantes , &qui  les 
mette  ( je  l’ofèray  dire  encore  une  f#is  dans  ce  qui 
regarde  la  réfutation  ) en  forme  démouftra- 
tivc. 

‘A  __  Autre  eft  l’ordre  dont  on  fe  fèrtpour  inftrui- 

re  fbn  lédleur , & le  conduire  peu  à peu  à la  lumiè- 
re ; autre  eft  l’ordre  qu’on  doit  employer  pour  ache- 
ver de  le  convaincre  après  qu’il  eft  déjà  nilf  uit. 
C’eft  à ce  dernier  ordre  que  je  m’attache  , & voicy 
une  première  démonftratirn. 

IXI 1 1.  La  Proftituée  dont  il  eft  parlé  dans  le  XVII. 
d'monli'  c^apirre , que  les  dix  Rois  doivent  defolcr  & confu- 
tionnueU  mcr  par  le  feu  , dont  ils  doivent  devorer  les  chairs  , 
dejlruilion  piller  les  richefles  , & partager  les  Proyinces  , ÿ. 
de  u pso-  1 6.  c eft  Rome  maiurdle  du  monde  fous  les  an- 
ciens 
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riens  Empereurs  Romains , prife  & faccagée  par  les  flituh  aux 
Gots,  & Ion  Empire  dillipé  dans  les  environs  {h-  xni. 
du  cinquième  fiécle:  c’eft  un  principe  avoué  par 
les  Protcftans  , & c’eft  delà  qu’ils  concluent  que 
leur  Antechrift  prétendu  doic  naiftre  du  débris  d e/y?/e,par 
Rome,  & au  milieu  de  fes  ruines.  C’eft  aulli  par  leiprinci-  , 
là  qu’ils  prétendent  que  la  Prophétie  de  Saint  Pei 
Paul  où  ils  croyent  voir  arriver  l’Antechrilt  après  •'» 
la  chute  de  l’Empire  Romain,  a un  parlait  rap- A 
port  avec  celle  de  Saint  Jean}  &.  ce  rapport  des  piit , & 
deu*  Prophéties  fait  conftamment , comme  on  aînfi  quo  » 
a vcû , le  fort  de  leur  interprétation  ; par  con-  y cherche 
l quent , félon  eux  , le  y.  1 6.  du  chapitre  X V 1 1.  f”  vat"  u 
de  Saint  Jean  où  la  Prolfituée  eft  détruite  & ^"dtU 
fbn  Empire  diiTîpé , eft  une  choie  accomplie  papauté. 
dans  le  tàc  de  Rome  : Or  la  chute  qui  eft  dé- 
crite fi  amplement  au  chapitre  XV  111.  5c  dont 
on  rend  grâces  dans  le  Ciel  au  X I X.  elt  la  melmc 
qui  eft  propolée  en  peu  derr.otsau  ÿ.  1 6 du  XVII. 

Donc  cette  chute  des  chapitres  X V 1 1 1.  & XIX. 
eft  pareillement  choie  accomplie , & accomplie 
dans  le  fac  de  Rome  } & les  Protcftaîis  fe  trompent 
cux-mefmes,  quand  ils  veuleut  s imaginer  apiés 
cela  une  autre  Babylonequi  doive  tomber  , & d’où 
il  faille  lortir. 

Toute  la  difficulté  eft  à prouver  que  la  chute  des 
chapims  X V 1 II.  &X1X.  ell  la  melmc  que 
celle  du  X V 1 1.  Or  nousl’avcns  démontré  d’une 
manière  à ne  lailièr  aucune  répliqué  par  Jespa- 
roles  de  Saint  jean  } &c  voicy  pour  faciliter  toutes 
chofes  l'abrégé  de  cette  preuve.  Au  commence- 
ment du  chapitre  XV  il.  l'^dnge  promtr  a Saint 
Jean  de  luj  faire  voir  la  condamnation  ne  la  grar.de  l’ro- 
Jlituée,  y.  i.  Or  atte  condamnation  elt  celle  qu  il 
luy  fait  voir  dansiez  chapitres  X Y III.  & XlX. 
où  1 on  voit  tomber  celle  dont  la  proftitution  avoir 
fouillé  tout  l’univers , X V 1 1 1.  3 . & le  jugement 
éxcrcé  lur  la grande  Projhtucey  dont  la projlitutton  avoit 
corrompu  toute  la  tare , X 1 X,  a.  Par  coiiiéquent  la 

Proiti- 
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Proftituée  qui  doit  tomber  au  chapitre  XVII.  eft  U 
mefme  qui  eft  tombée  en  effet  aux  chapitres  XVIII. 
&XIX. 

La  melme  chofe  fe  démontré  encore  par  une  au- 
tre voye  : la  Proftituée  dont  on  nous  fait  voir  la 
condamnation  future  au  ÿ.  i.  du  chapitre  XVII. 
eft  la  mefme  qu’on  nous  fait  voir  entre  les  mains 
des  dix  Rois  qui  haïffent  la  Prolfituee,  la  de- 
folent  , & la  bruflent  dans  le  feu , au  y?’,  j 6. 
Or  celle  làelt  la  mefme  dont  on  nous  fait  voir  la 
chute  effective  dans  les  chapitres  XVIII. ScXlX. 
en  forte  qu’il  n’y  a nulle  différence  ,'fïnon  qu’on  dit 
dans  l’une,  elle  tombera,  & dans  l'autre,  elleelt 
tombée  , X V 1 1 1.  z.  dans  l’une  , quelle  feracon- 
ftimée  par  le  feu  , X V 1 1.  1 6.  8c  dans  l’autre  , que 
lafuméedefonembrafementafàifide  crainte  tous 
les  peuples , X V 1 1 1.  9 . dans  l’une  , que  lès  richef- 
fes  feront  pillées , 5c  dans  l'autre  qu’eues  le  font  en 
effet , X V 1 1 1.  1 1.  Scc.  dans  l’une  enfin  , que  le 
Jugement  fera  éxercé  fur  elle  , XVIL  1.  5c  dans 
l’autre,  qu’il  t^efté  éxercé , 8c  que  Dieu  en  reçoit 
les  juftes  louanges  dans  le  ciel , X I X.  1 , 1.5.  Par 
confequent  ces  trois  chapitres  ont  déjà  efté  accom- 
plis dans  le  facdeRome  ; 8c  ce  que  les  Proteftans 
veulent  qu’on  y trouve  de  laruine  future  de  l'Egide 
Romaine , 5c  de  la  néceffité  d’en  fortir , non-feu- 


lement par  la  fuite  des  paroles  de  Saint  Jean  , mais 
encore  par  les  principes  des  Proteftans  mefmes,  8c 
encore  par  les  principes  où  confident  les  foudemens 
de  tout  le  fy  ftême  , n’eft  qu'un  fonge. 

Voicy  une  fécondé  démonftration  qui  n’eft  pas 
moins  évidente , 8c  encore  par  les  principes  des  Pro- 
teftans. Quand  on  leur  auroit  accordé  ce  qui  dé- 
> monftrativement  vient  de  paroiftre  impoffible , que 
la  Babylone  des  chapitres  XVIL  XVII I.  8c 
XIX.  feroit  l’Eglifè  Romaine , je  conclus  > 

! félon  leurs  principes , que  l'Egide  Romaine  eft  la 
vraye  Eglife.  Car  l’Eglife  où  clt  renfermé  le 
peuple  de  Dieu  eft  Cms  douce  la  vraye  Egide.  Or 

la 
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la  Babylone  qui  tombe  eft  celle  où  eft  renfermé  le  rftU'jrdyt 
peuple  de  Dieu  , puis  que  c’eft  delà  qu’on  luy  or- 
donne  de  fortir  : donc  la  Babylone  qui  tombe  , & 

Îu’il  faut  quitter  , eft  en  mefme  temps  la  vraye  * 
iglife. 

Si  l’on  dit  que  le  peuple  de  Dieu  y eftoit  an  com- 
jnencement>&  avant  que  l’Antcchrift  y fuft  tout-à- 
fait forme,  tout  le  contraire  paroift  par  cette  preuve: 
fi  Babylone  eft  jamais  abominable,  fi  l’Autechrifty 
eft  jamais  tout- à- fait  forme  , c’eft  au  temps  où  elle 
eft  punie  pour  les  abominations , & où  elle  tombe. 

Or  c’eft  en  ce  temps  précis  qu’il  eft  ordonné  d'en 
fortir,  comme  il  paroift  par  le  texte  , Elle  eft  tom- 
bée , elle  eft  tombée  , X V 1 1 1.  x.  Et  incontinent 
après:  Sortez-en  t mon  peuple  , de  peur  d’eftre  envelopé 
dans  fes  ruines , parce  <jue  fes  péchez  font  parvenus  juf- 
qu’aux  deux.  C’eft  donc  en  ce  temps  précifément 
quele  peuple  de  Dieu  y eft  , & qu’elleeft  parcon- 
féquent  la  vraye  EgUfe  > la  mère  des  enfans  de 
Dieu. 

C’eft  ce  qui  fc  confirme  encore  par  les  principes 
des  Proteftans  eft  cette  manière  : Les  Proteftans 
veulent  qu’on  en  forte , non  pas  comme  d'une  vil- 
le qui  va  tomber  en  ruine  , mais  comme  d’une 
Eglife corrompue  dont  il  faut  fuir  la  communion  : 
c’eftoit  donc  dans  facommunion  que  le  peuple  de 
Dieu  eftoit  ; & loin  d’eftre  une  faullè  Eglifè  , c’eft 
la  véritable. 

Si  l’on  dit  que  le  peuple  de  Dieu  qui  en  doit  fortir 
eft  feulement  le  peuple  de  Dieu  par  la  prédeftinar 
tion  éternelle , quoy-qu’il  foie  encore  en  effet  le 
peuple  du  diable , M.  Jurieu  entreprend  de  détruire 
cette  réponfe , & la  détruit  en  effet  par  deux  dé- 
monftrationsslaprémiere  , enfaifant  voir  ce  qui  ' 
eft  indubitable  , que  dans  toutes  les  Ecritures  , Syft.  p. 
Dieu  h appelle  point  fon  peuple  , des  gens  qui  font  en  état  *45- 
de  damnation;  donc  le  peuple  dont  il  eft  parlé  dans 
cétendrojcde^aint  Jean  n’eft  pas  en  état  de  dam-  5 
nation  : ce  n’eft  donc  pas  un  peuple  infidèle  pré- 

T deftiné 
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deftiné  à fortir  de  la  damnation  , mais  un  peuple 
juftifié  & croyant , qui  en  elt  actuellement  dé- 
livré. ' 

Ibid.  La  féconde,  C'efl  qu'il  efl , dit- il , plus  clair  que 

le  jour  > que  Dieu  , dans  ces  paroles , Sortez  de  Baby- 
lone  , mon  peuple,  fait  adufion  aux  Juifs  de  la  captivité 
de  Babylone , qui  en  cet  Hat  ne  ceflérent  pas  d'eflre  Juifs , 

CT  le  peuple  de  Dieu  : donc  , ceux  qui  fortiront  de  • 
la  Babylone  myftique  feront  le  peuple  de  Dieu 
daiislemefine  fens  , & par  conséquent  la  vraye 
Eglife. 

On  peut  voir  icy  en  paflant , avec  quelle  bonne 
foy  le  Miniftre  s’dt  tant  emporté  fur  ce  quej’af- 
fèûrcqu’ila  reconnu  qu'on  le  fauvoit  dansnoftre 
communion  , & que  plulieurs  Saints  y eftoient  ac- 
tuellement renfermez.  11  n’y  a opprobre  dont  il  ne 
LettreXI.  me  charge  dans  fa  lettre  XI.  pour  l’avoirdit.  On 
3.  an.  voit  maintenant  fi  j’ay  eu  tort , & fi  j’avois  mérité 
d’elluy  er  toute  l’amertume  du  ftyle  de  ce  Miniftre , 
pour  luy  avoii  montré  dans  fon  fyftême  uu  labyrin- 
the d’ou  il  ne  peut  fortir. 

Préi.  r.  p.  Tout  cecy  fe  confirme  encore  * en  ce  que  le  mef- 

T* ,6*  me  Miniftre  nous afleûre  que  les  cent  quarante-qua- 

tre nulle  marquez  de  l' t^ipocalypfe  font  repréf entez  cflre 
dans  l'Empire  de  l'^yintechrijr  , comme  les  Ifraélitet 
efloient  dans  l'Egypte  : or  les  Ifraélites  eftpient  dans 
l'Egypte  comme  le  vray  peuple  de  Dieu  : donc  ceux 
■ qu’on  veut  dire  fous  l' Antechrift,  & dans  la  com- 
munion de  fon  Eglife  , font  le  vray  peuple  de 
Dieu.  , ' ' -J  ■ • . ! 

Et  il  ne  faut  pas  nous  dire  que  c'en  fbit  feulement 
une  partie , car  Saint  Jean  dit  uni  vcrfellement , Sor- 
tez de  Babylone , mon  peuple.  C’en  eft  donc  manife- 
stement , ou  la  totalité  , ou  tout  au  moins  le  plus 
grand  nombre , d’autant  plus  que  les  cent  quarante- 
quatre  mille  marquez  que  le  Miniftre  recomo/fl  effre 
clans  t Empire  de  C fAntecbrifl , repréfentènt  l’univer- 
fàlité  des  Saints  : c’eftoit  donc  aufittoutle  peuple 
feint  qui  devoit  fortir  de  Babylone.-  • jr>  • 

/Delà 
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Delà  ce  rayonnement  : Ou  ce  peuple  eftoit  déjà 
Ibrci  de  la  communion  de  l’Eglife  Romaine  , ou  il 
y eftoit  encore  : s’il  en  eftoie#éja  forti  > on  ne  luy 
doit  pas  dire , Sorte z en  ; & s’il  n’en  eltoit  pas  forti, 
l’Eglilè  Romaine  eft  la  vraye  Eglilè  , qui  jusqu'au 
temps  de  fa  chute  renfermera  en  (on  feinles  enfans 
de  Dieu. 

C’eft  encore  une  autre  démonftration  de  dire  , Avert. 
comme  nous  avons  fait:  Selon  vous  , tout  le  def-  n*4ï* 
foin  de  l’Apocalypfe  eft  de  vous  faire  connoiftre 
l'Egide  Antichreftienne  , afin  de  vous  obliger  à en 
. fortir;  tout  aboutit  donc  à ce  précepte,  Sortez  de 
Babylone,  mon  peuple  : or  ce  précepte  ne  vient  du 
Ciel  cju’au  moment  de  la  chute  de  Babylone  5 il  y 
faut  donc  demeurer  jufqu’à  là  chute.  Tous  ceux 
qui  font  féparez  avant  ce  temps-là  ont  prévenu  le 
précepte,  & ne  font  pas  le  peuple  de  Dieu  , mais 
des  Ichifmatiquesquifoféparent  delà  vraye Egide 
fins  l’ordre  d’enhaut. 


Si  l’on  dit  que  tout  cela  eft  impie , ablùrde , con- 
tradictoire, c’cft  aufli  ce  que  je  prétends  , & c’eft 
par  là  que  je  démontre  que  le  lyftême  Proteftant  a 
toutes  ces  quai  irez. 

• Une  troifiéme  de'monftration , qui  détruit  de  IX  K 
fonds  en  comble  , & par  des  principes  génne'raux  , 
tout  le  lyftême  Proteftant,  le  rédüit  à cette  forme:  dJmtnflra‘ 
Pour  foutenir  le  lyftême  Proteftant , il  faut  que  la 
Babylone,  laBefte,  Ôc  la Proftituée des  chapitres  l,yione,U 
XIII.  XVII.  XVIII.  & XIX.  loit  une  Befle , & 
Eglife  Chreftienne  corrompue  : or  cela  n’cft  pas  la 
polïible  par  une  double  démonftration.  La  pre- 
miércen  cette  forte:  ce  que  Saint  Jean  a voulu  mar-  jtan,  ne 
quer,  il  l’a  caraCtérifé  fi  nettement  que  perfonne  ne  peut  pas 
le  peut  méconnoiftre  : par  éxcmplc  , il  a voulu  ca-  _ 

raélérifor  Rome  la  payenne,  & il  l’a  caradtérilée 
par  des  traits  fi  particuliers  & fi  connus  de  fon  temps,  ^frY*  n. 
par  fa  puillànce  , parfes  lept  montagnes,  par  fes  ^ & ç^v\ 
violences,  qu’on  la  rcconnoift  d’abord:  donc  fi 
fon  delTein  principal  eftoit  de  marquer  une  Egli- 
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i'c , nous  en  verrions  partout  des  traits  aulîi  vife, 
au  lieu  qu’on  n’en  voit  aucun  , ni  durant  que  Baby- 
lone  fubfifte , ni  d«ns  (on  débris:  donc  I’Apo- 
ftre  policivement  n’a  point  eu  en  veûë  une  Egii- 
fe  corrompue,  mais  feulement  une  ville  domi- 
nante. 

On  démontre  en  lecond  lieu  la  mefme  choie , en 
ce  que  Saint  Jean , non  content  d'avoir  exprefléraeu* 
évité  toutes  les  marques  que  pourroit  avoir  uncE- 
lbid.  n.  9.  glifè  corrompue,  nous  donne  une  idée  contraire  , 
lors  qu’au  lieu  de  choifir  une  Jérufalem  ou  une 
Samarie,  ilachoifiune  Babylone , une  Tyr , & , 
en  un  mot  tout  ce  qu’il  y a de  plus  étranger  ; donc  ce 
qu’il  a voulu  reprélenter  n’a  jamais  rien  eu  de  com- 
mun avec  le  peuple  de  Dieu,  3c  c’eü  toute  autre  cho- 
fe  qu’une  Eglife. 

- / Tréf.  n.  8.  Nous  l’avons  confirmé  encore  par  un  nouveau  ca- 
/ Cornai.  radére  de  la  Babylone  de  Saint  Jean  , puis  que  fi 
Xvil. y. 3.  c’cf poit une Eglile corrompue  , cefèroit  une  fèm- 
nvy£'  me  adultère,  une  e'poule  répudiée,  comme  les 
Prophètes  ont  appellé  cent  & cent  fois  Jérufalem  & 
Samarie,  Juda&Ifraël:  or  la  Proftituée  de  Saint 
Jean  n’a  point  du  tout  ce  caraâiére,  comme  nous 
l’avons  démontré  , & les  proftitutions  qu’on  lu  y re- 
proche ne  font  jamais  appellées  du  nom  d’infidélité 
& d’adultère  , comme  celles  de  Jérufidem  & deSa- 
marie,  mais  toujours  3c  avec  un  choix  audâ  ma- 
nifeftc  que  perpétuel , des  fornications  3c  de  fim- 
ples  impuretez:  donc  démonltrativement  la  Pro- 
liicuée  de  Saint  Jean  n’eft  pas  une  Eglife  cor  rom- 
pue. 

1 XVU  Cette  preuve  ert  fi  convaincante  qu’elle  a fait  fen- 
Mi-  au  Minillre  le  foible  inévitable  de  la  caufe  en 
nijirt  Jn-  ^eux  endroits  de  fes  ouvrages. 

ZTrciT  11  l’a  fenti  premièrement  dans  fon  Accomplifie- 
rtttrdi - ment  des  Piophétiés,  où  après  avoir  propolè  le 

monflrn-  nom  d’aduittre  £r  de  paillarde , pour  preuve  que  la 

tion\&-  Babylone  cltoir  une  Eglile  corrompue  , il  avoue 
l>a>  U h (,uc  ce  j.eu  ne  contente  pas , parce  qu’il  ejî  trop  gé~ 
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nérah.àcauCc  manifeftement  que  l'adultère  n'eft  pas/«W*  défit 
fpécifié , Sc qu’on  n’attribuë  à Babylone qu'une lim-  '““fi- 
- pie  corruption  {ans  y joindre  l'infidélité.  Et  c'eft  ^ ^ 
pourquoy  en  un  autre  endroit  le  Miniftre  a talché  n. 
de  fortifier  fa  preuve , en  remarquant  que  Saint  Jean  Lettre 
appelle  la  Profticue'e  une  femme,  c’eft  à dire  , X 1 1 1. 
comme  il  ajoute , une  fauffe  époufe , une  époufe  infidèle.  I#  9°* 
«Mais  ce  lieu  eft  encore  plus  général  que  le  pre- 
mier , puis  qu’icy  t res -conftam  ment  le  nom  de 
femme  ne  lignifie  que  lefexe,  &ne  fignifie  une 
femme  mande  qu’au  mefme  cas  où  le  nom  de  fem- 
me le  lignifie  en  noftre  langue , lors  qu’on  y ajoute 
de  qui  on  eft  femme.  Témoin  Saint  jean  mefme 
dansl’Apocalyplè:  ffien , dit-il , je  te  montrer ay  l'é-  Apoc. 
pou  Je , femme  de  l’^/t^neau  , ri  ipiïev  r là  yuvaÂr.x,  X X I.  9. 
Sans  une  telle  addition  le  mot  de  femme  que  Saint 
jean  donne  à la  Proftitue'e  yv'*tf , ytmeiin»  ; ne  figni-  Apoc. 
fieque  lefexe;  & quand  le  Miniftreajoûte  du  fien  , xvll  J •4* 
une  fauffe  époufe,  une  époufe  adultère  , une  faufjè  Evlife-, 
premièrement  il  fait  voir  qu’en  fentant  la  difficul- 
té', il  n’y  aveu  de  re'ponfe  qu’eu  ajoutant  au  texte 
de  Saint  ]eau  ; lêcondement  ifencourt  cette  terrible 
malédiftion  du  mefme  Apoftre:  Si  quelqu'un  ajoute  t 
aux  paroles  de  cette  Prophétie , Dieu  le  frapera  des  pla- 
yes  qui  font  écrites  dans  ce  livre  , Apoc.  XXII. 

1 3. 


Le  railbnnemcnt  précédent  fe  confirme  encore  lxvi  1. 
parce  que  Saint  Jean  vouloir  confoler  les  fideles  lur  ^f*?*!1* 
les persécutions  qui  fe  com'mençoient  alors,  corn- 
me  il  paroi ft  par  toute  la  fuite  de  Ion  difeours  precé- 
plein  de  la  gloire  des  Martyrs,  & de  continuelles  dente,  Cr 
exhortations  à la  patience:  or  une  grande  par-  confirma- 
tie  de  cette  confolation  eftoit  de  leur  faire  voir  t,in  Atcrt~ 
la  jufte  vengeance  de  Dieu  furl’Empire  perfécuteur,  tePril4Jt’ 
& enfin  fa  chute  , afin  qu'ils  ne  fuirent  pas  éblouis 
de  la  gloire  des  impies,  ni  étonnez  de  leur  puiflan- 
ce:  c’eft  donc  là  qu’il  viloit,  & c’eft  le  principal  objet 
de  fa  Prophétie. 

Cela  le  confirme  de  nouveau,  parce  que  pour 
T } parve- 
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parvenir  à cette  fin  , il  falloit  donner  à Rome  per- 
ficutrice  & à Ton  Empire  les  cara&éres  qui  eftoient 
connus  du  temps  de  Saint  Jean } ce  qu’il  a fait  aufïï > 
comme  on  vient  de  voir , & l’a  fait  fi  vivement  & fi 
bien,  que  perfonncnes’y  eft  trompé,  ni  n’a  dou- 
té de  (on  deficin  Les  Saints  Peres  ont  connu  , com- 
me on  a veû  , qut  la  deftinée  de  Rome  la  payenne» 
de  Rome  dominante  & perfécutrice , eftoit  renfer- 
mée dans  l’Apocalypfe , & nous  avons  démontré 
-qu’il  y a fur  ce  fujet  une  tradition  confiante  dans 
l’Eglife,  Préf.n.  7.  Or  cette  tradition  regarde  la 
■ville  de  : aucun  n’a  penfé  à l’Eglife  Romaine* 
X 'es  albigeois  , c’eft-à-dire  , les  Manichéens  , 
font  les  premier»,  oui  plus  de  mille  ans  apres  Saint 
Jean  ont  commence  à tourner  contre  l’Eglifè  de 
komt , ce  que  tous  les  fîécles  précédais  avoient  en- 
tendu Je  la  ville  ; par  confëqucnt  l’idée  naturelle  , 
& la  feule  véritable  eft  cellc-la. 

Aureùe,il  n’eft  pas  permis  aux  Proteftans  de 
vnéprifer  , au  moins  en  cette  occafion  , l’autorité 
des  Anciens,  puisqu’elle  fait  l’un  de  leurs  princi- 
paux fonde  mens:  fi  bien  que  M.  Jurieu  qui  les  mé- 
prififouverainement , & plus  que  n’a  jamais  fait 
aucun  Miniftre  , eft  contraint  icy  d’y  avoir  recours 
t.  8$.  9j.  dans  tous  fis  livres,  & en  particulier  dans  fà  lettre 
X 1 1 1.  où  il  reproche  aux  Interprètes  qu’il  nomme 
nouveaux , qui  font  entre-autres  ceux  de  la  Réfor- 
me qui  ne  veulent  pas  reconnoiftrc  -que  le  Pape  foit 
l’Antechrift , qu’ils  s’oppofent  à l’autorité  de  tous 
les  anciens. 

ixrni-  On  fait  une  quatrième  démonftration  contre  le 
Quatrième  fyftéme  Proteftant , en  détruifant  fis  jours  Prophé- 
iimpar'  tiques  & fis  douze  cens  foixantc  ans  de  prétendue 
Us  princi-  perfécution  Papiftique , car  c’eft  là  un  dénouement 
ftsgènt-  de  tout  le  fyftêmc , fans  lequel  il  faut  qu’il  tombe 
vaux,  les  par  cette  raifon.  C’eft  que  Saint  Jean  nous  repréfen- 
ferfreu-  te  par  tout  les  perficutions  dont  il  parle  , comme 
l'ïZpo'x-  devant  durer  feulement  41.  mois  , autrement  trois 
ira.  ans  & demi , & douze  cens  foixantc  jours.  De  quel- 
que 
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que  forte  cju’il  faille  entendre  ces  mois  , ces  ans  , courtes 
& ces  jours  , il  eft  clair  que  le  deflein  de  Saint  Jean  Sa,nt 
eft  de  marquer  un  temps  court  > la  moitié  d’une  fè-  * 

maine,  c’cft-à  dire , un  temps  imparfait  , à l’é-  yue  if  pfH 
xemple  de  la  pcrfécution  d’Antiochus  dont  Dieu  de  temps 
cxpreflemcnt  re'duifit  le  temps  à un  fi  court  terme  , des  Mini- 
pour  épargner  fes  Elcûs,  félon  fa  couftume , comme 
nous  l'avons  démontré  ; 8c  que  ce  (bit  là  un  des 
caradféresdespcrfécutionsque  Saint  Jean  décrit , on 
le  von  manifeftement  en  ce  qu'il  le  répété  cinq  fois  y, un  pra- 
en  divers  chapitres  , & queijotammentau  X 1 1.  il  rhe/it/ues. 
afleûrequele  dragon  avoit  peu  de  temps  , quoy- 
ou’il  deufl  encore  tenir  dans  le  defert , c’eft-à-dire, 
dans  lopprelfion  , la  femme  j qui  elkl’Eglife  , du  - 
ranr  trois  ans  & demi,  ÿ.  n.14.  Cequi  montre  Explic. 
que  dans  Saint  Jean  , 41.  mois  , trois  ans  8c  demi  , chap.  x T. 
& 1 160.  jours  , c’eft  peu  de  temps  , & que  cc’t  n- 
Apoftrc  a voulu  donner  ce  caradtérc  aux  perfécu-  f.u  piv^  ^ 
lions  qu’il  prophétife  : or  eft-il  que  les  Proteftans 
11e  longent  pas  feulement  à trouver  la  briévété  dans 
leur  prétendue  tyrannie  & perfécution  antichre- 
ftienne , puis  qu’ils  l’attribuent,  non  pas  à un  Pape 
particulier , mais  à tous  les  Papes , à commencer 
ou  à Saint  Lqpn  , ou  à Saint  Grégoire  , ou  à Boni  fa- 
ce 1 1 1.  ou  a Grégoire  VII.  julques  à la  fin  du 
monde  : par  conle'quent  leur  fyltême  a un  cara<ft.;:c 
oppofié à la  Prophétie  de  Saint  Jean. 

Pour  loriir  de  cét  embarras , ils  ont  inventé 
leurs  jours  prophétiques , dont  chacun  fait  une  an- 
née: d’où  ils  concluent  que  les  41.  mois,  ou  les 
trois  ans  & demi , ou , ce  qui  eft  la  mefme 
chofe,  les  1160.  jours  de  Saint  Jean  font  1160. 
ans,  & il  n’y  a point  d’autre  dénouement  à cette 
difficulté  : mais  il  eft  nul  par  cesrailons. 

La  première,  c’eft  que  nous  avons  démontré  que 
cette  invention  de  jours  prophétiques  n’a  nul  fonde- 
ment dans  les  Prophètes;  que  comme  les  autres  Av  n> 
hommes , les  Prophètes  prennent  des  jours  pour 
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des  jours  -,  que  lors  qu’ils  les  prenuent  autrement  , 
ce  qui  ne  leur  cft  arrivé  que  deux  fois  dans  toute 
l'Ecriture , ilsenavertilTentexprcirdmenti&qu’en- 
fin  quand  tous  les  autres  Prophètes  auroient  parlé  au 
gré  des  Proteftans,  il  faudrait  entendre  Saint 
jean  par  rapporta  l’original  qu'il  regarde,  c’eft-à- 
’dire,  à Daniel  où  conftamment  & de  l’aveu  des 
Miniftrcs  mefmes,  les  jours  ne  font  que  des 
jours. 

Ibid. Ty.  Secondement , cette  idée  de  jours  prophéti- 

es. xjueseftfi  contrainte,  que  les  Miniftrcs  eux-mefmes 
l’oublient  lors  qu'ils  parlent  naturellement,  com- 
me du  Moulin  a fait  dans  le  chapitre  XII.  où  fur 
deux  verfèts  différons  du  Texte  de  Saint  }ean  il  prend 
naturellement  des  jours  pour  des  jours,  & 1260. 
jours  pour  trois  ans  & demi  ; mais  ces  1 260*.  jours 
qui  faifoient  trois  ans  & demi  en  deux  endroits  du 
chapitre  XII.  venoient  de  faire  1 160.  ans  en  deux 
endroits  du  chapitre  XI.  & puis  en  Portant  du  XII. 
où  ils  eftoient  revenus  à leur  naturel,  tout-à-coup 
- • & fans  qu’on  fçache  pourquoy , ils  le  tournent  en- 

core mie  fois  en  1260.  ans  : ce  qui  montre  que  les 
Pi  oteltans  n’agifïent  point  par  principes , mais  par 
caj  rice  & par  haine.  0 

* Le  Miniftre  Juricu  n’cfl:  pas  plus  confiant  à 
confèrver  fes  jours  prophétiques  au  chapitre  X 1 1. 
puis  qu’encore  que  par  tout  Coït  livre  de  I’Accomplif- 
lèraent  des  Prophéties  il  veuïlle  trouver  dans  ce 
chapitre  les  1260.  ans  de  la  perfécution  Papifti- 
que,  il  y renonce  formellement  à Pendrait  de  ce 
•Ibid.  2 y.  mefme  livre  que  nous  avons  marqué  : de  forte  qu’il 
n’yariendcmoinsaffeûré  que  ces  prétendus  jours 
prophétiques  , puis  que  de  cinq  endroits  de  Saint 
Jean  ou  ils  ont  un  droit  égal, il  y en  a déjà  deux  d'où 
ils  font  exclus. 

En  troisième  lieu  , ce  peu  de  temps  qu’il  a fallu 
Aver.  n.  faire  quadrer  avec  1 260.  ans , les  a tellement  trou- 
16. 17. 18.  blez  à l’endroit  des  fept  teftes  ou  des  fept  Rois,  qu'il 
a fallu  fùccomber  viûolemcnt  : car  en  faifànt  de  ces 

fept 
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fcpt  Rois  autant  de  formes.de  gouvernement  de  Ro- 
me ; pour  con(erver  à la  Papauté  , qui  eft  le  fèptié- 
me,  le  caraélcre  de  dam- pm  j que  Saint  Jean  luy 
donnef  quoy-qu’ii  dure  non-feulement  plus  que  \ 
chacun  des  fix  autres,  mais  encore  plus  que  tousen- 
femble,  l'on  ne  fçait  plus  où  l’on  en  eft  : autantdc 
telles,  autant  d'interprétations  ; les  uns  établi  lient 
ce  peu  de  temps  du  lèptie'me  gouvernement , c’elt- 
à dire , de  la  Papauté  , par  rapport  à l'éternité , ce 
qui  brouille  tout , & fait  une  illufion  d'une  Prophé- 
tie;  lesautres,  comme  du  Moulin-,  foûtienuent  ïbii. 
que  durer  un  peu  , à ce  lèptie'me  gouvernement  , 
c’ell  durer  plus  que  tous  les  autres , & ne  fe  l'auvent 
que  par  cette  inlîgne  falfification.  M.  Jurieu  lè  dé- 
truit luymelme  : tancofl  durer  un  peu  detemps  , 
c’eft  durer  un  long- temps  réel , exprimé  lous  la  figure 
d'un  temps  court, en  lortc  qu’en  effet  il  Coit fort  long  , 

& ne  foie  court  que  dans  la  penfée  de  ceux  qui  l'en- 
tendront mal  : tantoll  rebuté  luy-melme  d’une  tel- 
le interprétation  , il  11’y  Içaitplusde  remède  qu'en 
confondant  la  fixiéme  telle  dont  Saint  Jean  11e  die 
point  qu’elle  durall  peu , avec  la  feptiéme  »qui  cil  la 
feule  dont  il  le  dit. 

Mais  je  veux  bien  ajouter  en  quatrième  lieu , 
que  quand  il  (croit  permis  à ce  Mimflre  de  lublli- 
tuer  le  fixiéme  Roy  au  feptiéme,  & les  Empereurs 
aux  Papes , il  n’y  trouveroit  pas  mieux  fon  compte, 
puis  que  toujours  les  Empereurs  ayant  duré  fi  long- 
temps , ils  ne  peuvent  pas  ellre  ceux  qui  durent 
peu . Les  Protcltans  les  font  durer  jufqu’au  gouver-t 
nement  Papal}  les  uns  huit  cens  ans,  comme  du 
Moulin,  qui  les  poulie  jufqu’à  Pépin  5c  à Charle- 
magne} les  autres  onze  cens  ans , en  allant  julqu’à 
Grégoire  VII.  M.  Jurieu  qui  leur  donne  le  moins 
detemps,  puis  qu’iî  11e  les  meine  que  julqu'à  Saint 
Léon  , ne  leur  en  peut  refufer  cinq  c.ns  } 5c  quand 
on  voudroit  admettre  la  fineffe  qu’il  imagine  de  ré- 
duircce  temps  des  Empereurs  aux  fc_Js  Empereurs 
ChrefUcns , ians  raifon  5c  (ans  fondement , car  mi 

T 5 près-  . 


Digitized  by  Google 


RF  CAPITULATION. 

Î rendra-t-il  que  Saint  Jean  ait  voulu  caraâérifèr 
e (ixie'me  Roy  , par  rapport  aux  feuls  Empereurs 
Chrcftiens , plûtoft  que  par  le  total  des  Empereurs? 
quand,  dis  je,  onvouaroit  admettre  cette  mau- 
vaife  finefle , pourquoy  voudroit-on  que  le  caraété- 
re  des  Empereurs  Chreftiens  Toit  de  durer  peu , puis 
que,  félon  les  diverfes  interprétations  des  Prote- 
ftans , ils  ont  duré  cinq  8c  fix  cens  ans , félon  M. 
Jurieu  , nombre  qui  ne  peut  eftrc  réputé  petit  dans 
un  compofé  d’autres  nombres  où  il  y en  a qui  ne 
contiennent  que  trente  ans  , d’autres  que  fept  ou 
huit,  & d’autres  que  deux  , comme  celuy  des 
Tribuns , des  Diélateurs perpétuels , 8c  des  Décem- 
virs? 

En  cinquième  lieu  , quand  nous  aurions  accordé 
aux  Miniftres , contre  toute  l’analogie  des  Ecritu- 
res , 6c  la  fuite  mefme  du  texte , que  ce  court  temps 
de  1 160.  jours  , c’eft-à-dire , de  trois  ans  6c  demi, 
feroit  un  long- temps , 6c  vaudroit  1 160.  années  , 
nous  avons  veû  que  leur  embarras  ne  feroit  que 
croiftre,  puis  qu’ils  ne  fçavcnt  où  placer  ces  1260. 
ans , 6c  qu’en  quelque  temps  qu’ils  les  commencent , 
les  abfurditez  ou  ils  tombent  font  inexplica- 
bles. 

/vert.  n.  Nous  avons  veû  , félon  leurs  principes , que  le 
27. & fuiv.  pa^  Antechrift  , perfécuteur  6c  blafphémateur  , 
doit  nailtre  parmi  les  ruines  de  l’Empire  Romain 
démembré  i par  conféquent  au  cinquième  fiécle  , 
-comme  le  tiennent Jofeph  Méde6C  M.  Jurieu. Cette 
hypothefèquienelle-mefmeeft  la  plus  fuivie  , & 
la  feule  foûtenable  chez  nos  adverüures , fcft  en  mef- 
metemps  la  plus  abfurde , puis  qu’elle  engage  à re- 
connoiftre  pour  le  premier  Antechrift  formé  , Saint 
Léon;  à luy  attribuer  les  caraétércs  efTentîels  de 
l’antichriftianifme , qui  font  l’idolâtrie  8c  leblaf- 
phéme,  laperfécution  6c  la  tyrannie j à faire  du 
Concile  de  Calcédoine  un  des  quatre  que  les  Chxe- 
ftiens  ont  toujours  le  plus  révéré  , une  aflemblée  an- 
tichxeftienne  ; 8c  de  la  divine  Lettre  de  Saint  Léon  , 
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oùlemyftérede  Jefus-Chrifteft  expliqué  fi  parfai- 
tement, un  ouvrage  de  l’Auteduift  } à faire  enfla 
de  toute  l’Eglifè  Catholique  , qui  eftoit  dans  la 
communion  tant  de  ce  grand  Pape  que  de  tous  fes 
{àints  Succeffeurs  , l’Eglife  antichreftienne  , fans 
pouvoir  du  moins  en  montrer  une  autre  où  Jefus- 
Chrift  fuft  connu , & faire  encore  de  tous  les  Papes 
' qui  font  venus  depuis  Saint  Léou  jufqu’à  Saint  Gré- 
goire , c’eft  à-dire,  fans  difficulté  des  plus  faims 
& des  plus  doéfes  de  tous  les  Evefques  qui  ayent 
rempli  la  Chaire  de  Saint  Pierre  , des  blaf- 
phémateurs  , des  idolâtres  , des  perfécutcurs  > 
en  un  mot  , & plus  que  tout  cela  des  Ante- 
chirfts. 

Enfixiémc  lieu  , pour  connoiftre  l’abfurdité  & A vert.  n. 
l'impiété  de  ce  fèntiment  , il  ne  faut  que  voir  les  *9-  & 

contradictions  où  font  tombez  les  Minières  en  le  luiv* 
foûtenant  ; car  ité  tafehent  d’abord  de  l’adoucir , en 
difant  que  l’Antechrift  au  commencement  n’avoit 
pas  encore  toutes  fes  mauvaifes  qualitez , & , com- 
me parle  M.  Jurieu  , qu’il  pouvoit  eftre  homme  de  Ibid, 
bien  5 du  moins  qu’il  n'eftoit  pas  damné  : mais  tout  P*  6c9* 
celan’eftqu’illufion,  8c  il  faut  avaler  la  coupe  juf-  xCjj^ 
qu’à  la  lie.  Car  nous  avons  veû  exprefTément  dans  a vert.* 
Saint  Jean  que  la  Befte  qu’011  veut  eftre  l’Ante-  n.  27. 
chrift,  avoit  efté  idolâtre , perfécutrice , blafphé-  Apoc.  XI. 
matrice,  ennemie  déclarée  de  Dieu  & de  fes  Saints 
dés  qu’elle  eft  fornede  l’abyfme  , & le  doit  cftré 
fàns  difeontinuer  durant  tous  fes  jours  : elle  le  doit 
eftre  par  cônféquent , félon  les  idées  de  la  Réforme, 
durant  1260.  ans,  à commencer  dés  le  temps  de 
Saint  Léon , & toute  l’EgUfè  de  ce  temps  l’eftoit 
avecluy.  ' * 

Que  répond  icy  le  Miniftre  ? des  contradictions 
manifeftes  : car  après  avoir  vainement  tafehé  de 
mettre  à couvert  Saint  Léon  & tous  les  Saints  de  ce 
temps  , en  dilant  que  l’antichnftianifme  n’eftoit 
encore  que  commencé  en  leurs  perfonnes  ; à la 
fin  il  a bien  fenti  que  tout  cela  u’eftoit  que  pla- 
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Lettre  itrer , & il  avoue  en  termes  formels  dans  une  des 
XJI. p.89.  lettresqu’il  vient d’oppofer aux  Variations  , quel 'i- 
dolatrieO'  la  tyrannie  au  P api (me je  font  pleinement  ma- 
mftfiées  après  le  milieu  du  cinquième  jiecle  , quand 
l'Empire  Romain  a efté  démembré-,  c’eft-à-dire,  fé- 
lon luy-mefme  , fous  Saint  Léon.  Eft-ce-Ià  un 
mal  commencé?  &c  n’eft-ce  pas  au  contraire  le  mal 
non- feulement  coufommé  , mais  pleinement  dé-  v 
couvert  & déclaré  dans  toute  fa  force  ? Et  dans  la 
Lettre  XI  II.  lettre  où  ce  Miniftre  avoir  eû  horreur  de 
XIII.  nier  que  Saint  Léop  & fes  Succefleurs  ayent  efté 
gens  de  bien  -,  quoy-qu’Antccbrifts  j il  eft  enfin 
contraint  d’avoûër  que  c’eft  fous  eux  , & dés  le 
tem  ps  de  Saint  Léon  » que,  le  blafphème  O"  l'idolâtrie 
ont  commencé  avec  le  culte  des  Saints  ; que  1 ' Eglifc 
Ibid.  dés  ce  temps  a efté  foulée  aux  pieds  par  les  nouveaux 
Payensy  c’eft  à- dire,  par  Saint  Léon  , & les  au- 
’ très  : d’où  il  s’enfuit  par  la  force  du  mefme  pafTagc 
de  Saint  jean , que  la  guerre  a efté  deflors  déclarée  à 
Dieu  & à fês  Saints  , en  forte  que  ce  Pape  8c  fes 
Succeffeurs  , à cela  prés  gens  de  bien  , ont  efté  blaf- 
phémateurs  & perfécuteurs  , qui  eftoit  cp  qu'on 
n’ofoitdire,  tantil  eftoit  vifiblement  foux&  déte- 
ftablc  ; & ce  qu’à  la  fin  011  eft  contraint  de  paffer. 

Mais  en  fèptiéme  8c  dernier  lieu , il  ne  faut  pas 
A vert.  n.  s’en  tenir  à Saint  Léon,  puis  qu’on  a très- clairement 
a§.  19.  jo.  démontré  que  les  Peres  qui  ont  fleuri  au  quatrième 
31.j2.33.  fiecle  j Saint  Ambroifè,  Saint  Bafile,  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze , Saint  Cliryfoftomc  , Saint  Au<- 
guftm  , & les  autres  lumières  de  ce  temps  , n’ont 
point  d’autres  fèntimens  fur  ce  prétendu  fervice  des 
créatures  , c’eft-à-dire , fur  les  honneurs  des  Saints, 

• que  ccluy  de  Saint  Léon  ; ne  s’en  font  pas  exprimez 
en  termes  moins  forts  , & 11'ont  pas  moins  célébré 
les  miracles  que  Dieu  avoir  faits  en  confirmation  de 
Ibid.  n.  ce  culte  : ce  qui  aulli  a obligé  M.  Juricu  à les  met- 
36.jp.  635.  tre  au  rang  des  hommes  abufèz  par  les. démons  , & 

& Fmv.  au  rang  mefme  (Je  leurs  adorateurs,  & d’alleûrer 
Ibid  11.29.  que  dés  leur  temps! 'idolâtrie  réguoit  dans  l’Eglife  : 
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il  faudrait  donc  en  faire  encore  des  blafphémateurs, 
des  idolâtres  , &enun  mot  des  Antechrifts  aulfi- 
bien  que  de  Saint  Léon  ; & rien  ne  les  a fauvez  des 
mains  de  la  Réforme , que  le  bonheur  qu’ils  ont  eu 
de  naiftre  plûtoft,en  forte  que  les  mefures  que  pren- 
nent lesProteftans  pour  faire  finir  le  régne  antichrc- 
ftien  , ne  quadrent  plus  avec  le  temps  de  leur  vie  ; ce 
qui  dans  le  fonds  ne  les  empefehe  pas  d’eltre  autant 
Antechrifts  que  Saint  Léon. 

Si  les  Proteftans  penfent  Ce  fauver  en  delà-  C.XIX. 
vouant  M.  Jurieu , qui  fait  de  Saint  Léon  un  Ante- 
chrift  , & en  mettant  l’Anrechrift  plus  bas;  en  quel-  , ' 
que  temps  que  ce  foit , ce  Miniftre  les  convainc  par  -vent  p as en 
leurs  principes  : premièrement , parce  qu’ils  demeu-  prenant  un 
rent  d’accord  que  la  naiflance  de  l’Antechrift  doit 
arriver  du  temps  des  dix  Rois , & au  milieu  du  dé-  %e  ' 
membrement de  l’Empire,  qui  conftamment  eft  Avcrt! 
arrivé  au  cinquième  fiecle.  Ils  demeurent  encore  n.  4».’ 
d’accord  que  le  p a liage  où  Saint  Paul  fait  naiftre  Lettre 
l Amcchùit  après  que  celuy  qui  tient  fera  ofté , s’entend  XILXIII. 
de  l ’Empire  Romain, & convient  avec  celuy  de  Saint 
Jean,  où  l’Empire  eft  donné  en  proye  aux  dix  Rois  -, 
ainfi  en  toutes  manières, l’Antechrilt  doit  naiftre  en 
ce  temps , & le  reculer  plus  bas , c’cft  renverfer  le  fy- 
ftéme  Proteftant. 

M.  Juneu  les  convainc  fecondcment  encore  par 
deux  autres  de  leurs  principes , qui  eft  que  l’idola- 
trie  dans  l’Eglile  eft  un  caraétérc  antichrelticn  , & 
mefme  le  principal , & que  le  culte  des  Saints  eft  une 
vraye  idolâtrie  : or  il  leur  montre  ce  culte  dés  le 
temps  de  Saint  Léon , & plus  haut, Se  il  n’y  a pas  mo- 
yen de  le  nier  * DaiIIé  mefme  ayant  fait  un  livreDail.de 
pour  le  prouver.  11  leur  montre  donc  deflorsle  prin-  colt.  latin, 
cipal  caraétére  antichreftien,  & l’Antcchrift  tout 
formé. 

Par  ces  deux  raifons  concluantes,  M.Jurieu  a 
démontré  que  fon  fyftême  eft  le  fini  qui  quadre 
avec  les  principes  communs  des  interprètes  Pro- 
teftansj  de  forte  que  fi  on  y trouve  des  impiété®  , . 
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des  incoavéniens > des  abfurditez  inévitables , ce 
fera  par  là  nous  avoûër  que  le  fyftême  Proteftanteft 
infoütenable  & contradictoire  * qui  eft  tout  ce  que 
nous  pouvons  fouhaiter. 

Mais  d’ailleurs  fi  les  Proteftans  rejettent  le  fyfté- 
me  de  ce  Miniftre  à cau(e  qu’il  ne  convient  pas  avec 
l’hiftoire  du  temps , où  l’on  ne  voit  ni  blafphé- 
me  ni  perlè'cution  dans  l’Eglilè , quoy  qu’ils  faf- 
fènt,  ils  tomberont  dans  les  mefmes  inconvé- 
niens. 

S’ils  defeendent  à Saint  Gre'goire , ils  n’y  trou- 
veront ni  plus  de  perlè'cution  , ni  plus  de  blalphême: 
s’ils  en  viennent  à Boniface  1 1 1.  a caufc , à ce  qu’ils 
prétendent,  qu’il  a pris  le  titre  d’Evefque  Univer- 
fèl  * qui  tft  un  titre  antichrcftien,  félon  Saint  Gre'- 
goire , il  eft  faux  que  ce  Pape  ait  pris  ce  titre  ; il  eft 
faux  qu’il  ait  étendu  la  primauté  plus  ou  moins  que 
Saint  Léon;  il  eft  faux  qu’il  ait  honoré  les  Saints  ni 

{>lus  ni  moins  ; il  eft  faux  qu’on  trouve  de  fon  tetpps 
a moindre  ombre  de  perlecution. 

S’ils  en  viennent  avec  du  Moulin  à l’an  755. 
& au  temps  où  les  Romains  abandonnez  à la  fureur 
des  Lombards,  furent  contraints  d’avoir  recours 
aux  François , ils  trouveront  bien  alors  la  ville  de 
Rome  oftéc  en  quelque  manière  aux  Empereurs 
d’Orient , ou  plûtoft  abandonnée  par  eux-mefmes, 
& lailTée  en  proye  à les  voifins  : mais  outre  qu’ils  n’y 
trouveront  ni  les  dix  Rois , ni  le  grand  démembre- 
ment de  l’Empire  qui  a précédé  cette  Epoque  de 
trois  cens  ans , ils  n’y  trouveront  de  faints  oppofez  à 
la  prétendue  tyrannie  du  Pape,  que  les  Iconoclaftes, 
étranges  Saints , on  pour  toute  marque  de  fainteté 
on  nous  donne  le  renverlèment  des  images  réprou- 
vé par  les  Luthériens , efprits  outrez  , qui  portent  la 
haine  des  images  juiqu’à  détefter  la  peinture  & la 
fculpture  corn  me  des  arts  réprouvez  de  Dieu,-  gens 
au  relie  fi  peu  éloignez  de  l’idolâtrie,  félon  les  prin- 
cipes des  Proteftans , qu’ils  prononcent  des  Anat- 
hèmes contre  ceux  qui  refuferom  d’implorer  le  fe- 
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cours  des  Saints , & d’en  honorer  les  reliques;  & COnft.  fa 
apres  tout  que  gagnera- 1-  on  quand  on  aura  emporté  C°nc. 
qu’il  n’y  a eû  de  Saints  que  de  telles  gens  que  l'O-  c*  * 
rient  & l’Occident  ont  dételiez  ? il  y faut  la  perfé- 
cution  ; or  on  n’en  trouve  aucune  en  ces  temps  que 
celle  que  les  Empereurs  Iconoclaftcs  firent  fouffrir 
cinquante  ans  durant  aux  Chreftiens  qui  retenoient 
les  images  , menaçant  jufqu’aux  Papes  , & ne  cef- 
fànt  de  les  tourmenter  par  tous  les  moyens  pof- 
fibes  ; de-fortes  que  contre  le  fyllême  l’Ante- 
chrift  âuroit  ellé  perfécuté  , & non  pas  perfé- 
cuteur. 

Quand  enfin  il  en  faudroit  venir  au  temps  de 
Grégoire  VII.  c’ell-à  dire , contre  les  principes  de 
la  foéle , à une  Epoque  éloignée  de  fix  cens  ans  de  la 
dilïtpation  de  l'Empire  , on  n’y  trouveroit  non  plus 
la  perfécution  , fi  ce  n’eft  qu’en  prenant  ce  Pape  pour 
l’Antechrift , onprill  aufii  l’Empereur  Henri  IV. 
qu’il  tafeha  de  dépofleder  , pour  un  de  ces  Saints  que 
la  Belle  devoir  perfécuter  ; & fi  l’on  a recours  à Be- 
renger  & aux  Bérenganens  qu’on  nous  donne  pour 
les  Saints  perfécutez  de  ce  temps- là,  premièrement , 
les  Luthériens  , la  principale  partie  des  Proteftans , 
n’y  confondront  jamais;  feconaement,  ces  faints  Bé- 
rengariens  de  tous  les  dogmes  de  l’Eglife  Catholi- 
que ne  contredifoient  que  celuy  de  la  préfonce  réelle 
que  nos  Prétendus  Réformez  trouvent  le  plus  toléra- 
ble ; & enfin  nous  avons  fait  voir  qu’il  n’y  eût  .point  Avert. 
alors  de  perfécution,  puis  que  mefme  les  Bérenga-  *»•  60. 
riens  ne  le  léparérent  jamais , & revinrent  bieu-toil 
de  leur  erreur , à l’éxemple  de  leur  maillrc. 

Il  nous  relie  encore  à abréger  une  cinquième  & IXX. 
dernière  démonllration  par  les  principes  généraux,  cinquième 
& je  la  forme  en  cette  forte.  Rien  ne  revient  plus  d/»Wr# 
fou  vent  dans  l’Apocalypfo  que  des  Gentils  pcrlecu- 
teurs , & des  Saints  perfécutez  , car  c’ell  ce  qu’on  y /„  pr,„ci- 
trouve  par  tout  : Mais  les  Proteftans  ne  peuvent  pejginé- 
trouver  ni  ces  Gentils  ni  ces  Saints  , parce  qu’ils  «**. 
font  les  uns  & les  autres  d’une  efpéce  fi  particulière , 
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qu’on  ne  les  trouve  nulle  part  dans  l’Apocalypfe  > ni 
mefrae  dans  toute  l'Ecriture. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Gentils  , ceux  dont  ils 
ont  befoin  pour  établir  leur  fyftême , font  des  Gen- 
tils Chreltiens  , qui  croyant  en  Dieu  Créateur,  Sc 
en  Jefus-Chrift  Sauveur , profellent  avec  cela  une 
idolâtrie  dont  les  Saints  foient  les  défenfeurs  & les 
auteurs , & qui  aufli  devoit  régner  dans  l’Eglife  du- 
rant 1 160.  ans.  Si  une  telle  idolâtrie  a jamais  efté  * 
elle  eft  fi  finguliére  & fi  eflèntielle , que  le  Saint  Es- 
prit qui  a révélé  tant  dechofes  bien  moins  impor- 
tantes , a deû  nous  inftruire  d’un  tel  myllére  , d’où 
le  Miniftre  conclut  en  termes  formels  , que  fi  cette 
idolâtrie  Eccléfiaftique  a efté,  ellea  deûeftrepré- 
dite.  Que  fi  elle  l’a  deû  eftre  , ç’a efté  principale- 
ment dans  l’Apocalypfe  , puis  qu’on  fuppole  que 
ce  divin  livre  a efté  écrit  pour  nous  la  faire  connoi- 
ftre&  éviter:  mais  le  Miniftre  Ce  tourmente  en 
vain  à la  chercher  dans  tout  ce  livre  , & il  avoue  à 
la  fin  qu’il  11e  l’y  voit  pas. 

D’abord  il  l’avoit  trouvée  , en  ce  que  Saint  Jean 
appelloitla  Babylone  une  Proftituée:  mais  nous 
avous  veû  que  cette  exprelïîon  luy  a paru  trop  généra- 
le , parce  qu’il  falloir  avoir  fpccifié  que  c'eftoit  une 
adultère  & une  époufe  infidèle  , ce  que  Saint  Jean 
à évité. 

II  eroyoitauffi  avoir  rencontré  ce  qu’il  cherchoit 
dans  le  paftàge  , où  le  parvis du  dehors  efloit  livré  aux 
Gentils  ; mais  ce  pafiage  à la  fin  luy  a paru  trop  obf- 
eury  n’y  ayant  rien  de  moins  clair  que  de  prendre  le 
parvis  du  temple  pour  une  faufle  Eglife  , au  lieu 
que  c’eft  feulement  le  dehors  de  la  véritable  \ ou  de 
conclure  que  l 'extérieur  de  la  vraye  Eglife  devienne 
lAie  faufie  Eglife , parce  qu’il  eft  livré  dux  Gentils 
ui  le  profanent  ; ou  que  ces  Gentils  profanateurs 
le  l’extérieur  de  la  vraye  Eglife  & duvray  Tem- 
ple , foient  néceflairement  de  faux  Chreltiens  >. 
comme  fi  on  n’a  voit  pas  veû  la  vraye  Eglife  oppri- 
mée durant  trois  cens  ans , dans  ce  qu’elle  avoitde 
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vifible , par  de  vrais  Gentils  adorateurs  de  Junon  6c 
de  Jupiter. 

Voilà  les  deux  partages  alléguéz  > & enfuite  de- 
favoûcz  par  le  Miniftrc.  Les  autres  ne  font  pas 
plus  clairs:  la  femme  s’enfuit  au  defert;  la  Profti- 
tuc'e  eft  une  religion  qui  a fes  myftéres  ; le  peuple 
de  Dieu  eft  dans  Babylone  , donc  il  y aura  des  Saints 
<jui  feront  idolâtres , & une  Eglife  Chreftienne  qui 
aura  l’idolâtrie  dans  le  fein:  on  n’entend  rien  à ces 
conféquences. 

Ne  nous  amufbns  plus  à re'péter  ce  que  nous  avons  A*ert-  n. 
dit  pour  les  détruire  , puisqueleMiniftrequi  s’eft 
voulu  fonder  dertus  , lent  à la  fin  qu'il  n’a  rien  fait  ’ 5 ' 
s’il  11e  trouve  cette  idolâtrie  en  quelque  texte  plus  lbi<*  P* 
forme! , en  quelque  oracle  plus  clair  & moins  général:  n# 

mais  ce't  oracle  moins  ambigu,  ce  texte  plus  clan  & 55.  3!».  37. 
plusformel , il  ne  le  trouve  que  hors  del’Apocalvpfè, 
de  forte  qu’il  faut  fbrtir  ae  la  Prophétie  de  Saint 
Jean  pour  y trouver  cette  idolâtrie  qui  en  fait  le 
principal  fujet. 

Mais  ce  qu’il  donne  pour  clair  , par  malheur  fe 
trouve  encore  plus  ambigu  , ou  pour  mieux  dire 
plus  vifiblement  faux  que  tout  le  refte,  puis  que 
c’eft  le  partage  de  Saint  Paul , où  il  dit  , qu’il  y aura 
dans  les  derniers  temps  des  hommes  , qui  en  s' adon- 
nant à des  rfprits  abu feins  O"  à la  doClrine  des  dé- 
mons , condamneront  le  mariage  & certaines  vian- 
des : partage  où  loin  de  parler  de  la  prétendue  ido- 
lâtrie des  Chrefticns  , il  n’effc  mefme  en  aucune 
forte  parlé  d’idolâtrie  , comme  on  voir.  „ 

Car  de  prendre  dans  ce  partage  la  doClrine  des  dé- 
mons y non  plus  pour  celle  qu’ils  inlpirent , com- 
me tout  le  monde  , & les  Proteftans  avec  tous  les 
autres  l’avoient  toujours  entendu  ; mais  pour  celle 
qui  apprend  à les  adorer  , comme  Jofeph  Médc  l’a 
imaginé  le  premier , & ne  trouver  que  là  ce  texte 
formel  qu’on  cherche  depuis  fi  long-temps:  c’eft  à Ibid. 

M.  Jurieu  , au  lieu  d’un  texte  formel.,  démeflerunc  n- 
obfcurité  par  une  obfcurité  encore  plus  gran- 
de, 
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de , & montrer  manifeftement  qu’on  n’a  rien  i 
dire. 

Concluons  que  la  prétendue  idolâtrie  Ecclé- 
fiaftique  n’a  efté  prédite  nulle  part.  Or,  dit  M. 
Jurieu,  fî  elle  a efté,  elle  a efté  prédite:  elle  n’a 
donc  jamais  efté  , & ce  n’cft  qu’une  invention  pour 
mettre  non-feulement  les  Catholiques , mais  enco- 
re tous  les  Saints  du  quatrième  hécle  au  rang  de  ces 
idolâtres,  qui  en  adorant  les  Saints,  félon  M Jurieu, 
ont  adoré  les  démons. 

Ilnefcrtderien  d’entamer  icy  avec  le  Miniftrc 
nn  vain  raifonnement  fur  les  démons , que  les  Pa- 
yais reconnoifTent  pour  des  efprics  médiateurs  : il 
s’agit  de  nous  faire  voir  par  l’Àpocalypfe  , ou  du 
moms  par  ciuelque  autreendroit de  l’Écriture, qu’u- 
ne femblable  idolâtrie  air  deû  régner  dans  l’E- 
glife  , & y régner  un  auiïï  long  temps  que  1160. 
ans  ; & nous  pourrions  démontrer  fans  peine , s’il 
en  eftoic  quçftion  , que  ces  démons  médiateurs  chez 
les  Payens  eftoient  médiateurs  de  la  création  , Dieu 
Jugeant  indigne  de  luy  de  faire  l’homme  de  fa  main, 
& jugeant  auflîlanature  humaine  indigne  par  elle- 
roelme  de  luy  eftre  réunie  comme  à fon  principe  : 
médiation  inconnue  aux  Peres  auflï-bien  qu’à  nous, 
& qui  l’oin  d’avoir  jamais  régné  dans  l’Eglife  , y a 
toujours  efté  déteftc'e. 

Si  les  Proteftans  n’ont  pu  trouver  dans  l’A- 
pocalypfe  les  Chreftiens  idolâtres  & perfe'cuteurs 
qu’ils  y cherchoient , ils  n’y  ont  non  plus  trouvé  les 
Saints  perfécutez  dont  ils  ont  un  égal  befoin,  & ils 
ne  nous  les  produifènt  qu’en  nous  donnant  pour  des 
Saints  les  Albigeois , les  Vaudois , un  Viclef,  un 
Hus,  & leurs  fééhteurs,  jufqu’aux  Taborires  ; 

Sens  que  nous  avons  convaincus  par  des  faits  con- 
ans  des  crimes  8c  des  erreurs  que  je  n’ay  plus  befbin 
de  répéter. 

Audi  ay-je  remarqué  que  les  Proteftans  ont  hon- 
te de  les  mettre  au  rang  des  martyrs  : car  écoutons 
M.  Jurieu  fur  le  chapitre  X X.  de  l’Apocalypfè  : Là 

paroif- 
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paroi  fient  les  âmes  de  ceux  qui  ont  eflé  décolez  pour  flr*  J*- 
le  témoignage  de  Jefus , & ce  font  ceux  qui  n'ont  point 
adoré  la  Bette  ni  fon  image  y & qui  ri  en  ont  porté  le  ta-  n 
ratière  ni  dans  leur  front , ni  dans  leurs  mains , ÿ.  4.  Apoc.XX. 
ce  font  ceux-là  qui  revivent  & qui  reflufcitent  mef-  Accomp. 
me  corporellement  avant  tous  les  autres  , félon  M.  * P*ch* 
Jurieu.  Si  la  Bcfte,  c'efl  le  Pape;  filon  Image,  c’efl  î>,F'4t9* 
le  Pape  encore  , fi  le  caraélére  de  la  belle  c'efl  la 
profeflîondu  Papifme:  les  Martyrs  que  Saint  Jean 
nous  vient  de  décrire  font  ceux  qui  ont  fouffcrt  fous 
la  Papauté;  & , félon  M.  Jurieu  ,•  ce  doivent  ellre 
les  premiers  qui  rcfiufciteront  en  corps  & en  ame  : 
mais  non;  c'efl  tout  le  contraire.  Il  décide  nette- 
ment que  cette  première  réfurrétiion  ne  fera  que  de  tres- 
peu  de  gens , c'efl- à-dire  , d e s anciens  Mar- 
ti R s , CP  que  lerefle  des fideles ne  reffu/citera  qu'à  la 
fin  du  monde.  Ce  n’eft  donc  que  des  anciens  Martyrs 
jue  Saint  Jean  a voulu  parler  dans  toute  l’Apocalyp- 
e,  c’efl-à-dirc  , tres-conflamment  des  Martyrs  ac 
l’ancienne  Eglife  , & des  prémices  du  nom  Chre- 
flien:  ce  font  ces  anciens  Martyrs  qui  ont  inéprifé 
la  Belle  & fon  caraélére.  Voilà  comme  on  parle  na- 
turellement , quand  on  veut  de  bonne  foy  parler  des 
Martyrs  dont  Saint  Jean  éxalte  la  gloire  dans  toute 
fon  Apocalypfé.  La  Befle  n’efl  donc  plus  le  Pape  , 
l’idolâtrie  n’ell  plus  le  Papifme,  & ces  faux  Mar- 
tyrs qu’on  n’appelle  tels  qu’à  caufe  qu’ils  ont  réfiflé 
à la  première  puiflance  qui  foit  dans  l'Eglife  , ne  pa- 
roi fient  plus. 

Ainfiladémonflrationefl  achevée.  Les  Mini- 
flres , en  recherchant  leurs  idolâtres , nous  ont 

montré  les  Saints  ; & pour  comble  d’aveuglement , 
en  cherchant  leurs  Saints  4 ils  nous  ont  mon- 
tré de  faux  Martyrs  qui  échapent  de  leur  mé- 
moire quand  ils  regardent  de  bonne  foy  les  vérita- 
blés. 

Voilà  cinq  démonflrations , où  l’on  pouvoit  , IXXII. 
comme  cm  voit,  en  compter  un  bien  plus  grand  Preuves  si» 
nombre,  fi  pour  les  rendre  plus  intelligibles  on  ne  r"Jdts 

les 
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chapitres  ics  avoit  réduites  à certains  principes  ge'néraux.  - 
?/«***  Mais  *es  Preuvcs  k multiplieront  jufqu’à  l’infini , fi 
*L  *',/  Ae  l’on  defeend  en  particulier  aux  neuf  chapitres  où  il 
ttlltf  du  efl  parlé  de  la  Belle. 

ch.  X i.  oh  Par  exemple  > dans  le  chapitre  XI.  où  elle  pa-< 
L'»n  com-  roift  pOUr  la  première  fois , & où  elle  fait  mourir  les 
'comparer  ^eux  tcmo>ns,  les  erreurs  des  Proteflans  font 

nofire fÿ-  infinies.  Nous  avons  de'ja  remarqué  le  court 

filme  avec  temps  qui  cfl  défigné  par  ntfo.  jours  changé  en 
celnjdes  l'efpace immenfè  de  1 160.  ans:  nous  avons  auffi 
Pretefiant.  remarqué  qu’on  fait  une  faufiè  Eglifè  du  parvis , qui 
n'eflquc  l’extérieur  de  la  véritable.  On  veut  qu’une 
faufie  Eglifè  foit  néceflairement  celle  quif// livrée 
aux  Gentr s , & on  ne  (onge  pas  que  la  Cité  Sainte 


lllufions 
pitoyables 
du  Mini- 


deux  té- 
moins. 

Apoc. 
X I.x. 


ftf'J"- 

rien  fur  les  qui  fans  doute  n'eft  point  une  faufie  Eglifè , leur  eft 
deux  té-  pareillement  livrée  pour  eflre  foulée  aux  pieds  : on 
donne  donc  pour  marque  d'une  faufie  Eglifè  l’op- 
preffion  que  la  vraye  Eglifè  eft  contrainte  de  fouf- 
frir,  & la  Croix  de  Jefus-Chrifl  qu’elle  porte.  Les 
Gentils  font  de  faux  Chrefliens,  fans  qu’on  pùific 
trouver  ce  nom  appliquée  des  Chrefliens , pas  mef- 
me  à des  Chrefliens  hérétiques,  ni  à d’autres  qu’aux 
vrais  Payons  Les  deux  témoins  que  la  Belle  a mis 
à mort  font  les  Albigeois  , & les  autres  que  nous 
avons  convaincus  d’impiété  par  des  faits  conftans  , 
& à qui  aufii  ceux  qui  nous  les  vantent  n’ont  ofécon- 
conferver  leur  rang  parmi  les  Martyrs,  lien  eft  à 
peu  présdemefme  de  Luther  & de  Zuingle  : c’e- 
floient  eux  avec  leurs  difciples  qui  eftoient  dans  les 
Préjugez,  les  deux  témoins , c’cft-à-dire , le  pe- 
tit nombre  des  dé  fen  leurs  de  la  vérité  , refiùfcitez 
tout-à-coup  & montez  au  Ciel , c’efl-à-dire  /éle- 
vez au  comble  de  la  gloire  , aprés,avoir  eflé  morts 
pour  un  peu  de  rem  ps  par  la  totale  ruine  de  ces  grands 
Saints  les  Taborites.  Cela  efloit  fpécieux  fc  hono- 
rable aux  réformateurs  ; mais  le  Miniflre  a bien 
veû  que  reflùfcitcr  & monter  aux  Ciel  devoir  eflre 
quelque  chofe  de  plus  grand  que  ce  qu’ont /ait  Lut- 
her & Zuingle  ; ainfi  il  les  a tirez  d’un  fi  haut  rang , 

✓ & 
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&ila  renoncé  publiquement  à cette  fuperbe  inter-  Ayerr. 
prétation  dans  Ibn  Accompliflement  des  Prophé- 
xies.  , 

En  récompenle,  il  y dit  que  les  deux  témoins  “>id. 
ne  feront  mis  à mort  que  dans  la  France  j que 
les  fidèles  des  autres  Royaumes  n’ont  point  de  parc 
à cét  endroit  de  la  Prophétie  ; & qu’avec  des  expref- 
fionsqui  regardent  fi  vifiblcment  toute l’Eglilc, Saint 
Jean  n’a  eû  en  veûë  que  l’Eglifc  prétendue  réfor- 
mée de  ce  Royaume.  Elle  elfc  fi  bien  morre , dit  le 
Miniftre,  qu’il  ne  luy  relie  qu’à  l'enterrer.  C’eft 

Îiour  les  morts  le  dernier  honneur  que  celuy  de  la 
ëpulture  ; &Saint  Jean  ne  nous  montroit  les  corps 
morts  de  ces  deux  témoins  gifànsà  terre , privez  du 
tombeau,  que  pour  mieux  exprimer  la  haine 
qu’on  poulloit  contre  eux  julqu’aprés  la  mort.  Mais 
ce  qui  cft  dans  le  deilèin  de  Saint  Jean  la  der- 
nière marque  d’opprobre  eft  à M.  Jurieu  le 
commencement  du  tecours.  Les  amis  delà  Réfor- 
me étendue  à terre  toute  morte , etnpelcheront  feu- 
lement qu’on  ne  l’enterre;  fans  doute  parce  que  Dieu 
ne  pourroit  pas  la  reffufeiter  fi  on  l'avoit  mife  aulli- 
bien  dans  lefépulcrecommeonapu  luy  donner  la 
mort.  Au  relie,  dans  tout  ce  chapitre , pour  ref- 
fufeiter  les  deux  témoins,  Saint  Jean  ne  voit  autre 
chofe  que  les  ligues  de  tous  les  Princes  con- 
jurez contre  la  France.  Le  Miniftre  les  avoit  bien  Avett. n. 
devinées,  & il  veut  qu’on  s’en  reflbuvienne , afin  61.  p.  73  r. 
qu’on  ne  doute  pas  qu'il  ne  loir  digne  du  titre  de 
Prophète  qu’on  luy  donne  déjà  dans  lès  médailles. 

Pour  qui  écrit-il  ? parque!cndroicfemontre-t-il  à 
un  fiéde  fi  éclairé  ? & quel  perlbnnage  veut- il  faire 
dans  le  monde  ? 

Mais  peurquoy  ai  mer  mieux  donner  dans  ces  rc'- 
veries,  que  devoir  dans  les  deux  témoins  les  pre- 
miers Chrétiens  perlccutez  ? dans  le  court  terme  de  - 
leur  affliction  , le  loin  de  la  Providence , qui  pour 
épargner  fes  fidèles  en  abrégeoit  les  (ou ff rances  de  v 
temps  en  temps  ? dans  leur  ^mort  les  fupplices  des 

Martyrs  ? 
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Martyrs  ? dans  leurs  corps  morts  e'tendus  fur  la  ter- 
re , la  cruauté  de  ceux  qui  leur  rehifoient  jufqu’à  la 
fépulture  ? dans  leur  réfurreélion , la  gloire  loudaine 
de  l'Egide  fous  Conftantin,  & l’éclatante  prédica- 
tion de  l’Evangile  par  tout  l'Univers,  pendant  que 
les  Payens  fe  flatoient  de  la  penfée  d’en  avoir  éteint 
la  lumière  ? Qu’y  a-  t-il  là  qui  ne  convienne  par-_ 
faitement  avec  les  paroles  de  Saint  Jean , & mieux 
fans  comparaifon  que  tous  les  longes  qu’on  nous  dé- 
bite i &n’eft-ce  pas  eftre  ennemi  de  la  piété  que 
d’aimer  mieux  voir  dans  des  interprétations  vio- 
lentes là  particulière  fatifaélion  , que  dans  les 
idées  naturelles  la  gloire  commune  du  Chrilfia- 
nilme  ? 


txxill. 

^Abrégé  des 
preuves  du 
chapitre 

XII.  Çon- 
firmatio» 
couvain- 
tante  de 
celle  cjui 
détruit  les 
Il6o  ans. 
lefyflime 
Prateflant 
fi  dément 
de  tout 


Voyez  la 
Note  fm 


PafTons  au  chapitre  XII.  c’eft  celuy  où  du 
Moulin  reconnoilt  que  les  1160.  jours  font  des 
jours  & non  pas  des  années , & de  cinq  pallages  où 
l’on  veut  trouver  les  jours  prophétiques , il  en  ofte 
deux  à Ion  parti. 

Mais  venons  au  gros  des  Proteftans , qui  avec  M. 
Jurieu  veulent  trouver  dans  la  femme  retirée  au  de- 
lert  iz6o.  jours,  l’Eglilè opprimée  izéo.  ans 
fous  le  Papifme.  C’eltoit  donc  aulfi  fous  le  Papil- 
mc  qu’elle  devoir  enfanter , & que  le  dragon  vouioit 
devorer  elle  & fon  fruit  ? Mais  qu’eft-ce  donc , fé- 
lon les  Miniftres , que  cét  enfant  malle  & domi- 
nant que  la  femme  aevoit  mettre  au  jour  ? Quoy  , 
la  Réforme  triomphante  ? Ne  rougit-on  pas  d’ai- 
mer mieux  la  voir  dans  un  li  bel  endroit,  que  le 
Chriftianifme  régnant  avec  Conftantin?  Mais  quoy, 
le  combat  des  Anges  ne  fe  donne  que  pour  la  Réfor- 
me? le  triomphe  du  Chriltianifme  n’en  eftoit  pas 
un  digne  fujet  ? Satan  n’y  eftoit  pas  allez  atterré  par 
la  chute  de  les  idoles  & de  les  temples , & on  atten- 
doit  pour  cela  la  main  de  Luther  ? Le  croyent  ils 
eux  qui  le  difeut  ! Mais  li  cela  n’eft  pas  encore  allez 
abfurde  , voicy  de  quoy  éxercer  leur  fubtilité.  La 
femme  fe  retire  deux  fois  dans  le  delèrt,  comme 
nous  l’avons  fait  yoir,&  les  Proteftans  doivent  trou- 
ver 
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ver  non- feulement  une  fojs  , mais  deux  fois  ii  60.  Je  chap. 
ans  de  pcrfccution  Papiltique,  c’eft-à-dire , deux 
mille  cinq  censvingt  années  ; &plus,  félon  eux  > 
que  ne  dévoie  durer  depuis  Saint  Jean  Je  Chnftianif- 
me , & l’univers  meune.  Ce  n'elt  pas  tout , & 
nous  verrons  au  chapitre  XIII.  que  la  femme  fera 
opprimée  un  pareil  temps  que  nous  montrerons  di- 
ftiugué  de  cciuy  cy . C’cft  faire  monter  le  temps  des 
perfécutions  à prés  de  quatre  mille  ans.  Qui  ne 
voit  donc  que  ce  temps fouvent  répété  nous  mar- 

3ue  diverfes  perfécutions , toutes  courtes,  & à 
iverfes  reprifes  ? Mais  fi  les  Proteft ans  ont  à paficr 
quatre  mule  ans  fous  le  Pape,  ils  voyent  par 
là  ce  qui  leur  refte  : il  n'y  a plus  rien  à chercher  dans 
cér avenir  immenfe , & f'A pocalypfe  elt  un  abyfme 
ou  il  n’y  a plus  ni  fonds  ni  rive. 

D’ailleurs  l’interprétation  P ro  tel  fan  te  ne  nous 
montre  point  les  trois  efforts  du  démon  coup  fur 
coup , ni  les  perfécutions  trois  fois  rendues  iniH 
tiles , & la  féconde  en  particulier  par  le  fecours  de 
la  terre,  non  plus  que  la  troifiéme  plus  foible  que 
les  deux  autres , dont  aufli  pour  cette  raifon  Saint 
Jean  ne  marque  aucun  effet  : c’eft  néanmoins  ce  que  * 

nous  voyons  tres-diflinéfement  au  chapitre  XI I. 
iSr.  4.  ï$.  17.  comme  on  peut  voir  dans  le  Com-  VOye*  I« 
mentaire.  On  ne  nous  explique  non  plus  ce  redou-  Notcs  fut 
Elément  de  la  colère  du  diable  à cauiè  du  peu  de 
temps  qui  luy  refloit , 8c  qu’il  fe  voyoit  à la  hn  de  (à  Apoc. 
domination  : cepèu  de  temps  , dis  je , ne  s’explique  ibid  u. 
pas  dans  le  fyftême  Proteltam , puis  qu'il  reftoirau  & l«Not, 
démon  encore  1 160.  ans  entiers  à tenir  la  femme 
opprimée  dans  le  defert , & que  l’Antcchrift  qu’il 
ammoit  n’alloit  que  commencer  fbn  Empire.  Voilà 
des  énigmes  inexplicables  pour  la  Réforme:  auffi 
avons-nous  veû  qu’elle  s’y  perd  ; le/ubtil  Jurieus'y  Avert.  n. 
contredit  ; du  Moulin  y abandonne  les  jours  pro-  *6* 

. phétiquts  ; & réduit  à fe  renfermer  dans  les  trois 
ans  & demi  que  palTércntles  Chrefliens  convertis  du 
Judaïünc  à la  petite  ville  de  Pella,  pendant  que  .DuMo11* 

The  un* 
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Acc.  p.  Tire  détruifoit  Jérulalem  , il  fait  deviner  my- 

17^*  flérieulèmentàSaint  Jean  des  choies  pafl'ées  aux 

yeux  de  toute  la  terre  il  y avoit  plus  de  vingt 
ans. 

Maisnoftre  interpre'tation  n’a  point  ccsinconvé- 
niens:  on  y voit  l’Eglilè  en  travail  dans  la  dernière 
perlecution:  on  voit  parmi  les  divers  relafchemcns 
qu’elle  pouvoit  avoir  , trois  intervalles  marquez  , 
& trois  repaies  plus  nettes  fous  trois  Princes  : l’Egli- 
fo  par  deux  fois  contrainte  à fe  retirer , mais  tou- 
jours pour  un  peu  de  temps  , dans  ces  retraites  obf- 
cures  où  elle  avoit  açcouilumé  de  cacher  fon  culte  : 
la  terre  l’aidant  à la  fécondé  fuite  , c’elt-à-dire  , 
Confiant»  $c  Licinius  combatant  pour  elle  ; là  pa- 
roiflent  les  efforts  du  diable  , la  rénftancc&  la  vic- 
toire des  Anges , avec  la  rage  impuiflànte  de  l’enne- 
rni  atterré  qui  voit  la  fin  dçion  régne  j enfin  leder- 
juer  effort  du  dragon  encore  frémi  fiant , & fous  la 
tyrannie  de  Licinius  la  perfécution  renouvcllée,mais 
trop  foibîe  pour  mériter  qu’on  en  raconte  les 
effets. 

1XXIV.  Nous  avons  veû  que  pour  bien  entendre  la  Belle 
Ldïïtji*  aux  fept  telles  & aux  dix  cornes  , il  faut  joindre 
uSes'ïtr  cnfcmble  les  chapitres  X 1 1 1.  & X V 1 1.  où 
aux  dix  nous  en  avons  la  peinture.  Pour  commencer  par 
f trots , <r  les  fopt  telles , qui , félon  Saint  jean , font  lept  Roisj 
lesfept  & fept  formes  de  gouvernement  pour  les  Proteftans: 

f°roZS,i!-  nous  a vons  demo»tre' : 

ment  roi-  Premièrement  , combien  peu  il  efloit  utile  au 
néts  par  de  défie»  de  l’Apocalyplc  de  reprendre  les  choies  de  li 
nouvelles  loin , & de  remonter  jufqu’à  l’origine  de  Rome  > 
remarques.  p0Ur  nous  montrer  tous  les  états  par  où  elle  avoit 
pafTé  durant  fept  ou  huit  cens  ans  avant  que  Saint 
Jean  fiifl  au  monde  : & c’elloit  fi  peu  le  defiein  de 
cétApollre,  qu'il  nous  déclare  au  contraire  que  la 
* %c  te^es  > où  il  déclare  qu’il  vouloir  repré- 
XVII  *8*  ^ntcr  i devoir  fortir  de  l’abyfme  après  fo*î 
Voyez  les  tcoips  -,  ce  n'eft  donc  pas  Rome  dans  tous  les  Etats  , 
notep  y compris  les  liéclcs  pallcz  , qu’il  a dellcin  de  re- 

prefent 
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preTcnter  dans  cette  Belle  ; c'eft  Rome  dans  un  cer-  >bid. 
tain  état  particulier  que  cét  Apoltre  avoit  cn^v“r* 
veûë.  „ * . * * . , 

En  effet , nous  avons  veû  en  fécond  lieu  cjue  Saint  lb_ ’-P* 
Jean  ne  fait  paroiltre  là  Belle  que  comme  blafphé- 
matrice  & perfécutrice , revelluë  de  la  pui  fiance  du  Apoc.  XI. 
dragon,  cruelle,  enyvréede  fàng  , ennemie  de  7.  XIII. r. 
Dieu  & de  fes  Saints , tout  en  s’élevant  de  l’abyf-  *•  x v 1 1. 
me,  c’ell-à-dirc  , dés auflitofl qu’elle paroift,  8c1'  }'  &c* 
également  dans  fes  fcpt  telles  : au  lieu  que  dans  le 


lyllême  Protellant  il  n’y  auroit  rout-au-plus  que 
deux  telles  perfécutrices  , c’ell-à-dire  , les  Empe- 
reurs & les  Papes , & les  autres  auraient  occupé  lept  „ 
ou  huit  cens  ans  avant  que  les  Chrelliens  culTent 
paru.  a 

On  a veû  en  troiliéme  lieu  , que  li  Saint  Jean  avoit lûia' 
voulu  nous  repréfenter  lèpt  formes  de  gouverne- 
ment , il  auroit  pris  toute  autre  chofe  que  fcpt  Rois , 
dont  mefme  il  auroit  fallu  que  l’un  fuit  l’abolition 
de  la  Royauté  , & l’érédion  de  l’Etat  populaire  ; 
que  bien  éloigné  qu’on  puifle  trouver  dans  les  faints 
livres , ou  hillcriques  , ou  dogmatiques  , ou  pro-  Av4rt*  n‘ 
phétiques  , aucun  exemple  d’une  locution  pareille,  74  f' 
on  trouve  tout  le  contraire , notamment  dans  ce 
melme  endroit  de  l’Apocalypfe , & enfin  que 
les  dix  Rois  du  ÿ.  1 1.  eftapt  de  vrais  Rois , les  lèpt 
Rois  du ’J?’.  9.  ne  peuvent  pas  eftre  d'une  autre  na- 
ture. 

En  quatrième  lieu,  nous  avons  veû  que  les  lîx 
formes  de  gouvernement  qu’on  met  à Rome  juf-  Avcrt‘  n% 
qu’à  Saint  Jean  , n’ont  nulle  juftelTe  ; quec’ell  un  4'*>' 54 
nombre  fait  à plaifir  , & qu’il  y enaouplus,  ou 
moins.  Quant  à la  lèptiéme  forme  de  gouverne- 
ment, qu’on  veut  ellre  la  Papauté,  que  pour  fou- 
tenir  le  lyllême  il  la  faut  faire  commencer  fous  Saint  n’ 
Léon,  & changer  le  gouvernement  de  Rome  vers 
les  temps  que  l'Empire  fut  diflïpé;  ce  qui  emporte 
un  fi  prodigieux  renverfement  de  l’hilloire,  que 
julqu’icy  on  n’en  vit  jamais  de  pareil  éxem- 
ple,  Y Nous 
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Nous  pouvons  ajourer  en  cinquième  lieu  , lùr 
ces  fept  formes  de  gouvernemcnc , que  fi  Saint  Jean 
. euft  cû  en  veuë  de  nous  faire  voir  par  ptaifir 
tous  les  états  de  Rome,  jufqo’au  tempç  que  les 
Papes  y ont  efté  Souveraitis  > il  euft  fallu  la 
faire  paffer  de  la  main  des  Empereurs  en  celle  des 
Rois  Hcrules  & Oftrogots , Rois  au  refte  de  bien  * 
différente  nature  , & d'un  pouvoir  bien  plus  éten- 
du que  les  fept  premiers  fous  qui  elle  commen- 
ça. En  faifant  revenir  les  Empereurs,  comme  ils 
revinrent  fous  Juftniien  , il  faudroit  marquer  à la 
fin  les  Exarques  & les  Patrices , dout  la  puiffpnce 
approchoit  li  fort  de  la  Souveraine  ; puis  encore  le 
pouvoir  du  peuple  fous  la  diréction  volontaire 
des  Papes  comme  leurs  Palpeurs , fans  qu’iis  eullent 
le  titre  de  Prince;  en  fuite  le  Patriciat,  & enfin  l’Em- 
pire des  François;  & les  Papes  par  leur  conceffion 
ayant  alors  quelque  part  à la  fouveraineté,mais  toû- 
joursfousl’autorité  fopérieure  de  ces  Princes.  Il 
11e  fau-droit  pas  oublier  apres  la  Maifon  de  Charle- 
magne , l’anarchie  qui  revient  pluheurs  fois , & fur 
tout  la  tyrannie  des  Barons  Romains  pendant  envi- 
ron cent  ans  : le  gouvernement  des  Empereurs  d’Al- 
lemagne modifié  en  tant  de  manières  ; & enfin  avant 
qu  venir  à la  fouveraineté  abfoluë  des  Papes , la 
puifiance  du  Sénateur  changée  auffi  en  tant  de  fa- 
çons. Que  fi  l’on  ne  veut  pas  que  le  Saint 
Efprit  delcende  daus  ce  detail  apres  l’avoir  fait 
defceudrejufqu’aux  Décemvirs  & aux  Tribuns  mi- 
litaires; qu’on  nous  dife  donc  dans  quelles  bornes 
il  faut  renfermer  la  curiofîté  de  Saint  Jean  . ou  plû- 
toft  qu’on  avoûë  de  bonne  foy  que  la  jufteffe  qu’on  a 
ciû  voir  dans  ces  fept  formes  de  gouvernement  , 
11’eft  venue  que  de  l’ignorance  de  1 hiftoire  , ou  du 
peu  d’attention  qu’on  y a faite. 

C’dt  encore  un  fixiéme  inconvénient  , fup- 
/ r>  pofé  que  le  déficit)  de  l’Apocalypfè  ait  efté  de  repré- 
lenter  dans  fept  teftes,  ftpt  formes  de  gouverne- 
ment; de  mettre  fur  ja,fixié«ae,  qui  eft  celle  des 

Empe- 
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Empereurs  , & univerfellemcnt  coramefur  les  au- 
tres , des  noms  de  blafphême  , fans  faire  du  moins 
prévoir  à Saint  Jean  qu’une  fi  grande  partie  de  ces 
Em pereurs  dévoient  eltre  Chreftiens , en  forte  qu  'il 
aura  mis  au  rang  des  blafphc'mateurs  les  Couftan- 
tins,  les  Gratiens , & les  Théodofes. 

Enfin  en  feptiéme  lieu  > quand  on  auroit  dévoré'  Ibid.  n. 
tant  d’abfurditêz  manifeftes,  ce  petit  mot  de  l’Apo-  16. 17.18. 
calyple  qui  forceroit  les  Proteftans  àreconnoiftre  la 
Papauté,  comme  un  gouvernement  de  peu  de  du- 
rée, quoy-qu’il  dure  1 ido.  ans,  & plus  que  tous 
les  autres.enfemble , Ce ra  toujours  un  écueil  où  leur 
fyftême  fera  mis  en  pièces;  de  ferre  qu’il  n’y  a uen 
en  toutes  manières  de  plus  mindjfluc  ces  fept  préten- 
dus gouvernemens. 

Ç’eft  néanmoins  le  bel  endroit  desFroteftans  : 
mais  en  vérité  d’autant  plus  foible  qu’ils  ne  fçavent 
encore  comment  expliquer  ce  Roy  qui  fait  un 
des  fepty  & qui  ne'anmoius  eft  le  huitième.  Us 
veulent  que  ce  foit  le  Pape , à caufe  qu’il  eft  tout  eu- 
femble  & le  feptiéme  comme  Pape , par  la  puilTance 
fpirituelle  qu’il  ufurpe  , & le  huitième  comme  Em- 
pereur, en  imitant,  comme  ils  l’interprètent , &c 
en  s’attribuant  lapuiflance  temporelle  & Impériale; 
fans  fonger  que  ce  compofé  eft  précifement  ce*  qui 
le  doit  faire  fa  feptiéme  telle  , ou  le  feptiéme  Roy  : 
car  s’il  11’eftoit  qu’Empereur , il  le  faudroit  ranger 
avec  le  fixiéme;  de  forte  que  ce  qui  luy  donne  le  fep- 
tiéme rang , c’eft  précifement  ce  compofé  par  le- 

3ucl  on  prétend  luy  en  donner  un  huitième.  A quoy 
faut  ajouter  que  fi  c’efloit  le  feptiéme  Roy  qui 
deuft  eftre  en  mefme  temps  le  huitième , Saint  Jean 
qui  venoit  de  nommer  ce  feptiéme  Roy  au  ÿ.  10.  & 
qui , par  manière  de  dire  , efloit  en  train  d’en  mar- 
quer le  caraétérc  en  difànt  qu’il  demeure  peu  , l’au- 
roit  continué  au  verfet  fuivant , en  difànt , non  pas 
'indéfiniment  qu’il  eft  un  des  /ept , mais  précifë- 
ment  qu’il  eft  le  feptiéme  & le  huitième  tout  enfem- 
ble. 

Y i Mais 
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Mais  qui  ne  voit  que  le  Saint  Apoftre  édai- 
ré  par  l'elprit  de  Dieu  , a découvert  dans  cettte  lu- 
mière quelque  choie  de  plus  convenable  , & que 
cet  Efprit  qui  voit  tout  luy  a révélé  qu’un  de  ces  lèpt, 

& non  le  fepticme , reviendrait  deux  fois  , ce  qui  le 
ferait  toutenfemble  & un  des  fept  & le  huitième  ? 
caraéléreque  les  Proteftans  ne  longent  feulement 
pas  qu’on  ait  pu  approprier  à la  Papauté,  & que 
nous  avons  trouvé  h précifément  en  Maximicn 
Herculius , qu’il  n’y  en  a aucun  autre  éxem- 
ple  dans  toute  l’hiftoire  qui  a rapport  à l’Apoca- 
lyplè.  v.  ' ' 

Je  ne  me  tromperay  donc  pas  quand  je  di- 
ray  , fans  vouloir  vAuer  l’interprétation  que  je  pro- 
pofe , qu’à  coraparaifon  du  moins  de  celle  des  Pro- 
teftans , c’eft  la  clarté  mefme , puis  qu’on  y trouve 
dans  fept  Rois  , non  pas  lept  formes  de  gouverne- 
ment propolèes  à là  fantafie , mais  lèpt  Empereurs 
tous  idolâtres  : Eu  cette  manière  lous  ces  fept  Rois 
la  perlécution  de  Dioclétien  la  plus  cruelle  de  toutes, 
tres-proprement  caraélérilée  par  fa  marque  parti- 
culière ; fous  les  mefmes  Rois  la  Proftiruée  , c’eft- 
à-dire,  Rome  la  Payenne  , enyvrée  du  lang  des 
Martyrs,  & loûtenant  Ion  idolâtrie  par  toute  la 
terre.  On  voit  auflâ  ces  lept  Rois  palier  prompte- 
ment les  uns  apres  les  autres;  8c  le  feptiémequi  de- 
voir venir  après  la  deftrudlion  des  lix  autres  pour 
exciter  de  nouveau  la  perlécution , c’eft-à-dire  , 
Licinius , S’évanouit  incontinent , & la  Belle  par  ce 
moyen  lailTcc  pour  morte,  pourenluite  reflulciter  * 
comme  on  va  voir. 

Dans  le  chapitre  XIII.  ou  voit  paroiftre  un  nou- 
veau prodige:  c’eft  que  la  Belle  à fept  telles  , ell 
comme  morte  parla  playe  d’une  de  fes  telles , & que 
néanmoins  tout  d’un  coup  elle  revit.  Les  Proteftans 
entendent  icy  l’Empire  Romain  comme  mort  pat 
la  bleflure  mortelle  des  Empereurs  , qui  font  la 
lîxiéme  de  fes  telles , 8c  tout  d’un  coup  rellufcité 
dans  le  Pape , qui  cft  la  leptiéme. 

Ce 
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Ce  fyftême  ne  quadre  pas  avec  les  idées  de  Saint  ln  Proie- 
Jean , puis  que  la  Belle  qui  fubfiftoit  en  lept  te-  P*n,‘ 
lies  , ne  devoir  périr  que  par  la  deftruélion  de  tou- 
tes les  fept  , ni  relïufciter  que  dans  quelque  choie 
qui  vinft  après  elles  toutes.  C’eft  pourquoyle  Saint 
Éfprit  ditdiftinclementqueciuq  telles  eftoient  paf- 
fées , lalixiémeblelTéeàmort  , & la  lèptiéme  qui 
devoir  venir  en  eftat  de  durer  peu  , par  où  la  Belle 
dcvoit  mourir  toute  entière  avec  fes  fépt  telles  re-  voyez  les 
tranchées , & ce  qui  la  fait  revivre  en  eft  diftingué.  notes  tur 
C’efl  ce  qu’on  voit  dans  Saint  Jean  , & c’ellaulii  « , j xyli  ’ 
qu’on  a pu  voir  dans  noftre  interprétation:  où  le  § IO> 
retranchement  de  la  lixiéme  telle  fait  bien  à la  vérité 
une  mortelle  bleflèûre , mais  où  l’on  voit  en  mef- 
metempsquela  lèptiéme  périroit  bientoft  avec  les 
autres,  en  forte  qu’on  voit  tomber  lept  telles  , 
c’eft  à dire,  lèpt  Empereurs  auteurs  de  la  dernière 
perfécution  qu’on  attribue  à Dioclétien  ; d’où  de- 
voitlùivre  , comme  en  effet  elle  fuivit,  ladeftruc- 
tion  totale,  & fans  retour,  delà  Befte  perlè'cutri- 
ce , li  elle  ne  lelïùlçitoit  dans  quelque  choie  de 
diflingué  d’elle  , ainli  qu’elle  fit  dans  julien  qui  luy 
rendit  la  vie  & la  force.  Tout  cela  eft  trcs-iuivi  ; 
au  lieu  que  dans  Iclyftéme  Protellant , la  Belle  aux  «. 

fept  telles  elltcnnë  pour  morte,  pendant  qu’une  de 
festellcs,  & encore  celle  de  toutes  qui  avoi»lc  plus 
de  vie,  puisqu'elle  devoit  vivre  prés  de  treize  fié- 
cles,  & plus  que  toutes  les  autres  cnlèmble,  non- 
feulement  fubfille  encore, mais  ne  fait  que  commen- 
cer la  vie. 

Ce  chapitre  caufe  encore  un  autre  embaras  aux  iXXri. 
Proteflans , puis  qu’icy  , outre  les  deux  fois  que  cintre  in- 
nous  avons  veufs  au  chapitre X 1 1.  il  leur  fautenco-  oonvcmrnt 
re  trouver  pour  une  troifiéme  fois  les  douze  cens  Ÿijait 
foixante  ans  de  perfécution.  La  démonflration  en  tr^rj,rau 
eft  évidente;  car  la  Belle  eft  perfécutrice , & dans  cl>.  Xlll.  * 
fon  premier  eftat  aulfitoft  qu’elle  lortdel’abylme,  pour  une 
comme  on  a veû,  & lors  qu’elle  a repris  la  vie. 

La  perfécution  du  premier  eftat  , lors  que  la 

V } Belle 
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Befte  fort  de  l’abyfme,  eft  reprefentée  au  cha- 
pitre X I.  ‘J?’.  1.5.  du  il  paroift  qu’elle  a duré  les 
n*o.  jours.  Accordons  aux  Proteftans  que 
t’eft  la  mcfme  perlè'Cutioh  qui  paroift  au  chapitre 
XII.  Nous  axons  démontré  ailleurs  qu’elle  a deû 
avoir  deux  rcprifeS,  chacutiè  de  pareil  temps  ; 
l’une,  à la  première  attaque  du  dragon  ; l’au- 
tre , à la  fécondé  & au  temps  delà  colère  redou* 
blée,  XI  1.6.  î4.  Voilà  donc  déjà  tout  au  moins 
deux  fois  it*0.  joUrs , (ans  qu'il  foit  encore 
parlé  dé  la  Befte  reftufcitéel'  Mais  lots  qu’elle  eft 
relTùfcitée , il  lu  y faut  encore  un  pareil  temps  -,  éat 
ce  n’eft  pas  en  vain  qu’elle  revit  : Toute  la  terri 
s’en  étonne , tout  le  Monde  adore  la  Befte , en  s'écriant  *. 
Qui  eft  femblabk  à ta  befte , CT*  tfui  pourra  la  eambatre, 
maintenant  qu’on  la  voit  revivre  aptes  là  playe  qui  la 
tue?  £5“  puiffanct  hty  fut  donnée  durant  quarante-deux 
mois.  C’cft une  rroifiétne fois  r 1*0.  jours,  qui 
multipliez  enannées  , félon  le  fyftêfne  Proteftant , 
& joints  aux  deux  autres  qui  ont  précédé  la  réfurréc- 
tion  de  là  Befte , font  trois  fois  1 160.  ans  , à qui  là 
Réforme  doit  donner  place  dans  fonfyftême  , ou 
. le  réduire  avec  nous  à trouver  trois  fois  un  temps 
très  court  de  perlecution  ; ce  qui  n’eft  pas  diffi- 
cile. 

IX XVII.  Outif  la  première  Befte  qui  a fept  telles  & dix 

Sxur  du  cornes,  iîen  paroift  encore  une,  que  Saint  Jean  apr 
Thfh'u  plie  l’être  Befte  , tres  diftingttée  de  la  première  , 
fécondé  Bt-  & qui  ne  porte  que  deux  cornes , mais  deux  cornes 
fie.  Dix  femblables  à l'Agneau , quoy-que  la  Befte  parle 
caractères  comme  le  Dragon.  C’éft  de  là  qu’èn  tire  la  plus 
'duiu’e  Sran^c  Preuve  que  c’eft  ît  Pape,  & urtc  Eglilè  Chrc- 
Detfx’de-  ll'enne  : mais  nous  Pavons  renverfée,  en  démon- 
fams  fur  h tra»t,  par  des  faits  conftaOs  , que  le  Pagamfme  J, 
nombre  de  & fur  tout  fous  Julien  1*  Apoftat , avoit  affeélé  d’i- 
666.  miterbeaucoup  déchoies  du  Chriftianrfme  ; de  for - 
nolt'V”  £C  ne  refterOJt  qu’à  répondre  à du  Moulin  , qui 
' h ch!  Ut  a ve“  (^'ins  ^es  defix  cornes  de  cette  Befte  celles  de  la 
. mine  du  Pape.  Mais  pour  ne  s’amuftr  pointa  des 

peti- 
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petiteficS  fi  peu  dignes  de  gens  feneux , démonflra-  XIII. 
tivement  la  féconde  Belle  nepeut  pas  eftre  le  Pape  v- 1 *• 
par  ces  raifons.  v*rt’ 

I . La  féconde  belle  fait  de  faux  miracles, comme 
de  faire  deféendre  le  leu  du  Ciel:  or  le  Pape  ne  fe 
vanteen  aucune  forte  de  faire  des  miracles,  & encore 
moins  de  faire  defeendre  le  feu  du  Ciel  ; ce  n’eft 
donc  pas  la  fécondé  Belle. 

I I.  Dire  que  le  feu  du  Ciel , c’eft  l’excommuni- 
cation qui  eft  propofee  comme  un  foudre  , c’eft  en- 
tendre par  un  des  preftiges  de  la  Belle  une  puifiance 
inftituée  par  Jefus-Chrift,  .qui  eft  celle  d’excommu- 
nier } puifiance  qui  ne  peut  manquer  d’eftre  foudro- 
yante ,•  puis  qu’elle  retranche  du  corps  de  l’Egli le  , 

& quelle  livre  à Satan  ceux  qui  en  font  frapez.  Dire 
iry  que  cette  puifianceeft  ufurpéc  par  le  Pape , c’eft 
fuppofer  ce  qui  cllenqueftion,  & donner  pour  mar- 
que certaine  ce  donc  on  difpuce  ; & en  tout  cas , ce  A vert. 
leroir  l'abus-,  Sc  non  pas  la  cliofè  qu’il  faudroit  faire  n< 
marquer  au  Prophète. 

III.  De  compter  parmi  les  faux  miracles  du 
Pape,  ce  que  tous  les  Pères  & toute  l'Hifloire 
Ecdénaftiquc  nous  racontent  des  miracles  des 
Sains,  c’cft  une  autre  forte  de  profanation  * & en 
tout  cas  , ces  miracles  ne  font  non  plus  ceux  du  Pa- 
pe x^ue  ceux  de  tous  les  Chreftiens  Grecs , Armé- 
niens , Egyptiens , Méridionaux  Ce  Orientaux  > 
quine  les  célèbrent  pas  moins  que  les  Latins. 

I V.  Si  l’on  en  croit  le»Pro:e  flans,  le  Pape  cfl  le  A vert, 
méchant  de  Saint  Paul  , qui  s’élève  audcfilis  de  tout  n **• 
ee  qu’on  nomme  Dieu  , & pour  tout  Dieu  ne  fait 
adorer  quehry-mefme  ; or  elt- il  que  la  féconde  Bc- 
fte  qui  eft  appellée  l’autre  Beftepar  Saint  Jean  , ne 
fè  fait  point  adorer  elle-  mefme  , mais  lait  adorer  la 
première  Belle-,  par  couféqutnt  la  féconde  Bcfte 
n'eft  pas  le  Pape. 

V.  La  féconde  Belle , qui  eft  le  Pape , doit 
adorer  la  première  Befte,  c’eft-à-dire , la  Belle  à 
fept  telles , Sc  Rouie  à fept  gouvernemens  : mais  le 
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Pape  ne  fait  adorerai  les  Rois  de  Rome , ni  fes  Con- 
fiais » ni  fes  dictateurs , ni  fes  Empereurs , ni  -les  au- 
tres, c’ell-à-dire , que  de  fept  telles  il  y en  a déjà 
fix  qu’il  ne  fait  pas  adorer:  il  ne  faut  donc  pas 
faire  dire  fi  abfblument  à Saint  Jean , que  l'autre 
Belle  fade  adorer  la  premie're  Belle.  ‘ , ■ 

VI.  Si  l’on  dit  qu’il  relie  encore  la  lèptieme  te- 
lle, quiefllePape,  que  l’autre  Belle  qui  eft  enco- 
re le  Pape  fait  adorer  ; il  ne  falloir  pas  multiplier  les 
Belles  , mais  dire  plus  (implement  que-  cette  feptié- 
me  telle  fe  failbit  rendre  à elle-  melme  'les  honneurs 
divins,  ce  qui  euftfervi  à faire  connoillre  Ibn  im- 
piété & Ion  impudence. 

VII.  Saint  Jean  dillinguetroischofes.la  premiè- 
re Belle  , l'autre  Relie  , & l’image  de  la  pre- 
mière Belle.  Les  Protefkaus  confondent  tout  , 8c 
par  tout  ne  voyentquc  le  Pape  : c'eft  le  Pape  qui 
fait  adorer  le  Pape  i l’image  qu’il  fait  adorer,  c’ell 
le  Pape  encore  j l’autre  Belle  eft  là  melme  Belle  : 
tout  n’ell  icy  que  la  mcfme  choie  *,  la  première  Be- 
lle , la  féconde , & l’image  de  l’un  8c  de  l’autre , puis 
que  tout  cela  c’ell  le  Pape. 

VIII.  On  n’a  trouve'  d’autre  expédient  pour 
dèmellercecachosquede  diftinguer  le  Pape  de  la 
Papauté , 8c  du  Moulin  a prétendu , contre  les  prin- 
cipes de  la  fe&e , que  ce  n’elloit  pas  le  Pape  qui  fal- 
loir adorer  le  Pape  , mais  que  c’eftoit  le  Pape  , nne 
des  Belles  , qui  faifbitadoner  la  Papauté , & la  Hié- 
rarchie l’autre  belle  ; là m pouvoir  marquer  dans 
Sainr  Jean  aucun  cara&ére  pour  dillinguer  où  cil  le 
Pape  ni  ou  efl  la  Papauté  , ni  difeerner  celle  à qui 
on  donne  le  nom  de  première  Belle  d’avec  celle 
qu’on  appelle  l’autre. 

On  ne  fe  fauve  pas  mieux,  endifantavec  M.Ju- 
rieu  que  les  deux  Belles  ne  font  au  fonds  , dans  le 
de  (Ici  n de  Saint  Jean  , que  le  Pape  fèul  ; mais  que 
la  première  Belle  le  repréfente  dans  la  puiflance 
temporelle,  8c  laleconde  dans  la  Ipiritucllc  : car 
outre  les  autres  iucouvéniens  de  cette  multiplication 
• que 
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que  nous  avons  veûë,  la  difficulté  revient  toujours  j 
& ce  Miniftre  n’explique  pas  pourquoy  la  belle  fpi- 
rituellcell  celle  qui  fait  adorer  , puis  que  c’eft  elle, 
comme  prétendant  la  puill'ance  fpiricucllc  , qui 
doit  croire  qu’elle  mérite  le  mieux  d’eftre  ado- 
rée. 

IX.  Que  (i  l’on  dit  que  c’elt  qu’en  effet  il  cft 
impoffible  de  démdler  toutes  ces  choies  dans  la  Pro- 
phétie } premièrement  il  vaudroit  mieux  avoûër 
qu’on  ne  l’entend  pas  , que  de  faire  retomber  la 
faute  fur  les  Oracles  divins;  & eu  fécond  lieu  on  a 
pu  voir  dans  noftre  explication  une  tres-nette  diltin- 
élion  delà  Belle  morte  dans  la  perfécution  finie  par 
la  mort  de  Licinius  ; delà  Belle  reffulcitéc  dans 
la  perlécution  renouvellée  par  Julien  ; d’une  autre  / 

Belle  qui  ne  dilbir  point  qu’on  l’adorall  eîle-mefme, 
mais  qui  faifoit  adorer  les  idoles  que  propoloit  la 
première  Belle  , c’ell  à dire  , les  idoles  de  Rome 
Payennc,  dont  les  principales  elloient  les  images 
de  lès  Empereurs:  il  falloir  donc  propofer  quelque 
choie  de  cette  nature , ou  renoncer  à l’explication 
de  la  Prophétie. 

• X.  Surle  nombre  de  666.  nous  avons  remarqué  Vôyez  Tes 
deux  defauts  du  fylléme  Proteftant  : l’un  , de  j"0''5 
chercher  ce  nombre  myllique  dans  le  nom  de  la  x 1 1 1 v 
féconde  Belle , au  lieu  que  mauifcllementc’dl  dans  j-,,  jg* 
la  première  qu’il  le  faut  trouver  ; l’autre  , de  ne  A vert, 
pas  produire  un  nom  propre  d’homme , mais , cou-  n.  23. 
ne  l’idée  de  Saint  Jean  , un  nom  vague  & indéfini 
comme  celuy  de  Lattinor. 

Je  n’ay  rien  à dire  fur  le  chapitre  XIV.  où  il  n’y  1 xxvirt. 
a de  prédidion  que  celle  de  la  chute  de  Babylone  LXiy 
qu’on  traitera  plus  à propos  en  un  autre  lieu  , & fur  x y { 
la  fin  une  prédiction  lùr  la  moillon  & lur  la  vendan- 
ge qui  touche  le  mcfmelujet,  mais  d’une  manière 
allez  générale  , où  il  y a néanmoins  un  caradc're  hi-  ' 
ftorique  que  les  Mimllres  n’expliquent  pas , & que 
nous  n’oublions  pas  dans  nos  notes.  Notes  fut 

Le  chapitre  X V.  11c  contient  autre  chofeque  ja^ch'XlV' 
Y 5,  prépa-  * 
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préparation  au  XVI.  où  fe  trouve  I’effufion  des 
lèpc  pliiolcs,  fur  quoy  ce  nue  je  remarque  principale- 
ment , c’eft  que  les  Proteftans  y veulent  trouver  £èpt 
périodes  de  temps  avec , entre  deux  , unintervale  de 
ccut  cinquante  ou  deux  cens  ans  .,  qui  leur  donne  le 
moyen  de  le  promener  vaguement  dans  mille  ou  on- 
ze cens  ans  d’hiltoire,pour  y trouver  des  famines,des. 
guerres  & d’autres  fléaux  autant  qu’il, leur  en  .faut. 
A vert.  n.  Car  il  faut  à ceux  qui  fe  joûëut  , un  champ  vafte  & 
40.  Voyez  }jijre  } où  leur  imagination  le  donne  carriérej  mais 
i\ii°*chS  Pour  nous  H111  expliquons  l'Ecriture  avec  une  difei- 
XVLi.'i.  pline  plus  le vérc , nous  ne  héfitons  point  à remar- 
êc  à la  fin  quer  en  ce  lieu  , que  Saint  Jean  nous  force  à une 
feule  atftion  , ou^plûtoft  à un  feul  état , qui  a un  fe- 
cret  rapport  avec  fon  principal  ? comme  mous  .l’a- 
vons expliqué. 

Je  ne  parle  poifit  desclépfydrcsde  M.  Jurieu  , 
ni  de  fon  Armagedon  , qu’il  a pris  pour  un  Arfênal 
.à excommunication:  les  Proteftans  qui  ont  com- 
mencé à fe  moquer  de  fes  clépfydres , -nous  feront 
la  mefme juftice  fur  fon  Armagedon.  Cependant 
■Ap°c'  ils  nous  diront  quand  il  leur  plaira,  ce  que  c’efl:  dans 

leur  fyftême  que  ces  grands  combats,  oùdepart& 
d’autres  les  Rois  font  mençz  par  le  . diable  & fes  ef- 
lbid.12.  pritsimpurs:  ils  pourront  encore  nous  dire  à quoy 
leur  fervent  les  Rois  d’Oricnt  qui  paflent  l'Euphra- 
te, & furtoutils  Ce  fouviendront  d’épargner  les  allé- 
gories qui  donnent  un  trop  grand  jeu  aux  interpré- 
tations arbitraires. 

1XX1X.  C'eft  à la  fin  & au  dénouement  que  la  jufteflc  ,d.u 
^f/xxll  Par°ùt  lors  qu’il  cft  bien  pris  ; &aucontrai- 

IvtcUs  re>  lors  qu’il eft mal conce û,  c’cltàla  fin,  & au 
fuites , e*  dénouement  cjue  touc  doit  achever  de  fe  démentir  , 
U fyjlème  & que  l'abfuraité  doit  le  plus  paroiftre.  Cedéuoû- 
Pretefttot  ëmenc  de  Saint  Jean  eft  apres  nous  avoir  fait  voir 
fi  dement  J’impiécé  & la  tyrannie  de  l’Empire  psrféçureur  de- 
puis  le  chapitre  XI.  jufqu ’au  milieu  du  XVII. 
de  nous  en  montrer  enfin  le  jufte  fupplice  ; & c’eft 
«e  que  fait  l’Apoftrc  , lors  qu’au  y.  1 1.  de  ce  cha- 

pitre  > 
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pitre,  il  nous  fait  voir  cet  Empire  entre  les  mains 
des  dix  Rois  que  le  déchirent  , pour  en  fuite  nous 
en  faire»  voir  <la  perte  tôt  a Le  dans  les  chapitres  fui- 
yans. 

Si  les  Proteftans  ont  bien  remontre , rien  ne  doit 
mieux  quadrer  avec  ileur  fyftême  : an  contraire  , 
fi lcurdcfièiijeft  mal  pris.,  rien  ne  les  doit  déconcer- 
ter plus  vilement  ; or  c’elt  le  dernier  qui  leur 
.arrive. 

Us  .s'imaginent  trouver  icy  & la  naifiance  & la 
chute  de  leur -prétendu  Antcchrill  dans  celle  du 
Pape  : ortout  le  texte  y répugne. 

illsen  mettent  la  naillance  dans  ces  paroles:  Les 
dix  cornes  font  le f dix  Ro/i  qui  n ont  point  encore  comme»-  , 

ce  à régner  ; mais  ils  prendront  puijfance  comme  Rois  en  Pte/.  T<  P* 
me fme  temps  avec  la  Befle , 1 1.  comme  Gencvca  P' 112,11 

traduit;  d’oüM.Jurieu  conclut  ainfi:  S’ils  pren-  ^ 
tient  puijfance  en  mcfme  temps  que  la  Bejie  , la  Befle 
prendra  donc puijfance  en  mefme  temps  qu’eux.  La  cor- 
ruption du  texte  eft  vifible.  Saint  Jean  dit  qu’il  y 
aura  dix  Rois , qui  tous  enfemble  , & en  mefme 
temps  ( en  les  comparant  les  uns  avec  les  autres  ) 
prendront  puifiance  avec  la  Belle  ; mais  il  ne  dit  pas 
qu’ils  prendront  puifiance  en  mefme  temps  qu’elle., 
ou  qu’elle  prendra  puifiance  en  melmc  temps 
qu’eux  , comme  le  tourne  M.  Juricu  : c’cft  autre 
choie  que  ccs  Rois,  comme  dit  Saint  Jean  , trou- 
vant la  Belle  établie  , viennent  régner  avec  elle  , & 
partager  fbn  Empire,  ce  qui  cil  effédivement  ar- 
rivé  à l’ancienne  Rome  maillrefle  du  monde  : autre  }e  ch 
choie,  comme  le  prétendM.  Jurieu  , qu’elle  com-  xvil-  f • 
mence  à réguer  avec  eux.  Saint  Jean  fuppofe  le  u.  13»  . 
contraire  , puis  que  d’abord  la  Belle  paroift  avec  fes 
lepe  telles  qui  font  autant  de  Rois  , & fur  fon]doS 
elle. porte  la  Proflituée  , .tenanc.cn  la  main  la  coupe 
dont  elle  enyvre  les  Rois  : clic  cft  donc;  & les  dix 
Rois  qui  viennent  régner  avec  elle  la  trouvent  déjà 
établie.  Le  Protellans  11’cn  trouvent  donc  point  , 
comme  Us  le  prétendent,  la  naifiance  en  eét  eu- 
droit.  * Y 6 
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Ils  n’en  trouvent  non  plus  la  chute,  car  ils 
la  mettent  dans  ces  paroles  : Les  cornes  , qui  font  les 
Rois , haïront  la  Projli/uée , la  dévoreront , la  dépouil- 
leront , la  bruferont , Ÿ- ï 6.  car  clairement,  & fé- 
lon cux-mcfmes  , Saint  Jean  marque  en  cét  endroit , 
non  point  la  defolation  de  leur  nouvelle  Rome  Anti- 
chrcftiénne,mais  celle  de  Rome  l'ancienne  marftref- 
fè  de  tout  l’univers. 

Je  dis  clairement  par  les  raifons  que  nous  avons 
veüës,  & j'ajoute,  félon  les  Proteftans  mefines  , 
& félon  M.Jurieu , puisque  dans  fà  X II  I.  lettre, 
pour  n’avoir  point  à reprendre  icy  ce  qu’il  a dit  dans 
fes  ouvrages  précédeus , il  vient  encore  d’écrire  ces 
propres  paroles  : L' autre  paffage  eflceluyde  Saint  Jean, 
qui  dit  que  les  dix  Rois  prendront  puiffance  avec  la  Befle 
en  un  me/me  temps  •,  ce  qui,  félon  luy,  dit  nettement 
que  l'on  doit  compter  les  ans  de  l'^ntechrifl , du  temps 
auquel  l’Empire  Romain  a efié  démembré  en  dix  Royau- 
mes'. Ce  qu’il  répété  , endifant,  que  ces  dix  cornes 
J ont  les  dix  Royaumes  dans  lefquels  l'Empire  Romain  a 
eftédivifé , & que  ce  fut  en  ce  temps  que  commença  la  ty- 
rannie idntichrctieme. 

11  n’y  a perfbnne  qui  ne  voye que  l’endroit  de  la 
«fivifïon  de  cét  Empire , elt  celuy  où  les  dix  Rois  le 
dépouillent  r or  cét  endroit  cft  le  16.  par  con- 
fcquent*  on  n’y  trouve  pas  la  chute  de  Rome 
la  nouvelle  prétendue  Antichréaenne  , mais 
celle  de  Rome  fancienue  maifheflc  de  1‘ Uni- 
vers. 

Que  fi  les  Proteftans  demeurent  d’accord  de 
rcconnoiftre  en  ce  16.  la  chute  de  Rome  l’an- 
cienne, en  référvaur  celle  de  leur  Rome  antichre- 
ftienneau,chapitreX  VII I.  outre  que  manifefte- 
meut  ce  n’cft  que  la  mefme  chute  , &quc  Saint  Je- 
an n’enconuoift  pas  deux  ; ils  feront  pris  par  leur 
propre  aveu  puisqu'il  faudra  reconnoiftre  que  tout 
le  refte  de  la  prédiélion  du  chapitre  X V 1 1.  lé  trou- 
vera accompli  dans  la  chute  de  Rome  l’ancienne  : 
ce  fera  elle  qui  dans  un  cours  de  peu  d'années , c'efû 

■ • - à-diro, 
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à- dire , dans  les  approches  de  fa  chute  , fera  aime'e 
& haïe  pat  les  mefmes  Rois  : ceux  qui  eftoienc  ve- 
nus régner  avec  elle , qu’elle  avoit  reconnus  pour 
Rois , dont  elle  avoit  fait  fes  amis , & qui  commen- 

Î oient  à jouir  des  Provinces  quelle  leur  avoit  attri- 
iuées , feront  les  mefmes  qui  dans  la  fuite  l’auront  ' 
dépouillée.  C’cft  en  effet  ce  que  nous  avons  trou-  Vdyez 
vé  dans  Rome  l'ancienne , 8c  dans  I’Hiftoirc  do  fa  no^fs 
chute.  Si  les  Protefeans  en  conviennent , ils  n’ont  x v i I. 
plusde  difficulté  à nous  objé&er:  celle  qu’ils  cro- 
yoient  invincible  dans  ces  Rois , tantoft  amis  & tan- 
ïoft  ennemis  , eft  réfoluë  par  des  faits  conftans  : 
le  mot  de  l’énigme  eft  trouvé  , c’eft  Rome  l’ancien- 
ne , fic'rien  n’empefche  que  la  prédiélion  de  Saine 
}ean  ne  (bit  contre  leur  penfée  entièrement  accom- 
plie dans  fa  chute.  Que  s’ils  refnfent  d’en  conve- 
nir,on  les  y force  par  d’autres  chofes  qu’ils  avouent  -, 

& s’ils  pafiènt  incelfam ment  d’unepenfee  à une  au- 
tre fans  trouver  deux  verfets  de  fuite  qui  fe  rappor- 
tent à lamefme  fin,  on  verra  bien  que  tout  s’en- 
trechoque dans  leur  interprétation. 

De  cette  confuhon  font  venus  leurs  Rois,  qui  ai-  A vert.  n. 
dent  l’Eglife  Romaine  à s’atablir,  pendant  qu’ils  ne  **•£• 
hiy  font  ni  bien  ni  mal , ou  plûtoft  du  mal  que  du  K mv* 
bien;  qui  en  Iuy  donnant  leur  puiflance  neluy 
donnent  ni  le  fpirituel  en  aucune  forte , ni  le  tempo- 
rel , autrement  qu’en  le  laifîant  prendre;  qui  en  ré- 
gnant avec  elle  dés  le  commencement , ne  la  font 
ni  ne  la  laiiTent  régne^que  quatre  ou  cinq  cens  ans 
après;  qui  font  appeliez  fon  fou  tien , parce  que 
cinq  cens  ans  après  <r  autres  Rois , comme  ceux  d E- 
cofie , de  Suède , de  Danemark , de  Pologne  , 

Earmi  lelquels  il  y en  a la  moitié , pour  ne  pas  dire 
: tout , qui  ne  tiennent  rien  des  premiers,  viendront 
l’appuyer , & qui  font  dits  la  détruire , parce  qu’on- 
"ze  cens  ans  après  ils  s’avifent , du  moins  quelques- 
uns  , de  fe  retirer  de  fa  communion  fans  luy  pouvoir 
faire  d’autre  mal  ; mais  c’eft  que  les  Protefians  ef- 
perent  qu’ils  l'anéantiront  dans  peu  de  temps,  & 
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its  font  lear  prédi&ion  de  leur  efpérauce:  au  heu  que 
tout  eft  firaple  & Jfuivi  dans  notice  mterprératian  ; 
tout  eft  d uu  mefcne  deflein  ; la  Relie  à tcpt  teflcs  & 
à du  corues  nous  repréfente  tout  l'eut  de  Rome 
r ancienne,  autant  qu'il  eft  convenable  au  deftem 
de  l’ Apocat  y pfe . Dans  les  fers  telles  nous  voyons 
la  perfe'cution  déclarée  ; dans  les  dix  cornes  on  nous 
dait  voir  aurticlairetnent la perfécution  punie  ; tout 
nous  prépare  , tout  nous  mcine  la*  Saint  jean  n en 
vouloir  pas  davantage  , & tout  ce  que  les  Proteftans 
y ont  ajouté  n’eft  qu’illufion , contradiction  , vio- 
lence au  Texte , confuliondes  cara&éres , renvet- 
fement  des  hiftoires  , en  un  mot , ré  vertes  fans  fui- 
te, qui  s’effacent  les  unes  les  autres,  comme-lcs  ima- 
ges d'un  longe. 

LXXX.  AulTî  voit.on  par  expérience  que  des  înterpréta- 

L'expUcd-  tions  ti  forcées  ne  tienueut  pas  à 1 cfprit  ; la  haute  les 
tim  Fret*-  fait  inventer  : tout  le  monde  dit , {ans  (ça voir  pout- 
ftanttn’en-  > Sortez  de  Babylone , mon  peuple -,  on  s’anime 

ZLu**™1  contre  une Romc cluellc  ffu’elIe foic » & {ans  dlftin' 
dans  Us  tf- guer  l’ancienne  d’avec lanouvelle.  Dans l’htllmre 
frit J , Cr  des  Papes  on  tte  veut  voir  que  le  mal  toujours  infé- 
ftfll'ou-  parablc des chofes humaines,  &on  impute  à l’E- 
■oraiede  U ghfe  tous  les  delordres , vrais  ou  faux,  comme  fi 
elle  en  falloir  autant  de  dogmes:  fous  des  figures 
hideulès  , on  croit  voir  le  Pape  par  tout , & on  fré- 
mit julqu’à  l’afpecl  de  fa  Mitre  , où  l’on  croit  lire 
imprimé  le  mot  de  myltére.  Il  vient  des  gens  plus 
modérez  ; un  Grotius , un  Hammond  -,  enfin  on 
commence  à voir  que  le  Pape  n’eft  pas  fi  An- 
techrift  ; & M.  Jurieu  m’apprend  luy-  melme,  que 
de  nos  jours  un  fçavenc  homme  de  Paris  s'étudia  un 
an  durant  à prouver  à fes  difcîples , que  le  Pape  ne 
pouvoir  pas  eftrc  lAntechrift  : ce  Içavaut  homme 
efloitdonc  un  Docteur  & un  Profcfleur  -,  on  ne  luy 
dit  mot , mais  néanmoins  les  emportez  prévalait , 
& il  faut  que  l'ancienne  opinion  néceflaire  à la  poli- 
tique du  parti (ubfi lie , quand  felèroit  une  erreur  : 
nous  en  avons  yeu  les  témoignages.  A la  fin  les  plus 

outrez 


haine. 


Xetre 

XII. 


Avcrt. 
a.  i. 


Digitized  by  Google 


• RECAPITULATION.  471 
■Outrez  mollirent  eux-mefmes  , & unM.Jurieu  „ Ibid.  n.  ». 
dans  Les  Préjugez  légitimes  , n’ofc  dire  que  la  choie 
{oit  certaine,  & unanimement  recette.  Delà  ce  bel 
artifice  qui  régne  par  tout  ce  livre  > de  produire  tou- 
tesfes  preuves , fans  en  excepter  une  feule  , & de 
dire’enmefme  remps  qu’on  n’entreprend  pas  de 
prouver  ; par. un  fecret  fentiment  que  ces  preuves  ne 
ibnt  pas  des  preuves.  Chofe  étrange  ! Dans  l’Ac- Ace.  1.  p. 
complilTement  des  Prophéties , le  Minifttc  nous  ch.  v I.  p. 
renvoyé  à fes  Préjugez  légitimes  comme  à un  ou-  7\-  & 
vrageoù  il  a faitee  qu'il  vouloit  faire  contre  le  Pa-  *“lv* 
pe  , autant  .qu'il  efl  capable  de  le  fane.  Mais  il  a ou- 
blié de  remarquerque  ce.qui  n’eltoit.qn!w»pn!yw£é  , Averr. 

£r  non-pas  une  démon  fixation , cn.dc  vient  une  mainte-  ibid.  Préj. 
nant  la  plus  évidence  qu’on  puifTe  propolèr , en  for-  ibid. 
te  qu’un  Proreftaut  qui  la  meprife  n’elfc  plus  ni  Pro- 
tcfUntni  mcfine  Cluellien. Cependant  il  refte  enco- 
re desgensqui  rougificnt  dcsexci.sde  ce  Miniltrejlc 
bruit  en  eft  venujulqu’à  noustun  M.  Allix  l’incom- 
mode ; il  fc  plaint  ouvert  . ment  d’autres  gens  qui 
s’emportait  , jufqu  kvouloir , difcntils,  faire  con-  Lettre 
noiftre  au  public  que  tous  les  Réformez  ne  donnent  pat  X 1 1.9$. 
dans  ces  vi fions  .^Apocalyptiques.  On  le  laide  faire 
cependant,  car  il  faut  bien  laifTer  amufèr  le  peuple 
à quelqu'un  aux  dépens  des  Oracles  divins.  Noltrc 
Muuftre  attaque  ces  mauvais  Proteflans  par  le  Sy- 
nodedeGap:  Cela , dit-il  ,y  rfi  pape  en  article  de  foy, 

CT  en  article  de  foy  de>  plus  jolenneis  -,  article  qui  n’a /a-  Lettre 
tuais  eflé  révoque  , en  forte  que  tout  Proteflant  qui  le  nie , X 1 . 8 y. 
renonce  à la  foy  & à la  communion  de  l Eglife  Reformée  A vert. 
de  France , car  c'eQ  un  Synode  national.  Foiblc  Pro-  a'3” 
telfccii:  vous-mefme , luy  diront-ils,  qui  nous  éle- 
vez fi  haut  ce  Synode  national  avec  fbn  article  omis 
dans  les  Confellionsd:  foy  , & qui  vous-mefme  en  n 2< 
méprifez,  avec  un  dédam  fi  vifible , les  autres  dé  p.jir.jij. 
citions,  .comme  cell  qu’on  y fit  contre  Pifcator  , 
quoy-que  jurée  par  tous  les  Mimftrcs,  & foûtenuë 
par  trois  autresSynodcs  nationaux.  Vous  nous  repro- 
chez 
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chez  qüe  nous  méprifons  tous  les  anciens  Peres  : 
voulez- vous  donc  qüe  nous  recevions  dorefnavent 
leur  autorité  comme  une  loy  ? Mais  qui  les  me'pri- 
fè  plus  que  vous  ? Et  fi  c’eft  icy  la  feule  matière  où 
vous  vouliez  les  en  croire , que  ne  dites-vous  avec 
eux  que  i’Antechrift  eft  un  (èul  homme  , & ^u’cm 
ne  le  verra  qu’à  la  fin  du  monde,  car  tous  les  anciens 
l'ont  dit.  Enfin  fi  cét  article  eft  fi  important;  fi 
poureftrc  bon  Réformé  il  faut  croire  néceffaire- 
que  la  Bcfte  & fon  cara&cre  foient  le  Pape  & le  Pa- 
pifme , pourquoy  , apres  l’avoir  tant  répété , dou- 
bliez-vous  à la  fin  jufques  dans  voftre  livre  de  l’Ac- 
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compliffement  des  Prophéties  ? Pourquoy  eft  ce 
ue , félon  vous , les  anciens  Martyrs , les  Martyrs 
es  trois  premiers  fiécies  nous'  font  repréfentez  dans 
I’Apocalypfe  comme  ceux  qui  ontmépriféla  Befle 
& foncaraélére?  Ce  n’eftoit  donc  pas  le  Papifme , 
ou  bien  avec  les  Papiftes , il  faudra  mettre  la  Papau- 
té jufques  dans  ces  fiécies  bienheureux.  Qui  vous  a 
fait  dégrader  les  Vaudois  , les  Albigeois , & IcsVic- 
lefiftes  ? Reconnoifiez  de  bonne  foy  que  ces  expli- 
cations forcées  ne  tiennent  pas  à l'efprit  ; pour  peu 
qu’on  fbit  dans  le  calme  & qu’on  ceffe  de  s’irriter 
foy-mefmc  , elles  échapent  : ce  fout  articles  de 
haine  , & non  pas  de  dogme. 

Il  ne  refte  plus  qu’un  mot  à dire  fur  la  prédic- 
tion de  Saint  Paul  , & voicy  l’abrégé  de  noftte 
preuve. 

I.  Le  méchant  de  Saint  Paul  eft  un  homme  par- 
ticulier, & dans  toute  l’Ecriture  on  ne  trouvera  ja- 
mais tant  de  caractères  individuels  entafièz  enfèm- 
ble pour  défigner  une fuited’hommes:  or  tous  les 
Papes  dont  on  fait  un  feul  Anrcchrift  ne  font  pas 
un  homme  particulier  ; ils  ne  font  donc  point  le 
méchant&  l’Antechrift  de  Saint  Paul. 

I I.  Dés  que  le  méchant  de  Saint  Paul  paroift  , il 
fait  des  prodiges  inouïs  , & déployé  toute  la  puil- 
fance  de  Satan  , qui  fait  en  luy  fes  derniers  efforts  : 
donc  fi  l’Amechrift  eftoit  venu  , & qu’il  euft  paru 
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dans  les  Papes  , o^Muoit  déjà  veû  de  faux  miracles 
plus  étonnans  qué^Hklcs  Magiciens  de  Pharaon  , 
que  ceux  d’un  Sitn^^^c  de  tant  d'autres  enchan- 
teurs: or  non  feulement  on  n'en  a point  veû  de  tels 
dans  les  Papes , mais  on  n’y  en  voit  point  du  tout  de- 
puis mille  ou  douze  cens  ans  qu’on  les  fait  eftre  An- 
techrifts.  Ils  ne  le  font  donc  pas. 

III.  Le  méchant  de  Saint  Paul  fe  metaudeflus 
de  tout  ce  qui  elt  Dieu  , & fe  fait  luy-mefme  ado- 
rer comme  Dieu  : or  le  Pape  fe  reconnoift  non- feu- 
lement un  homme  infirme  & mortel , mais  mefmc 
ce  qui  eft  audeflous  de  tout  ce  qu’on  peut  imaginer 
de  plus  vil,  unpe'chcur  : il  ne  fe  donne  donc  pas 
pour  un  Dieu  maigre  les  allégories. 

IV.  Il  11’y  a rien  de  plus  vain  que  de  mettre  tout 
en  allégories.  Elles  doivent  eftre  épargnées  mcfme 
en  expliquant  les  Prophéties  , de  peur  de  donner  un 
champ  trop  libre  à la  fantaifieéchaufée  & aux  in- 
terprétations arbitraires.  On  a recours  principale- 
ment à l’allégorie  pour  repréfenter  de  ces  choies 
qu’on  appelle  incorporelles , comme  les  vertus , les  • 
yices , l’héréfie  , & l'idolâtrie  , qui  manquant  de 
caractères  fenlibles , ou  en  ayant  peu  , en  emprun- 
tent de  l’allégorie  : mais  il  n'y  a point  de  railon  de 
porter  cette  invention  jufqu’aux  preftiges  de  Satan  , 
quine  fontque  trop  réels,  & julqu’à l’impiété  des 
tyrans  qui  fe  font  portez  pour  Dieu  , dont  le  nom- 
bre cil  infini. 

V.  Pour  élire  donc  obligez  à fauver  par  l’allégo- 
rie les  prodiges  & les  attentats  attribuez  à l’Ante- 
chrift  , il  faudroit  ou  qu’il  fufl  confiant  qu’il  n’y  en 
aura  plus  de  pareils,  ou  que  du  temps  de  Saint  Paul 
ces cnofès fu fTcnt éloignées  & inconnues:  or  c’cft 
manifeflement  tout  le  contraire , puis  que  rien  n’e- 
floit  plus  ordinaire  que  faire  les  Cefars  des  Dieux  5 
& pour  ce  qui  cft  des  prodiges  , outre  que  tout  en 
eftoit  plein  du  temps  de  Saint  Paul  , témoin  un 
Simon , un  Elymas , & cent  autres  , Jefus-Chrifl 
en  a prédit  de  fi  furprenans  jufqu’à  la  fin  du  monde , 

qu’il 
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qu'il  y auroit  de-quoy  tromp^É^u’aux  Eleus  : on 
n’eft  donc  pas  obligé  icy  deâfl^br  par  l’allégorie. 

V I.  Il  faudroit  du  moins  Plïrë  arteûré  que  le  fens 

litéral  ne  convient  pas  aux  partages  dont  il  s’agit  : & 
loin  d’en  eftre  arteûré  , on  eft  alleûré  du  contraire  , 
puis  c^uetouce  l’antiquité  demeure  d’accord  qu’il  y 
aura  a la  fin  du  inonde  un  Antechrifl  qui  te  dira 
Dieu,  puis  qu’il  fe  dira  le  Chrift , & s’élèvera  au- 
dertus  de  Dieu  en  s’élevant  au  dertus  du  Chrift  , * à 
plus  forte  radon  audeflus  de  toutes  les  faufies  divini- 
tezque  le  monde  aura  jamais  adoxéesjce que  M.  Ju- 
rieuà  la  fin  trouve  vray-femblable  : il  vaut  donc 
mieux  expliquer  un  partager  oblcur  par  quelque  ob- 
jet réel,  du  moins  vray.  Semblable  , que  de  le  per- 
dre en  allégories,  • ifiie*' 

VII.  Bien  plus  ; cette  opinion  que  M.  Jurieu 
prend  pour  vray-femblable , doir  eftre  certaine  : car 
conftamment , outre  la  perfécution  de  la  Befte  , il 
y aura  celle  de  Goe  marquée  par  Saint  Jean  , qui  ne 

voyez  les  peut  eftre  appliquée  qu’à  ce  dernier  Antcchrift  que 
N°tes  les  Peres  ouureconnu  , & que  M.  Jurieu  jdevroit 
^ ’ gj  trouver  plus  que  vray-femblable  , puis  qu’ileft  fi 

a la7  fin  du  néccrtairc  pour  expliquer  Gog. 
ch.  p.  454.  VIII.  C’eft  en  vain  que  M.  Jurieu  s’opiniaftre 
& fuiv.  à faire  que  ce  dernier  Antcchrift  ne  foit  qu’un  dimi- 
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iiUtit,&qaelqaecho(een  malice  de  fort  audefious 
du  Pape  , car  il  n’y  a qu'une  haine  aveugle  qui 
puirte  faire  regarder  comme  inférieur  en  audace  & 
en  féduéfcion  celuy  qui  fc  dira  nettement  le  Chrift  ; 
qui  accompagnera  fa  prétention  de  figues  propor- 
tionnez; que  le  démon  lafcbera  après  mille  ans  de 
râge  réprimée  , 8c  dont  1 ’envoy  fera  le  dernier  ef- 
fort de  ce  dragon  déehaifné  ; lequel  auïïi  pour  cette 
radon  il  rélèrvcra  pour  la  fin  , Si  que  pour  la  mefme 
raifijn  nul  autre  ne  pourra  confondre  que  Jefus- 
Chrift  en  perionnepar  le  feu  de  Ion  dernier  Juge- 
ment. 

I X.  Quoy  que  ce  foie  que  ce  méchant  & 
cet  ennemi  de  Dieu  , Jefus-Chnftne  le  lairtera  pas 

durer 
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durer  long- tem  ps , atrc'eft  à cette  dernière  tèhta- 
tion,  la  plus  dangeflfclè  de  toutes  > que  doit  con- 
venir principalement  ce  qu’?.  dit  le  Fils  de  Dieu  » 
que  les  jours  en  feront  abrégez  pour  t amour  des  Eleûs  : Matt. 
ce  qui  fait  aufli  que  $aint  Paul , après  les  impiétez  & XXIV.  22. 
les  prodiges,  en  fait  luivré  incontinent  la  chu- 
te , & cela  par  l'aCtion  Iâ  plus  vive  qu'on  puilîe  ima-  a vert. 

• gincr , comme  on  a veû.  Ce  n’eft  donc  pas  un  Ante-  n.  52. 
chrift  qui  abule  1260.  ans  de  la  patience  de  Dieu, 

& à la  ruine  duquel  il  faille  employer  tant  de  fié- 
cles. 

X.  On  nous  vante  en  l'air  tous  les  caractè- 
res qu’on  prétend  ellre communs  entre  l’Antechrift 
& le  Pape  : tàhtoft  il  y en  a trente-cinq  , rantoft  ils 
J> alTent  cinquante  : les  ignorans  en  font  ébloûïs , St 
ne  fongent  pas  que  dans  tous  ces  caractères  on  fup- 
pole.equicft  en  queftion.  L’idolatrîc,  l'impié- 
té , Ce  faire  palier  pour  Dieu  font , ’dit-on , des  ca- 
ractères antichreftiens , je  le  veux:  mais  ,pourfuit- 
on , le  Pape  a toutes  ces  choies  : ou  vous  entrepre- 
nez de  le  prouver , on  vous  voulez  qu'on  le  liippolè 
comme  certain  par  ailleurs.  Leprouver,  c’elt  per- 
dre le  temps , puis  qu'au  lieu  de  la  Controverfo  par- 
ticulière de  l’Antechrift  dont  il  s’agit , c'eft  traiter 
toute  la  Controverfe  en  ge'ne'ral  ; le  fuppoftr  com- 
me déjà  établi , c’eft  encore  pins  perdre  le  temps  * 
puis  que  c’eft  donner  pour  marque  certaine  ce  qui  eft 
pre'cilément  en  dilpute. 

X I.  Si  l’on  dit  qu’on  nous  allègue  des  faits 

fiofitifs  ; ou  ce  font  lignes  équivoques , comme 
a pourpre  , les  fept  montagnes  , les  myftércs  & 
autres  chofes  communes  à toutes  les  Religions,  Sc 
mefinerimitâtionde  l’Agneau  que  les  Payens  ont 
afféCtee  auüi-bien  que  les  faux  Chreftiens , comme 
on  a veû  : ou  fi  ce  font  des  faits  hirtoriques  , com- 
me leroient  lés  dclbrdres  dans  la  vie  de  quelques  Pa- 
pes, quand  ils  feroieut  bien  avérez  , & qu’011  n’au- 
roit  pas  ramafié  plus  de  calomnies  des  ennemis,  que 
de  témoignages  des  lnftoriens } tous  ces  laits  font 

hors 
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hors  du  fujec , puis  que  s’agiflant  de  montrer , non 
pasqu’uutel  Pape  en  particulier,  mais  que  le  Pape 
comme  Pape  eft  l’Antechrift,  il  faut  propofcr  , 
non  pas  ce  que  fait  un  Pape  ou  plulieurs  Papes , mais 
ce  qui  eft  inféparable  de  la  Papauté'  » & dont  le  Pape 
dxige  l’appprobation  de  tous  ceux  qui  le  reconnoiC- 
fènt,  faute  de  quoy  la  marque  eft  fauflê:  & 
il  n’eu  faut  pas  davantage  pour  diflîper  par  un 
feul  coup  prefque  tous  les  livres  de  nos  aaverfai- 
res. 

XI  I.  Quantàceque  prétend  M.  Jurieu  , qu’il 
y a eu  tantcle  corruption  dans  la  Chaire  de  Saint 
Pierre,  qu’on  ne  la  peut  jamais  prendre  pour  autre 
chofe  que  pour  le  fie'ge  de  la  peftilence  & de  l’Ante-, 
chrift;  outre  qu’on  luy  nie  le  fait  qu’il  avance  , 
on  luy  fbûtient  encore  que  la  conféquence  eft  diréc- 
tefnentoppofeeà  la  parole  de  Jefus-Chrift  ; & que 
quand  l’iniquité  de  nos  Pontifes  fcroit , s’il  le  peut , 
montée  aufli  haut  que  celle  des  Ph.irifîens  & des 
Doâreurs  de  la  Loy  , lors  qu’ils  haïfîoient  Jefus- 
Chrift  jufqu’à  machiner  fccrettement  fa  mort  , 
Matt.  il  faudroit  toujours  avec  Jefus-Chrift  leur  renvoyer 
Ibid  I*  ^eS  ^ePreux  > fel°n  ^es  termes  de  la  Loy  , & aire 
XXIII.  encore  avec  luy  , Ils  font  aj fis  fur  U chaire  : faites  ce 
qu'ils  en  feignent , CT*  ne  faites  {'as  ce  qu'ils  font  ; autre- 
ment c’elt  ouvrir  la  porte  au  libertinage,  & lever 
l’c'rendard  de  la  fe'dition  à tous  les  efprits  chagrins  & 
inquiets. 

Mais  pour  convaincre  une  fois  les  trop  crédules 
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let  Mini-  * , iwuuwuni,  oc  luui  ie  COTpS 

Jîres  Albigeois  , Vaudois  , Vicléfiftes  , Luthe'riens  Sc 
Leurs  *111-  P rote  ftans  engéne'ral  ? Leur  apoftafie  eft  mani- 
geriestour-  fefte  en  quelque  forte  qu’on  prenne  ce  mot  , pour 
nées  castre  une  révolte  contre  l’Eglife,  ou  contre  les  Princes. 

Le  mépris  qu’ils  ont  fait  des  vœux  fblennels  par 
lefquefs  ils  s’eftoient  confierez  à Dieu  & à la  con- 
tinence perpétuelle, augmente  le  crime  de  leur  de'fé- 
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éfion.  Leurs  blafphêmcs  font  inexcufables,  puis  que 
les  premiers  , & ceux  qui  ont  entraifné  tous  lés  ' 
autres  dans  la  révolte , fe  fout  emportez  jufqu’à  fai- 
re Dieu  auteur  du  péché  & de  la  perte  des  hom-  Var.  Xl.n.- 
mes  -,  luy  ravir  fa  liberté  aufïî-bien  qu’à  nous  , & Î5*\XIV* 
i’aflujétir  à une  néceflité  fatale.  On  aveu  les  paro-  ^ 

lesexpreflesde  Viclef  : M.  Juricu  a convaincu  Lu-  lafinn.  z. 
ther  8f.  Mélantton  d’une femblable  impiété.  Cal-  & fuiv. 
vin  &Bezen’en  ont  pas  moins  dit  \ le  fait  eft  con-  Ibid, 
itaut.  M.Jurieu  voudroit qu’on  cruft  qu’iln’aaccu- 
fe  Luther  que  d'avoir  employé  des  termes  trop  durs  : Lettre  X. 
mais  ce  n’eft  pas  de  termes  dont  il  s’agit  ; ce  qu’il  77* 
n’a  pu  s’empêcher  de  reconnnoître  dans  ce  chef  de 
de  la  Reforme;  ce  qu’il  en  a dit  avec  douleur , & enfd- 
vorifant  autant  qu’il  a pu  la  mémoire  d'un  fi  grand  hom - 
me  : c’eft  qu’il  a enfèigné  des  dogmes  impies,  horribles , 
affreux , dignes  de  tout  anathème , qui  introdui fient  le  Ma- 
tiichéifme,  renverfent  toute  Religion  II  lie  s’agit  plus 
de  biaifêr  for  ce  que  la  force  de  la  vérité  a fait  confef- 
fer  une  fois  ; je  prouve  plus  que  je  ne  promets  : ce  ne 
fontpasicy  des  allégories , ce  font  des  blafphêmcs 
bien  formcls.Ceuxquien  ont  imputé  au  Pape<^’on 
n’oûït  jamais  parmi  nous  , font  convaincus  par  eux- 
mêmes  d’en  avoir  proféré  qui  font  horreur  au  ciel  & 
à la  terre  , & par  là  de  mériter  , à la  lettre  , le  titre 
d’impie , d’homme  de  pèche' , & d’ennemi  de  Dieu. 

Ce  titre  avec  le  nom  de  Réforme  , c’eft  l’hypociilie 
antichreftienne  , & le  mylfére  d’iniquité  qmcom- 
mençoità  fe  former  dés  le  temps  des  Apoitres. 

' Selon  M.Jurieu  , c’cftauPapcun  caractère  an- 
tichrcftien  , &.  le  fcul  que  ce  Miniftre  relevé  dans 
fa  lettre  XII.  de  (émettre  au  deflus  de  ce  qu’on  Lettre 
appelle  Dieu,  en  fe  mettant  audeflus  des  Rois  , dont  P-?9* 
le  Saint  Efprit  a dit  : Tous  ejles  des  Dieux.  Mais  quel 
autre  a porte' plus  loin  cc't  attentat  que  luy  & les  Var.  livre 
liens?  On  peut  voir  les  mfolens  difeours  de  Luther  L ^ 
chef  de  laRéforme,  contre  l’Empereur  & les  Rois>  V ’ x* 

I A •*  s*  a— a .«ht  ^ W J a — ai.  . « a.  1 ..  I ^ a « a.  a.  a^  « a Ma  . «a  fia  m m a—  A m m laa  aM  . . ^ fl  I (fl 


lorsqu’il  ordonne  de  leur  courir  fus,  àcaufc  qu’ils 
dc'fendoiçnt  l’ancienne  Religion.  Les  effets  ont 

fuivi 


47  8 RE’  CAPITULATION, 
fuivi  les  paroles:  peut- on  plus  s’élever  contre  les 
Rois,  que  d'avoir  entrepris  contre  eux  de  lànglan- 
Lettrc  IX.  tes  guerres,  de  foütenir  encore  aujourd’huy  , avec 
le  Prophète  Jurieu , à la  lace  de  la  Chreltienté  , 
qu’elles  font  juftes  ; d’éluder  avec  ce  Miniftrç  l’éx- 
emple  des  Martyrs  , qui  parmi  tant  de  tourmens  , 
n’ont  pas  pris  les  armes , en  dilant  qu’ils  n’ont  elle 
patiens  que  parce  qu’ils  eftoient  foibles  j d’attri- 
buer leur  üôumi/fion  , non  pas  aux  préceptes  de  Je- 
Ibid.  fùs-Chrift  & des  Apoldrcs  , mais  à erreur , à foi- 
blelTe.  aune  prudence  de  la  chair  qui  ne  tendoit 
qu’à  éviter  un  plus  grand  mal , &ànefe  pas  inuti- 
lementexpoler  contre  le  plusfort  ?Toutcelaqu’cft- 
ce  autre  chofe  que  de  prelcher  encore  la  révolte  au/fi- 
toft  qu’on  Ce  trouvera  en  état  de  la  (oûtenir  ? Voilà 
Polit,  du  ce  que  dit  un  Miniftre  qui  vantoit  il  y a quatre  ans 
Clergé.  la  fidelité  de  fon  parti  envers  les  Rois, comme  eftant 
à toute  épreuve.  On  peut  icy  le  louvenir  de  ce  que 
le  Roy  Jacques  dilbic  des  Puritains  , c’eft-à-dire  , 
des  Presbytériens  & des  Calviniltes  de  Ton  Royau- 
mequ’ilmarquoitcommeennemis  déclarez  de  la 
Rojj|ucé.  Ilavoitun  fecret  preflentiment  de  ce  que 
cette  ftéle  feroit  fouffrtr  à fa  polténté.  Et  làns  icy 
rappel  1er  à noftrc  mémoire  tout  ce  qu’on  a veû  de 
nos  jours  dont  on  ne  trouve  point  d’exemple  parmi 
les  peuples  les  plus  barbares  , ce  qu’on  fait  encore  à 
prélênt  contre  un  Roy  à qui  lès  plus  grands  ennemis 
ne  peuvent  refuler  quatre  grandes  quai  irez , l’amour 
de  là  Religion , l'amour  de  fon  peuple  la  jultice  , 

' & la  valeur  ; ce  qu’on  loûë  comme  un  ouvrage 

divin,  & comme  le  chef-d’œuvre  de  la  Réforme: 
malgré  toutes  les  loix  d’un  grand  Royaume  ; mal- 
gré les  fermens  les  plus  folennels  ; malgré  la  natu- 
re mefmc  dont  les  droits  les  plus  facrez  lotit  violez , 
& malgré  le  refpeâ:  qu’on  doit  à l’inviolable  Maje- 
ftédes  Rois  , montre  aflez  combien  on  honore  ces 

Dieux  terrelhxs. 

Pour  achever  de  méprilèr  tout  ce  qui  porte  la 
marque  de  Dieu,  la  Réforme  a outragé  les  Saints 

en 


I 


Digitized  by  Google 


R E*  CA  P ITUL  A TI  ON.  479 
en  accu  Tant  les  plus  fça  va  us  > qui  loue  les  Pères  du  Voyez  cy- 
quatriéme  tiède  j de  blafphême  & d’idolatne  -,  &dellusn. 
ce  qui  n’eft  pas  moins  injurieux  , ceux  des  tiécIes^V^ 
précédera,  d avoir  ignoré  & obfcurci  tous  les  my-  UIV,34* 

fte'fes.jufqu’à moins connoiltre Dieu  que  les Phi- 
lotophes  : par  où  ils  ont  foulé  aux  pieds  les  promet- 
tes qeJefus-Chritl,  l’Eghtè,  quieftfon  corps,  Sc 
’ ceux  doric  il  a dit , Qui  vous  écoute  , m'écoute > (ans 
rien  laitier  dans  l’univers  qui  (bit  à couvert  de  leur 
audace.  Auturplus  , on  ne  peut  nier  qu’ils  ne  le 
(oient  élevez  tout  ouvertement  audeflus  de  Jcfus- 
Chnft , puis  que  mclme  les  Luthériens  ont  réfuté 
de  l’adorer  où  ils  le  croy  eut  prêtent,  & quelerefte 
des  Protetlara  leur  a tourné  à louange  cette  irrévé- 
rence. Ils  n’ont  pas  prouvé  ce  qu’ils  avancent , que 
les  Papes  ayent  dilpenfé  de  la  loy  de  Dieu  , ni  qu’on 
y ait  jamais  fongé  dans  l’Eglitc  Catholique  : Var.  liv. 
mais  nous  leur  avons  prouvé  par  des  a&cs  au-  Y*-?-  2* 
thentiques  que  les  chefs  de  la  Réforme  l’ont  & ulv',r* 
fait  en  pluucurs  manières  à l’occafion  du  ma- 
dage.  Le  Minitire  Juricu  qui  ne  peut  s’empe-  Lettre 
tcl^er  de  condamner  leurs  excès  , tafehe  néan-  V 1 1 1. 
moins  d’en  foûtenir  le  principe , & il  ne  craint  point 
de  dire  qu'il  y a des  cas  où  l’on  Ce  peut  difpentèr  de 
la  loy  de  Dieu.  On  peut  voir  fa  lettre  VIII.  qui 
fera  trouver  effectivement  dans  les  Minitires  ce  que 
les  Miniftresont  imputé  calomnieutèment  aux  Pa- 
pes & à l’Eglitc  Catholique.  Ils  te  font  allis  dans  le 
temple  de  Dieu , lors  qu’éngeant  fous  ce  nom  une 
fautle  Eglifè,  ils  s’y  font  fait  une  chaire  tàus  que 
Dieu  les  envoyât!: , & ont  appris  à tous  les  particu- 
liers à Ce  rendre  arbitres  de  leur  foy  & du  tèns  de 
l’Ecriture,  c’eft-àdirc,  à prendre  pour  Dieu  tout 
ce  qui  leur  entre  dans  le  cœur , 8c  à lè  faire  uue  idole 
de  leur  propre  tèns,  c’et!  fe  montrer  dans  le  temple 
de  Dieu  comme  lion  elloic  un  Dieu,  & c’ett  faire 
tout  particulier,  infaillible,  & indépendant.  .Si 
les  Mmi(tres#çpor, dent  qu’à  ce  coup  ce  font  là  des 
allégories  i clics  font  meilleures  que  les  leurs,  & 
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fondées  fur  des  faits  plus  politifs.  S’ils  m’accufenc 
de  fuppofèr  ce  qui  eri  eu  queftion  ; je  le  fais  exprès 
à leur  e'xemple.  Nous  avons  droit  de  fuppofèr  auffi- 
bien  qu’eux  ce  que  nous  croyons  avoir  établi  fur  de 
meilleures  preuves , & il  n’en  faut  pas  davantage 
pour  leur  foûtenir  que  tant  d’erreurs  , tant  d’impié- 
tez,  tant  de  révoltes  cju’ils  ont  introduites  dans 
l’univers , leur  ont  mérité  le  titre  d’homme  de* 
péché , & tous  les  autres  opprobres  dont  ils  ont  taf-- 
ché  de  nous  noircir  avec  beaucoup  moins  d’appa- 
rence. 

Pour  ce  qui  elt  des  prodiges  & des  lignes , à voir 
Je  dédain  qu’ils  ont  fait  paroiftre  pour  les  miracles 
les  mieux  atteliez , & par  les  plus  graves  témoins  » 
& avec  le  confcntement  le  plus  unanime  , on  diroit 
qu’ils  lèroientéxempts  de  la  foiblefle  de  croire  les 
faux  miracles  : mais  au  contraire , ils  ne  nous  par- 
lent que  de  Prophéties,  que  de  voix  entendues  en 
l’air , de  prétendus  vers  prophétiques  gravez  fur  les 
habits  de  quelques  femmes,  aulïi  faux  que  mal  con- 
ceûs&mal  biftis,  & d’autres  contes  lemblables. 
Quand  il  faudrait  avouer  que  tout  cela  ferait  vray  , 
& aulfi  certainement  furnaturel  qu’il  eft  vulgaire  & 
greffier  ; nous  aurions  autant  de  raifon  de  l’attribuer 
aux  efprits  abufeurs  , que  les  Minières  en  ont  eu 
de  leur  attribuer  les  miracles  qu’un  Saint  Ambroife , 
un  Saint  Augullin , & les  autres  ont  rapportez  , 

• comme  en  ayant  elle'  les  témoins  avec  tout  le  peuple. 
Il  efl  vray  que  les  miracles  qu’en  vante  tant 
dans  la  Réforme  font  fi  légers, que  Satan  tres-affeû- 
rément  n’y  a employé  que  les  plus  greffiers  artifi- 
ces : mais  c’cfl  allez  qu’on  s’y  prenne , & aflez  pour 
donner  aux  Miniftresqui  les  annoncent  comme  des 
lignes  du  ciel , le  caractère  d’Antechrifl.  Jenefèray 

f»as  embaraflé  de  ces  paroles  , Celuy  quittent , après 
es  différentes  interprétations  qu’on  en  a vcüës. 
Que  s’il  falloir  néceffaircment  trouver  icy  l’Em- 
pire Romain:  premièrement,  quÿhd  jen’aurois 
rien  à proposer  ae  vray-fcmblabie,  je  me  fauverois 

aifé- 
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aifément,  à l’ exemple  de  nos  adverlaires , en  foû- 
tenant  qu’ils  n’en  font  pas  moins  l’Antechrift , en- 
core que  je  ne  puifte  pas  trouver  dans  un  temps  pré- 
cis  cette  marque  deleur  naiflance  Qu’on  me  don- 
ne cinq  oufix  cens  ans  dont  il  me  foit  libre  de  me 
jouer,  comme  ils  ont  fait,  j’ajufteray  cette  hiftoi- 
ie  , & fçauray  trouver  mon  compte  aufli-bien 
qu’eux;&  quand  il  en  faudrait  enfin  venir  à quelque 
temps  plus  précis  , qui  m’empefehera  de  dire  qu’en- 
core  que  l’Empire  Romain  fuft  tombé  à Rome , & 
démembré  dans  la  fource  , comme  Saint  Jeanl’a- 
voit  prédit,  il tenoitencore en  Orient:  qu’il  aefté 
en  quelque  manière  renouvelle  à Rome  mefme  du 
tefnps  de  Charlemagne  : que  c’cftoit  là  ce  qui  arre- 
Itoit  le  myftére  d’iniquité  , & l’empefchoit  d’écla- 
ter ; mais  que  la  Maifon  de  Charlemagne  eftant 
tout-à- fait  éteinte  & en  France  comme  en  Italie  , 
vingt  ans  avant  que  les  Manichéens  , les  premiers 
auteurs  de  nos  adverfaires  , commencèrent  à écla- 
ter , c’cftoit  alors  que  le  méchant  devoit  paroiftre  : 
qu’en  effet  , on  devoit  commencer  alors  à renier 
Jefus-Chrift  préfent  dans  l'Euchariftie , à prendre 
pour  idolâtrie  l’honneur  de  fes  Saints  , à donner  le 
nom  d’Antechrift  à fon  Eglife , &à  le  mériter  plus 
que  jamais  par  cét  attentat  ? 

Pour  achever  défaire  voir  que  l’explication  des  ixxxnu 
Proteftans  fur  le  partage  de  Saint  Paul  eft  un  amas  de  Cmtra^~ 
contradictions  & de  faufTetez  manifeftes,  je  prie 
Je  Lééleur  de  fè  fouvenir  que  s’il  y a dans  le  fyftéme  Miniflre 
Proteftant  quelque  chofe  de  fondamental  & de  ccr-  jurieu  fut 
tain , c’eft  que  l’Antechrift  de  Saint  Paul  doit  venir  le  f*yt  de 
au  temps  de  la  chute  de  l’Empire  Romain;  c’eft 
ce  que  M.  Jutieu  établit  autant  qu’il  peut  au  chapi- 
tre  1 V.  de  lès  Préjugez , où  tout  fon  but  eft  de  mon-  p,^  r“p* 
trer  qu  'il  faut  que  l'Empire  Romain  foit  aboli  devant  que  ch.  ,1  V. 
l’tsintechrifl  foit  révélé -y  que  !' ^Antechnfl  en  doit  occu-  p.  Si. 
per  lapiace  ; que  tout  le  monde  convient  que  l' ^4ntechrt[l 
devoit  eflre  manifeflé incontinent  après  que  l'Empire  Ro- 
main fer  oit  détruit, 

' X Delà 
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Delà  il  conclut  que  pour  décider  fi  l’Antechrift 
eftvenu,  il  ne  s’agit  plus  que  de  fçavoir  fit  Empire 
Romain  jubfifle  encore  j & comme  pluficurs  Catho- 
liques répondent  qu’il  fubfifte  en  Allemagne , il 
lbid.p.82.  foûuent  qu’il  faut  avoir  perdu  toute  pudeur  pour 
mettre  l’Empire  Romain  ii  loin  de  Rome  : d’où  il 
conclut,  que  C Empire  Romain  a cefié  quand  Rome  a 
cefiéd'eflre  la  capitale  des  Provinces,  CP 'que  fon  Em- 
pire fut  démembré  aux  environs  du  cinquième  Cè- 
de. 

Voilà  parler  nettement  , & il  n’y  a rien  déplus 
pofitifque  la  chute  de  cét  Empire  déjà  arrivée  , & 
cette  chute  marquée  comme  le  figne  certain  de 
l’Antechrift  venu  au  monde. 

Il  ne  parle  pas  moins  pofitivement  dans  fa  Lettre 
P.  89.90.  XII.  qui  vient  de  paroiftre  du  15.  Février  1689. 

L' ^Anticbrijhanifme , dit- il,  ne devoit eftre révélé  que 
quand  l'Empire  Romain  temporel fer  oit  anéanti,  GP  ce- 
la apres  le  milieu  du  cinquième  fiécle  , où  il  prétend 
que  le  Papifme  fut  manifefté. 

Il  femme  donc  qu’il  n’y  a rien  de  plus  confiant  ; 
& pour  le  mieux  affiner  , le  Mmiftre  Ce  fortifie 
de  l’autorité  de  tous  les  Anciens , dans  la  préfuppo- 
fition  qu’il  fait  toujours  que  les  Anciens  font  d’ac- 
cord à faire  venir  l’Antechrift  lors  que  l’Empire 
Romain  fera  diflipé.  Maislefyftême  eftcompofë 
de  tant  de  pièces  mal  afiortics  , qu’il  n’y  a pas 
moyeu  de  les  concilier  , ni  de  marquer  bien  nette- 
ment ce  qu’on  veut  donner  pour  certain  ; car  apres 
l’imprellion  des  Préjugez  en  1685.  le  Mmiftre  ne 
fut  pas  long- temps  fans  s’apperccvoir  que  tout  cela 
nepouvoitquadreravecle  refledu  fyftême  -,  un  an 
après , dans  l'AccompIifleinent  des  Prophéties  , il 
parle  en  ces  termes  de  l’endroit  des  Préjugez  qu’on 
vient  devoir  : L’explication  GP  l’application  de  Saine 
Paul  à l'Empire  du  Papijme  a ejlt  faite  là  d’une  manière 
affezéxattepour  nous  empe/cher  d’y  retoucher  à C excep- 
tion de  C dfticle  dans  lequel  l'^dpoflrea  dit  , Vousfça- 
vez  ce  qui  le  retient , & celuy  qui  occupe  occupera 

C’eft- 
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C’eft- à-dire , que  tout  alloit  bien , excepté  l’endroit 
principal , puis  que  c’eft  celuy-là  qu’il  va  changer. 

Tout  le  monde  , continuë-t  il  , a toujours 
CRÛ  et  croit  eMcorb  que  par  celuy  qui 
occupait  du  temps  de  Saint  Paulyil  faut  entendre  C Empire 
Romain  , 0“  l'on  a compris  que  l'i/poflre  avait  intention 
de  dire  que  l’Empire  Antichreftien  ne  paroiflroit  point  au 
monde  que  l'Empire  Romain  ne  fujl  aboli.  Voyons  donc 
ce  qu’il  faudra  croire  enfin  de  ce  que  tout  le  mande 
avoit  crû  & croyoit  encore  y c’eft-  à-dire,  de  ce  qu’a- 
voient  crû  tous  les  anciens  & tous  les  modernes , par 
confe'quent  les  Proteftans  comme  les  autres , & luy- 
mefme  avec  eux  tous  il  n’y  avoit  pas  plus  d’un  an  , à 
l’endroit  de  fes  Préjugez  où  il  traitoit  cette  affaire. 

, Mais  cela , dit-il  , ne  s’accorde  pas  avec  les  autres  Pro - ibid.p.  g j. 
phéties.  Ce  qu’ayant  décide  ainfi , il  fait  encore  cet-  ’ 

redemande:  Sicelaefl  , que  faut-il  entendre  par  ces  Ibid.  91. 
paroles  de  Saint  Paul  , celuy  qui  occupe  Scc.  cela  ne 
jîgmfie pas  jufqu'à  ce  que  l'Empire  Romain  fait  aboli  t 
comme  ont  crû  les  Anciens , O"  comme  voudraient  bien  N 
perfuader  les  fuppofls  de  l'cAntechrift  d'aujourd'huy  : 
ainfi  ce  qu’il  nous  propolè  comme  choie  que  tout  le 
monde,  & par  conféquent  les  Proteftans  comme 
les  autres  avoient  cru  & croyoient  encore  , eft  en 
mefme  temps  une  intention  des  fuppofls  de  l'tAnte- 
chrill  ; & le  fentiment  de  ces  fupports  de  ttAntecbrijl 
eft  le  mefme  que  celuy  des  tAnciens  dont  on  vient  oe 
voir  qu’il  fait  tant  valoir  l’autorité. 

On  voit  bien  qu’il  luy  faut  penler  à tant  de  choies 
pour  faire quadrer  fon  lyftêmc  & remédier  aux  iu- 
convéniens  qui  s’élèvent  de  toutes  parts  , qu’à  cha- 
que moment  il  oublie  lès  propres  penfées  ; 3c 
pour  montrer  en  cét  endroit  ce  qui  l’incommode , 
c’eft  qu’il  le  trouve  engagé  à dire  avec  les  autres  Pro- 
teftans , que  Daniel , Saint  Paul  6c  Saint  Jean  11e 
dilent  que  la  incline  chofe  , & que  le  Pape  eft  par 
tout. 

Dans  ce  delïein , Daniel  eft  le  premier  à l’cm- 
‘ barallcr  -,  car  des  quatre  Monarchies  que  ce  Prophé- 
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te  a prédites,  apres  lefquelles  doit  venir  l'Empire 
de  Jefus-Chrill , le  Miniftre  veut  que  laderniérc 
(bit  celle  des  Romains,  & par  conféquent  que  l’Em- 
pire de  jefus-Chrift  ne  vienne qu’aprés celle-là  ; 
mais  incontinent  apres  : ce  qu’il  croit  avoir  bien 
33an.  1 1.  prouvé  par  deux  endroits  de  ce  Prophète  dont  je  ire 
veux  pas  difputer  icy.  Pour  l’Empire  du  Fils  de 
Dieu,  ü ne  faut  pas  croire  qu’il  ait  commencé  à là 
naillance  , ou  à la  prédication  de  fou  Evangile  ; il 
ne  commencera  qu’avec  ces  mille  ans  pris  à la  lettre 
Jur.ibid.  que  ce  Miniftre  elt  venu  rétablir  après  Jofeph  Mé- 
p.  8g.  3c  de , & finira  avec  eux  ; d’où  il  conclut  que  , 
2 P w & fel°n  Ehmudj  l’Empire  Romain  doit  durer  jufqu’au 
^iv  commencement  dece  régne  de  mille  ans, & par  con- 

?-6i.  ' féquent  qu’il  dure  encore. 

Mais  où  dure  t il  ? dans  le  Pape.  La  Papauté 
eft  une  partie  de  l’Empire  Romain  que  Daniel  avoit 
veû , & Saint  Jean  a veû  aulfi  la  mefmécholè  dans 
fes  deux  Belles.  Le  Miniftre  le  veut  ainfi  : mais  fi 
cela  cil , il  faut  bien  changer  en  effet  tout  ce  qu’on 
diloit  fur  le  partage  de  Saint  Paul  ; car  s’il  eft  vray  , 
félon  cét  Apoftre , que  l’Antechrift  , qui  eff  la  Pa- 
pauté, nedoive  venir  qu’aprés  que  l’Empire. Ro- 
main , dont  une  partie  eft  la  Papauté , fera  tombé  , 
il  s’enluit  que  l’Antechrift  ne  paroiftra qu’aprés  que 
l’Antechrift  aura  difparu  ; ce  qui  feroit  un  nouveau 
myftcre  dans  le  fyltême  Proteftanr , à la  vérité 
difficile  à de'mefler,  mais  digne  de  tous  les  au- 
tres. 

Pour  y trouver  quelque  dénouement,  celuy 
quittent  y dans  Saint  Paul , n’eft  plus  l’Empire  Ro- 
main: tout  le  monde  qui  le  croyait  y O*  le  croit  encore  > 
s' cj} trompe'-,  c’cftieulemcnt la  fixiéme  telle  de  la 
Belle,  c'eft-à-dire , Iclon  le  fyftêmc  , le  fixiéme 
gouvernement  de  Rome , qui  eft  celuy  des  Empe- 
reurs; & le  lens  de  Saint  Paul  eft  que  quand  cette 
Acc.p.  91.  fixiéme  tefle  ceffera  à Home  , alors  le  régne  ^Aniichre- 
Jlien  fe  manijcflera  , £7"  formera  bientoji  une fepticme  te - 
(h , qui  fer  a celle  des  Papes, 

C’eft 
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C’elt  ainfî  que  le  Miniftre  Ce  tire  d’affaire  dans 
l’ Accompliffement  des  Prophéties.  Mais  pourquoy 
donc  change  t-il  encore  dans  (a  Lettre  X II.  en 
difant  que  le  régne  Antichreflien  & Papiflique  ne 
devoit paroiltre c\ne  quand  l’Empire  I{omain  temporel 
feroit  anéanti  ? Y a-t-il  rien  déplus  détruit  que  ce 
qui  dt  entièrement  réduit  au  néant  ? comment 
donc  le  Miniftre  peut- il  foûtenir  que  l’Empire  Ro- 
matntemporele il  mis  au  néant , puis  qu’il  doit  fub- 
fifter  jufqu’au  prétendu  régne  dejefus  Chriflquieft 
encore  à venir  ? C’efl  apparemment  que  Daniel  au- 
ra veû  un  autre  Empire  Romain  que  le  temporel  : 
il  aura  prédit  que  ce't  Empire  fè  fpiritualiferoit  à la 
fin  dans  les  Papes  : mais  dans  quel  endroit  (S  fa  Pro- 
phétie a-t-il  découvert  ce  nouveau  ’myftéreî  & a-t-il 
montré  autre  chofè  dans  fes  quatre  Belles  que  des 
Empires  purement  temporels  ? Qu’011  cfl  à plaindre 
de  n’aimer  pas  micuxjgarder  le  filence , que  d’inter- 
préter les  Prophètes  avec  des  illufîous  fembla- 
blcs! 

Pour  achever  de  les  découvrir, je  n’ay  plus  qu’une  1 xxxrr. 
vérité  à répéter , ccft  qu’il  n’y  à nul  rapport  entre 
les  deux  Belles  de  Saint  Jean  Se  le  méchant  de  Saint 
Paul:  la  première,  parce  que  le  méchant  dc*f‘tief 
Saint  Paul  ne  fait  adorer  que  luy-mefme  ; tout  au  ’prciefinnr. 
contraire  de  la  fécondé  Belle  de  Saint  Jean  , comme  Concl*Jîp* 
on  a veû  : la  féconde  , parce  que  le  méchant  de  Saint  Je  ce  dif- 
Paul  doit  venir  à la  fin  des  fiécles&les  deux  Belles  tJurt'ex. 
mille  ans  auparavant:  latroific'me,  qu’au  temps  p^’  4,, 
de  Gog  & Magog  , où  fc  fera  la  dernière  perfécu-  ch.  X X. 
tion  , il  n’ell  parlé  en  effet  de  la  Belle  & du  faux  v-.  7.  9.  fc 
Prophète- , que  comme  de  gens  déjà  plongez  dans  a la  £n  P* 
l’étang  de  feu-,  ce  qui  achevé  de  démontrer  qu’ils 
appartenoient  à une  autre  perfécution  , & non  pas  à Avejt  n, 
la  dernière.  • • si.  p. 

Que  Ci  ce  n’eft  pas  la  dernière  ; ce  n’cft  pas  celle  678.  55. 
de  l’Antechrifl  : premièrement , parce  que  l’Ante- 
chrill , qui  par  fon  nom  mefmc  efl  le  plus  grand  en- 
nemi de Jefùs-Chrift',  efl  celuy que  Satan  réferve 
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pour  faire  fbn  dernier  effort  à la  fin  du  monde  lors 
qu'il  fera  dcchaifné  ; & fecondcment , qucc’eft  auffi 
ceiuy  cjue  Jefus-Chrift  fe  réfèrve  pour  le  détruire 
par  luy-mefme , &en  faire  le  plus  éclatant  comme  • 
le  dernier  exemple  de  fa  juftice , ainfi  que  l’ont  en- 
tendu tous  les  anciens  , tous  les  modernes  Catholi- 

Sues , & mcfme  jufques  à nos  jours  tous  les  Prote- 
:ans. 

Delà  il  s’enfuit  clairement  que  la  Befte  del’Apo- 
calypfe  n'cft  pas  l’Antechrift  , & que  toutes  les  ap- 
plications qu’on  en  fait  au  Pape  fur  la  préfuppofiti- 
on  qu’il  eft  l’Antechrift  portent  à faux. 

Que  fi  l’on  dit  que  fà  caufe  n’en  eft  pas  meilleure, 
puis  quf  toujours  il  feroit  la  Befte  qui  ne  vaut  pas 
mieux  : outre  que  nous  avons  exclus  d’une  fi  fainte 
puiflance  tous  les  caractères  de  la  Befte , les  blafphé- 
mes , Ces  proftitutions , fès  idolâtries , fbn  nom 
mefme , fa  courte  durée , fbn  Prophète  avec  fes  pro- 
diges , fes  telles , fes  cornes , & tout  le  refte  de 
fbn  attirail:  fans  rentrer  dans  cette  difpute  , nous 
aurons  déjà  pour  avoué  que  le  rapport  qu’on  nous , 
vante  entreSaint  Paul  & Saint  Jean  fera  devenu  in- 
foûtcnable } de  forte  que  l’un  des  deux  Apoftrcs  fera 
inconccftablcment  mal  allégué.  Quand  les  Prote- 
ftans  auront  choifi  l’endroit  par  où  ils  veulent  com- 
mencer à reconnoiftre  leur  erreur , nous  aviferons  à 
l’autre. 

Et  fi  pour  concilier  de  nouveau  Saint  Paul  & 
Saint  Jean  , ils  fbûtiennent  que  l’Antechrift  & le 
méchant  deSaint  Paul  n’eft  pas  le  dernier  perfécu- 
reur , en  difant  avec  M.  Jurieu  que  le  jour  de  l’écla- 
tante apparition  de  Jefus-Chrift  n’eft  pas  auffi  le 
dernier  jour  que  les  Theflalonicicns  craignoicnt  fi 
fort  ; contre  la  fuite  du  texte  & la  doétrine  confiante 
non-feulement  de  tous  les  Saints  Peres,  mais  encore 
de  prcfque  cous  les  Proteftan  s : les  voilà  avec  ce  Mi- 
nière réduits  à .reconnoiftre  deux  apparitions  écla- 
tantes de  Jefus-Chrift  ; l’une , pour  commencer 
les  mille  ans*  & l’autre , pour  le  dernier  Jugement , 
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fans  qu’ü  y ait  de  falut  pour  leur  interprétation  antre 
part  que  dans  l'opinion  des  Millénaires,  avec  tou- 
tes les  abfurditez  que  nous  y avons  remar- 
quées. 

II  ne  nous  relie  donc  plus , après  une  Apocalyp- 
fe  li  défigurée  , un  Saint  Paul  fi  mal  entendu  , & 
tant  de  contes  fi  mal  digérez,que  de  prier  Dieu  pour 
nos  frères  qui  s’y  font  lai  fiez  tromper  , & enfin  de 
leur  faire  cramdrc  que  de  toutes  les  Prophéties  dont 
on  leur  promet  l’accompliflèment  en  nos  jours , il 
n’yenait  qu’une  feule  qui  s’accompliik  malheu- 
reufèment  pour  eux  ; je  veux  dire  la  fin  de  celle  de 
la  fécondé  aux  Thefialoniciens.  Parce  qu'ils  n'ont  pas  Thefi. 
voulu  ouvrir  leurs  cœurs  à la  vérité  qui  les  auroit  fauve* , 1 1 1 ‘ 

Dieu  leur  envoyer a un  efprit  d’erreur  $ en  jorte  que  I1* 
ne  croyant  pas  4 la  vérité , & confcntant  à l'iniquité , ils 
J oient  jupe  ment  condamne * . 

Au  relie , mus  efpérons  de  meilleures  chofes  > e«-  Heb.  V L 
tore  que  nous  parlions  ainft  \ & loin  de  croire  que  Dieu  9* 
déployé  fa  juilc  vengeance  pour  punir  les  irrévéren- 
ces de  nos  frères  envers  le  Pape , envers  i’Eglilê  Ca- 
tholique, & envers  les  Saints  qui  en  ont  cité  la  lu- 
mière , nous  ofons  bien  nous  promettre  de  fon  im- 
menfc  miféxicorde  , non-feulement  qu’il  amolira 
les  cœurs  endurcis,  mais  encore  que  l’excès  de  l'éga- 
rement fera  un  moyen  pour  en  revenir. 
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îypfefurlechap.xj.  E.  453.  fur  le  chap.  xij.  454.  &• 
f.  futlexiij.  460.  & [hiv.  (ur  le  xvij.  qui  fait  le  dé- 
nouement de  la  Prophétie  , 469.  478.  fur  le  sviij. 
' 39 v r5 

•Attila:  quel  coup  il  frappe  fur  l’Empire  Romain,  E. 
173.  par  quel  caraAére  Saint  Jean  le  défigne , ibid. 

Saint  *4ugujiin  : fes  réfléxions  fur  la  chutedc  Rome.E. 
46.  2iq.  220.  fur  Julien l'Apoftat,  157.  furunefaulTe 
•prophétie  qu’avoient  les  Payens  de  la  chute  du  Chri- 
ftianüme  , 231.  les  idoles  détruites  en  ce  temps-là 
mefme,  ibid.  Belle  application  du  ch.  xiv.  del’Apo- 
calypfe  à' la  virginité  , 170.  comment  il  entend  les 
mille  ans  de  l’Apocalypfe,  240.  félon  luy  l’Eglife  par 
tout  dans  la  perfécutjon  de  l'Antechrift,  246.  com- 
ment il  explique  ce  mot  de  Saint  Paul  , celuy  qui 
iirnt,  Ü5 
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jBibjlone:  dans  le  fens  moral  de  Saint  Auguftin , c’eft 
fociété  des  méchans  , P 9.  Rome  lignifiée  fous  ce 
nom  , 14. 1 5 (sr  fuiv.  Preuves  que  ce  ne  peut  eftre  une 
Eglife  corrompue  , 24.  &■  fuiv.  E 3 16  & f que  fa 
chute  dans  l’ApocalypTe  eft  celle  de  Rome  ious  Ala- 
lic  , 3Qo.  391.  nulle  marque  d’Eglife  dans  le  débris  de 
Eabyione,  230. pourquoy  nulle  mention  d’idoles  dans 
ce  débris , ibid.  231.  les  âmes  qui  s’yvendoient  ; ce 
que  c’eft  félon  les  Proteftans  mefmes  , 221.  225,  Vtyt\ 
Vie  fit  y Voye\  la  Profitait , Voyt\  Protejians  , Voyt\ 
Home 

E.ircocbebai , E.  34.  33.  76.  gir  fuiv. 

Saint  'B.tfile  , ce  qii’U  remarque  fur  la  perfccution  de 
Dioclétien,  * P.  i_6i 
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Be'rengaude , fçavant  auteur  du  commentaire  de  l’ApOci- 
lypfc  attribue  a Saint  Ambroife,  P.  2_L  ce  qu’il  dit 
furies  dix  Rois  du  chap.  xvij.  de  l’Apocalypfe , £. 
204.  fur  ce  qu’ils  doivent  eftre  ennemis  de  Jefus- 
Chrift  ,&  enfui  te  fournis,  1 10.  fur  la  proftituée  in. 
fur  les  villes  de  l’Empire  brûlées , 21 1 

Hejle.  LaBeftedel’Apocalypfe  , en  quel  endroit  il  en 
eft  parlé  pour  la  première  fois  , £.  109.  118.  Saint 
• Jean  en  parle  comme  d’une  choie  qui  devoit  venir, 
I9T-,199*  ?44-  •Abr.  a.  15.  ce  qu’elle  repréfente  parti- 
culiérement , 138. 187.  ibr.n . 12.  Les  lept  Empe- 
reurs qui  en  font  les  fept  telles , 13p.  Poye\  , Diode- 
tien  , Conflantius  Qhlorus  , Galere  , Licintm  , Maxence  , 
Mnximien , Maximin.  La  belle  blelfée  à mort , ïor. 
tout-à-fait  morte,  2C2.  & fttiv.  197.212.  Cy  fîùv. 
relfufcitée.  147.  is8.  460.  La  fécondé  belle  , 136. 
1 ji.  186.  Image  de  la  belle,  158.  159.  le  nom  de  la 
belle,  Voye\  Dioclétien  , Ldteinos  , Nombre.  La  perfé- 
cution  de  là  Belle  , f'roye\  ^Antechriji  , Babylone  ’Pro- 
ftituée  , !{ome. 
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{'onciles  de  Tours  , & de  Latran  mal  appliquez  par  les 
Prote(lans,£  origine  de  leurs  decrets  , oc  l’ap- 
plication qu'en  font  ces  Conciles,  ibid  qu  elle  regar- 
doit  les  Manichéens  , ibid.  Les  Conciles  d' Lplicfe  Ôc 
de  Calcédoine  lur  la  primauté  du  Pape,  368.  tr  f. 

Çochebat  , Voyt\  'Biftochrbas. 

Conjlantin  : trioinp.ic  de  i’Eglife  fous  Conllantin , £. 
42.  prédit  par  Saint  Jean,  I2r.  (y  fniv.  131. 132.  T33» 
454 

Conjianfius  Chions  un  des  fept  Empereurs  au  nom  def- 
quels  s’exerça  la  dernicre  perfécution  , £.  14  t.  pro* 
pofé  aux  Martyrs  pour  élire  adoté.  ibid.  (y  fniv.  mis 
au  rang  des  Dieux,  après  fa  mort  , ibid.  qu'elle  part 
il  eut  à l’éxécuiion  de  la  perfécution  , ibid.  le  renver- 
fement  des  Egliles  , & ce  qu’il  emportoit , ibid. 

Saint  Chryfbjiome  : fentirocnt  de  ce  Pere  fur  l’avenement 
futur  d Elie  , P ■ 

Saint  Clément  Alexandrin  : palfage  fur  les  héréfies  > 
^ibr.  & 
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ic  , famt  Auguftin  & les  autres  Sainti  , du  quatrième 
fiecle,  félon  le  Miniftrcjurieu  ont  fuivi  la  dourine 
ries  démons , tbid.  ont  adoré  les  démons  , 180.  Si  les 
Catholiques  admettent  des  Démons  ou  efinits  mé- 
diateurs a la  maniéré  des  payens  , rbyt*  ^»£ey.  Saint 
Denis  d Alexandrie  cherchoit  dans  l'Apocalypfe  ce 
qui  arrivmt  tous  les  jours  qui  avoir  rapport  à l’Ezlife. 
P.  l partage  de  ce  Pere  fur  la  puifTance  des  Martyrs  * 
20.  fur  1 adoration  qu’on  éxigeoit  des  Chreftiens  pou* 

ienrfa?m5dcS/rPefeUrS  * Ë-1^-  fur  la  P^e  dont 
on  fut  afflue  de  fon  temps,  iSi,  fur  la  guerre  civile  , 

lli-  fur  la  fccherefle  & la  famine  , 184.  furies  Ma- 
giciens qm  excuoicnt les  Empereurs  a Uperfécution  , 

Le  DwWe.  La  ruine  de  foa  Empire  par  le  Fils  de  Dieu  , 

& finï -Cî,d  r1  ^P°ca,yPfc>  £•  ? r-  on  enchaifnemcnt 
& Ion  dechailnement , ce  que  c’eft  ,229.  & fui-j.  24ï 

le  grand,  & dernier  déchaifnement  p^cédé  d'autres 

? 11  Tr-'eç  ’ qU°M“e  ««  confiderables  , 
Satan  dechaifné  dans  les  Albizeois 

^emen“feacs*  ^ f°n  dernicr  & étcrnel  einprffon- 

^ E • Sa  Pcrfecution  : la  derniere  & la  plus 

SSte&  S!,tr,,fiî  u02;  I0î-Plu* particuliérement 
prédite  & pourquoy,  tbid.  rrr.  &•  f»iv.  izs.  en  quel 
temps  commencée,  & comment , fo6.  iïï~tf  /?\i- 
ftoire  abrégée  de  cette  periécution  , roA  io7^divers 

remîmmerS  da"S  ?e“e.P«te'cution  , ibid.  troisplus 
remarquez  fous  trois  Princes  , r?2.  & rH-,v  autres  ca 
raftercs  de  la  perfection  de  DiJcletS £ 

nifSïïffF  arCZ  de  Ia  faulïe  g'oire  d’avoi/de* 
truit  le  Chriftianifme  ,1x8.  uq.  autre  caraétére  de 
cette perféeution,  d’avoir  efté  Exercée ^ fous  le  nom 
• 1 P.c  Empereurs , 138.  & fun.  140.  Pourquoy  at- 

ce*  ibid  V?‘OC  Ctl  r46.  avantages  de  ce  Prin- 

Si»  u noms  de  ces  Empereurs,  pourquoy  pleins 
deblafphemes,  144.  parmy  ces  fept  Empereurs  trô"s 
principalement  caraôérifez  , ibid  Pourquoy  Dioclé- 

DlfeP  f1  gacu.C  de  la  Beftç , 146-  fousluy  la  Philofo- 
ph.e  Pythagoricienne  au  lecours  du  paganfme 
rh,l»/ipb,e.  Autre  caraéle're  de  la  perStion  de 
cletieu  marque  dans  la  pallion  de  Saint  [uft  ne  uou" 
to  racheter  ni  y'ndre  qu’en  adorant  le  sJ  idole? 

^ PafTage  de  Ladance  & de  Saint Bafi  e ' sfr 
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Du  Moulin.  LeMiniftredu  Moulitüâmeuxen  nôs  jours 
par  la  remarque  qu’il  a faite  fur  Tannée  1689.  £ 30$. 
anime  les  Rois  contre  l'Eglife  Romaine  , ibid.  abfur- 
ditez  manifeftesdes  interprétations  decemiuiftre, 
3M-  ÎJ2.  418.  eÿ*  /«-u.  il  altère  le  texte  de  Saint  Jean 
pour  trouver  que  l’Antechrift  doit  durer  beaucoup  , 
3 3 6.  trfniv  il  fe  contredit  fur  les  prétendus  jours 
prophétiques  fniv.  ablurdité  8c  ignorance  fur 

la  prédi&ion  de  Saint  Paul , 2 ThelT.  ij.  401  402. 
Quand  ce  miniftre  publia  fon  livre  de  l’Accompliflë- 
ment des  prophéties, 41 8.  Comment  il  y établit  fa 
remarque  fur  l'année  1689.  420  & fuiv.  fon  fyftême 
particulier  lut  l’Antechrift  , ibid  renverfe  l’hiftoire  , 
ibid.  fauffetez  de  tous  fes  principes  : 412.  Abfurdité 
manifeftede  fon  raifonnement  ,412  reconnue  par 
le  Miniftre  Jurieu  fon  petit  fils.  425,  pourquoy  ce  Mi- 
niftre inventa  cela , 421.422 
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JjOUft  : la  faintecité,  la  ville  où  Dieu  eft,  E.  24.  el- 
le vient  du  ciel,  ibid.  L'intérieur  de  l’Eglife  , figni- 
fié  par  le  San&uaire  8c  l’Autel , 1 1 1.  r 12.  la  cité  uin- 
te  qui  cft  l’Eglile  livrée  aux  Gentils  n’en  eft  pas  moins 
la  vraye  Eglife  , 109.  452.  le  dehors  de  l’Eglifc  lignifié 
par  le  parvis,  ir2.  324. 452.  le  dehors  feul  abandon- 
né aux  Gentils  , 1x2. Eglife  toûjours  vifibledans  la 
perfécution  , irj.  131.  246.  408.  *Abr.  ».  34.  mefme 
dans  celle  de  l’Antechrift , ibid.  Eglile  dans  le  ciel , la 
mefme  que  celle  qui  eft  fur  la  terre  , E.  264.  269.  l’en- 
fant malle  dominant  qu’elle  devoit  enfanter  : cé  que 
c’ctl’  , i?i 

Eleûs  Prédeftinez:  la  marque  des  éleûs  , Z.  24.  66.  &■ 
169.  extermination  d’un  peuple  fufpenduë  juf- 
qu’à  ce  que  les  éleûs  que  Dieu  en  vouloit  tirer,  fuf- 
lent  féparez  , 62.  67 

Elit  , y»jt\  Ente  & Elit. 

Empire  Romain,  ybjr\Rome , Romain. 

Enoc  8c  Elit , P.  leur  venue  à la  fin  du  monde  , 38.  tÿ* 
fuiv.  II  ce  font  les  deux  témoins  du  ch.  xj.  del’Apoca- 
lypfe,  ??•  34-  ?8 

Efpnts  : les  feprEfprits;  ce  que  c’eft  dans  l’Apocalypfe, 
£.  6.  & fuiv.  v 4br . ».  3 j 

G 

ÇlJLltrt  Maximie n : fa  mort  femblable  à celle  d’ Antio- 
'“chus,  £.  ic8,  152,  fon  earaétere  parmi  les  lept  Frin- 
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ces  fous  qui  la  rapière  perfécution  s’eft  exercée, 

Gtnébrard:  fespenfées  fur  la  Babylonede  l’Apocalyp- 
fc,  P.  jr.  jz 

Gentils  : 011  Saint  Jean  commence  à parler  des  playes  en- 
voyées aux  Gentil  , £.  99.  115.  Abr.  n.  4.  U les  Gen- 
tils dont  parle  Saint  Jean  Ap.  xj.  i.  peuvent  eftre  des 
Chreftiens  comme  le  veulent  les  Protcftans  , E.  m. 

jt4.  375.41* 

Gog&  Magog,  £.137.  la  perfécution  de  Gog  8c  Ma- 
gog  apres  celle  de  la  Belle , 245.  le  rapport  de  Gog  8c 
Magog  avec  l’Antechrift  8c  le  méchant  de  Saint  Paul , 

• 147.  Poye\AntechriJl.  La  prophétie  de  Gog  8c  Ma-, 
gog  accomplie  en  quelque  fafon  dans  les  Aloigeois , 
M5  . , . . 

Gots  : deflinezde  Dieu  a punir  Rome;  commencent 
à fe  rendre  redoutables , £.40.41.  à la  telle  des  Bar- 
bares qui  dévoient  détruire  l’Empire  Romain,  ibid. 
Leurs  Rois  avec  les  Roys  des  autres  Barbares  renrer- 
fent  cét  Empire,  190.  pr.  Quatre  cara&éres  de  ces 
Rois  8c  des  aucresparqui  Rome  devoir  périr,  205.  & 
fniv.  Rome  long-temps  appuyée  par  ces  Rois  qui  dé- 
voient la  détruire  , 207.  208.  &fuiv.  les  Rois  Gots  8c 
les  autres, ennemis  de  Jefus-ChriH  8c  puis  fournis, 2 10. 
traitent  Rome  comme  ils  en  avoient  ellé  traitez  ,220 
Saint  Grégoire  de  '3îa\ian*le  : ce  qu’il  dit  du  tourment  des 
hérélies,  E.  89.  furies  Martyrs  8c  les  Temples  qui 
porten  tJeur  nom  , 367 

Grégoire  Ltpt\  : fon  interprétation  de  l’Apocalypfe  tirée 
de  1 hiüoire , 31 

Grotius  ; fes  fentimens  fur  l’Apocalypfe  , 7*.  6r.  62. 
Faulfe  date  qu'il  a donnée  à ce  Livre  , 8c  le  mauvais 
effet  qu'elle  a produit,  ibid.  PaBàge  de  Grotius  fur  la 
mauvaife foy  des  Prédicans , ' £.  305.306 
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TJAmmond  Auteur  Proteftant  Anglois  : fes  fentimens 
^ lur  l’ A pocalypfe , p.  61.  E.  313 

Héréfie  : hérélies  Judaïques  contre  la  Ttinité  8c  l’Incar- 
nation ,£.  36.51.  détruites  par  Saint  Jean,  ibid.  dé- 
voient revivre  par  le  moyen  des  Alogiens  : de  Théo- 
dore , 37.  de  Praxeas  , de  Noetus  , de  Sabellius  , 
d’Artemon,  de  Paul  de  Samofate,  38.83  &•  fuiv. 
91.  cara&éres  del’héréfie,  fous  la  figure  des  fauterel- 
fes  , 8 y.  & fniv.  celuy  de  venir  fans  luccelfion  , 8 5 cÿ* 
f celuy  de  durer  peu , ibid,  ïj  j.  guerre  & ravage  fpi- 
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rituel  qui  ne  nuit  qu’à  l'ame,  87. 9$.  94.  le  tourment 
que  caufent  les  héréfies,  88.  89.  Partage  de  Tertullien, 
88.  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  89.  vaincues  par 
l’Eglife  , 87.  88.  94.  les  héréfies  font  un  fléau  de  Dieu 
& une  punition  de  tout  le  genre  humain  ingrat  envers 
la  vérité,  $9.95.96 . Abr.  n.  6.  éxeraples  dans  l’A- 
pocalypfc  pour  confirmer  cette  vérité,  1 17. rit.  184. 
comment/lles  nuifent  aux  payens  8c  aux  infidèles , 
ibid.  Pourquoy  laprédiâion  des  héréfies  placée  entre 
ce  qui  regarde  les  Juifs  8c  ce  qui  regarde  les  Gentils, 
8$. 95. 96.  114 .Cr  f.Abr.n.6 
Ht  érode  s : Philofophe  Pythagoricien  , Veyt\  'Pbilaf*- 
fbie. 

Saint  Hifolytt  : partages  de  Saint  Hipolyte  , P.  $4.  59 
Hi/ioire  : prodigieux  renverfenaent  de  l’hiûoire  dans  les 
interprétations  des  Proteftans  , E $19.  Cr  f»h.  $$4. 
$47*  Cr  389. 410.  Crf  446.  «7-/456.  Crf 

I 

TDalatrie  Romaine  confiftoit  principalement  à adorer 
**  Rome  8c  fes  Empereurs  , E.  28.  14t.  154.  159.  160. 
en  quoy  elle  imitoit  la  vraye  Religion  , 15$.  $19.  que 
cela  n’eftoit  qu’un  groi'iîerdéguifemcnt , 154.  fes  faux 
miracles  , 157.  Tes  myftéres  , 198-  i l9 

Saint  Jean.  Quand  il  a écrit  Ton  Apocalypfe  , £ 9.  a 
étoufé  les  heréfies  Judaïques  , $7.  8$.  a prédit  qu’el- 
les fortiroient  de  nouveau  de  l’abyfine  , ibid.  Apres 
avoir  prophétifé  en  général  la  chute  de  l'Empire  Ro- 
main, il  la  devoit  encore  prophétifer  plus  à décou- 
vert , 100.  ior.  115.  Cr  f s’attache  à marqueras 
grands  caraâéres  8c  particuliers  , 140.  202.  212.  21$. 
jLbr.n.4.  Cr  P $6.  iiaifonde  l’ Apocalypfe  , 8c  par 
ou  il  l a luy-mcfme  marquée , V*yt\  Apocalypfe  , Ltai- 
fon  de  1‘  Apocalypfe.  , 

Saint  Jèrofmty  P.  témoignage  de  ce  Peretur  laBaby- 
loncde  Saint  Pierre  8c  de  St.  Jean  , ï8  Crf»™.  Turla 
chute  de  Rome  fous  Alaric  , 19  20.  21.  52.  53 
218.  fur  fon  embrafement  211.  fur  fes  idoles  détrui- 
tes , 2 $ 1.  fur  Elie  , P.  $8.  lur  la  prédiftion  de  Saint 
Paul  , 2.  ThcfT.  ij.£.  404 

Jtfus  chrili.  L’Apocalypfe  eft  1 Evangile  de  Jefus- 
Chrift  reflufeite  , P.  8.  9 en  quelle  forme  il  apparoift 
dans  T Apocalypfe,  £.  10.  n.  17  t.  Cr  f 224.  égal 
8c  coéternel  a fon  Pere , u.  12.  14  57  *7° 

Saint  Irenee  Quelle  raifon  il  rend  de  ce  que  1 Apoca- 
Jypfc  repalfe  fur  toutes  les  anciennes  Prophéties/?^ 
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Rôme  8e  fon  Empire  , félon  luy  , dansl’Apôcalyple,' 
17.  fa  conjé&ure  fur  le  nombre  du  nom  de  la  Befte,  & 
fur  le  mot  Lateines  , furquoy  fondée,  17.  58.  nulle- 
ment fur  la  tradition , ibid.  cela  ne  regarde  pas  l’Egli- 
fe  Romaine,  £.  320 

Jugement.  Jour  du  Jugement:  joint  avec  la  perte  de 
J érufalem , avec  celle  de  Rome , & les  autres  jours  de 
vengeance  qui  en  font  la  figure,  » £.  6$. ',123 

Juifs  , E.  excitoient  la  perfécution  par  leurs  calom- 
nies, 13.  ennemis  de l’Eglifc,  8c  abailfez  à fes  pieds, 
21.  23.  3 5.  le  dernier  coup  qu’ils  rcceûrcnt  entre  dans 
ledelfein  de  l’Apocalypfc , 26.27.  c’cftpar  eux  que 
la  vengeance  divine  devoir  commencer  , ibid.  leur 
chute  prédite  par  les  anciens  Prophètes  , 30.  leur  état 
après  la  prife  de  JértfTalem  , 33.  leur  malheur  fous 
Trajan,  33.  34.75.  ôc  fous  Adrien;  celuy-cy  bien  plus 
terrible.  34.  <èrf";6.  combien  leur  défaite coufta  de 
fang  aux  Romains  , 35  36.76.  isr  fuiv.  obfcurcifTe- 
mentdelaLoy  & des  Prophéties  par  Akyba , & par 
le  Talmud  fous  Adrien  , 36. 78.  79  la  contagion  des 
erreurs  Judaïques  , iources  de  plufieurs  héréfies,3Ô. 
37.  Dieu  réiolu  de  punir  les  Juifs  , fufpend  fa  venge- 
ance pour  l'amour  des  Eleûs  qu’il  en  vouloir  tirer,  66. 
68.  7r.  73.  le  nombre  en  eftoit  très-grand , 68 

Julien  l’Apoftat.  Apoftafie,  & perfecution  de  Julien  , 
E.  42.  147.  fousluy  laréfurréétionde  l'idolâtrie , 42. 
147.  155.  156.  46  t.  fa  vanité,  148.  la  perfécu- 

tion, & la  fin  de  Julien  , femblableà  celle  d’Antio- 
chus  , t48.  T49.  les  blafphêmes  de  Julien , ibid.  imite 
certaines  choies  des  Chreftiens  , 1 5 3 . il  tafche  de  dé- 
gtiifer  l’idolâtrie,  ibid.  entre  dans  l’efprit  de  Dioclé- 
tien , 155  162.  l'image  de  la  Befte  reflulcitée  ; com- 
ment propofée  par  Julien,  159 

Ee  Miniftre  Jurieu  : les  erreurs  grolficres  fur  le  régne 
demilieans,  E.  259.  260.  {yfuiv.  comment  il  anime 
les  Rois  contre  l’Eglife  Romaine,  305.  félon  luy  le 
fondement  le  plus  elfentiel  de  la  Réforme  , c’cft  que 
le  Pape  eft  I’Antechrift , & que  s’il  ne  l’eft  pas  on  n’a 
pas  deû  fe  féparer  de  fa  communion  , 308  309.  nulli- 
té de  ce  fondement  dont  les  Protcftans  ont  honte  , 
ibid.  & 'fuit*.  & mcfrac  le  Miniftre  Jurieu,  314.  & 
fuiv  pairages  parlefquels  le  Miniftre  Jurieu  prétend 
prouver  que  la  Babylone  de  Saint  Jean  eft  chreftienne: 
tous  ces  palTages  vifiblement  ne  concluent  rien  , 324. 
£r  fuiv.  le  Miniftre  qui  les  propofe  s’en  dédit,  375. 
376.  principe  de  ce  Miniftre  , que  1 Antechrift  de  voit 
paroiftre,  à la  chute  de  1 Empire  Romain,  333.  334. 
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443.  &f-  ce principe  eft  faux  , 354.  ce  principe  nécef- 
faire  aulÿftêmeProteftant  , 346. 388.  fuiv.  Ôc  en 
mefme  temps  le  ruine  ,^346.  & fuiv.  ce  Miniftre  fc 
trouble  & Ce  contredit  pour  expliquer  le  court  temps 
de  la  feptiéme  telle  qui  dans  le  fyftême  doit  dire  le* 
Pape  .337.  & fuiv.  olafphême  de  ce  Miniftre  fur  les 
Prophéties  qui  regardent  Jefus-Chrift , 341.  &•  f»iv. 
fes  contradi&ions  furies  dix  Rois  de  Saint  Jean  qui 
doivent favoriferl'Eglifc Romaine,  ôc  enfuitc la  dé- 
truire, 346.  (yfu'rj.  432.  fur  les  prétendus  jourspro- 
phétiques  où  un  jour  lignifie  un  an,  358.  &•  fuiv.  fur 
les  1260.  ans  de  la  prétendue  persécution  Papale, 
ibid.  363.  e 'T fuiv.  blafphême  ôc  idolâtrie  imputée  aux 
Saints  des  quatrième  ôc  cinquième  fiécles,  3(0. 
fuiv.  367.  369.  tsr  f.  377.  38c.  Que  ces  Peres  du  qua- 
trième ficelé  qu’il  accufe  d’idolatric  ôc  de  blafphê- 
mes  , félon  luy  , font  les  plus  grandes  lumières  de 
l'Eglife,  371.  préférablement  aux  Pères  des  fiécles 
précédons  , ibid.  mépris  qu’il  fait  des  premiers  fiécles, 
ibid.  pitoyable  idée  du  Chriftianifme  , ibid.  airs  dé- 
daigneux de  ce  Miniftre  ; qu’il  ne  s’en  fert  le  plus, 
que  lors  qu’il  fçait  le  moins  où  il  en  eft  , 347.  363.  fes 
contradiélions  fur  le  quatrième  fiécle  , 371.  fur  le 
troifiéme , 373.  aveu  de  ce  Miniftre  , que  s’il  y a eû  , 
comme  il  le  prétend  , une  idolâtrie  régnante  dans  l’E- 
glife  & dans  les  Saints  , elle  a deu  dire  prédite , 374. 
qu’elle  le  devroit  dire  dans  l’Apocalypfe , ibid.  qu’el- 
le n’y  eft  pas,  ôc  que  les  partages  que  le  Miniftre  avoit 
alléguez  , de  fon  propre  aveu  ne  concluent  pas  , 373. 
380.  448.  449.  il  a recours  à Saint  Paul  r.  Tim.  iv.  j. 
376.  étrange  dépravation  de  ce  partage  , 377.  (r  f*iv. 
qu’il  ne  trouve  nulle  part  ce  qu’il  fe  croyoit  obligé  de 
trouver,  380.  le  fyftême  de  ce  Miniftre  le  plus  abfurde 
de  tous  , eft  le  feul  qu’on  peut  loûtenir  dans  les  prin- 
cipes des  Proteftans  , 489.  445.  tout  eft  plein  d’abfur- 
ditez  dans  ce  lyftême , 389.  abfurditez  de  l’interpré- 
tation de  ce  Miniftre  fur  le  partage  de  Saint  Paul,  2. 
Theff  ij.  404.  406.  contraint  d’avoûër  un  autre  Ante- 
chrift  que  le  Pape  , ôc  de  détruite  par  là  tout  fonfy- 
ftéme , 412.  il  reconnoift  l’abfurdité  manifefte  de  la 
remarque  de  fonayeul  du  Moulin  fur  l’année  1689.' 
424.  il  y entre  pourtant  luy-mefme,  ôc  par  le  mefme 
motifdeflater  le  peuple  Proteftant  , 424.  425.  incer- 
titude de  ce  nouveau  Prophète  , ibid.  427.  428.  il  ren- 
verfe  dans  fon  Accomplirtement  des  Prophéties  , ce 
qu’il  avoit  dit  dans  les  Préjugez  légitimes  , ôc  pour- 
quoy , 426.  Luther  ôc  Calvin  ne  font  plus  les  deux  té- 
moins 
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moins , ibid.  452.  il  met  à la  place  les  Albigeois  qu’il 
a oftez  du  rang  des  Martyrs , ibid.  abfurdité  de  la  nou- 
velle  interprétation  qu’il  propofe  dans  Ion  Accom- 
pliflemcnt  des  Prophéties  , 427.  452.  45}.  combien  il 
eft  ridicule  de  vouloir  que  Saint  Jean  n’ait  veû  dans 
ce  chapitre , que  la  France  Sx  les  ligues  qu’on  fait  con- 
tre elle,  426.427.4sj.il  tafchc  de  faire acroire  qu’il 
a deviné  par  l’Apocaiypfe  ce  qui  arrive  de  nos  jours , 
428.  429.  il  fe  donne  un  air  de  Prophète , ibid.  contra- 
diction de  ce  Miniftre  : la  chute  de  Rome  prédite  dans 
l’Apocalypfc  doit  cftre  déjà  arrivée  félon  fesprinci- 
pes,j3j.  345. &fuiv.  4jr.  &/itiv.  Sx  félon  les  mef- 
mes  principes  elle  ne  doit  pas  l’cftrc  , ibid.  Autre 
contradiction , quel'Eglife  Romaine  au  temps  de  fa 
chute  eft  la  vraye  Eglife  où  le  peuple  de  Dieu  eft  ren- 
fermé , 387.  j88  432.  & ftti-j.  Sx  en  mefmc  temps  la 
faufile  Eglife  d’où  il  faut  fortir  , ibid.  Que  le  peuple  de 
Dieu  qu’elle  renferme  jufqu’au  temps  de  fa  chute  eft 
le  vray  peuple  fidele  & prêdeftiné  , félon  M.  Juricu, 
ibid.  qu’il  avoué  qu’on  fc  fauve  dans  l’Eglifc  Romai- 
ne , 8c  qu’en  niant  cét  aveu  il  a oublié  toute  bonne 
foy  > 4J4-  autre  contradiction  du  mefmc  Miniftre  » 
qui  détruit  les  preuves  par  où  il  montroit  que  l’Eglife 
Romaine  eftoit  la  Proftituée  de  Saint  Jean , 436.  437. 
qu’il  falfifie  le  Texte  Sacré  pour  foutenir  fa  préten- 
tion, ibid.  autre con tradition;  qu’il  eft  contraint  en 
mefme  temps  d’abfourdre  Sx  de  condamner  de  blaf- 
phêmeôc  d'idolâtrie  les  Pcres  du  quatrième  fiécle, 
36t.  &•  (ni-j.  365.  366.  371.  376. 442.  443.  444.  autre 
contradiction  , de  prendre  l’autorité  des  Anciens 
pour  fondement,  & en  mefme  temps  delà  rejetter  au 
mefme  égard  , 398.  438.  37 r.  829.  83c.  83 1.  autre 
contradiction  3 après  avoir  dit  par  tout  que  la  Befte  de 
l’Apocalypfe  eft  Rome  chrcftienne  , à la  fin  dire  le 
contraire,  45  t.  autre  contradiction  ; fc  iervir  de  l'au- 
torité du  Synode  de  Gap , qu'il  a luy-mefme  rejettée, 
312.  47  r.  donner  pour  dénoûëment  de  fonfyftêmece 
qui , lelon  luy , eft  contraire  à tous  les  Auteurs  an- 
ciens & modernes  , Sx  aux  Proteftans  comme  aux  au- 
tres , 830.  pofer  pour  principe  que  l’A  ntechrift  eft  ve- 
nu , parce  que  l’Empire  Romain  eft  à bas , Sx  en  mef- 
roe  temps  que  l’Empire  Romain  durera  jufqu’à  la  fin 
du  monde  , ibid.  468 

Saint  JnJli n : paffage  de  ce  Martyr  fur  le  régne  de  mille 
ans  falfifie  par  Jofeph  Mcde  , E.  256.  preuve  par  ce 
paffage,  que  la  croyance  des  Peres  Millénaires  n’e- 
ftoit  que  leur  opinion  particulière , Sx  non  la  doctrine 
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de  l’Eglife  , ibid  autre  Saint  Jultin , On  Saint  Juft 
Martyr , du  temps  de  Dioclétien  ; circonltancc  de 
cette  perfécution  marquée  dans  la  paillon  de  ce  Saint, 
161. 162 


L 

TAclanee , Ton  Livre  des  morts  des  persécuteurs  trou- 
■*^vé  de  nos  jours , P.  6}.  combien  utile  à l’explication 
de  l’Apocalypfe  , E.  icy.  139.  140.  142.  143. 144. 
145.  146. 184.  185. 187.  autres  pairages  de  La&ance, 
iji.  152.  162 

lateinos  : que  ce  mot  ne  peut  eftre  le  nom  à qui  Saint 
Jean  adigne  le  nombre  de  666,  £.163.  353.354.  335. 
465.  Voye\  Saint  Irene'e , 'Nombre  666 
licinius  un  des  fept  Empereurs  délîgnez  par  les  telles  de 
la  Belle,  £.  x 38.  d’accord  avec  Conûantin  pour  les 
Chrelliens  ,134. 100.  troiliéme  fie  dernière  reprife  de 
la  perfécution  fous  cét  Empereur,  ibid.  auteur  d’une 

Eerfécution  particulière , ibid.  poutquoy  il  ell  dit  que 
icinius  dure  peu,  ici.  la  Belle  ou  l’idolâtrie  reçoit 
le  dernier  coup  par  fa  chute,  202 

Livre  fermé , Livre  ouvert  ; ce  que  cela  veut  dire,  E.  53  55. 
loo 

M 

établit  Juges  dans  l'Apoealypfe,  E.  237  font 
les  anciens  Martyrs  qui  ont  fouflfert  dans  la  perfécu- 
tion des  Romains  , 241.  242.  le  Minillre  Jurieu  en  cft 
convenu  quand  il  a parlé  naturellement  , 243.450. 
45  t.  c’ell  avec  des  âmes  feules  , Sc  avant  la  réfurrec- 
tion  des  corps  que  Saint  Jean  les  repiéfente  , 24T. 
242.  c’eft  en  cét  ellat  que  la  première  réfurré&ion 
leur  convient,  243. 244.  pourquoy  Saint  Jean  ne  l’at- 
tribuë  qu’aux  feuls  Martyrs  , ibid.  leur  réfurréélion 
félon  le  corps  ne  fe  fera  pas  plùtoll  que  celle  des  autres 
morts  , 248.  Albigeois  fie  Vaudois  faux  martyrs  des 
Proteftans  , 165.  257.  423.  414.  oftez  du  nombre  des 
Martyrs  parle  Minillre  Jurieu  , 450.  Veye\  Saints. 
Maxence  , un  des  fept  Empereurs  fous  qui  la  dernière 
perfécution  fut  éxcrcée , E.  142 

. Maxime  Philolophe  Pythagoricien  , ami  de  Julien  l’A- 
pollat , troye\  Pbiloftphit. 

Maximien  , Galere  Maximien , f^t>ye\  Galere. 

Maximien  Herculius  , comment  déligné  dans  la  Belle , 
ôc  parmi  les  fept  Empereurs  » fous  quis'éxcrcela  der- 
nière 
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niére  perfécution , E.  145.  deux  fois  Augufte , 5c  ce 
cara&ére  marqué  , 102 ■ ^4br.  ».  14 
Maximin  , fa  more  femblable  à celle  d’Antiochus  , E. 
108.  refte  feul  perfécuteur  durant  un  certain  temps  , 
199. 200.  pourquoy  l'idolâtrie  paroift  avoir  receu  le 
coup  mortel  par  fa  chute  , îo  r 

Saint  Michel  défendeur  de  l'Eglife  , P.  67.  comme  de 
l'ancien  peuple,  ibid.  fi  c’eft  Jefus-Chrift,  comme  l’en- 
tendent ordinairement  les  Proteftans  , 68 

Mille  ans , Voye\  Régne  , Voye ^ Régne  de  mille  ans. 

Miniflres  , Trye\  Proteftans. 

Mort:  la  fécondé  mort , E.  163.  257.  la  première  mort , 
la  fécondé  mort , ce  que  c’eft  , 244.245.  la  mort  en- 
tièrement détruite  à la  réfurréâion  générale  , & tout 
à une  fois  dans  tous  les  hommes  , 248.  P'oyez  Réfar- 
réElion. 

Myflére  : ce  mot  de  myftérc  écrit  fur  la  mitre  du  Pape  : 
origine  de  ce  conte,  319.310 
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fJOmbrtsx  les  nombres  de  l’Apocalypfe;  qu’on  ne  le* 
doit  pas  prendre  à la  lertre  : le  nombre  de  fept  con- 
facré à une  certaine  perfé&ion  x à l’univerfalité  , E. 
25.  55.  56.  le  nombre  de  douze  confacré  dans  la  Syna- 
goguefie  dans  l'Eglife,  5c  pourquoy,  51.263.267.  la 
mefme  lignification  dans  le  nombre  de  144  6e  de  144. 
mille,  68.69.  *69.263.  266.  Autres  nombres,  79. 
80.  8r.  82.  nombre  de  cinq  mois  ,81.  86.  autres  nom- 
T br«.  ' 98 
Nombre  de  trois  ans  8c  demi  confacré  à la  perfécu- 
tion,  & pourquoy,  103.  (y  f„iv,  I08.  rot).  112.  & 
/*«*•  *48-  438.  439.  Trois  ans  8c  demi , c’eft  la  moitié 
d une  femainc  d’années  , ce  que  cela  fignifie,  r r4. 115. 
Trois  jours  8c  demi,  120.  ri  r.  que  ce  nombre  de  trois 
ans  8c  demi  eft  court  félon  Saint  Jean  , 128.  110.438. 
439.  ^4br.  n.  25.  Que  ce  temps  ne  peut  pas  eftre  de 
1260.  ans  comme  les  Miniftres  le  fuppofent , ibid. 
355.438.  Grfuiv.  que  ce  nombre  fe  doit  répéter  du 
moins  trois  fois  pour  fatisfaire  aux  termes  de  l’ Apoca- 
lypfe,  ^ibr.  n.  26.  E.  134.  455.46t.  Quelques  perfécu* 
tions  réduites  litteraliement  à ce  terme;  les  deux  pre- 
mières , 105.  celle  de  Valérien  , 106.  114  le  nombre 
de  lept  mille , r 10.  le  nombre  de  deux,  1 r r 16.  les 
deux  témoins  ibid.  le  nombre  666 , 157.  c’eft  le  nom- 
bre du  nom  propre  d’un  homme  , 163.  qui  eft  défigné 
par  ce  nom,  8c  que  ce  ne  peut  eftre  que  Dioclétien  , 
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ibid.Abr.n.  tî.  13.  Pourquoy  ce  nepeuteftreZafw- 
nos , £.  163.  Double  erreur  des  Proteftans,  il  ici.  Voye\ 
Lateinoi.  Les  dix  Rois  , 345.  les  mille  ans.  Voyt\Re- 
gneth  mille  ans.  Quand  on  peut  prendre  les  nombres 
au  pied  de  la  lettre,  143.  191.  199 


O 

f~\Higene  invoque  l'Ange  du  Baptefme  , *p.  67.  expli- 
'■'que  comme  les  Martyrs  concourent  à la  rédemption 
du  genre  humain  , 84.  85.  Pail'age  d’Origene  fur  les 
perlécutions,  £.104 

P 

{parvis  du  Temple,  ce  que  c’eft  , Voye\  Eglife. 

Saint  Paul,  ce  qu’il  dit  des  héréfics  , E.  86.  87.91. 
89-  9*.  Prédi&ion  de  cét  Apoftre,  x.  Tim.  iv.  j.  étran- 
gement dépravée par  les  Miniftres  , 377.  & furv.  le 
vrav  fens  de  ce  paflàge  établi  ; qu’il  regarde  les  Ma- 
nichéens , 413.  O4  f.  Vaine  défaite  du  Miniftrc  Jurieu, 
ibid.  confondu  par  fon  propre  principe  , 4if.prédic- 
tion  de  la  2.  ThefT.  ij.  391.392.  Calomnie  des  Prorc- 
ftans  , qui  atrribuënt  certe  prophétie  au  Pape  , 39î- 
Cr/kiv  472.  (y  fuiv.  examen  de  toutes  les  parties  de 
cette  Prophétie  ; & premièrement  , l’iniquité  , 47 6. 
les  faux  miracles  , 393.  394. 472.'  fe  pprtcr  pour  Dieu, 
393.  394 ■ (y  f 472.  476.  le  méchant  de  Saint  Taul  dc- 
voit  paroiftre  à la  fin  du  monde , 394.  ce  que  veut  dire 
dans  Saint  Paul , celuy  qui  tient , 395  (y  /Tquequoy- 
que  ce  foit  qu’on  veuille  entendre  , cela  ne  fait  rien 
contre  le  Pape , 397.  iy  fuiv.  que  le  méchant  de  Saint 
Paul  eft  un  homme  particulier  , 399.  (y  fuiv.  confen- 
tement  de  tous  les  Peres  , ibid.  40t.  que  ce  méchant 
doit  venir  vers  le  temps  de  la  dernière  apparition  de 
Jefus-Chrift  , 40t.  402.  qu’il  doit  périr  incontinent 
après  par  l’arrivée  éclatante  de  JcîusXhrift  , 402. 
Embarras  des  Miniftres  fur  ce  fujet  i abfiirdité  mani- 
feftededu  Moulin,  401.  <y  fuiv.  & de  M.  Jurieu  , 
404.  405.  Comrariétez  manifeftes  de  la  prédiéiion  de 
Saint  Paul,&  du  fyftême  Proteftant,  406.  472.  (y  fuiv. 
que  le  méchant  de  St.  Paul  c’cft  l’ Antechrift^eq.  qu’il 
n’y  a rien  de  certain  , ni  aucune  tradition  confiante  de 
la  manière  dont  s’accomplira  la  prédi&ion  de  Saint 
Paul , 4C9.  (y  fuiv • Nul  rapport  entre  la  prédi&ion  de 
Saint  Paul  & celle  de  Saint  Jean  quedanslechap.xx. 
.de  l’Apocalypfe  , 247.  411.  Le  Miniftre  Jurieu  con- 
traint 
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traint  d’avOuër  un  autre  Antechrifl  que  le  Pape  i 
411.  que  par  là  il  détruit  tout  fon  lÿftéme , ibid.  V»ye\ 
Jtntechrif. 

Paul  de  Samofate  : flate  les  Juifs  en  faveur  de  Ze- 
nobie  , £.  38.  combien  Solennellement  condamné  , 

96 

Pires  : Saints  Peres , leur  autorité , P.  3 3 . différence  de 
leur  conjé&ure  d’avec  leurs  dogmes  8c  leur  confente- 
ment  unanime , ibid.  (y fuiv.  43.  comment  il  a pû  arri- 
ver qu’ils  n’ayent  pas  fenti  raccomplifTement  de  l’A- 
pocalypfe  , 49.  (y  fuiv.  leur  manière  d’interpréter 
l'Ecriture,  51.  & fuiv.  8c  en  particulier  l’Apocalyp- 
fe , ibid.  Pourquoy  ils  conjeûuroicnt  que  le  monde 
finiroit  avec  l’Empire  Romain , ibid.  combien  outra- 
gez par  le  Miniftrc  Jurieu  , Voye\  Juritu. 

*Ptrftcution , £.  caufe  des  persécutions  de  l’Eglifc  : Ro- 
me pourquoy  animée  contre  elle , 18.  quatre  caraâé- 
res  des  persécutions  , roi.  t'y  fuiv.  Perlécutions  ref- 
traintes  par  un  ordre  Spécial  de  Dieu  à un  temps 
court , 103.  t'y  fuiv.  pairage  d'Origene,  104.  trois  ans 
8c  demi,  trois  jours  8c  demi  ; pourquoy  ce  temps 
confacré  à la  persécution,  ioi.  (y  fuiv.  les  persécu- 
tions de  PEglife  figurées  par  celles  des  Juifs  fous  An- 
tiochus  , 5t  pourquoy,  103.  tir  fuiv.  fc>ye\  nombre , 
liombre  de  trois  uns  (y  demi.  Hiftoire  abrégée  des  per- 
sécutions , 104  &•  fuiv.  Remarque  Sar  la  persécution 
deSévére  , 105.  Persécution  de  Dioclétien,  Voye\ 
'Dioclétien.  Persécutions  le  plus  Souvent  finies  par  le 
chaftiment  de  leurs  auteurs  , 107.  108.  L’Eglife  forti- 
fiée , 8c  plus  éclatante  par  les  persécutions,  ro8.  Etat 
menaçant  des  Prétendus  Réformez  dans  le  temps 
qu’elle  fe  plaignoit  d’eftreperSécutée,  411 

Les  'Perfes  : Les  Rois  d’Oricnt  , £.  la  première  caufe  de 
la  chute  de  Rome  & de  Son  Empire  , venue  de  ce  co- 
fté-là,  40. {y  fuiv.  cela  marqué  par  Saint  Jean, 97. 191. 

((y  fuiv.  Armure  desPerScs,  8c  leurs  nombreuses  ar- 
mées , 98.  Voye\  Valérien.  Voye\  ^ 4br . ».  8 
philofophie.  La  Philofophie  Pythagoricienne  au  Secours 
de  l’idolattie  dés  le  temps  de  Dioclétien ,£.151.  Phi- 
lofophiede  Plotin,  15 1. 154.  de  Porphyre,  151.  de 
Hiérocles,  15  r.  154.  de  Maxime,  ami  principal  de  Ju- 
lien l’Apoftat,  108.  156.  158.  187.  la  dottrine  de  ces 
PhiloSophes  , rçi.  Apollonius  de  Tyane  oppolé  à 
JeSus-Chrifi  par  cette  Philofophie , ibid.  combien  ad- 
miré en  ce  temps  par  les  Payens,  ibid.  ces  PhiloSophes 
animoient  Dioclétien,  ibid.  comment  ils  imitoient 
l'Agneau,  8c  ce  qu’ils  preQoicnt  des  Chrefticns , 15^. 
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ils  déguifoient  l’idolâtrie  , mais  groffiércment , 1*4. 
Saint  jean  propofe  tout  de  fuite  ce  que  fît  cette  Phila- 
fophie,  tant  fous  Dioclétien  que  fous  Julien,  ibid. 
Crfuiv.  Preftiges  8c  faux  miracles  de  ces  Philofophes 
157  Cr/T  Le  feu  defeendu  du  Ciel,  ibid.  faite  parlée 
les  images,  159 .&f. 

Plot  in  : yoyr\  Philofophie. 

Saint  'poly  carpe  Evcfquc  de  Smyrne  du  temps  de  Saint 
J«n,  £.16 

TPorphyr  , Vt>y  Pbilofophie. 

TP.  Poffines.  fçavant  Jefuite  de  nos  jours  : (on  commen- 
taire fur  l'ApocaJyplc  , p.  6} 

PridiRion  : celle  de  Saint  Paul  2.  Thef T.  ij.  V<ye\  Saint 
TPaul. 

Prophètes.  Prophéties:  plufieurs  fens  dans  les  Prophé- 
ties , P.  33.  ü*  fuh.  37.  fi  elles  font  toujours  enten- 
dues dans  le  temps  qu  elles  s’accomplifTent  , 40.  Cr 
fuiv.  4J • tT  fuiv.  Prophéties  de  différente  nature  fie 
importance  , ibid.  Dieu  préfide  à l’intelligence  des 
Prophéties  comme  à leur  révélation , Çy  fuh.  en  quel 
fens  les  prophéties  feront  anéanties  dans  la  gloire  • 
76 

La  ProjHtMte  de  Saint  Jean,  que  ce  ne  peut  eftre  une 
Eglife  corrompue  , TP.  24.  ni  une  époufe  infidelle , 26. 

fuh.  436.  437.  (y  fuiv.  que  la  Proftituée  eft 
Rome  la  payenne  , ibid.  P'oy  Babylone  , (yc. 

Proftitution  , ce  que  c’eft  félon  les  Prophètes , ibid.  197. 
proftitution  de  Rome  la  payenne  femblable  à celle  de 
Tyr  ,dc  Ninivc , 8c  de  Babylone  , ibid. 

Proteftans  , Miniftrcs  des  Proteftans  : Proteftans  qui 
ont  réfuté  l'opinion  que  le  Papeeftoit  l’Antcchrift, 
TP.  61.  l’erreur  des  Proteftans  furlecaraâére,  8c  le 
nom  de  1a  Befte , E.  164.  163.  Les  Conciles  de  Tours, 
de  Latran  , mal  appliquez , ibid.  (y  fuiv.  Proteftans 
& leurs  faux  Martyrs  , 243.  Voye\  Albigeois , Voyt\ 
"Martyrs.  Les  Proteftans  exhortent  à perfécuter  l’E- 
glife  RomaineenvertuderApocalypfe,3'-3.  (y  fuiv. 
injuftice  des  Proteftans  qui  fe  plaignent  tant  des  per- 
fécuteurs  303.  leurs  explications  fondées  fur  leur 
haine  témoignage  deVoffius  , 305.  306  les  Prote- 
ftans ont  honte  de  ce  qu'ils  difent  le  Pape  Antechrift  , 
' Jc.Q  &■  fuiv.  470.  (y  fuiv.  conte  ridicule  des  Prote- 
* ftans  fur  la  mitre  du  Pape  , 8c  le  mot  de  myftérc  écrit 
dcftiis  , 319.  320.  fondement  de  l’interprétation  Pro- 
# teftante , que  la  Babylone , fa  Befte,  8c  la  Proftituée 
del’Apocalypfeeft  une  Eglife  corrompue  , uneépou- 
fc  infidèle  8c  répudiée , que  cela  eft  impoflibie,  P.  2 4. 

<? 
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&f.E.  ij.  & fuiv.  436.  & fuiv.  illufions  des  Mini- 
ftres , ôc  comment  ils  trompent  les  Amples  , 526.527. 

* les  fept  prétendues  formes  du  gouvernement  de  Ro- 
me , un  des  fondcmens  des  Proteftans  : ce  fondement 
ruiné,  529.  &fuiv.  334.  (y  fuiv.  342.  &fuiv.  457.  eÿ* 
fuiv.  prodigieux  renverfement  de  l'hiftoiredansle  Ijr- 
ftême  Proteftant , 329.  330.  334,  & fuiv.  457.458. 
fuiv.  en  quelque  manière  qu’on  l’arrange  446.  & fuiv. 
incertitude  des  Proteftans  fur  le  temps  de  la  nailfance 
de  leur  Antechrift  : qu’elle  prouve  la  faufietéde  leur 
fyftême,  332.  & fuiv.  contradictions  fur  le  gouverne- 
ment Papal  : que  félon  leurs  principes  il  doit  durer 
peu  , & qu’en  mefme  temps  il  doit  durer  beaucoup  à 
mefme  égard  s groffiéres  illufions  des  Miniftres  , 335. 
tT  fuiv.  438.  & fuiv.  441.  442.  les  1260.  ans  de  leur 
prétendue  perfécution  détruits  , ibid.  351.  fuit. 
439.  & fuiv.  leurs  contradictions  fur  les  dix  cornes  & 
les  dix  Rois  de  Saint  Jean  , 344.  O1  fuiv.  fur  la  fécon- 
dé Belle  de  l’Apocalypfe  , 351.  & fuiv.  leurs  jours 
prophétiques , autre  fondement  de  leur  fyftême  ; dé- 
truit ,355.  &-  fuiv.  les  Miniftres  fe  contredirent, 
ibid.  357. fuiv.  leur  fyftême  trouble  toutes  les  idées 
dcl’Apocalypfe,  381.  & du  bon  fens,4o6.  amas  d’ab- 
furditez dans  leur  fyftême  , 350.  289  39c.  leurs  con-  * 
tradiftions  furl’accomplilTement  au  précepte  , Sortes 
de  Babylone , E.  384.  & fuiv  qu’ils  ne  peuvent  déter- 
miner le  temps  d’accomplir  ce  prétendu  commande- 
ment, ibid.  les  Miniftres  forcez  par  ce  palfage  à re- 
connoiftrel’Eglifc  Romaine  pour  vraye  Eglife  , 377. 

&•  fuiv.  433. & fuiv.  fi  les  Proteftans  font  recevables 
à reconnoiftre  un  double  fens  caché  fous  la  Babylone 
de  l’Apocalypfc,  391.  l’interprétation  des  Proteftans 
fur  la  prédi&ion  de  Saint  Paul , 2.  Thelf  ij.  eft  infoû- 
tenable,  393.  (r  fuiv.  les  Proteftans  dés  leur  origine 
ont  fait  les  Prophètes  , 416.  toujours  trompez  dans 
leurs  prédi&ions  , 417.  examen  des  prétendues  pré- 
dirions de  du  Moulin  & de  Juricu,  VoytTç  du  Mou- 
lin , Jurieu.  Défaut  du  fyftême  Proteftant  furies  en- 
droits particuliers  de  l’Apocalypfe  > fur  le  ch.xj.  452. 
fur  le  ch.xij. 454.45  5. fur  les  ch.xiij.Sc  xvij.456.en  par- 
ticulier fur  l’endroit  duxvij.  ou  il  eft  dirquelehuitié- 
me  Roy  eft  un  des  fept , 448.  459.  en  particulier  dans 
lexiij.lurlaBeftereflufcirée,  460.  fur  le  nombre  de 
trois  ans  & demy  qu’il  faut  trouver  dans  ce  chapitre 
pour  une  troifiéme  fois  outre  les  deux  du  ch.  xi  j.  46r.  - 
462.  fur  la  fécondé  Befte , ibid.  lur  le  ch.  xvj.  466.  fur 
lcch.  xvij.qui  doit  faite  le  dénoûëtnent  » que  c’eft 
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Inique  paroift  le  grand  embarras  des  Prôteftan3  , MJ. 
Cf  fuiv  fut  les  dix  Rois  > 468.  les  Proteftans  en  tour» 
nant  tout  en  allégories  , tendent  les  interprétations 
arbitraires  , Poje\  ^Allégorie.  Propolent  des  lignes 
équivoques:  406.  Cf  f 47*-  Cf  fi  leurs  allégories  tour- 
nées contre  eux  , & leur  Antichriftianifme  prouvé, 
476.  Cf  f*i~J  contradiction  de  vouloir  faire  des  Papes 
la  Beftc  8c  l’ Antechrilt  tout  eufcmblc  , 484.  /*»'*. 

ces  deux  chofes  incompatibles,  ' ikid% 

R 

JDEfurreSion  : première  réfurreâion  : fecônde  réfur- 
vrc&ion  , £.  237.  243.  244.  la  première  rélurreâion 
regarde  l'âme  , 8c  principalement  la  vie  éternelle, 
ibi d.  qui  n’cft  pas  donnée  d abord  à toutes  les  âmes  ju- 
ftes  , ibi  J.  pourquoy  attribuée  aux  Martyrs  feuls  , /Aid. 
combien  il  faut  eftre  pur  fie  parfait  pour  cét  état , 262. 
263.  270.  la  réfurreétion  des  corps  ne  fe  fera  point  en 
deux  fois , mais  feulement  à la  fin  des  fiécles , 244. 
la  dernière  réfurreftion  qui  regarde  les  corps  eft  gé- 
nérale -,  8e  de  tous  les  morts  enfemble , 248 

Heine  de  Jefus  Chrift  pris  quelquefois  pour  le  temps  oh 
ConftautindonnelapaixàrEglifc,  E.  122.  128.251. 
en  quoy  il  condfte  , 242.  24;.  245.  2jr.  *Abr.  ».  33. 
Régné  de  mille  ans  , fie  enchaifnement  de  Satan , 256. 
259.  Cf  finiv.  quand  il  commence,  240.  autre  terme  où 
on  le  peut  commencer , jlbr.  ».  35.  l'opinion  de  quel- 
ques Anciens  qui  croyoient  que  ce  régne  s’accompli- 
ioit  vifiblement  fur  la  terre,  242.  243.  146.259.  Cf 
fuiv.  que  cette  opinion  n’eftoit  pas  universelle , preu- 
ve par  Saint  Juftin  , 256.  Cf  fuiv.  confirmation  par 
d’autres  Auteurs , 1 ^9.  le  Miniftre  Jurieu  qui  foûtient 
cette  opinion , y ajoure  de  nouvelles  abfurditez , 259. 
Cf  fuiv.  il  ne  fuit  ni  la  lettre  ni  l’efptit  dans  l’interpré- 
tation du  pa!Tage  de  Saint  Jean,  231  Cf  fuiv. 

Home.  Romains  ; Empire  Romain  5 la  chute  de  Rome  , 
chef  8:  dénouement  de  l’ Apocalypfe  , «P.  1 5.  29.  cet- 
te ville  tres-claircment  marquée  dans  l’Apocafypfe, 
15.  16.  E-  3 r.  198.  fous  le  nom  de  Babylone , 8c  pour- 
quoy , ibid.  témoignage  de  Saint  Irenée  , P.  17.  de 
Terrullien,  16.  déSaint  Jerofme,  18.  quienrecôn- 
noift  la  chute  dans  l'Apocalyple , ibid.  &-/■  fa  chute 
combien  grande  fous  Alaric  félon  ce  Pere  , Cf  fuiv. 
fon  idolâtrie  en  eft  la  caufe  ; preuve  par  1 hiftoire  8c 
par  le  témoignage  des  Pères  ,2  t.  22.  cette  chute  pour- 
quoy comparée  à celle  de  Babylone  , 23,  détruite  au 
ï me  fine 
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mefme  fens  que  cette  ville  , ibid.  E.  217.  témoignage 
des  Auteurs  modernes,  qui  rcconnoiffcnt  dansl’A- 
pocalypfe  la  chute  de  Rome  paycnne,  P.  ji.  la  reli- 
gion de  Rome  la  payenne  , £.28.  die  conliAoit  prin- 
cipalement à faire  adorer  fcs  Empereurs , Sc  elle  mel- 
mc  , Voyt\  Idolâtrie  Romaine,  pourquoy  Rome  fi  en- 
nemie de l'Eglife , ibid.  dcftinée  à la  vengeance,  29. 
ion  Empire,  & fa  chute  prédite  par  les  anciennes  Pro- 

Shéties  , ibid.  plus  claire  dans  l'Apocalypfe  que  .celle 
es  Juifs  , & pourquoy  , 50  3 1.  7$  74.  le  premier 
coup  de  fa  chute  vient  du  cofté  de  l'Orient,  40.  &•  fuiv. 
cela  marqué  par  Saint  Jean , ffoye~  'Perfts , Voye\  Ga- 
lérien Rome  combien  attachée  à l'idolâtrie,  mefme 
fous  les  Princes  Chreftiens,  42.  & fuiv.  184.  Crfuiv. 
les  Gots  vengeurs  , appeliez  avec  une  marque  particu- 
lière de  l'ordre  de  Dieu , 44.  Dieu  fait  connoiftre  que 
c’eftoit  principalement  l’idolâtrie  qu'il  vouloit  punir 
dans  les  Romains , 44.  & fuiv.  l’hifloire  de  Radagaife 
3c  d’ Alaric  le  fait  voir ,ibicL  Rome  & fon  Empire,com- 
bien  détruits  par  ce  coup , 14.  46.  & fuiv.  deux  coups 
fur  Rome  , avec  une  force  inégale  : fous  Alaric  8c  fous 
Attila,  173.  174.  au  temps  delà  chute  fon  Empire  en 
Occident  divife  en  trois,  191.  Rome  fe  nommoit  la 
Ville  Eternelle, P.I9.220. 211.  fes  blafphêmes , & ceux 
de  fes  Empereurs , ibid.  144.  196.  l’Empire  Romain 
devoit  périr  par  un  démembrement  , & eftre  partagé 
entre pluüeurs  Rois,  203.  quatre  caractères  de  ces 
Rois  marquez  par  Saint  Jean  , ibid.  sy  /*«'•  V*yt\ 
Gotty  comment  Rome  eftoit  encore  la  Proltituèe  après 
la  converfion  des  Empereurs  ,211.  embrafcmcnt  de 
Rome,  212.  comment  le  peuple  de  Dieu  fortit  de 
Rome  au  temps  de  fa  chute  , 219.  <(y  fuiv.  débris  de 
Rome  : pourquoy  point  d’idoles  dans  ce  débris,  2 50. 
231.  raiuJnsdes  Proteûans  pour  empelcher  qu’on  ne 
’ leconnoifle  la  chute  de  Rome  fous  Alaric  dans  celle 
de  Babylone  , 226.  & fuiv.  détruites  , ibid.  que  félon 
les  principes  des  Minières  la  chute  de  la  Babylone  de 
Saint  Jean  eft  actuellement  accomplie  dans  celle  de 
| Rome  fous  Alaric,  345.  Cr  fuiv.  43  r.  (y  fuiv.  que  félon 
eux  raefmes  elle  ne  l'eft  pas  , & qu'elle  eft  encore  à 
venir  j que  cette  contradiction  eft  le  renverfement  de 
tout  leur  fyftême  , ibid.  que  la  Babylone  de  l’Apoca- 
lypfe  ne  peut-eftre  l’Eglilè  Romaine , Goyt\  Tabylmt, 
Profitait. 

S 

&*4intj , Ames  bienheureufes  : Saints  Martyrs,  P.  aflo- 

dis  à-prefeut  au  régne  de  Jcfus-Chrift,  70.  £.  19. 

20.  té- 
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jo.  témoignage  de  Saint  Denis  d’Aléxandrie , P.  jal 
les  âmes  faintes  encore  fèparées  du  corps  : jugent  le 
monde  avec  Jefus-Chrift , 71.  comment  concourent  à 
la  rédemption  : partage  d'Origene,  71.  tout  cela  fc  fait 
par  leurs  prières  , 7$.  ce  qui  regarde  l’Eglife  leur  eft 
connu , 8c  mefme  le  fecrct  de  l’avenir  , ibid.  f.  59. 
6r.  »7Ô.  ni.  partage  de  Saint  Hipolyte , P.  75.  l’efprit 
de  la  Prophétie  renfermé  dans  la  vifion  bienheureufe  , 
77.  nos  Saints  n’ont  rien  de  femblable  aux  Démons  ni 
aux  Génies  des  Payens  , E.  381.  450.  V»yt\  Martyrs. 

T 


ÇTEmpt  ; peu  de  temps  : dans  peu  de  temps  : que  tout 
**  cela  feprend  à la  lettre  dans  l’ A pocalyple  , abrégé, 
n.  36.  temps  de  trois  ans  & demi  , Pbye\  Nombre  » 
^Nombre  de  trois  ans  & demi. 

Tertnllien  , ce  qu’il  dit  de  Babylone  8c  de  Rome  , P.  16.' 

deshéréfies,  £.88.91 

Tbéodoret.  E.  partage  de  ce  Pere  fur  les  honneurs  des  Mar- 
tyrs , 8c  les  temples  qui  portent  leurs  noms  367.  com- 
ment il  explique  celuy  qui  tient  de  la  2.  Thefli  ij.  395. 
Iheodote  de  Bi^ance  : fa  chute:  les  autres  héréfiarques 
qui  introduifent  les  opinions  Judaïques , E.  37. 84 
. Trinité  dans  l’Apocalypfe , . ~4br.  ».  35: 

Tycenius  auteur  Donatifte  loûé  par  Saint  Auguftin  : cm 
auteur  d’un  Commentaire  fur  l’Apocalypfe , £.11 


T/tÆ  : les  trois  P ’a  ,E.  73.  80  ces  trois  Plt  font  la  liai- 
* fonde  la  principale  prédiâion  de  l’Apocalypfe,  80. 
1 24.  126'.  le  premier  P'x>  ou  malheur,  dans  quel  temps, 
8r.  95.  96.  le  fécond  Vrt^  8r.  110.  122. 126. 180. 186. 
letroifiéme  , où  il  commence,  rro.  T22.  où  il  finit , 
221.  le  démon  paroift  dans  les  trois  V*  , 232.  dans  le 
premier,  8r.  232.  dans  le  fécond  8c  dans  la  troirtéme  , 
133.  &•  fuiv.  le  temps  des  trois  P’a , 254 

Va lerien  : fa  défaite  8c  les  malheurs  oui  la  fuivirent , £. 
40. 4r.  97. 180.  tr  fuiv.  la  perte  dans  ces  temps-là, 
i8r.  r82. 283.  pourquoy  regardée  comme  un  fléau  par- 
ticulier des  Gentils , 182.  la  guerre  civile  8c  étrangère 
en  mefme  temps  de  tous  coftcz,  183.  &•  fuiv.  la  Ma- 
jefté  de  l’Empire  8c  des  Empereurs  obfcurcie  , 184. 
tr  fuiv.  avantages  des  Rois  de  Perfe  fur  Valerien  , 
97.  283.  ces  fléaux  font  le  premier  coup  porté  a 
l’Empire,  72. 74. 179»  3 J t*  185.  contre-coup  dans  les 

I 2 régnes 
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régnes  fuira  ns  jufqu'à  la  chute  de  Rome  , 40^180. 
fntv.  185.  19c.  &•  /*»'*.  fous  Dioclétien  , 185.  fous  Ju- 
lien , 190.  Voyt\  wPerfts. 

y six  : les  voix  qui  fe  font  ouïr  dans  1*  Apocalypfe  5 d’ou 
elles  panent  > 8c  ce  que  cela  lignifie  , £.  10.  97.  18c. 
190.  214 

Vofftus  : partage  de  Gérard  Jean  Yoffius  fur  la  mauvaise 
foy  des  Prédicans  , 505.  50$ 
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CATALOGUE 

Des  Livres  de 

ADRIAN  MOETJENS.' 

* a. 

A Bre'ge  de  l’Hiftoire  d’Hollande  , ia 

du  Manifefte de  Madame  la  Comteffe 

Benthcm  Sec.  ia 

Aélcs  & Mémoires  des  Negotiations  de  la  Paix 
deNimegue,  il.  7 vol: 

Autcntiqucs  des  Eglifcs  Reformées  de 

France  , Germanie  > &c.  par  Blondel,  4 
- - - del’affcmblée  generale  du  Clergé  de  France, 
concernant  la  Religion  , 1 a 
Affaires  de  France  & d’Autriche  , 1 a 
tyiitxema  HJftoriaPacis , 4 
Aimable  Mere  de  Jcfus,  la. 

Alcoran  de  Mahomet , 1 a 
Almanach  des  Jefuitcs  > 8 
Alaric  ou  Rome  Vaincu  , ia 
L’Amintc  de  Tafle,Italj:  Franc:  1% 

L’Amante  convertie , ia 
L’Ambaflade  du  Japon , ia.  atoll: 

L’Anne'e  Chrefticnne  ou  les  méfiés  des  diman- 
ches & feftes  de  toute  l’Année , 1 a.  6 roll: 
L’Antiquité  des  Temps,  4 
Aphorifme  de  Controverfe  ou  ïnftruétion  Ca- 
tholiques , tirées  de  l’Ecriture  des  Conciles 
& des  St.  Pères  , u 

Arts  de  l’Homme  d’Epée  , ou  IcDi&ionaire  du 
Gentilhomme,  xa 
de  la  Guerre , 11 
L’Art  de  Parler , ia 

Arrian  guerre  d’Alexandre , par  d’ Alancourt , 1 a 

B. 

BAlzacLcttreschoifies,  11 
— ' — àMr.  Conrart,  ia 
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CATALOGUE. 
Ariftippe,  ou  de  la  Cour»  *z 

Oeuvres  diverfcs , xz 

Entretiens,  iz 

Socrate  Chrefticn  > iz 

Barri  Retorique  Francoile  , xz 

Batard  de  Navarre  , it 
Benjaminis  Itinerarium  Latine , 14 
! Btntivoglio  Eelatione , 8 

Mémoire  y 8 

Bible Françoifc,  iz.  Lcyde. 

Bonheur  & Malheur  du  Mariage , 1 z 

Boxhorni Gramatica  E^egia  > iz  _ 

- - - de  Trapezitis , 1 z 

JBoyle  Tentamina  EbyfiologU > I z ] 

Bongdrfi  Epiftobe , I z 

Bofjuet  Doftrina  Catholica  > X z 

Ærwjyn  Contra  Vogelfangi , 4 


C. 


J/ Cardinalifmo di  Santa  Chieft , 1 z.  3.  vo//. 
Catecbefis  Confeffio  0“  Liturgia  Ecclefi <t  Belgicarum 
Graca  Vulgata , 4 

Catechilme  de  Mr.  l’Evêque  de  Meaux  > 1 z 
Ceremonies  des  Juifs , 1 z 
- - - Nuptiales  , 1 z 

Cellart  zsirchtteftura  Militaris , Hooghtetttz , fol.fîg. 
Chrefticn  Delabufc  du  Monde  , 4 
Conférence  de  Mt.  l’Evêque  de  Meaux,  avec  Mr , 
Claude,  iz 


Conjurations  des  Efpagnols  , 1 z 
---  du  Comte  de  Fieique  > iz 
Coups  d’Eftat  de  Naudé  , iz 
Cornifix  XJlefeidi , ï z 

Continuation  des  Eflais  de  Morale , x z.  5 voll. 

D. 


Aille'  meflange  des  Sermons  , 8.  z voll. 
De'fencc  du  Procès  de  Mr.  Fouquet , 1 z.  1 
voll. 


î 


£■--  des  Abbcz  Commcndataircs,  iz 

de 
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de  la  Reformation , par  Claude , ï i.  x voll. 

Defcnce  de  l’Eglife  contre  le  livre  de  Mr.  Claude 
intitulé  Défcncc  de  la  Reformation,  ix, 
x voll. 

Defcription  du  Païs  de  Janfénic  , i z 
Devoirs  des  Grands , iz 

Difcours  lur  l’Hiftoirc  Univerfelle  de  Cona 
dom  , ix 

Dietenci  (Conrad)  Inflitufiones  Dialeflictc , 8 
Difcorfi  M olti  Curiofi  Potitiche , i x 
Dialogue  de  la  Santé,  ix 
Divan  Ridicule , ix 
Difquifitiones  Poktica , ix 

Supplémentou  Tome  III.  du  Grand Di&ionafc- 
re  Hiftorique  de  Morcry  Folio. 

E. 

EGypte  de  Mtirtadi  , i x 

Elemens  de  Géométrie  par  Pardies , i % 
Entretiens  fur  les  affaires  du  temps , 1 x 

de  Mahomet  ,&  Colbert , ix 

Eu^elgrave  Lucis  E'uangehcœ  , pars  5 . 4.  fîg. 
Entretiens  d’Arifte  & d’Eugene  , ix 
Les  Enluminures  du  fameux  Almanach  des  Jc- 
fuites,  8 

Epifcopi  Tornacenfis  Eptfiola  de  Cultu,B.M.  Virginis ,4. 
Ellais  de  Morale  contenus  en  divers  Traitez  fur 
plufieurs  devoirs importans,  ix.  4 voll. 

- - - continuation  des  Eflais  de  Morale  contenant 
des  reflexions  morales  fur  les  Epiftres  5c 
Evangiles  de  toute  l’année,  ix.  5 voll: 

- - - de  Michel  de  Montaigne , fol. 

Examen  dcSoy  mcfmc  , par  Mr. Claude  j ix 

des  Raifons  qui  ont  donné  lieu  à la  fepara- 

tion  des  Proteltans  , par  Bruys  , 1 x 
Explication  de  la  Melle  par  Mr.de  Meaux,  ix 
Extraits  de  tous  les  beaux  endroits  des  ouvrages 
de  Balzac , Voiture , Coftar  , Molière  , d’A- 
blancourt  Scc.  par  Corbinelli,  îx.  jtom. 
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G. 

GAleric  des  Femmes  Fortes , iz.  z voll. 

Gilberti  (Guillelmi)  de  mundo  noflro  Sublunari , 
Philofopbia  nova , 4 

Gouvernement  du  Duc  d’OlTune  , 1 z 
Grotii  Apologeticus  , 1 z 

Gtotius  du  Droit  de  la  Paix  & de  1a  Guerre , 1 z. 

3 voll. 

H. 

HEinfii  ( Dan;)  Conftitutione  Tra^di* , 1 z 

Hiftoire  des  Variations  des  Egüfes  Prote- 
ftantes  par  Mr.  de  Meaux  , 1 z 
Hiftoire  de  la  Paix  de  Nimegue,par  St.Didier,i  z 

---  du  véritable  Cal vinilme  , par  Rocolles,  iz 

---  du  Schilme  d'Angleterre  par  Sanderus,  iz 

de  l'Empire , par  Heis  , iz.  3 voll. 

de  Theodofe  le  Grand  , iz 

du  Pontificat:  de  St.  Leon  , iz 

de  la  Ligue  , par  Maimbourg,  iz 

...  de  Louis  XII , par  Varillas , iz.  5 voll. 

de  France,  par  Mezeray , fol.  3 voll. 

des  Guerre  de  Flandre,  par  Strada,  fol. 

z voll. 

du  Mare'chal  de  MatigncJn , fol. 

de  Guebriant , fol. 

— de  Hérodote,  fol. 

de  Thucydide,  fol. 

— de  Conftantinople  , traduit  par  Coufin  i 
ü.  10  voll. 

— dcl’Eglile,  iz.  6 voll. 

---  Romaine,  iz.  zvoll. 

— Métallique  de  la  Hollande , fol.fig. 

I# 

TEudepicquet,  iz 

J Imitation  de  J.  Chrift , Livre  premier , en  vers. 


iz 


Introdudion  à la  Langue  François , S 

K. 

KInfcbottiPoëmata , 8 

Kircherc  de  la  Chjne^fol.fig: 
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L. 

LEttredeBomgars  > u 

— d'un  Philofophe  fur  le  fecrct  du  grand 
oeuvre,  ii 

M.  • 

M^Jcbiavelli  (Nicol:)  Hijloria  Florentirut , il 
Magneni  (joh:  Chryfoft:)  de  Marna  > xi 
Maimbourg  Hift:  de  la  Ligue  , n 

Pontificat  de  St.  Leon  , n 

Marte ini  Enchrridion  Anlicorum , n 
Marca  (Pétri)  Opufcula , 11 
Mémoires  de  Madame  la  Guette  , i» 

— - deCheYérny»  n.  i voll. 

du  Duc  d'Orléans  , n 

— fur  la  Guerre  de  Tranfilvanie,  n 

Curieux  fur  le  Combat  des  Taureaux»  il 

Memorial  Hiftorique  de  ce  qui  s’eft  paffd  à Ro- 
me depuis  1647*  touchant  les  cinq  pro* 
pofitions,  11 
Mercure  au  Gibet  » 11 
Minucius  Félix , par  d’Ablancourt  » 1 1 
Minorité  de  St.  Louïs  » 1 1 
Molinet  Elément a Logica , 8 
Morale  de  Tacite, par  Amclotte  de  Houfîàye,  1% 
Mœurs  des  Ifraëlites  » 11 
---  des  Chrcftiens , n 
Mulet i Tabula  Fri(îca>  4 
- - - Luna  Solaris , 8 
—f  Infiitut.  Agronomie* , & 

N* 

^^Egotiations  de  la  Paix  & de  l’Armiftice  i 
touchant  les  Couronnes  du  Nord  ,,  xi 
Nieubop  Legatio  China , fohfig. 

Nome  tic  latur  Latt  Bel:  8 

Nouveau  Teilamcnt  de  Mons  Lat:  Fr:  n.  i voll. 
— idem,  14.  i.voll. 

Nouvelle  Maniéré  de  Fortifier  les  Places,  1 1.  fig. 

Odes 
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O.  - 

O Des  de  Horace , n 

Odyffée  de  Homère , ix  * J( 

Office  de l’Eglife  , Lat:  Franc:  xx 
Olay  Hift:  Suecorum  , 8 
Oeuvres  de  Hauteroche , i x 
---  de  Bouillon,  ix 

mefle'es  de  Mr . de  St.  Real  , 1 1 

de  Voiture,  ix.  Paris,  xvoll. 

— de  Tacite  d’Ablancourt,  4 

Ouvrages  des  Sçavans  de  Leipfigh,  xx.  xvoll, 

P. 

P Arnaffe  reformé  , ix  » 

Patiflicr  François , ix  '•  . 

Parnaffe  Pillé  ou  le  Poète  fatire , 1 x 
Pafchali  de  Legatis , 1 x 
Persh-witz Famiis Cœ/arœ , il 
Pharmacopœa  ffagienfit , quarté 
Palevicina  l'anima , xx 
---  Divortio Celejle , ix 
Palevicina  opéré  (celte , ix 

PontificatdeSt.  Leon  » xx 
PontantPoemata  , ix 
Politefle  de  la  langue  Francoife  » T x 
Prières  de  divers  Autheurs  Lat:Franc.,  x * 

Proteftant  Pacifique , ix 
Procès  de  Fouquet , ix.  ijvoll. 

Préjugez  légitimé  contre  les  Calviniftcs,  x x 

Q: 

QUatre  Dialogues  for  l’immortalité  de  l’A- 
me, fur  l’Exiltenccde  Dieu  fur  la  Provi- 
dence, & fur  la  religion  , ix 
R. 

RAfibus  ou  le  Procès  fait  à la  Barbe  des  Ca- 
pucins , IX 

Rappel  des  Jefuites  en  France,  xx 
Recueil  de  quelque  pièces  touchant  les  maifons 
de  Brandebourg,  & Lunebourg  , ix 
- - - de  quelque  ptcce  curieufc  , 1 x 

des 
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— - - des  Pièces  fervant  à l'hiftoire  de  Henry  III. 

en  quarto 

Reflexions  fur  la  mifericorde  de  Dieu  par  Mada- 
melaValierc,  n 

Relation  de  la  Conduite  de  la  Cour  de  France,  ix 
de  ce  qui  s'eft  pafld  dans  la  Frifquemore,  i x 

— d’un  voyage  en  Angleterre  par  Sorbierre,  x x 
derEtabliflement  de  la  Compagnie  Fraa- 

çoife  aux  Indes  Orientales , xx 

des  trois  Ambaflades  de  Califle , ix 

— des  guerre  des  Hollandois  contre  le  Roy  de 
Macafler,  n 

" Religion  de  Médecin , xx 
Rexi  Suares rrpurgatus , quarto 
Retorique  Françoife  de  Barri,  i» 

Remarque  de  Gremonville,  ix 

au  Calvinifme , deMainbourg,  ix 

Rome  Ridicule  Irai j:  Franc. , xx 
Re ponce  au  Livre  de  Mr.  de  Meaux  intitulé  con- 
férence avec  Mr.  Claude , g 
S. 

Sz^ivilius  in  Tacitum , i x 
La  fauce au  Verjus,  xx 

Science  naturelle  dégagée  des  Chicanes  de  l'Eco- 
le } I x 

Science  Militaire , ix 
Sentence  des  Martyrs , 8 
Sentimens  du  monde  & de  l'Eternité  avec  le 
Chrefticn  dcfabuld  du  monde  , xx 

' d’Erafme  de  Rotterdam  conforme  à ceux  de 

l’Eglile  Catholique,  ix 
Syndicato  di <^AlIeffandro , 7.  ix 

. T. 

1 ïAmerlams  Htfloria  Arabice , quarto 
Tableau  Généalogique  de  la  Maifon  Roya- 
le de  France,  IX 

Théâtre  du  Monde  ou  Géographie  Françoile,  14 
Thibault  Academie  de  l'Epée , fol.  fig, 
TraittddclaCour  ou  inftru&iondes  Courtifans 

par 
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par  Refuge  , ix 
Traitté  de  la  Souveraineté  , 8 
-- - du  Café,  du  Thé  ,&  du  Chocolaté  , u 


Traductions  de  la  Bible  far  Mejjieurs 
de  Port  Roj/al . 


Genefe,  xi.  a vol. 

Exode  & Levitique , ix.  a vol. 
Nombres , 1 x 
Deuteronome , ix 
Jofué  , Juges  , & Ruth , I x 

Deux  premier  Livre  des  Rois  , tt 
Deux  dernier  Livre  des  Rois  » ix 
Job  , IL 
Pfeaumes,  ix 
Proverbe,  il 

L’Ecclcfiafte  de  Salomon  > ïx 
Tobie , Judith,  & Efther,  ix 
L’Eccleuaftiquc  , ix 
Haïe,  il 

Douze  petit  Prophètes , ix 
NouveauTelfament  de  Mons,  IX 
Tradition  de  l'Egiife  Romaine  , i x. 

V. 


j 


• 'Ui 


x.  vol. 
x vol. 


VArillas  Annccdoté  de  Florence,  ix 
*•--  Hift:  de  Louïs  XII.  ix.  $ vol. 

---  Minorité  de  St. Louis  , avec  l’Hiftoire  de 
Louis  XI.  & de  Henry  II.  x z * 

Ville  de  Venifc  par  St.  Didier , ix 
Vie  de  la  Reyne  de  France,  ix 

du  P:  Paul , i x 

deCefar  deBorgia,  ix 

Virçilw  Maronis  , 14 
Vi  fions  de  Quevedo , ix 
Voyage  de  la  Reyne  d’Efpagne , rx 
— - de  Conftantinople  par  Grelot,  1% 

!"  de  Candie  , il 
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